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^0 1 c I un nouvel Ouvrée hi^ori^ue fur la ViîU 
de Parts > quefsicrû , peur la plus grmde utllie/ 
des LeBeurs , de'voir Mtg^^ mforme^d*:^^ 
Tout Ouvrage qui tend à e'ciaircir ouàperfeBtônher 
VHiftotre de cette Rem0 des Filles de V Empire 
François , doit naturellement Vous être confacr/ ; 
& cependant je naurois jamais pris la liberté de 
Fous préf enter celui-ci 9 fi en même temps je navois 
eUf lieu à'efpérer que [oit pour les détails y foit pour 
VexaUitude des faits Ù' des dates, je mettrois fous 
vos yeux quelque chofe de neuf ,^ qui ^ malgré l^ 



tumierei de' ceux qui ntant pr^c/d/ dans la même: 
iarH&reyàéckapp^àleurfagaeit^i^ CeFblnme^nesV-^ 
tmd qtt&jufqu*ahfinde tafec<mde Race de mr Rois ^ 
Ces temps recvdez»nefmepas ceux qui fournijjent 
h phu de matière y e^oiqué hs grands év^hemens 
fiy manquent pifS i& que phijîeurs mime £ entre eupc 
foien^ extrhnemens mt&ejjans : ïnais en réc&mpenfr 
les monumens, qui' hs wf: -ittanfmis à la pofl&tt^' 
effrant prefque emtjours aufontde difftcuUeZxquedc 
êatit ^ défaits , ouvrent un champ ni s-'mfte à la 
Critique ; éT heureux VHiJiorien qui, après avoir 
promena fên- LeBeur dans ks tortueux détours def 
tant del^yrinthes rpeut tenifairej&rdr habilement^ 
Je ne fais y Me ssièOrs ^Jtp me ffattetrop r 
mats je crois avoir applani prefque toutes lés diffi-- 
cultez» i & Jt elles ne font pas encore toutes Uveer 
entièrement yU foin qiiefàifds de ne liaijfer Sti 
moins rien de bien ejfentiel à defirer » juffita y fanss 
doute y peur Feus donner des preuves & de mon zjele^ 
poùrphtmneur d^ime l^Ue dqntffadminifirationFbHS^' 
eft à fl iu(lejiir>e tt fi heurèufimeÈit confiée ,.0* dm 
^rc^oiti rejf^eBa^Â Ù^ 
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Br. ToussfAiNTS DuPtESSia^ 
■.■■'.■ ^ M.BU- 

*Us.P.r<h»et.lsÛMo..i2Ji3^. - - 
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ArERTISS E MENT. 

JE dontte à ces Annales le nom de wmelîes pouf iéi 
dîftinguer d*îin Ouvrage de mêmÊ nature., puHié à 
^arîs en 1 6^40 en un volume m-fiHo, {qus le- ùtsé étA^mdjs 
de la yiUe de Paris. , par Claude Malingre ,' Àiitéur aflei 
décrié dans la Biblîotlieque luAori^^ue du Père le Long St 
<lans la R^ui>lique des Lettres,, 

On s'appercevra fecîlement <gfuè laîflant ià.iWaîiogrfe 
Hë côté, parce qu'en effet &s Annales, non plu£ ^ue £es 
Antîquîtez de Paris ne valent pas feulement la peine d'être 
lues , du moins pour ce qui regarde fcs commencemens 
4e notre Hifîoire , & qu'il n'y àprefque là rîeh de bo4 
Ijue ce que nous avions déjà mot pour mot dans du Bfeûl^ 
, Je. sus fîiîs âttacKé fingutierement à relever, un "très-grana 
i)ombre de fautes, dont nos plus célèbres l^crivains n'onc 
pas fu ùi garantir en traitant les matières qiii laîfbiëhC 
aiéceflairement le fonds de mon travail. Ce h'éft ni par 
démangeaîi&n d'écrire contre éfe fàvi^is JmdîîibmJS <faé]e 
fegarde comme mesmaîtres, nîencore mibÎAS pour vouloir 
m'égaier à eux , Se mefîirer préfbmptueufèment mes forces 
contre les leurs , qull ne m'arrive gueres de les citer, fans 
obferver en m^e-tempï ?tf cç ifcruwile les fautes dans 
icfquclles ils %it toutes. Je p^Ç!l0^<%i que je n*ai eu 
en vôe dsis àtt' cntv^^ Ùiiirfiiiiir ^^ un peU^ 

amere , que le {mt amdur 4t H véàtltfc quel autre but 
l'Hiftorien doit-il dionc fè propo^r en nous lalfànt part de 
fès connoiilànces , Si de' jès déci^uferèes dans l'Antiquité ?# 
Rendons juftice à ces <3ràcles,dé fiotre Cecle Se du fîecle 
précédait : que fàurions-nous fans eux ? ou combien im- 
parfaitonent ne aurions -nous pas ce que nous fàvons! 
Four.q^uelques fautes qui leur font échappées^ quel éclat 



iv AVERTISSEMENT, 

'^de ImaMre en réçompehfè a'ont-ils pas répandu, Se ne 
répandent- ils pas encore tous les jours fur ce qu'il y a de 
plus ofeur& de plus ténébreux dans^notre Hiftoirc ? Ce 
îbnt nos vrais guides , .& des guides prefque toujours /îirs r 
)mskk' enfin ils^ trompent pourtant quelquefois ; & de 
'çraipte iqu un^gEànd nom n'impofè à la bonne foi du Le^ 
!^euramt du vrai, il faut" le, prémunir contre leurs erreurs! 
[Se lui montrer le drôFt ctiemin, dont il ne manqoieroîtpas 
fàhs cela de s*écarter. Jlnfîfte fur ce point , que j*ai 
véritahlenient à copur , & fîir lequel par cette raifbn je 
reviendrai encore dans nia Préface fur le Poème d'Abbon» 
Mars /enfiiit -il derlà'qcrê môî-même en voulant 
corriger les autre?, j^n'aie pas donné a moii tour dans 
quelques méprîîès ? Non fans doute. A cela, que faut-il 
MÎre îrne reprendre Â^iieredreflèr, Jcomme j'en aï agr 
envers autrui. L'intérêt public le demande ;;"& fbùs ce 
point de vue fat toujours adbpté cette noble penfëé dU 
Père de l'Eloquence latine: Tantum ahè/i ut Jcrihttomra mi 
Mmm , ut, etiam maxime pptemùs^ Cîc Tuîcul. IF. cap. 2^ j 

! '' ifi Le^iircft prté de ftire action aux Addiïtçm Hjf Correàiom , tpi foui: 
ijiU fin j^awni.1» Table des Matierev ^ 
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E S Parifiens étoîent originairement un des Peuples 
en chef, ou des Citez , qui compofoient par fçu^ 
confédération la nation Gauloife ; & ils ne recon-* 
noiflbient au-deflus d'eux oue les Etats généraux de 
la nation. Nicolas (a) Santon a cru voir dans Cé- 
far , Qu'ils faifoient autrefois partie des Peuples de 
Sens ; mais Adrien (b) de Valois lui oppofe que Céfar n'en dit 
rien. En effet on lit feulement dans fes (r) Commentaires, qu'a- 
yant qu'il entreprît la guerre des Gaules , ces deux peuples voifins 
S*étoient unis & alliez enfcmble ; ce qui prefente même une idée 
toute contraire a celle de Sanfoh* 
' Le nom de Parijien cft incontcftabïement Celtique d'origine : 

^ Çf) Sanfon, Remarques iur la Carte de Fan- (c) Cxfar de Bello GalU Ub^ ^« cap. j, * 
clenne Gaule , au mot Farifiu Tom. I, pa?. 25 1« 

(}y yaleC Notii, GalK Fari/iu 

• Cent étoile yqut Von emploi trm fomvent d'ans les citattunxy marque que Pon Je fer ^ 
ki de la ttauvelh .CeUeàien^ ia Hifioeietu de FraùceparDom biartin Bouquets 

A 




2 LES GAULOIS. 

Céfar ra latînifé par celui de Parifn. Le nom de la Ville des Pa- 
rifiens^ autre mot qui ne peut être encore aue Celtique, fe trouve 
pareillement latinilé dans Géfs^r par celui de (a) Lmecia. Enfin le 
nom qui' diftinguoit particulièrement les habitans de cette Ville de 
ceux de tout le Canton en général , étoit (b^ Farifiacu Ceux qui 
ont prétendu trouver dans le Grec & dans le Latin l'origine de 
ces deux noms, Parifii & Lutecia , n'ont donc pu nous dâ>iter que 
des puérilitez ou des impertinences. Tout cela le trouve ramafle 
dans les Antiquitez de Paris , foit de Jacques {c) du Breuil , foit 
d'Henri {d) Sauvai : mais on fe donnera bien de* garde d'étaler ici 
toute cette fauffe érudition , qui ne mérite feulement pas d'être ré- 
futée. Les Savans {e) Bollandifles paroiflent avoir touché au but 
en dérivant celui de Parifii du mot ÎJia , qui cft le nom propre de 
la rivière d'Oife , parce qu'en effet le territoire des Parifiens s'é- 
tendoit depuis celui des Senonois jufques fur la rive gauche de cette 
rivière. 

A l'égard dû mot Lutecia^ il efl compofé de ces deux monofyl- 
labes LujSc Tec ; & Lu paroît être là pour Lt^ , comme dans iW- 
dunum. Mais que fignifîe Lug^Sc que lïgnifîe Tecl Ecoutons Camb- 
den , Auteur très-verfé dans ce genre de litérature. Pomponius 
Mêla , dit ce favant (/) Ecrivain , appelle Turris Augufli le lieu 
qui eft appelle Lugo Augujii dans l'Itinéraire d'Antonin : donc , 
conclut-il , Lfig" fignifîe une Touri & le mot entier Lutecia fignifie 
kHle Tour i car Tec , ajoute-t-il encore , veut dire beau. C'eft en cfife| 
le fensque Dom Louis Pelletier donne à ce mpt dans fon Di£Uon4 
naire Bas--Breton ; & on ne peut nier que ceci^ne vaille beaucoup 
mieux que la conjeûure d'un autre Savant (g) de nos jours ^ cpA 
.veut que le mot ecia ou etia fignifîe une ile. Cependant enchérifTons 
encore, s'il fe peut, fur Theureufe découverte de QimbdenvQu^ 
^^ doive êtare pris quelquefois pour une Tour , cela eft démontri^ 
par le texte de Pomponius Mêla. Mais dans le mot Lug-tec , né 
fignifieroit-il pas plutôt Colonne ? D'abord entre une tour & une cO:r 
lonne il y a affez de refTemblance , pour que le nom de Tune aie 
pu être appliqué à l'autre. Ici doncj au lieu d'une tour , ce feroîj 
peut être (împlcment une de ces anciennes colonnes milliaires i 
c*eft-à-dire une de ces colonnes qui fervoiént à marquer les miUes 

(.t) Voyez la noce fur Abbon , L i. C ) Bolland. Jul. Tom. V. page 41t. noC« 

{k) Voyez plus bas vers l'An i j. C & D. 

( c ) Du Breuilj Andq. de Paris , pages i • (/) Gimbden > Brîtannla 9 edit. fol. Lood; 

«Icfuiv, i6o7«pag.^4]. 

{i) SaavdpAiitiq. da Paris, Tome III. (g ) LeBeuf^Keciieil de Kéces,Tonien« 

pagtfii^. pap-175» 



LES GAULOIS/ ^ 

dans ritaUe> 8c les lieues dans les Gaules , mot dérive de /!?| ou 
leug y qui dans le propre fignifie f terre y car la colonne mfllîaire a a 
été ainfi appellée en Celtique , ou lapis en latin , que parce qu'en 
effet c'étoit une véritable pierre: & il faut bien remarquer que fî 
Cé&r dit en latin Lutecia , Ptolémée (a) dit en grec Ai^xomuft , 
& Julien {ht) TApcftat Kfyxitia. £n ce &ns Lutecia iignifieroit 
donc belle Colonne plutôt que belle Tour. 

Cependant pourquoi recourir aux colonnes millîaires ? Leg ou 
Leug %nifie fierre. On peut s'en tenir là funplement , & fe conten- 
ter de traduire le mot conxçoïé Lutecia par ces deux-ci y belle pier^ 
te. Les carrières inépuifables tant de Mononartre pour le plâtre, 
que de la Montagne fainte Geneviève jufqu a Arcueil & au-delà 
pour toute autre lorte de pierre à bâtir , ont affurément bien pii 
donner, lieu à cette dénomination; & on verra {c) plus bas, que 
celle-ci en particulier éteâ^cômmunément appellée dans les pre- 
miers temps Mons ou Collis Locutitiusy expreffion qui lui convient 
tellement à caufe de fes belles & abondantes carrières , qu'on ne 
croit point devoir chercher ailleurs la véritable étymologie.du mot 
Lutecia. 

Vers l^an 6^0 de Rome, 103 ans avant J. C. 

Une partie des Belges de la Gaule paffe dans la Grande Breta- 
gne , où ces Peuples s'établiflent à main armée , & où ils donnent 
Id) à leurs nouvelles habitations les noms des lieux de leur origi- 
ne. ï)ans le pays qu'ils occupèrent, Cambcîèn (e) renferme , outre 
l'ifle de Wight, divers cantons connus . depuîs lous les noms de 
Somerfet-shire,Wil-shire,& Hant-shire. I^ Artéfiçns en parti- 
culier fc fixèrent fuivant le même (f) Auteur dans le Canton de 
Bark-shire ; & les (g) Parifiens^ qui lans doute s'étoient Joints aux 
autres, fe mirent en polTeflion du paya iiommé aujourdiiui Hol- 
derneflie.fur la rivierç de^HuU , iSç Iç toiig jde l'ïembouchure de THum- 
bre. En effet le Géographe Ptolàtiée (^) met les Parifiens dé la 
Grande Bretagne dans la partie orientale de TYork-shire ; il don- 
Jne même à leur Ville le nom àePetuaria ; & félon le même .(/) 
Gambden , cette Vîllé n'elï autre r que le boiirg.de Beverley./Pc 

(0) Pto1em«Geogr.lî^. 2.edit, Lugd.Ba- , (#) Cambçkn* Prit^o. edit. lond.^foL 

■*iv. in-fol. 1 61 8. pag. f i, réof. p. 1 60, & feqq. 

( * ') Juiîaiu Mifopogon. * Tom. I» pag.rij. (f) Ibid. pag. 10 1 . & feqq. 

(c) Voyez IWjoS . (g ) ïbid. pag. 571^. 

(J) Cxisa. de Wâlo GaU. lib. s . cap. .1 1. * (k) Ptolem. Geogr; Sup. pag. 3 7» 

Tom.. l. pag. i4»« ( f ) Cambden. Sup. îbîd. pag. J77. 
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A LESGAULOTS. 

dire maintenant au juftc quand tout ceci arriva ^ c*eft ce qui rfefl: 
pas polfible : peut-être mêtae ces dîverfes expéditions ne fe firent- 
elles pas en même-temps. On les met ici par eftime cinquante ans 
ou environ avant le fiége de Paris par les troupes Romaines. C'eft 
à peu près le temps où il femble que vivoit Divitiac , Prince très- 
puiflant , & Roi de Soiflbns , qui félon (a) Jules-Céfar regnoit 
aulli fur une partie de la Grande Bretagne ; enforte qu il pourroit 
bien avoir eu part à quelqu'une de ces conquêtes. 

UAn 700 DE Rome, 53 avant J. C. 

Jules-Céfar , qui a voit indiqué une Aflemblée générale des Peu- 
pies de la Gaule , à laquelle tous s'étoient rendus , à l'exception 
dé ceux de Sens, de Chartres , & de Trêves , transfère cette Af» 
femblée à Paris. Les Parifiens , quoiqu'alliez des Sénonois , n'a- 
voient point approuvé (fe) le parti que ceux-ci avoient pris de maii^ 
quer à rAfTemblée, 

,UAn 701 DE Rome, ya avant 1. C 

Labiénus , Lieutenant de Céfar , part de Sens avec quatre lé- 
gions {c) pour venir attaquer Paris , qui par conféqueht avoît fc- 
coué le joug des Romains , & qui s^efforçoit de maintenir fa liber- 
té. Paris n'occupoit alors qu'une partie de ce qu'on appelle aujour- 
d'hui la Cité , ou rilc du Palais ; car il y avoir là trois (d) îles ; une 
{rrande , une moyenne, & une petite : ces deux-ci à Toccident de 
a première , 6^ la petite au nord de la moyenne , lefquelles n'ont 
été réunies que long-temps depuis (e) en une feule ; & la Ville 
proprement dite étoit uniquement renfermée dans la plus grande 
des trois. On dit la Ville proprement dite ; car il eft bien à pré- 
fumer (/) que les bords extérieurs de la rivière n'étoient pas dé- 
nuez de toute habitation , ou que la Ville n'étoit pas fans faux- 
bourgs , fur-tout du côté de fes ponts. 

Sur la nouvelle du deffein de Labiénus , les Gaulois pour fecourîr 
Paris affemblent un grand nombre de troupes des* Citez voifines; 
"& Ton en donne le commandement à Camulôgene , du pays des 
Aulerques , Ijomme déjà fort ^yancé en âge , mais très-eixpérimentç 
danis la guerre.* Il y avoit au-cieffus de Paris un grand marais fur 

(a) Cxùt de Bello Çall. lib* %* cap/4. * 8c Belles-Lettres , Tom. XV. pag. ^7^. SWf 

Tom. I. pag. £ zo. yal » And^. de Paris » Tome I. pag« 99^ 

Çk) Ibid.lib.^.cap.3,*pag, içi. (e) VoyezTAn i J?».^ 

\c) Ibid lib. 7« cap. f 7. * pag. i73« (f) Bonaoiy>Sup.ihid«pig.^|v 
Çd) Çonam7> Mém* de TAçad, des laCçàpu 
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la rive gauche de la Seine , formé fans doute par répanchement 
des eaux de la rivière de Bièvre ; & c^efl: par -là que Labiénus 
s'avançoit. Camuloçene fe pofla en deçà de la Bièvre & du marais, 
pour lui empêcher Te paflage , & y (a) réuffih Labiénus pour fe 
rendre maître de la Ville de Tautre côté de la Seine , remonte 
jufqu a Melun, s'empare de cinquante grands bateaux qu'il y trouve, 
& revient camper devant Paris au nord avec toute Ton armée. A 
fes approches hs Gaulois mettent le feu à la Ville , c'eft-à-dire 
très-vraifemblablement (jb) aux fauxbourgs de la Ville ; & en ayant 
auflî rompu les ponts , qui fans doute n étoieht que (c\ de bois , 
ils fe portent fur l'autre rive de la Seine , à ToppoOte (/) du camp 
des Romains , la rivière entre deux. Il n'eft pas poffible de fixer 
au jufle l'ancienne pofition de ces ponts. Tous les Hiftoriens 
s'accordent à croire qu'il ne faut point les diftinguer de ceux qu'on 
appelle aujourd'hui le petit Pont 8c le Pont au Change: peut-être 
néanmoins étoient-ils ou un peu plus haut ou un peu plus bas , 
peut-être auffi étoient-îls pofez fur une même ligne; mais comme 
on n'a rien de certain là-deffus , il n'y a niu inconvénient à 
fuppofer que du temps des Gaulois 8c des Romains ils étoient à la 
même place où ils font encore à préfent. 



SIÈGE DE PARIS 

Par La b ièn u s. 

Il faut le copier tel qu'il eft dans Marcel , Tome l. page 
1 3 5 ou 2 1 9. Mais il n^y faut point de latin ; & il faut ôter 
le Pont que Ton y voit ftu-deflbus. L'Ile de la Cité doit 
être partagée en trois Iles : les deux bras de la rivière 
prefque égaux en largeur ; celui du midi un peu plus étroit: 
& les deux Ponts placez au lieu oh ils font à préfent. L'Ile 
Saint Louis doit être partagée en deux Iles.. Enfin le cours 
de la rivière de Bièyre doit être le même <^ue celui qu'elle 
9 aujojurd'hui^ 



Labiénus qui ne voulut point rîfquer un combat contre des en- 
nemis dont les forces augmentoicnt de jour en jour , n'eut plus 
d autre parti à prendre que de reconduire fes légions fans coup 



(s) Ge(aT» Snp.'ibul. page 173» 
(>) Bouamy , Sup» ihi<C 



(c)VoyczrAnj58. 



[d ) Gb&jt Sup«îbid« cap. sS» 
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férir , s*il le pouvoit ^ jufques à Sens. La chofe n'etoît pas aîfée : mais 
il ùfa de (a) ftratageme. Il diftribua fes bateaux aux Chevaliers 
Romains , avec ordre de defcendre la rivière pendant la nuit en 
filence , & d'aller Tattendre à quatre milles de- là vers le lieu où 
eft aujourd'hui le Moulin de Javelle : c'étoît là qu'il projetoit de 
pafTer la Seine pour regagner plus facilement la ville de Sens. En 
même-temps il kiffa à la gaide du Camp cinq cohortes , c'eft-à- 
dire la moitié d'une légion. L'autre moitié j il la fit partir avec 
quelques nacelles pour porter le bagage ; & ces nacelles, qui avoienr 
ordre de remonter la rivière en tirant vers Corbeil ou vers Ju- 
vify > ( le latin ponc (b) Metiofedum ) dévoient en même-temps 
faire grand bruit pour aonner à entendre aux Gaulois que c'étoit le 
gros de l'armée Romaine qui reprenoît le chemin de Melun. En^ 
iiiite il fe mit en marche lui-même avec les trois légions qui hii xc- 
ftoient , pour aller rejoindre les. Chevaliers du coté {c) où il les 
avoit envoyez. Les Gaulois croyant que les Romains vouloient 
fuir par trois endroits différens > partagèrent auffi leur armée en 
trois corps. Us en laifferent un à la garde du Camp : ils en déta* 
cherent un autre à la fuite des cinq cohortes & des nacelles qui 
remontoient la rivière : & ils s'avancèrent avec le refte de leurs 
troupes pour s'oppofer {d) au paflage de Labiénus. Mais au ftoint 
du jour Labiénus étoît déjà fur la rive gauche de la Seine , & les 
Gaulois fe trouvèrent à fa rencontre. II y eut là un grand combat.. 
LesGauloîsvceux-mêmesquiétoient demeurez à la garde du Camp^^ 
& qui vinrent au fecours des autres, furent entièrement {e) défaits ; 
& Camulogene y perdit la vie. 

Dans ce récit , qui eft tiré de Céfar , je lis en un feul endroit 
Metiofedum avec M. TAbbé (/) le Beuf ; & je crois avec ce favant 
Antiquaire y & avec Jacques \g) Strada , contre Adrien {h) de 
Valois & contre Nicolas (i) Sanfon , dont on a adopté Terreur 
dans la beHc édition des Commentaires de Céfar faite à Londres 
en 17 1 î , que ce mpt (îgnifie^ fînon la ville dé Melun , à quoi il n'y 
a pas d'apparence ^ du moins toute autre place fituée au-deffus 
de Paris. Si c'étoit quelque lieu au-dcffous , les Gaulois qui feroient 
ccnfez avoir pourfuivi les Romains de ce côté-là , & ceux qui fe 
mirent auffi à la pourfuite de Labiénus , ne fe feroient point trouvé 

< a) Ibid. cap. f 9, (/) Le Bcufi Recueil Je Pièces, Tome. II. 

( h ) Voyez l'An 8 6!^. ' pag. 1 4* . & fuiv. 

{c) Cfffar de Bello GalL lib. j. cap» 5o. « (^g ) Stnda • Comment. Oé/kt. edk. Fcaiior 

Tom. I. pag. 173. fort, i f 7f • paç* 97. 

(d) Ibid. cap. €t; ( A ) VaJef. Notit. GaU. Îd9t%6fidmm. 

. (# ) Ibid. cap. 6u ^pag; 274^. (v) Sanibn, Reioarquei fur te Carte de fa»» 
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partagez en deux corps diflférens , puifque Labténus defcendoit 
aufli la rivière: & cela pofé ,ils n*auroient fait que deux corps d ai*- 
mée j celui là même , & celui qui écoit demeuré à la garde du Camp; 
au lieu que félon Célar ils en firent trois* 

Céfar , dit l'Auteur (a) d'une favante DifFertation , pour punir les 
Parifiens de la vigpureufe réfiftance qu'ils venoient de faire , & 
pour fe confcrver leur ville , la dépouilla de fon ancienne liberté, 
êc la rendit tributaire des Romains. En cet état , ajoute-t-il , Pa- 
ris n'eut plus ni Corps & Confeil de Ville, ni Magiftrats munici- 
paux pour la gouverner , comme en eurent les villes qui fe li- 
vrèrent d'elles-mêmes , ou avec moins de réfiftance. Mais tout ceci 
fuppofe qu auflî-tôt après la bataille dont on vient de parler , Pa-» 
ris tomba entre les mains du Vainqueur ; & c'eft ce qui n eft rien^ 
moins que vrai. La défaite de Camulogene fut fuivie cette mêine' 
année du fiége & de la prife d^Alife j & les Parifiens envoyèrent 
8000 hommes (J?) au fecours de cette place : ils n'étoient donc pas 
encore fous la puiflance des Romains. ' 

L'An 702 DE Rome, 51 avant J. G. 

Paris avec le refte des Gaules paffe fous la domination des Ro- 
mains. 

Quelques écrivains modernes (c) ont prétendu que Jules^Céfar 
ayant fait /rebâtir la Ville à neuf, l'environna de murailles , la fit 
fortifier de tours d'efpace en efpace , & conftruifit auffi deux for- 
terefibs au bout des deux ponts de la Ville , à la place où font 
aujourd'hui le grand Châtelet du côté du nord, & le petit Cha- 
telet du côté du midi. Un autre Savant , dont on vient de citer la 
DifFertatibn , a cru devoir remarquer (rf) que du temps de Gilles 
Corrozet on voyoit encore fur une des portes du grand Châtelet, 
comme un veftige de raffujétiffement des Parifiens , l'ancienne iri- 
fcription Tributum Cafaris , que Corrozet {é) traduit en effet lui- 
même par ces mots ^Icyfe pt^oit le tribut à dé far. La Ville , ajou- 
te l'Auteur de la Differtation , devenue ainfi tributaire des Ro- 
lïlaiAs, rfeut donc plus que de fimples Officiers fubalternes fous le 
titre de Défenfettrs de Cité $ 8c ces Officiers, dont les fonâUons 
étoient imxtes, lui tcnoient lieu, dit-» il , d^. Juges ordinaires, 
d'Officiers de finance , & de Magiftrats municipaux , fous TauiJo- 

denne Gaule , au mot Metiofidmm. pag. 7 1. Félxb. Hift. de Paris « Tome I« pages 

(41) LeRoy dans Félib«Hifi.deParii»Tom« x^ r 5 , &c« 
L Diflêrt. pag. 91, ( d) Le Roy , Sup. îbîd. pag. rpx 



( b ) C«6r Sup. ibîd. cap. 7f . * pag. 177, ( e) Corroiet , Antiq. de Paris , édit in-9«* 

Çf] La Mart , Tfaité de là Police, Tome L Fans ijso. foU iz rerifo» 
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rite de Tunique Magiflrât de la Province, c'eft-à-dirc du Prëfidcnt; 
ou du Proconful Romain. Durant leur adminiftration , dont le 
temps étoit limité y pourfuit le même Auteur , ils rendoient la ju- 
ftice à leurs concitoyens, régloient les affaires du commerce , avoienc 
TinfpedUon fur le recouvrement des deniers publics , géroient les 
fondions municipales, & adminiilroient ainfi la Ville. Ilsétoient, 
dit-il encore , toujours pris dans le corps des habitans ; & la loi qui 
Tordonnoit ainfi , vouloit qu ils fuflent choifis parmi les plus nota- 
bles & les plus accréditez d'entre les Citoyens , afin qu'ils puffcnt 
repréfentcr avec plus de dignité le Préfident même de la Provin- 
ce , fous lautorité duquel ils exerçoient leurs fondions • 

Au refte , dit TAuteur (a) du Traité de la Police , le grand Châ- 
telet fut la demeure du Préfet ou Gouverneur de Paris fous les Ro* 
mains : il la étéenfuite du Comte de Paris fous les François ,puis 
du Vicomte , & enfin du Prévôt ou Garde de la Prévôté ; & c'ell 
toujours le Château ou principal manoir de la Ville , d'où re- 
lèvent tous les fiefs du Comté de Paris. 

Mais ce que Ton vient de lire au fujet des deux Châtelets con- 
flruits par Ccfar , efl bien hazardé ; rinfcriptîoo Trihutnm Ca^ 
Jaris , fi on la fuppofe du temps même des Romains , Tcft encore 
davantage ; & parmi les Préfets ou Gouverneurs de villes fous les 
Ramains,la Notice des Dignitez de l'Empire {b) ne fait mention que 
de ceux de Rome & de Conftantinoplc : celui de Paris eft abfolu- 
xnent inconnu. Pour ce qui eft des Défenfeurs , c'étoient'à la vérité 
des Bourgeois d'une probité reconnue , choifis par tous les autres , &. 
confirmez par le Préfet du Prétoire y pour défendre les plus foibles 
du peuple contre l'oppreflion des plus forts , & juger même les pe- 
tits différents que lés Bourgeois auroient entre eux; à guoi on a 
ajouté par fucceffion de temps plufieur^ autres fonflîîohs : mais fui- 
Yânt la remarque de {c) Tillemrait , il n'eft fait mention pour la 
première fois de ces OflSciers que dans deux loix de l'Empereur 
Valentînien I^ l'une & l'autre de Tan 3^5. Enfin il n'y a aucune 
preuve folide que Céfar ait rebâti la ville de Paris ; & s'il n'y eut 
que les fauxbourgs de brûlez, comme on Ta conjeduré fous l'an- 
oée précédente, la Ville proprement diie n'eut pas befoin d'être 
réédifiée. 

. Cependant qu'elle ait continué de fubfifter dans l'état où elle 
étoit pour lors , ou qu'il ait fallu la rebâtir ou y ajouter de nou- 

C * ) la. Mare , Traité de la Police » T6mt T. Antîq. Rom. Tom. Vil. pa g. 140 1 & feqq. ft 
jaf. roofc IJ9S &.feqq. 

f^b) Notit. Dîffiu. Imper, ap ud GixTium » (^ ) Tillcm^ HîfU des Einper. Tom.V. p, %9 • 

veaux 
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veaux travaux , il eft sûr que dès le temps de TEmpereur {a) Ti- 
bère elle étoit déjà devenue très-confidérable par Ion commçrce ; 
il n'eft p^s rtioins sûr qu au I V^ fiecle {b) elle a voit des fauxbourgs 
affez grands tant du côté du midi que du côté du nord : il eft en- 
core certain que fous la première Race de nos Rois une partie de 
ces fauxbourgs étoit déjà ajoutée à l'ancienne Ville, au moyen d'u- 
ne enceinte de chaque côté : celle du {c) midi peu étendue à la; 
vérité , mais celle du {d) nord beaucoup plus fpatieufe ; d'où il 
faut conclurre que l'ancienne Ville avoît auflî fon enceinte. On en 
a même des preuves non-feulement du temps des Rois (e) Chil- 
debert I & (/) Childéric I , mais encore du temps de (g) Julien l'A- 
poftat ; & on voit de plus (A) que pendant les guerres des Nor- 
i^ns elle étoit environnée d'un mur , le long duquel on pouvoit 
faire le tour de la Ville tant en dedans qu'au dehors. Sont-ce les 
Romains ou les François qui ont fait ces derniers travaux , c'eft- 
à-dire ceux des fauxbourgs ? C'eft ce qu'on ignore : on fait feule- 
fnent que l'enceinte du fauxbourg feptentrional n'étoit pas encore 
formée vers l'an 3(^0 ; & que les deux enceintes du nord & du 
midi étoient fur pied dès avant la fin du Vie ficelé fous les fils dç 
Clotaîre L 

Pour achever de décrire les dehors de Paris , tels Qu'ils étoient 
fous les Gaulois y & lorfque les Romains s'en rendirent les maîtres , 
on ne fait d'abord s'il faut s'arrêter à ce qu'AmmienMarcellih (1) 
femble dire , que de fon temps j c'eft-à-dirc avant la fin du I Ve fie- 
cle, la Marne nefe joignoità la Seine qu'au-deffous de cette Ville* 
5'il a penfé le contraire ,il s'eft bien mal exprimé. Mais pourquoi 
ne fe feroit-il pas trompé fur la jonÊkion de ces deux rivières ? il a 
^>îen cru que celle de la Seine fe jetoit dans la mer auprès de Cou- 
tances» 

. L'auteur (fe) du Traité de la Police a avancé que les deux rives 
de la Seine en defcendant jufqu'à la Ville étoient anciennement bor- 
dées de marais: que le marais continuoit fur la rive droite y c'cft-à- 
dirc du côté du nord , jufques fort loin hors de la Ville ; mais que 
iur la rive gauche il ne s'étendoit que jufqu'à la petite rivière de Biè- 
yre , à laquelle on donne auffi depuis quelque temps le nom dcrir- 
viere des GobeHns: que cette petite rivière fe jetoit alors dans la 
t . •• 

(4>Vdyc2 rersTAn tf • (g) Voyez l'An 35g, 

{b) Voyez les Année» ^fB & ^U. { b ) Voyez TAn 886. Septième Affanf. 

. (f) VoyezrAn çSf ou^Sd. (î) Amm.'Marcell.lib. if.cap.n/Tom. 

t (4/) Voyez rA» 581» ï.paç. 545 & 54<î. 

(#) Voyez TAn <85 ou jStf, (X) La Mare, Trakc de k Police, Tom. L 

(/) Voyez vers TAn 475, ^ pag, 167 & fuiv, 

B 
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Seine vers la pointe la plus orientale de Tîle où la Ville écoît ren- 
fermée : que depuis Tembouchure de la Bièvrc jufqucs fort loin au- 
deflbus de Paris , la rive gauche de la Seine étoit bordée d*une 

grande prairie : qu'au delà des marais & des prez ce n'étoit plus que 
ois & collines : qu'enfin fur une de ces collines , oui porte depiûs 
plufieurs fiecles le nom de (a) Montmartre , au milieu des bois, à 4000 
pas ou environ au nord de la Ville, étoit un Temple confacré àTeu- 
tatès , ou au Dieu Mars : que du côté du midi , où eft aujourd'hui le 
monaftere des Carmélites du fauxbourg S. Jacques , dit ancienne- 
ment N. D. des champs , à 2000 pas de la Ville , étoit un autre 
Temple confacré à Efus , ou au Dieu Mercure : & que plus près 
de la Ville , à 8co pas ou environ de la pointe occidentale de Pile , 
au milieu des prez , où eft aujourdTiui 1 abbaye de S. Germain, étoic 
un troifieme Temple confacré à Ifis^ou à la Déeffe Gérés, 

Mais d'abord les marais du nord ne paroifTent point prouvez y 
quoiqu'on ne veuille pas nier qu'il ne pût bien y en avoir un ou 
deux ,îformez par les eaux de la fontaine de Belleville, & par 
quelque fource de Montmartre ; & le Quartier de la Ville qui porte 
aujourd'hui le nom du Marais , n'a peut-être été ainfi appelle , fuî* 
vant le langage des Parifiens, que parceau'avant qu'il fût couvert 
de maifons , c'étoit un terroir où l'on faitoit venir des herbages & 
des légumes : il y avoitlà un très-grand nombre de Coutures y c'efl 
à dire de cultures, ou de terres mifes à profit, dont il fera parlé 
dans (b) la fuite. On ne nie pas qu'il n'y eût quelques boîs aux 
environs de Paris : mais ils dévoient être affez éloignez ; & il eft 
beaucoup plus naturel de fuppofer dans le voifînage de la Ville des 
jardins & des terres labourées. 

A l'égardde l'embouchure de la rivière de Bièvre, un favant (c) 
Académicien a prouvé que la Mare s'eft trompé , & qu'originai- 
rement le cours de cette rivière n'étoit point différent de celui qu'elle 
a aujourd'hui , quoiqu'avant le fiecle où nous vivons il ait été dé-» 
tourné à diverfes (d) reprifes. 

Et pour ce qui eft des trois Temples , s'il y en a eu quelques-uns "^ 
comme la choie eft poflible , & même croyable , ils n'ont fans doute 
été bâtis que depuis la conquête des Gaules par Jules-Ce&r , foit 
par les Romains mêmes , foit par les Gaulois , qui fe conformèrent 
alors à leurs mœurs & à leurs ufages, & qui ne firent plus qu'un 

(a) Voyez vers l'An 173 ou tfiy- & Belles-Lettres, Tom, XIV. pag. 267 8c firir. 

[è] Voyez les Années 581,5:877 ou 878» {d] VoyezirersTAn ii48>rAii i3^8»ftc* 
(c) Çonamy, Mém. de T Acad. des Infiïttpt. 
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peuple avec eux. Les Gaulois n'avoient po^pt de Temples dans îe 
lens où nous prenons ce mot : il eft prouvé par les Commentai- - 
res {a) de Céfar même , que ces peuples avoient à la vérité en 
pleine campagne des lieux confacrez à leurs Divinitez; mais qu'il 
nV avoir là que des monceaux de pierres ou de butin , fans aucun 
éaifice. Il eft vrai que fuivant (b) Suétone , Jules Céfar pilla les 
Temples des Dieux dans la Gaule : in Galliafana temf laque Deum 
donistefèrta expilavit j mais il ne faut pasconclurre de là avec quel- 
ques {c) fa vans , que les Temples des anciens Gaulois fuffent des 
édifices tels que ceux des Romains & des Grecs, à moins qu'on 
n'ait prouvé auparavant que ceux dont parle Suétone écoient dans 
la Gaule tranfalpine par rapport aux Romains. 



PREMIER PLAN 

D E P A ^JMÊ^ 

Il faut mettre ici le premier Plan de Paris dans toute 
fon étendue : les fui vans ne repréfenteront pour la plus 
part que tels ou tels quartiers* fuivant qu'il en fera parlé. 
Celui-ci doit être copié ou réformé fur celui de la Mare , 
«n obfervant ce qui fuit : i^, trois îles pour la Cité , & 
deux pour 111e S. Louis : 2fi. des maifons dans la plus gran- 
de des trois de la Cité feulement : 30, quelques autres ha- 
bitations éparfes au-delà des deux ponts : 4^. les deux 
bras de la rivière prefque égaux en largeur & les deux 
ponts fituez comme dans le Plan du fiége par Labiénus : 
50. obferver que le Terrein derrière la Cathédrale n'exiftoit 
pas alors : 6°. point de Temples dans les dehors : 70 le 
cours de la Bièvre tel qu'il eft aujourd'hui : 80. point de 
Châtelets au bout des deux ponts : 90. un marais des deux 
cotez de la Bièvre jufqu'à la Seine : iqo. enfuite une prai- 
rie }ufques bien au-defïbus de Paris : n *^, du côté du nord 
des campagnes labourées : 120. plus loin , tant au nord 
qu'au midi , quelques bois : 1 30. Kien n'empêche de tracer 
un mur d'enceinte tout autour de la Cité. 



T 



Au furplus la colline de Montmartre eft appellée eh effet Mons 

f #) C«fir de Bello Gall. lîb. 6* cap, 17. * jeâ. 1708 in-4®.pag. 71, 
• Tom. I. pag. 1$$^ C f J Plancher, Hm. de Bourg. Tom. I. pag* 

( h ) Sueton. in Ca?fare , cap, 54. edit. Tra- 45? ;» 

B ij 
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Martis & cacutnina A^rtis dans le poëme (a) d'Abbon ; maïs (b) 
Frédégaire , beaucoup plus ancien , lui donne le nom de Mons 
Mercori , à moins qu on ne veuille lire après quelques manufcrits 
Mons Mercoris , ou Mons Cori , ou Mons Mercomire , ou enfin 
Mons Mercurii. AuflS Sauvai (c) a-t-il débité , fans néanmoins pro- 
duire fes garants , qu'il y avoit là anciennement deux Temples , 
lun de Mars , Tautre de Mercure. Adrien (d) de Valois fuppofe 
aufli que du temps de S. Denys , apôtre des Parifiens , on y .voyoit 
des ftatues de lun & de l'autre ; mais c'eft qu'il fuppofe en même 
temps que ce fainrévêque y fut martyrifé ; & on verra (e) plus bas 
qu'il n'eft pas poflîble d'admettre cette fuppçfition. A dire le vrai , 
je ferois fort tenté de croire que le vrai nom de cette montagne 
étok Mons Martis; que le Dieu Mercure n'eft là pour rien; & 

2u il faut conferver dans le texte de Frédégaire la leçon Mons 
'ori , expreffion populaire qui fignifieroit Amplement que c'eft de 
ce côté-là aue fouffloit le vent de Nord-oueft. Abbon (/} lui-même 
a employé le mot Corus jojtf fignifier ou ce vent-là même , ou les 
vents en général. ^W 

Enfin pour ce qui eft de la DéefTe Ifis,Henrî Sauvai que l'on vient 
de nommer , ou les éditeurs très-peu judicieux de fes Antiquitez de 
Paris , quoiqu'ils vécufTent dans un temps où ils avoient bien d'au- 
tres fecours pour réuffir dans leur entreprifc que Jacques duBreuil, 
qu'il leur plaît cependant d'appeller (g) bon homme , Sauvai, dis-je, 
ou fes éditeurs reconnoiflfent tantôt (h) qu'Ifis étoit adorée à Pa- 
ris , ayant fon Temple à S. Germain des Prez , ou affez près delà ; 
& tantôt ils foutiennent (i) qu'il n'y a pas de raifon pour croire 

aue le monaftere de S. Germain des Prez fût jadis un Temple 
'Ifis, ni qu'il ait été bâti fur les ruines de fon Temple. Ceci eft 
jufte: il eft vifible qu'on n'a imaginé un Temple fous le nom de cette 
Déeffe à Paris, aue pour fonder fur ce même nom l'étymologie pré- 
tendue de celui des Parifiens , en dérivant ce dernier des deux mots 
^rotpA & hîs. Cependant Ifîs n'étoit point connue dans les Gaules; 
& ceux qui ont cfébité que dans l'abbaye de S. Germain des prez (k) 
il y en avoit une idole oui fut abattue en 1 5 14 par ordre au Car- 
dinal Briçonnet, abbç de ce monaftere, parce qu'elle donnoit lieu 

( tf ) Abbo if? i9<î, $x6 & 5 34- ( O Voyez vers l'An 17$ ou 187. 

(h) Frçdeg. Chrpnic. eap. iv . * Tom. II. ( f) Abbo II. ? 1 5. 

pag. j^yf. (ir ) SauvaljAmiq. de Paris,Toin. L p« 212; 

( c ; Sauvai, Antiq. de Paris , Tom. I. pag. (b) Ibid. pag. 56 & 5 7« 

349 & 350. (0 Ibîd.pag, 34r. 

(él) Valef . de Bafil. reg. cap. 8 . pag . 1 05. & ( i^ ) Voyez du Breuîl , Andq. dç Parisjédii^ 

PéfenCdeBafil.part. z.cap.i.p. 167^169. Paris l^iz.pag.jj^. 
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à dcsfuperftitîons , ont affurément confondu (a) Ifîs avec quelmi'au- 
treDivinité du Paganifme. Que Claude (b) Malingre, que Gilles 
(t^) Corrozct ^ue Guillaume (d) Marcel même , & tant d autres, 
aient donné dans cette fiction , on n'en eft pas furpris : mais que 
le favant Dom Thierri Ruinart Tait en quelque manière accrédi-i 
tée en la rapportant (e) fans la réfuter, on a de la peine à lelui par- 
donner. 

Vers l'An 20 de J. C. 

Les Romains, dit avec beaucoup de vraifcmblance l'Auteur (/} 
d'une favante Diflertation que Ton a déjà cité , trouvant la ville de 
Paris propre à la navigation parla jondiondes rivières de Marne, 
d'Yonne , & d'Oife , qui fe jetent dans la Seine tant au-defTus qu'au- 
deflbus , croient devoir faire de cette petite Ville , qui étoit déjà 
adonnée^à cette profeffion , l'entrepôt des voitures par eau , pour 
tranfportgrlesprovifions & les munitions néceflaires à la fubfillance 
des garnifons Romaines établies aux environs , & pour ouvrir en 
même temps un conmierce utile entre les Provinces qui font tra- 
verfées par ces rivières. Ils établiflent donc une Compagnie de 
Négocians par eau fous le nom de (g) Nantes , c'eft-à-dire une de 
ces Compagnies célèbres par les grands privilèges qu'ils leur ac- 
cordoient , & par Futilité publique qui en réfultoit. Bientôt , ajoute 
le même écrivain , ces Nautes compoferent ce qu'il y avoit de plus 
diftingué dans la Ville j & on ne choifit plus que parmi eux ces Of- 
ficiers ou Magiftrats , appeliez Défenfeurs de Cité , dont on vient 
de parler fous l'an 5 1 avant }• C. Mais fi les Défenfeurs font po- 
-ftérieurs aux Nautes , comme on Fa obfervé au même endroit , il fal- 
ioit dire au contraire que lorfque les Défenfeurs furent établis , ce 
fut très-vraifemblablement parmi les Nautes qu'on commença à les 
choifir. 

Vers le même temps paroît avoir été conftruît l'Aquéduc d'Ar- 
cueil pour conduire à Paris les eaux de Rongis , de Cachant , & 
.xi'autres eaux voifmes , lefquelles , parce que cet Aqueduc a été 
négligé dans la fuite, ont coulé dans la rivière de Bièyre. Un fa- 
vant \h) Académicien le croit du moins plus ancien que l'arrivée 

(a) Moreau de MautourtDîflert, dans Félib. ( O Ruinart , Dîflèrt. * Tom. II. pag. 713^ 
Hift. de Paris, Tom. III, pacr. * & firiy. (/) Le Roy dans Félib. Hift. de Paris, 



{b) Malingre , Anriq. de Paris, pag. 2. Tom* I.DifTert, pag, pi & ^3 

{c) Corrozet, Antîq, de Paris , édit, în-S*". {g) Voyez vers l'An 2 j. 

JParis I î jo. fol, 4. {b) Bonamy, Mém. de TAcad. des Infcript, 

( i ) Marcel Hifl. de France»Tom*J. p. 40» & Belles^Lettres # Tom» XIV, pag. %6B. 
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de Julien TApoftat à Paris. On découvrit en (a) 1544 du côté de 
la Porte S. Jacques les reftes de cet Aqueduc ; & fes eaux dévoient 
être amenées ou à quelque Palais , ou à quelque éd^ice public ^ fi- 
tué hors de la Ville du côté du midi. Il fera parlé (^) plus bas d'un 
Palais , d'un (c) Cirque , & d'un (d) Amphithéâtre y qui étoienc de 
ce côté4à , du moins le premier , du femps des Romains. 

Ve rs l An ay. 

La Communauté des Nautes,2Vj«f^ Varifiaciy c^efl:4-dire ceux 
qui préfidoient au commerce de la rivière dfe Seine dans l'étendue 
du territoire de Paris , érigent vers l'extrémité orientale de nie un 
monument public, foit Temple , foit Pyramide , foit Autel ,'en 
l'honneur de Jupiter. On en trouva des reftes en 17 10, fuivant 
les Mémoires {e) de l'Académie des Infcriptions & Belles Lettres, 
ou pluftôt le i^ Mars 171 1 , fuivant Dom (/)FéUbien& (ç) Piga- 
niol, en fouillant dans le chœur de la Cathédrale, pour jeter les 
fondemens d'un nouvel Autel. On parlera (h) plus bas 4e la con- 
jedure d'un favant Académicien , qui croit que ces Nautes étoient 
de véritables matelots. Et à l'égard de ces pierres antiques , peut- 
être ne faifoicnt-elles pas partie d'un feul & même monument : ce 
pouvoit bien être les débris de plufieurs, qui furent jetez là pêle- 
mêle , lorfqu'après la delïruélion des reftes ae l'idolâtrie dont il fera 
aufli parlé [i) en fon lieu , l'églife Cathédrale fut réparée ou rebâ- 
tie à neuf* 

Vers l'An 180. 

On conjeâure que près de Paris, dans le Bois qui porte aujour* 
d'hui le nom de Vincennes , il y avoir un Collège (fc)du Dieu Sil- 
vain , c'eft-à-dire une efpece de Communauté conlacrée à ce faux 
Dieu , laquelle fut rétablie ou remife fur pied par un nommé Hila- 
rus affranchi de l'Empereur Marc-Aurele. 

Avant l'An 250. 

S. Denys , envoyé par le Pape , vient prêcher l'Evangile dans 
•les Gaules : il fixe fon fiége à Paris , & en eft le premier éveque^ Les 

( a ) Corrozet , Antîq. de Paris, édit. în-8*. {g ) Pi>nîol , Defcript. de Paris , i&t. Pa-- 

.Paris I cro. fol» lo. rerfo. ris 174*» Tom. I. pag. 3^0. 

(^; Voyci TAn 558. (W VoyezrAn fo8. 

C r ) ( i ) Voyez TAn 577. ( » ) Voyez l'An n 8. 

(c) Mém. de TAcad. des ïnfcript. & Belles- ( ^ ) Montfeucon , Mém. de l^Acad. des In- 

Lettres , Tom* III. pag. 143 & %9e^ fcript. & Belles-Lettres, Tom. XIII. pag. 419 

(/) FéUb. Hift..de Paris, Tom. I. pag. 14, ^fiiiv. ^ ' 
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Sâvam du Cecle pafle ont beaucoup difputé fur le temps où la Re- 
ligion Chrétienne fut établie dans cette partie de l'Empire Romain , 
& fur l'origine de nos plus anciennes Eglifes. Les premiers ont fou- 
tenu que les Gaulois avoient reçu TEvangile immédiatement des 
Apôtres & de leurs premiers Difciples ; enforte que dès le II« fiecle 
il y avoit dans nos contrées plufieurs Eglifes confidérables : ce qui 
eft déjà peut-être un peu trop outré. Du moins eft-il arrivé de là que 
quelques-uns d'entr'eux , qui ont voulu entrer dans le détail , s'y 
font manifeftement abufez: ceux par exemple qui fe font obftincz 
à croire {a) que S. Denys de Paris eft le même que S. Denys l'A- 
réopagîte; chimère inventée au IX® fiecle par (â) Hilduin , abbé de 
S. Denys en France, mais qui félon toutes les apparences n'a plus 
de partifans. D'autres , à la tête defquels on voyoit le fameux Do-^ 
âeur Jean {c) de Launoy , appuyez fur le témoignage* de Grégoi- 
re (d) de Tours , ont prétendu qu'à l'exception de l'Eglife de Lyon, 
qui étoit déjà en grande réputation au IP fiecle , il n'y en a point 
eu d'autres dans les Gaules jufques à l'an 250; & que c'eft à cette 
année-là fingulierement qu'il faut rapporter la mifïîon de S. Gatieri 
de Toursjde S.Trophime d'Arles,deS. Paul de Narbonne,deS. Sa-^ 
turnin de Touloufe , de S. Denys de Paris , de S. Auftremoinc 
d'Auvergne ou de Clermont , 8t de S. Martial de Limoges. On a 
avancé bien à tort dans la nouvelle Gaule (e) Chrétienne , que fui- 
vant Grégoire de Tours cette grande mifïioù eft poftérieure à Tan 
250: Grégoire de Tours eft ici fautif; mais il ne falloit pas agg'a- 
yer fa faute. Les derniers enfin , pour lefquels Tillemont (j) a 
montré beaucoup de penchant , ont pris un parti mitoyen. L'Evan- 
gile, difent-ik , a été annoncé dans les Gaules par les Apôtres 8c 
par leurs Difciples immédiats ; mais il y fit fi peu de progrès , que la 
Religion fe trouvant prefque éteinte au commencement du IIP fie- 
cle fous la perfécution de Sévère, il fallut la rqxiimer quarante ou 
cinquante ans après, par la miffion des fept evêques dont parle 
Grégoire de Tours. 

Dom Jean-Baptifte Lîrona difcuté cette matière dans une longue 
(g) Differtation , où il fait tous fes efforts pour battre en ruine les 

(a) Doublet, Hift. Chronol. pour la vérité (d) Greg. Tur . Hîft. Franc, lib. i. cap. i8. 

6e S. Denys TAréopag, Hugues Menard; Ger- * Tom. II. pag. T47. 

main Millet, &c, dans le nouveau 6<i//i4 Cbri^ (f) Gall. Chrift. Tom. VII. pag, 10. 

fiianay Tom. VIL pag. ^ & 7. (/) Tillem. Hift, Ecclef. Tom. IV. pag. 

{h) Hilduin , d$ rébus gejHs ac firiptis S, 439 & fuiv. 

fiiof^f. in-g*. Coloni» i y ^7, (g ) Liron , Singular. Hiftor. Tom. IV. p» 

, ( c) Launoy, dt dmhus Dionjfiis^Tom. II. 48 & fuiv. 
Part. I. pag. 3 74 & feqq. 
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deux dernières opinions ; mais où en louant fa bonne volonté , & 
fî Ton veut encore , fon érudition , on ne peut néanmoins s'empê- 
cher de remarquer bien des écarts* Il y foutient (a) que les EgH- 
fes des Gaules ont été fondées par des hommes Apoftoliques dèa 
le I" fiecle : que dès le IP elles étoient en grand nombre & florif* 
famés : qu'au commencement du IIP la foi étoit répandue dans tou- 
tes les Provinces Gauloifes ou Celtiques : qu'enfin au commence^ 
ment du IV* les Chrétiens y étoient très puiflans» Et pour ce qui 
eft del'Eglife de Paris en particulier , il prétend (b) que S. Denys , 
fon premier évêque avoit reçu fa miffion immédiatement du Pape 
, S. Clément : c'eft , ajoute-t-il (c) , ce que portent les anciens mo- 
numens. Il feroit à fouhaiter qu il les eut indiquez : mais puifqu'il 
ne Ta pas fait , voyons ceux qui font venus à notre connoiffance^ 

Les Auteurs de la nouvelle Gaule Chrétienne , qui analyfent ici 
le pour & le contre fans paroître vouloir prendre aucun parti , & 
qui malgré cela penchent beaucoup pour celui que Dom Liron a 
embraffé , en citent plufieurs. Les trois plus anciens fuffifoient ; car 
tout le refte paroît affez inutile. Ils emploient donc {d) i°» un Di- 
plôme (e) du Roi Thierri IV de Tan 723 : 2®. un "des Auteurs (/) 
de la vie de fainte Geneviève y qui écrivoit , dit-il (g) lui-même, 
dix-huit ans après la mort de la Sainte , c'eft-à-dire au commence- 
ment du VI« fiecle : 3^ un fragment d'Hymne, que Jacques (h) Dou- 
blet leur a indiqué , & qu'ils attribuent comme lui à Fortunat évê- 
que de Poitiers, qui vivoit en 550. Or ce qui furprend ici , c'eft 
que quoique ces témoignages foient précis en faveur de ceux qui 
croient S* Denys envoyé dans les Gaules par le Pape S. iClément^ 
& que les Auteurs de la Gaule Chrétienne les admettent , ils nV 
fent cependant condamner nettement Topinion de ceux qui.f^e^ 
tent fa miffion au IIP fiecle. ^.- -^ 

Mais eft-il donc de la faine critique d'admettre de pareilles au- 
toritcz ? un Titre cfe 1 an 723 , fût-il irréprochable en tout ^ ce au*on 
n oferoit (i) afTurer de celui-ci , peut-il être un garant affez sur de 
ce _qui s'eft paffé à la fin du P' fiecle ? On y a mivi , dira-t-on , 
le langage de la tradition. Le Père Du Bois répondra, & il aura 
raifon de répondre , qu'on s'y eft livré (fc) au langage de Timagi-» 

(a) Lîron, Sîngul. Hîfi.Tom. IV. pag,i25. fegq. 

(h} ïbid. pag. 1 24. (g) Ibîd. pag. 14». 

(c ) Ibid. pag. 316. ( b) Doublet, Hm. ChronoL pour hyérité 

(d) Gall. Chrift. Tom. VIL pag. 8 & ^. de S. Denys TAréopag. pag, 146 & 147. 

( « ) Mabill. Diplomate Ub, 6* N**, 3 tf • pag. ( » ) Le Beuf, Differt. Tom. L pag. SzScfs^ 

488. « (i() DuBois, Hîft. Ecclef. ParS: Tom. l. 

Y (/) Bolland. Januar. Tom, I. pag. 138 & pag. 371» 

nation; 
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nation ; qull n'y a aucune preuve, de ce que Ton y avance j & 

3uon n'a inventé des faits de cette nature, que pour s élever au- 
effus des autres Eglifes par le vain honneur d'une faufle anti- 
quité. 

Peut-être la preuve tirée de THiftoire de fainte Geneviève fera- 
t^elle plus forte ? Point du tout* S'il eft vrai quQ nous ayons deux 
vies cfe cette Sainte de deux mains différentes^, telles que BoUan- 
dus les a publiées dans fon ample Recueil que l'on vient de citer, 
il eft également vrai que toutes les deux font manifeftement inter- 
polées : c'eft un fait qui avant même aue le premier Tome de la 
nouvelle Gaule Chrétienne parût dans le public, pafToit pour con- 
fiant parmi les Savans* Auffi Adrien de Valois , qui fans doute 
n'en connoilToit point d'autre , & qui par cette raifon en faifoit (a) 
très-peu de cas , croyoîï-il qu'excepté ce qu'on lit de la Sainte dans 
la vie de S. Germain d'Auxerre parle pirêtre Conftance, nous n'en 
avions aucune delà main de quelque hiftorien grave, & même an- 
cien. Mais les Auteurs de la Gaule Chrétienne en avoicnt une, telle 
ou à fort peu de chofe près, qu'elle eft foitie des mains de fon Au- 
teur : elle fut imprimée in-S'' à Paris en i6py ; & c'eft celle-là qu'ils 
dévoient confulter, Or on y voit bien (b) qu'elle fut écrite dix- 
huit ans après la mort de la Sainte ; ce qui du premier coup d'œil 
doit en effet (c) la rendre très-prétieufe aux yeux des Critiques , 
fi rien ne s'y oppofe d'ailleurs : mais auffi n'y lit-on nulle part que 
ce fut S. Clément qui envoya S. Denys dans les Gaules. 

Enfin pour ce qui eft de l'Hymne prétendue de Fortunat , dont 
le témoignage fuffiroit affurément pour contrebalancer celui de Gré- 
goire de Tours , il eft très-permis de croire qu'elle n'eft point de ce 
iaintjévêque. Ce qui eft certain , c'eft qu'elle ne fe trouve point 
parmi fes poëfies , foit dans l'édition de Brower, foit dans celle 
du X« Tome de la Bibliothèque des Pères. N'importe, difent les 
Auteurs de la Gaule Chrétienne , qu'elle foit de Fortunat ou non ^ 
elle eft toujours plus ancienne qu'Hilduin Àbbé de S. Denys qui l'a 
citée ; & celafuffit. Oui fans doute pour prouver qu'Hilduin n'eft 
pas le premier qui ait renvoyé au temps du Pape S. (Jlément la mif- 
fion de S. Denys: mais pour prouver qu'il a eu raifon de le faire, 
cela ne fe comprend pas , à moins que l'on ne montre en même temps 
que l'Hymne eft plus ancienne non-feulement c^'Hilduin qui vi- 

( /») Valef. Dtfenf. de Dagob. cap. 9* pag* (c) Tillem. Hift. Ecclef. Tom. IV. pag. 

107. 71? & 7i4« Bouquet * Tom. III. pag. ^6p. 

(h) Vita S. Genoy. cdit. in-g*. Paçis 1 697. Le Beuf, DifTert. Tom. I. pag. 42. Rivet, Hifi. 

pag. xxxiij. lit. de la France, Tome IIL pag, rj i & 1^ }• 

c 
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voit dans le IX^ fiecle y mais que Grégoire de Tours même, qui vî- 
voit dans le VP. 

/ Et à quel temps donc faudroît-il fixer la mort de S. Denys , s'il 
étoit vrai qu'il eut reçu fa miflîon daPape S. Clément? Il a péri par 
le glaive des perfécuteurs ; & avant Tan 177 il n y avoit point eu de 
martyrs dans les Gaules ; Sulpice Sévère y eft formel : (a) TumprJ^ 
.mum y dit-il , intra G allias martyr ta vifa; & ce ne font point là de 
ces autoritez qui puifTent s'éluder par des fubtilitez. S. Denys auroic 
donc fouffert le martyre en 177 au pluftôt , c'eft-à-dire après quatre- 
vingts ans & plus d'épifcopat : fuppofition outrée , & à laquelle il 
eft impoflible de foufcrire* S. Denys , dit Dom (é) Liron a pu être 
martyrifé avant la perfécution de Marc-Aurele; & ce ne feroit là 
qu'une très-petite exception y qui n'empêcheroit pas de dire en gé- 
néral que les premiers martyrs des Gaules font de l'an 177. Cette 
réponfe eft ingénieufe : on pourra l'admettre quand il fera préala- 
blement bien prouvé que la miflîon de S* Denys eft du temps de S. 
Clément; car jufques là il eft tout fimple de ne pas interpréter un 

^ texte que l'on ne fent pas avoir befoin d'interprétation. 

Tout ceci doit naturellement nous conduire au feul parti raifon- 
nable qu'il y ait à prendre dans cette queftion , que l'on n'a que trop 
embrouillée par des difficultez , la plufpart inutiles à la recherche 
du vrai. Quel eft ce parti ? Celui de l'autorité légitime , qui feule a 
droit defe faire écouter en matière d'Hiftoire. Que l'on nous cite 
un feul écrivain digne de foi , qui attefte que la miflîon de S. De- 
nys eft du P^ ou du II« fiecle , nous acquielcerons fur le champ fans 
chicaner. Mais il ne s'en trouve point. Grégoire de Tours eft le 
premier Auteur un peu ancien qui en ait maraué le temp^; & il le 

) fixe au III« fiecle. Aucun autre écrivain, ni plus ancien que luî^ 
ni même contemporain y ou prefque contemporain , ne le contre- 
dit : tenons-nous en donc à fon témoignage ; & ne cherchons point 
par des raifons vagues & trop générales a affoiblir fon autorité. 

Mais , dit Dom (c) Liron , Grégoire de Tours s'eft lourdement 
trompé en plufieurs points : il a été mal inftruit de ce qui regarde 
les commencemens des Eglifes d'Arles y 8c d'Auvergne ou de Cler- 
mont : il n'a pas même connu ceux de la fienne propre , ni fes pre- 
miers prédécefleurs dans le fiége de Tours ; d'où il faut conclurre 
Iuefon autorité n'eft ici d'aucun poids. C'eftaux Eglifes d'Arles, 
e Clermont , & de Tours, munies de bonnes preuves , à faire à 



t 



<4 ) Sulp. Sevet. Sacr. Hiftor. lib. z. edit. 1x4 & fuir. 
in-S^Lugd.Batav. i^54«paç.4o). (c) Ihid. pages 81 6c ùàr* pages 169 àc 

( ^ } Liron , Siogtil. Hiit Tome IV. pages fiiÎT» pages ij$ 8c fuîv« 
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cet Hiftorieti le même reproche , ou à pafler condamnation. S'il eft 
vrai que Grégoire de Tours fe foit mépris fur ces trois points, & 
fur plufieurs autres , il eft hors de doute qu'il aura bien pu aufïï fe 
méprendre fur S. Denys de Pirîs* Mais il ne s'agit pas ici de poflî* 
bilitez* Qu'un Hiftorien ait pu fe tromper fur quelques faits , it'a pu 
aufli ne fe tromper pas ; &avec de tels raifonnemens on njvance 
ni ne recule. Que l'on montre que Grégoire de Tours eft réelranent 
dans l'erreur , non pas au fujet des Eglifes de Tours , de Clermont , 
& d'Arles., ce qui eft étranger ici ; mais nommément au fujet de 
l'EgUfe de Paris ; & nous ne balancerons pas à l'abandonner. 

C'eft , dira-t-on, ce qu'il eft fort aifé défaire. Grégoire de Tours 
en citant les Aftes de S. Saturnin de Touloufe, veut que S. De-^ 
nys ait été envoyé dans les Gaules en 250 avec fix autres évêques 
du nombre defquels éfoit le même S. Saturnin. Or parles Aftes 
de celui-ci il eft prouvé que fa miffion eft antérieure à l'an 250. Voi- 
ci ce qu'on y lit: (a) Sub Decio & Graxo Confulibus....j>rimum & 
fummum Tolofana Civitas S.Saîurmnum habere cœperat Jacerdotem i 
remarquez cœperat , & non cœpit. Donc la miffion de S. Denys a 
dû aufli précéder l'an 250 ; & Grégoire de Tours , en fixant à cette 
année-là fon arrivée dans'lestîaules fur l'autorité des A£les de S. 
Saturnin , a réellement pris le change dans le point même dont il 
eft queftion. 

Que Grégoire de Tours fe foit abufé ici , on lavoue de bonne 
foi ; mais auffi ne faut-il pas exagérer une faute , qui à en juger fai- 
nement , n'eft pas de fi grande conféquence dans la conteftation pré- 
fente. Car il y a ici deux chofes qu'il ne faut pas confondre : S, 
Denys eft-il venu dans les Gaules en 250 ? S. Denys eft-il venu 
dans les Gaules avec S. Saturnin ? On reproche à Grégoire de Tours 
d^affurer l'un & l'autre fur l'autorité des Ades de S. Saturnin; & 
en vérité il n'y a pas là de bonne foi. Il faut aider à la lettre, & 
ufer de condefcendance pour le ftyle d'un homme qui n'eft ni aflez 
exaSt dans fes expreffions , ni aflez jufte dans fiss idées. Avec cet 
cfprit d'équité on trouvera que le fens de Grégoire de Tours fe ré- ^^ 

duît à ceci : S. Denys fut envoyé dans les Gaules avec S. Saturnin ^ 4 

& les ASles de ce dernier portent que fa miffion eft de Van 2 50. Or 1 

comment inférer delà que Grégoire de Tours ait fondé le temps de 
la miffion de S. Denys fur les Aûes de S. Saturnin ? Ces Ades ne 
font aflurément là pour rien ; d'où il s'enfuit que Grégoire de Tours 
favoit d'ailleurs que S. Saturnin & S. Denys étoient contemporains». 



( if ) Rui(|P|)^ Aaa Mart. Iii'4^ Pan'** t ^8^« P^g* i lo» 
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Et comme c'eft là précifément refferitîel de la queftion y voici , à ce 
qu'il femble, le raifonnement quil falloir faire: S. Denys de Paris 
fut envoyé dans les Gaules avec S. Saturnin deTouloufe; Grégoire 
de Tours laffure pofitivement : or , fSivant les Aâes de S. Saturnin 
la miflîon de celui-ci eft , non de Tan 250 précifément, comme Ta 
cru l^aême Grégoire de Tours , qui s'eft trompé en cela , mais 
antérroire de quelques années à Tan 250: Donc S. Denys fut en* 
voyé dans les Gaules quelques années feulement avant Tan 250. En 
raifonnant ainfi , comme il eft jufte de le faire , la faute de Grégoire 
de Tours ne confifte plus qu'en un feul point, qui eft d'avoir affi- 
gné trop tard , peut-être de cinq ou fix ans, la mifTion de S. Denys* 
A notre tour nous en reprochons une autre à ceux qui la font re- 
monter contre toute railon jufqu au temps du Pape S^ Clément ^ 
c'eft-à-dire cent cinquante ans trop tôt : laquelle des deux eft; 1» 
plus grieve ? • 

Mais, dit encore Dom Liron , quand le texte de Grégoire de 
Tours n^exprimeroit autre chofe , finon que la miffion de S. Denys 
& celle de S. Saturnin font du même temps , cet écrivain eft (a) 
trop nouveau pour pouvoir fervir ici de témoin. Cela[n'eft-il pasad«- 
mirable ! Que Dom Liron produife donc quelque Auteur plus an- 
cien qui dife le contraire , lui qui n'en cite, qui n'en peut même ci- 
ter aucun , & qui en foutenant que ce fut S. Clément qui envoya 
S. Denys dans nos Gaules , fe contente de dire d'une manière va- 
gue , que c'eft ce que portent les anciens monumens , tandis que 
ces mêmes monumens fe trouvent prefque tous poftérieurs à Gré- 
goire de Tours de plufieurs centaines d'années , & que celui qui ap- 
proche le plus près de fon temps , ne fe préfente encore que plus 
d'un grand fiecle après lui. 

Laiftbns-là le zèle outré & les faillies de l'imagination. On ne 
fauroit prouver que S. Denys de Paris foit du temps du Pape S. Clé- 
ment ; on n'eft pas même en droit de le fuppofer, parce qu'il n'eft 
pas naturel de prolonger fa vie jufqu'à l'an 177, comme on l'a obfer* 
vé plus haut. Après Tannée 177 , qui fut celle des premiers Mar- 

8^rs des Gaules fous la perfécution de Marc-Aurele , vient le temps 
e S. Irénée , qui fouffrit le martyre vers l'an (b) 20 j fous celle de 
Septime Sévère ; Se ce temps-là feroit encore très-mal choifi pour y 
attacher l'épifcopat de S. Denys , puifque S. Irénée s'eft trouvé le 
feul évêque qu'il y eût de fon temps dans les Gaules. Cette propo- 
fition a extrêmement effarouché Dom Liron ; jauflî met-il tout en 

(a) lirop , Singttl. Hift. Tome IV! pag. (^ ) Ruioart» Aâa Mart. tii*4%f arif. i699. 
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œuvre {a) pour la combattre : cependant elle n'en eft pas moins 
certaine ; & dans la nouvelle édition que Ton prépare des Conci- 
les des' Gaules on en met la vérité dans tout fon jour. Quel temps 
rcfte-t-il donc maintenant pour la miflîon & Tépifcopat de S. De- 
nys ? Celui quis'efl: écoulé depuis la mprt de S. Irénée jufqu'à quel- 
ques peu d'années en deçà de Tempire de Dece ; & c'eft auffi celui 
qu'il faut lui affigncr fur le témoignage de Grégoire de Tours , puif- 
que cet Hiftoricn affure qu'il fut envoyé dans les Gaules avec S. Sa- 
turnin, & que celui-ci mourut en 250* 

Au refte , comme on a déjà dit qu'il faut un peu aider à la let- 
tre de Grégoire de Tours , peut-être n'eft-il pas néceflaire de croi- 
re que ces Millîonnaires , quoîqu envoyez enfemble , foient égale- 
ment partis & arrivez enfemble. Tillemont ne dit rien que de très- 
vraifemblable , en fuppofant (b) que S. Denys a. bien pu ne venir 
à Paris qu'au bout d'un certain nombre d'années après avoir prêché 
la foi en divers lieux fur fa route. Il ne faut pas non plus fe per- 
fuader que lorfqu'il arriva dans cette Ville , tous fes habitans fuf- 
fent plongez dans les ténèbres de l'idolâtrie. Il y avoit des Chré- 
tiens fans doute , peut-être même en grand nombre , mais qui n'a- 
voient point d'éveque. Il enétoit de même delà ville deTouloufe y 
QÙ S. Saturnin trquva des Chrétiens , puifque fuivant fcs propres 
Aâes il alloit (c) fouvent faire fa prière dans une petite églife du 
lieu ; & que l'Auteur de ces Aftes remarque {d) en même temps, 

3u'il y avoit auffi quelques églifes , quoiqu'en petit nombre , dans 
'autres Villes. 

Vers lAn 2173, ou ^87. 

9 OElohre. S. Denys fouf&e le martyre , & a la tête tranchée avec 
fes compagnons S. Ruftique Prêtre , & S. Eleuthere Diacre. Après 
Fexécution , les perfécuteurs ordonnèrent {e) que Ton jetât les trois 
corps dans la Seine. Mais une Came payenne qui avoit de Tattrait 
pour le Chriftianifine, eut l'adrcffe de les leur enlever : elle les fit 
enterrer fécrettement dans un champ qui lui appartenoit furie lieu ' 
même y ou bien près du lieu où ils a voient été décapitez ; & lorfque 
k perfécution fut ceffée , elle leur y fit dreffcr un tombeau , à la 
manière des Chrétiens fans doute , c'eft-à-dire en y joignant un 
Oratoire ou un lieu de prières ; car pour élever un tombeau à la 

(il) Liron , Sup. îbîd. pages 377 & fiiîv» p. 1 10. 

<*) Tillero. Hift. Ecclel! Tom. IV. pages ( « ) Ada S. Dîonyf. apnd Bof|uet. Hift. 

44» & fuiy. Ecclef. Gallîc. Part. 2- pag' 7i* «i» Félib. Hift. 

( ^ ) ( ^ ) R^ûnart y A£tz Mart. Sup. ibid. de S. Dçnji , Pièces juitit Part. %* §. u 
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manière des idolâtres , elle n'avoit pas befôin d attendre la fin de 
la perfécution. Oft TAuteur de la viç de fainte Geneviève , qui 
affure pofitîvemcnt {a) que le lieu de leur martyre fiit celui de leur 
fépulture; & il ajoute que ce lieu s'appelloit yicus Catolacenfts ou 
1 CatolocenpSyCC qui approche fort de f^icus Catulliacusj comme on 
lit {b) ailleurs. Ainfi il faut d'abord rejeter comme une pure vifion 
le fcntiment que Jean (c) de Launoy a voulu établir contre l'opi- 
nion commune, que S/ Denysfut martyrifé dans la Cité même ; que 
Féglife qui fut bâtie fur fon tombeau , eft précifément la même que 
S. Deny s du Pas ; & que ce fut encore dans cette même églife que 
fut enterré dans la fuite le Roi Dagobert I : toutes chimères qu A* 
drien (d) de V^ilois a fuffifamment combattues» 

Cependant l'opinion commune , fuivant laquelle les trois Saints 
furent exécutez uir la montagne de Montmartre, & enterrez dans 
le lieu où eft aujourd'hui l'Abbaye de S* Dcnys en France , quel- 
que appuyée qu'elle foit furies AÛesles moins défeducux que nous 
ayons de ces Martyrs , mais qui après tout ne font que du IX« fie- 
cie , quelques nouveaux efforts qu'ait encore faits Dom (e) Liron 
pour nous perfuader qu'elle eft indubitable , n'en eft pas pour cela 
moins faufle dans toutes fes parties. Il eft certain , comme te remar- 
que ( f ) Tillemont , que les exécutions fefaifoient alors ordinaire- 
ment hors des Villes. Mais alloit-on pour <ela chercher des lieux 
éloignez d'une demie-lieue & plus , comme l'étoit alors Montmar- 
tre a l'égard de Paris ? S. Dcnys ne fouffiit donc point le martyre 
à Montmartre , & à plus forte raifon ne fut-ce pas non plus au 
bourg de S. Denys. S'il fut martyrifé dans l'un, il y fut enterré ; 
& s'U fut enterré dans l'autre , il y avoit auffi été martyrifé. Cela 
fuppofé, il faut chercher un endroit plus voifm de l'ancien Paris 
que Montmanre ; & le même (g) TiÙemont foupçonnoit que ce 
pourroit bien être , finon le village de Ckaillot , dont le nom à un 
rapport affez marqué avec celui de Catolocus , mais qui eft encore 
dans Un trop grand éloignement de la Ville , du moins la rue ou 
le chemin qui y conduifoit, comme c'eften effet ce que l'oa peut 
d'autant mieux entendre par l'expreffion vicus , que les grands che- 
mins étoient communément deftinez aux exécutions , & qu'ils étoient 

( tf ) Vîta S. Genov. edit. în-8^ Paris i < 97. 4 T7. & fêqq. 

pag. xiv. ( ' î Liron Sîngular. Hiftor. Tom. I. pagcf 

\h^ Gefta Dagob. cap» 2. * TonuIL pag. 174& fuiv. & Tom -IV^ pages 13.9^ 140 , & 

5^0. joi. 

< r) Launoi. de Bafflic.Parîn cap. 4. Tom. (/) {g) Tillcm. Hift^Ecdcf. Tom. XV. p» 

IL P«rt. I. pag. 5^2 & fcqq* 715. 
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auflS bordez de part & d'autre de fépulcres 6c de tombeaux. D'au- 
tres conjeâurcront par la même raifon y quecepourroît bien être 
également le chemin oui conduifoit à Chatou , dont le nom â pour 
le moins autant d'analogie avec Catolocus que celui de Chaulot. 
Mais en interprétant Viens Catolocenjis ou Catultiacus y par le che- 
min qui conduifoit à Catolocus y il femble que Catolocus devoit être 
fitué au-delà du lieu où on a bâti depuis TÀbbaye & le Bourg de S. 
Denys. Peut*être eft-ce Chantilly. On verra {a) plus bas queî'églife 

3ui fut bâtie par fainte Geneviève fur le tombeau des faints Martyrs ^ 
evoit être affez voifine de la Ville , mais fur le chemin qui traver- 
foit le lieu où le Roi Dagobert I a transféré cette Abbaye. 

Pour ce qui eft de Montmartre , inutilement objeâ:eroit-on que 
ce lieu a été ainfi appelle en François , auffi bien que Mons Mar^ 
tyrum en latin , par honneur pour les faints Martyrs. Le même (h) 
Tillemont a remarqué encore que Ton voyoit fur cette monta- 
gne dès le temps de Louis le Gros deux églifes de S. Denys ; 
& l'on avoue fans peine que ces deux églifes , de même que l'ex* 
preflîon htïne Mons Martyr um , n'ont point d'autre origine que 
la vénération du peuple de Paris pour cette montagne , fondée fur 
ce qu'il a été un temps où Ton* a cru que S. Denys & fes Compa- 
gnons y avoient confommé leur martyre. Mais il faut remonter 
plus haut ; car la vérité d'une opinion ne fe prouve pas par le crédit 
ou'elle a pu trouver dans l'efprit du peuple pendant quelques fie- 
cles poftérieurs de beaucoup aux événemens. Le fameux Hilduin , 
Abbé de S. Denys en France , que Ton doit regarder comme le 

I)remier Auteur de FAréopagitimie de fon faint Patron , eft auflî 
e premier que Ton fâche, qui ait fait de la* montagne de Mont- 
martre (c) le théâtre fanglant de fon martyre. Or Hilduin vivoit 
au commencement du IX^ fiecle ; 8c s'il a ignoré que long-temps 
même après la mort de S. Denys , & pendant que la ville de Pa- 
ris étoit toute Chrétienne , cette montagne portoit le nom de Mont 
de Mercure y ou pluftôt fuivant le langage populaire celui de Mont^ 
tagne {d) 4» Nord-Ouejly les défenfeurs de les fi6Hons ont dû fa- 
voir que plus de cinquante ans encore après lui, & fans doute de 
Ion vivant même , on l'appelloit de fon propre nom le (e) Mont 
de Mars. 

On a marqué au ^ Oâ:obre le jour de la mort de S. Denys : c'eft 
celui où toute TEglife honore ia mémoire. Pour ce qui eft de Tan- 

(•#) Voyez vers TAn 47^ , & vers TAn tf jo. pag. 740. 

( ^,) Tiliem. Sup. ibid. \^)i*) Voyer TAn 70» de Rome, p. ta» 

. .(r) Suniis 9 Oâobr. ediu Colonûe ijSo* 
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née , il eft très-dîfficilc de la fixer. Adrien Ça) de Valois s'étoît dé- 
terminé pour Tan 273 ou environ, fous la perfécurion d'Aurélien; 
& il a été fuivi par Dom Rémi (b) Ceillier. Tillemont (c) , & après 
lui l'Auteur (d) de THiftoire litéraire delà France , penchent pluftôt 
pour celle de Dioclétienou de Maximien Hercule , vers Tan 287; 
& il femble d'abord aue ce dernier fentiment doive être préféré. 
Plus on approchera le martyre de S. Denys de la paix donnée à 
TEglife , plus on fe conformera au texte de la vie de fainte Géne^ 
vieve, fuivant lequel cette Dame qui procura la fépulture aux faints 
Martyrs , vécut allez long-temps pour pouvoir leur dreffer un Mau^- 
folée après que la perfécution fut entièrement cejQTée. Mais ne pour- 
roit-on pas répondre en faveur du premier fentiment , que pour 
élever ce tombeau , il n'étoit pas néceffaire d'attendre le temps de 
Confiance Chlore y ou du grand Conftantîn ; & que la chofe a pu 
fe faire après la mort d'Aurélien arrivée en 275 ,puifqu'on fait 
que dès que les Chrétiens pouvoient refpirer , ils fe bâtifloient des 
églifes ? L'Empereur Maximin fit brûler (eVvers l'an 2 2 <î celles qui 
vraifemblablement avoient été conftruites fous Alexandre fon pré- 
déceffeur. Cependant il s'en trouva encore de nouvelles à Tou- 
loufe & ailleurs du temps de S. Saturnin , comme on l'a vu (/) plus 
haut. Ainfi comme rien n'empêche que les Chrétiens de Paris n'aient 
pu bâtir quelques églifes ou quelques oratoires entre les deux per- 
lëcutions d'Aurélien & de Maximien Hercule, rien ne paroît em- 
pêcher non plus , fi on n'a rien autre chofe à objecter , que S. De- 
nys n'ait pu fouffrir le martyre vers l'an 273 fous la perfécution du 
premier. 

Le Juge qui l'avoit condamné à mort (g) s'appclloit Sifinnias 
Fefcenninus , & eft qualifié PrafeSius dans le Martyrologe Ro- 
main. C'étoit en effet ou un Tribun , ou un Préfet , qui comman-^. 
doit fous l'autorité du Gouverneur de la Province aux troupes Ro- 
maines réparties dans un canton particulier , tel que Paris & fes en- 
virons; & ces Tribuns ou Préfets n'étoient point appeliez Tribuns 
ou Préfets dételle ville , mais Tribun de telle légion , Préfet de 
telle cohorte , de telle troupe d'Auxiliaires, &c. Ainfi le Préfet 5i- 
ftnnius Fefcenninus ne doit point être regardé ni comme le premier 

(a) Valef. Défenf. d® Bafilîc. Part. II. cap. Part. I. pag. 41 f. 

3 • pag- 2 } I • ( ' ) Tillem. Hift. des Emper. Tonu ïlh p» 

(h ) CeîUîer, Hîû. des Auteurs Ecdef.Tom. x^i . 

IV« pag- *f • (/) Voyez Avant l'An lyo. page ii. 

( c )Tillera. Hift, Ecclef. Tom. IV. page» (^) Voyez TillemrHift. Ecdd. Tom. IV- 

4i»f-,447i&789. - pag- 4«» 

i^) Rivet. Hift, lit» de la France ^Tom.I. , , Magiftrat 
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Magiftrat de Paris , ni même comme un Officier Gaulois. 1^ droit 
de condamner àmort n'ëtoit exercé que par l'Officier Romain , à 
Texclufion, ce fembie, des Magiftrats de la Nation foumife^ Lt^ 
Princes des Prêtres, qui étoient les Magiftrats des Juifs ^ eurent 
befoin. d'une fentence de Pilate contre J. €• & on voit de même 
dans les Aâtes (a) des Martyr$ de Lyon de Tan 1 77 , que les Chré- 
tiens arrêtez dans cette ville furent mis en prifon par le Tribun & 
par les Magiftrats jufqu'à l'arrivée du Préfident , c'eft-à-dire du 
Gouverneur de la Province Lyonnoife, qui feiil jugea les Martyrs^ 
Les premiers fuccefleurs de S. Denys furent fuivant les Auteurs 
(b) de la Nouvelle Gaule Chrétienne, tondez uniquement fur les an- 
ciens Catalogues, Mallon ; Mafl'us ; Marc , que quelques-uns ne di- 
ftinguent point des deux précédens; Adventus ou Aventin, def- 

auels il n'eft pas poflible de fixer exaàemcnt les dates ; & Viûorin^ 
ont on va parler. 

L'An 34^. 

Viâorîn étoît Svêque de Paris : il affifta cette année au Concile 
{c) de Cologne , & Tannée iuivante à celui de {(f) Sardiqiie , fi ce- 
pendant celui-ci n'a pas été tenu avant celui de Colore. On a, 
propofé (e) bien des aifficûltez contre ce dernier ; mais il femble- 
qu'elles font toutes heureufemçnt levées dans la nouvelle édition 
^ue Ton prépare des Conciles des Gaules. 

Il a plu à Sauvai ou à fesédib^urs d'avancer (Jhque depuis l'ef- 
fort de Labiénus contre paris jufqu'à JiAieix TA portât , iln'eft parité 
nulle part ni de Paiïs, nr de^és Jiàbitans.Et que pcnfé^t-it ddnc- 
des monûmens c^ui'foiit mi;ritîori non feulement de FévêqueViâo- 
rin y non feulement des Naùtes Parifiens ; mais encore de la miflîpn 
& de l'Apoftolat de S. DenyS ? Tillemont , plus attentif & plus exaè: 
que lui , s'étoit contenté de dire (g) que jul^a'à Julien le nom de 
Paris fe lit rarem^ent dans l'Hiftoire. -' 

: Vi£lorifl eut pour fucceffeur Paul, dont on jparltt^kfoùs l'ail y5o' 
ou \èl. 

\ L'An 3y8. - 

' JuTien r Apoflac , chargé de défiencif e les .Gaules contre les irropn 
tions dçs BarbareiS;^ itoit cette (A.) année à P^is pendailt k fbrfi 

(i^) Ruinait, Aâa Mart. îû-^®. ParîC 1685^. y 6 1 & fuîv. Rivet , Hift, Jit^r.. de 1^ France ,, 

pag. 48. Tom. L PahJ fî. pages io?.8t fiiiv. 

{h) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. r j & 14. (/) Sauvai , A nirq. de PaH»; Tom. L p. f • 

{c) Concii. Labbe , Tom. II. pag. 6\$. \g) Tillem. Hift. des Emper. Tom^. 1V« 

(rf) U>id.j)a^. ^ij. pag.42;. 

( # ) TiUéin. Hift. Ecclef. Tom. VI. paget {h) Julian» Mîfopogon. • Tom. I. p. 7»^ 



26 L Ê s R O M A I N s. 

de rhîvcr , & pcnfa y être étouffé par la vapeur du charbon qu'il 
alluma pour échauffer f^ chambre. Ptufieurs croient que c'eft lui 
qui y a bâti le Palais des Thermes^ c'êû-à-dire des Bains : mais Adriçn 
(a) de Valois croit ce Palais beaucoup plus ancien ; & Tillemont {b) 
ne s'éloigne pas de cette penfée. Il femble en effet que Julien le 
trouva tout bâti ; & cda pofé , ce pourroit bien être l'ouvrage 
ou du grand Conftantin , ou de Vun (c) de Tes trois fils* Un 

lu 



favant (a) Académicien qui le croît auflî plus ancien que Juli«i l'A 

i)oftat , eftime qu'il étoit compris entre ce qu'on appelle aujourd'hui 
es rues S. Jacques & de la Harpe, celle du Foin , & les Jacobins : 
que les jardins qui racçompaffnoîent , & par Icfquels le Roi 
Childebert I , qui y faifoit fa demeure /fe reridoit à S. Germain 
des Prez , occupoicnt le terrein d^srues de la Harpe, Pierre Sar- 
rafin , Hautefeuille , du Jardinet , & autres ; & que tout cela ayant 
changé de face dans la fuite , on y a coupé des nifes 8c bâti de^' 
maifons , la rue Coupegueule entr'autres, qui exiftoit du temps de 
& Louis , & celle des Maturins , qui fut nommée d abord la lut des 
Bains de Cefar. 

^ L'Auteur (e) de l'Hiftoîrc litéraire de la France dit que Julien' 
l'Apoftat fit de la ville de Paris comme un théâtre de Savans» Com- 
me il s'y appliquoit à la Philofophie , dit-il , ceux qui faifoicnt pro- 
feffion des Sciences y accouroient de toutes parts j & un des plus 
fameux qu'il y attira ^fiit le médecin Oribafe , qui s'y fit paracuBe* 
rement connoître najr lî^brégé des Ouvrages deGalien qu'il y pu- 
blia , & qui fervit a y pc rfeÛionner la Médecine. . 

\ i)u temps de JuUçnrrApoftatles de]ax ponts de Paris n'etoîent 
encore bâtis (/) qu'en bois comme on a fuppofé (ç) plus haut qu'ils^ 
n'étoient pas autrement du temps des G^iulois. 

Les Parifiens cultivoient alors (A) auprès de leur Ville , fur tout 
du côté du midi, des vignes & des %uicrs* Ces clos & ces jardins 
étoient fens doute lacapimpagnez de diycrfes maifons; il devoir y 
çn avoir d'autres dans le voifinage du Palais des Thermes: tout 
celaformoit^le ce côté-là unaiBez grand fauxbourg^ & il eïl prou- 
vé qu'il y avoit aufl» des fauxbourgs du côté (î) du nord. Ainfi 
lotfqu' Ammien Màrcéllin ^ qui ne parle ordinairement de Parts àue 
Cdmmè d'unç Ville , la traite néànmcmis de fimple château ^r^rAr 

' '( j) Valef. de Bafîlîc. rcg, cap* f . pag. 41. • ' ( # ) Rivet, Hift. llter, de la France, Tom». 
\h) TUlem. Hift. des Ëmpcr. Tom. IV. I. Paît. II<pag. 7. 
jag. ^x6. (/) Julian. Mifbpog. * Tonu I. pag. yit, 

( r ) Sauvai, Antiq. de Paris , Tom. L p. 6f, \g) Voyez PAn 701 de Rome» pag. 5. 
, , ( ^ } fionamf,Mém. de l'Acad. des Infci^îpt/ (Jf) Jolian , Top. ibid. * pag. 71^. 
U^tUp^^h^ViUs^f To9i.XV. pag. 681.' ' (î) Voyez le$ Aanées s^çft i66^ 
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àiin , ce ou'il ne fait qu'en un feul (a) endroit ; peut-être n'a-t-il 
en vue (b) dans cet endroit unioue que la Ville proprement dite ^ 
c'eft-à-dire Tîle ou la Cité , pendant que par tout ailleurs il entend 
parler de la Ville entière tant au dehors qu'au dedans de Tîle. Mais 
il femble aufli que par le mot Cafiellum on ne puifle entendre au^ 
tre chofe qu'une Ville ou une place murée. 



DEUXIEME PLAN. 

Oh il faut repréfcnter l^Eglife Cathédrale à la pointe orien- 
tale de rîie , & des deux cotez de la rivière diverfes maifons 
formant deux Fauxbourgs. Il faut ajouter du côté du n^idi le 
Palais des Thermes; urte grande Place entre ce Palais & la ri- 
vière ; & à côté de ce Palais , en tirant vers S. Germain des 
prez,' un Camp. Il faut des jardins &desvjgnobles en tirant 
vers Ste Geneviève; & à tout liazard on y peut joindre en- 
core un Amphithéâtre où font les Pères de la Doârine Chré* 
tienne. Enfin il faut mettre un grand Cimetière où font S^e 
Geneviève, S. Marcel , S- Viâor, & S. Etienne des Grès* 



L'An ^60. 

Mars ou (c) Avril. Les Soldats des Gaules , à qui l'Empereur 

Confiance avoit ordonné de fe tranfporteren Orient pour faire la 

guerre aux Pcrfes , étant partis de la Belgique pour pafler la Seine 

a Paris , Julien va au devant d'eux jufques dans les (^ fauxbourgs, 

par conféquent du côté du nord. Ces troupes le proclament (r) 

Augufte , c'eft-à-dire Empereur ; mais Julien (/) fe contenta y ou 

parut vouloir fe contenter du ritre de Céfar dont il étoit déjà rêvé* 

• tu. Il demeuroit alorsau Palais , felon les textes d* Ammien (g) Mar- 

cellin & de (h) Zozime , dans lefquels on trouve en même temps 

qu*il y avoit alors à Paris, c'eft-à-^dire aux portes de cette Ville, 

.un camp fixe y Se une place publique. Ce fut de ce camp y difent*- 

ils y que les Sdidats coururent au palais y qu'ils en enfoncèrent les 

jwrtes , qu'ils emmenèrent Julien dans une place publique ; & que 

layant élevé fur un bouclier , ils le proclamèrent Augufte. Or le 

•Palais 6c la place étoient certainement hors de la viUe , puifque 

•» 

( a) Afflin. Marceli, Ub, 15. "* Tom. I. pag. (d) (/) Amm. Marcell. lib, 20. cap. 4. ^ 

J4^. Êkm. I. pag. ss^' 

(k) Sauvai » Astîq. de Paris »Tofn. I. pages (/) Julian. Sup. îbi J. 
%t & 64. (g) Amm. Marcell. Sup.îbîd. 

( c ) TtUciD. Hilt da Esiper. Tom. IV. ( ^ ) Zozim. * Tom. I. pag. ; 8 u 
pag, 45*- 

Dij 
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rHiftoîre remarque (a) que les Soldats qui craîgnoîent que Julien 
n'eût été aflaffiné par les amis de l'Empereur Confiance, l'étant 
allé voir le lendemain de fa proclamation , rentrèrent dans Paris 
après l'avoir vu plein de vie y 8c revêtu des habits impériaux; & 
que le furlendemain le nouvel Empereur harangua les habitans 
hors de la Ville, fans doute près du Palais même , & dans cette 
place où il avoit été proclamé. De tout ceci il réfulte néceflaire- 
ment, comme l'a foutenu Adrien (b) de Valois , que le Palais bu 
demeuroit Julien ne doit point être diftingué du Palais des Ther- 
mes, La place publique devoit être fituee entre ce Palais & la 
Ville fur le bora de l'eau : celle du Pont S. Michel n'en efl: plus 
apparemment qu'un refte ou une très-petite -partie. Et à l'égard du 
Camp , peur-être occupoit-il Tefpace où on a bâti dans la fuite les 
jardins de Childcbert dont on vient de parler; à nipins qu'on ne 
veuille le reculer à l'endroit où eft aujourd'hui la placé Maubert* 
Un Savant {c) de nos jours s'étoit perfuadé qu'il étoit près du lieu 
qui porte depuis long-temps le nom de Porte^Baudets ; mais TA- 
cademicien que l'on a cité un jpeu plus haut , prouve (d) qu'il de- 
voit ^tre près du Palais des Thermes. 

Sauvai de fon côté ou fes éditeurs ont. cru (e) que ce fut dans ce 
même Palais que mourut en couches Hélène, femme de Julien l'A- 
poftat, autre événement de l'année (/) i6o;mais h chofe eft au 
moins fort douteufe ; & Henri de Valois n'en convient pas ; il croie 
au contraire non-feulement fuivant le témoignage de (g) Zonare , 
que cette PrincefTe ne demeuroit plus alors au Palais ; mais même 
iuivani: celui d' Ammien (h) Marcellin , qu'elle mourut à (i) Vienne 

Ve r s l* A n 3^0. 

Le fauxbourg de Paris du côté du nord n'étoit pas encore envît- 
ronné de muraules , puifqu'on y enterroit des morts* On découvrit 
ei^(A:) 16 12 quelques tombeaux Romains à l'Hôtel des Comtes 
d'Anjou dans la rue de laTixérandrie , proche la rue du Mouton ^ 
où fe trouvèrent outre les fquélettes de deux hommes , quelques 
pièces de monnoie, dont les plus récentes étoient duTiran Mar- 
gnence qui ufurpa l'empire en 3 50. 

( « ) Amm. Marcell. * Tenu I. pag. f r 7« ig) Zonar. lib. i ;. cap. 1 1 • edit. foL Pt'* 

(h) Valef.' dé Bafilic. reç. cap. 5. pag. 42. rif. 1 68^. Tom. II. pag. ix. 
( r ) Le Beufy DîfTert. Tom. L pag. ^ 8 & 2£. {è) Amm. Marceli. iib. 7. i . cap. i . edit. fe!» 
(d) Bonamy» Mém. de l'Acad. des Infcdp. . PanT. 1 6 8 1 .pag. %6t* 

êc BeUes-Lettres , Tom. Xy. pag. 677. (i) ValeC ibid. pag. z6l. noc. B. & în In- 

( # ) Sauvai «/Antîq. de Paris , Tom. L p. 6» dice. 
(f)Tiilem. fiift. des Emper. Tom. IV. • fO'^^ul.Petay.Namifmat.Teter.apudSal- 

pag* 720. . lengre , Antîq. Rom* Tom. II. pag. <oi7« 
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U A N 3^0 ou ^61. 

Premier Concile de Paris, où la formule des Ariens reçue dans 
celui de Rimini eft rejetée* Il fiit tenu , fuivant le Père (a) Labbe 
en 3(^2 , & fuivant les Auteurs (^) de la nouvelle Gaule Chrétien- 
ne en 3^, avant le mois d'Oftobre. On fe contente de marauer 
dans la nouvelle édition que Ton prépare des Conciles des Gaules , 
qu'il a dû fe tenir entre le mois d'Août 3 (Jo , & le mois de Novem- 
bre 3(Çi. 

L'Auteur (r) del'Hîftoire litéraîre dé la France croit avec beau- 
coup de vraifemblance , que Paul évêque de Paris aflifta à ce Con- 
cile : il conjeéhire aufli fort heureufement , que ce doit être le mê- 
me que révêque Paul , qui s'oppofant aux maximes outrées de Lu- 
cifer de Cagliari , compofa vers ce temps-ci un Traité exprès {d) 
^ur munir les Pénitens contre le défefpoir. 

Ses premiers fucceffeurs furent, fuivant les anciens (e) Catalo- 
^es, Prudent, ou Prudence ; S. Marcel; Vivien ; Félix ou pluf- 
tôt Viiic; Flavîen; Urficînj Apédemè^ou Apédien;& Héraclius, 
dont on parlera fous Tan 5 1 1. Il n*y a que de trop foibles conjeélu- 
tes pour fixer la chronologie des autres. Mais on a quelques ob- 
fervations à faire au fujet de Prudence , de S, Marcel , & de Félix. 

Sous révêque PrMdence la ville de Paris étoit déjà toute Chré- 
tienne , & Téglife Cathédrale n'étoit pas éloignée de la rivière ; ce 
qui donne lieu de croire qu'elle a toujours été à' la place où elle eft 
encore aujouf dliui. Adrien (/) de Valois le prouve par un pafTage 
de la vie (g) de S. Marcel; & il prouve auffi {h) que dès les pre- 
miers temps cette égljfe 9, porté le noii) de la Sainte Vierge: mais 
enverra (t) plus bas qu'elle a eu encore d'autres Patrons. Doin (k) 
Félibien dit qpe Prudent fut enterré dans un Cimetière qui a fervî 
depuis de fépulture à fainte Geneviève. Les Auteurs (/) dé U nou- 
velle Gaule Chrétienne difent à peu-près la même chofe , & ne 
citent aucune autorité , fi ce tfeu peut-être celle de THiftorien 
( m ) de FEglife de Paris , qui ne nojmnje pas non plus fes ga- 

( « ) Condl. Labbe , Tom. IL pag. 8 z i; pag. i €. 

( ^ ) Gall. Chrift. Tom. Vil. pag. 14. ' Çh) Valef. de Ba/îlîc. Parif. cap. t. p. 4i9, 

• I c) Rivet , Hift. liter. de la Fraace, Tom. ( i ) Voyez l'An 690 ou 69 u 

I. Part. IL pages 3+ & 132. ( ^) Félib. Hift.de Paris, Tom. Lpages 1% 

(d) Gennad. df Vhis iiluftr» cap. 31. & Z3 !• 

( #} GalL Chrift. Sun. pag. 1 4 & i f . ( / ) GalL Cfcrift. Tôm. VH. pag. 1 4. 

if) Valef. Défenf. de Bafîlic. Part. 1. cap, (w) Du B4>is , Hift. Ecclef. Parlf. Tom. h 

4* pag. 40. & de Bafilic. Parif. cap. i. p. 41 f • pag. 4j:. 

i g J Surius I Novembr.^dit. Colonise 1 5 8o. 
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rants. Tillemont (a) fe contente de dire qu'on voit aujpurdliui le 
tombeau du Prélat dans Téglife baffe de lainte Geneviève ; mais 
qu il faut qu on y ait apporté fon corps d^ailleurs , ou qu'il y eût 
déjà un cimetière & quelque chapelle en cet endroit avant qu'on 
y bâtît réglife , puifque celle-ci n'a été conftruite que par le 
Roi Clovis I y long-temps après la mort de Prudence. Or qu'il y 
eût là un Cimetiete , la diofe eft prouvée* On découvrit {b) 
vers le commencement du dernier fiecle dans l'Abbaye même de 
fainte Geneviève un de ces anciens tombeaux de marbre du temps 
des Romains y qui devoit être celui de quelque perfonne de diftin- 
£Hon. On trouva auffi vcfs l'an (p) 1035 au Marché aux chevaux 
delà Porte S^ Vidor plufieurs grands coffres de pierre tous anti- 
Gues^ remplis de corps d'une taille extraordinaire , & chargez ^ 
ait-on , d'infcriptions greques. Quelque temps auparavant on avoit 
(d) déterré derrière le chevet de l'églife de S,. Etienne des Grès 
vingt ou trente autres cercueils tant de pierre que de brique » dans . 
lefquels fe trouvèrent des médailles d^or & d'argent des Empe- 
reurs Conftantin, Confiant, & Confiance. Affez récemment en- 
core , en (e) 1738 , on a çrouvé vis-à-vis le Collège desGraffins 
j)lufîeurs cercueils de pierre* dure fans compter quelques autres de 
pierre tendre & de plâtre , qui s'étoient déjà trouvez (/) au-delà 
de la rue des Amandiers* Tout ce quartier-là étoît donc ancien- 
nement deflîné à la fépulture des morts; & cela pofé,^ îlefttrès- 
croyable que TEvêque Prudence y fut enterré* UnfavantfF) Anti- 
i^airc, qui regarde ce cimetière comme le plus ancien y il pou voit 
auflî ajouter comme le plus grand de la Ville, préfume qu'il devoit 
s'étendre autour de l'Aobaye de fainte Geneviève depuis le Collège 
des Graflîns jufqu'aux environs de l'églife de S. MarcelJMais pour* 
quoi pas encore depuis S. ViÛor jufau'à S. Etienne des Grès ? 

S. Marcel , fucceffeur immédiat de Prudence, dâivra les Parî- 
fiens d'un énorme fcrpent qui défoloit leur territoire , dit fon Hifto- 
rien (h) cité dans Grégoire (î)de Tours; ce qui pourroit bien ne fi- 
gnifîer que la deflruâion prefqu'entiere des reftes de Tidolâtrie ou 
du Paganifme dans fon Diocefe. Au reftecet ancien Hiftorien > 
nomme Fortunat y eft différent (k) de Fortunat évêque de Poitiers y 
& plus ancien même que lui & que Grégoire de Tours ^puilque ce* 

( il ) TîUem. Hift, Eccief, Tom. X. p, 4 1 (J. (/) Le Beuf , Diflèrt. Tom. I. pag. %9^* 

\ h ) Bergier» Gu Cfaemtde TEmp» liv. x, \g) Ibid. pages 194 & i9r. 

chap. 37. {h) Surius , !• Novemb. c<&. Colomar 

( c) (i)Sa|>Tal , Antîq. de Paris , Tom, 1. i^Sq. pa^. 17» 

yages 20. 8c 497'^ Tom. II. pag. 356. (i) Greg. Tur» de Glor. Cont cap. Hf^ 

(#) Mercure de France y Septembre I7}8« edit. Ruîoart. pa?. 972. 

p^.iciiS« (i^)Tilk8k Hift. Ecdcf» Tom. X.p»4^#* 
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liii-ci le cîce : c'eft,à ce qu'on (a) croit,S. Fortunat évêque y Patron 
deréglifede Vernou au Diocete de Sens, Claude (b) Chaftelain, 

S uî avance avec confiance que S^ Marcel fiit coordinateur de S»^ 
iuverte évêque d'Orléans avec S* Valérien d'Auxerre & S. Séve- 
rin de Sens , comme s'il àvoit lu ce trait hiftorique dans qudcpie 
Auteur du temps^ na pas fait attention que de faire vivre ces trois 
évêques enfemble , ce n'eft pas une chofe aifëe. S. Marcel y dont 
on rejeté la fête au 3 Novembre à caufe de celle de la Toui&ints^ 
& de la Commémoration des TrépafTez , mourut le i (c) de ce mois y 
& fiit enterré hors de la Ville (d) fuivant Tulage des Romains , dans 
une éfflife ou Chapelle qui porte aujourd'hui fon nom y & qu'A- 
drien (/) de Valoîsacrufd'atK>rd qu'il avoit bâtie lui-même, maïs 
que dans la fuite ( /*) il a cru n'avoir été conftruite qu'après la mort 
des enfans de Clovis I , parce qu'il ne vouloir pas que ce fut celle 
dont il eft parlé dans Grégoire de Tours fous le nom dCecckJîaSc'^ 
Mor; à quoi il y a néanmoins beaucoup (g) d'apparence. 

Cette églife qui dans la fuite des temps appelléè Çb} Abbaye y 
eft devenue Collégiale , & l'une des quatre filles de l'Archevêque , 
fut d'abord'lfédiée fous le nom de S. Clément , fuivant le Bré- 
viaire de Paris. Mais ne feroit-ce pas là une âippofitton fondée 
fur la fauffc miffion de S. Denys dans les Gaules par ce faint Pape ?' 
L'Auteur (î) du Traité de la Police avance après (k) du Breuil, 
que Roland Comte de Blaye , neveude Charlemagne , la fit bâtir y 
c'eft-à-dire fans doute rebâtir, yers Tan 800. Mais outre. que ce 
Roland eft un perfonnage inconnu aux Généalojgiftes y on ignore 
également d^où du Breuil a pu tirer ce fait, que tes Auteurs (/) de 
la nouvelle Gaule Chrétienne femblent auffi avoir voulu réaliler y 
puifqu ils le rapportent (ans le critiquer y quoiqu'il le mérite bien 
fuivant Adrien \m) de Valois cjii n'y ajoute aucune foi. 

Peut-être ne feut-il pas faire plus de .fonds for une tradition po- 
pulaire, qui porte (;sr) queS. Marcel naquit dans une maifon d!e la 
rue des Herbiers ou de ta Calendre , où pend aujourd'hui pour enfei* 

Êie la double image du fâint évêcpie& de fainte Geneviève ; & fur 
qyelle le Chapitre de S. Marcel a droit de cens , avec 1 2 deniers 

• • 

' («yChaftekm^fllbrtyrol.Romipag. rp<» C^) VorexTAn^ïf. 

& Martyrol. unîverf. iS Juinjjpag. 301. (i) La Abre, Traité deh Police^Tofflel. 

( ^ ) Idem Martyrol. uimexU pag. pj;^ pag. » ) 8. • « , 

(c) Surius , Sup. ibld. ( ^ ) l^«i Breuil , Antiq. île Paris , eiit. Pa- 

(d)Greg.Tut. deGlor.Confeflr.Sup.ibid. ris 1^12. pag^ ^9%. 

( # ) Valeu de BaHlic. reg. cap. i. pag. 10. ( / ) Gall. Chnft. Tom. VIL pag. 30». 

• (/)IdemdèBafflic.Pàci£cap»r.pag.4i5. (#») Valef. de Bafflic. Parif. cap.i.p.4i5» 

(£) Voyez Te» Y An ffo. î «» ) Du Breuil^ Sup. ibid^pag^ P4 * 9|* 
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Parifis de rente. Quoi qu^il en foit y les Chanoines ( ^i) de la Carfié- 
drale y portent tous les ans le jour de TAfcenfion le corps du Saint 
en procefTion > & y chantent une antienne en fon honneur. 

Félix ne doit point être diftingué de Vilic y ou Vilicus , qui fui- 
vant la vie (fc) de lainte Geneviève donna fplennellement le voile 
des Vierges à cette iainte^ lorfqu^elle eut atteint Tâge prefcritpar 
les Canons y parce qu'^elle n^avoit encore que huit ou neuf ans (^) 
lorfqu'elle voua fa virginité à Dieu entre les mains de S. Germain 
évêque d'Aùxerre. Cette cérémonie qui appartenoit de droit à Té vê- 

?uç Diocéitain^ ne peut donc convenir qu^u temps de Févêque de 
'ans que les Catalogues nomment Félix , puifouc de tous ceux qui 
fiégcrent pendant le Vc fiecle y c^eft celui dont le nom approche le 
plus de celui de Tévêque Vilic. Audi Gérard (d) du Bois prétend- 
il que dans la vie de fainte Geneviève il faut lire Félix au lieu de 
Vilic : mais pourquoi au contraire dans les Catalogues , qui affuré- 
ment n'ont pas la même autorité que la vie de cette Sainte y nefau-- 
droit*il pas pluftôt lire Vilic au lieu de Féjixî 

U A N 355. y^ 

UEmpereur Valentînien I étoit cettte année (e} à JParis^ aux 
mois d'Oûobre & de Décembre» 

UAn 3^5- 

> j'r Jovîn y qui venoit de battre les Allemans près de Châloos 

Mf". f^ Marne, revenoit à Paris. ^Empereur Valentînien (/) va au- 
^- 7ti h { devant de lui jufques dans les fauxbourgs , par conféquent du côté 

du nord. 

Vers lAn 37^. 

On préfume que le Dioçefe dé Meaux (g) eft détaché de cduî 
de Paris y dont on fuppofe qu il faifoit partie. 



l'ètj^ t'C , 



•■ /^'X-.vviA'vr. 



^ u..'^ iL ^;/>; U A N 383. 






L'Empereur Gratîen, trahi par Mallobaude y Roi des Francs^ 
& Maître de la Milice Romaine, eft défait & vaincu à Paris, c'eft- 
à-dire près de Paris. On lit dans la Chronique [h) de Profper , que 

(■•) I-e Maire , Paris ancien & nouveau > pag«. jf i* . 

Tom. II. pag. 1 o/. l e ) Codex TheodoC * Tom. !• pag. 749^ 

( k) VitaS. GenoY. edit. in-8®. Par» 1 6^7. (f) Amm. Marcellin. * Tom. I. pag. J6i • 

/ jag. viij & ix* ^ U) Hift- de TEgl. de Meaux , Tomri. p-4* 

( O Voyez vêts l'An f 00. U\ Profper, Chrome.» Tom. h pag. ^»y. 
.(i)DuBob,Hift.Ecdef.Parif.TonuI. 

ce 
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ce fut par la trahilbn de Mérobaude ; mais Adrien {a) de Valois 
veut qu au lieu de Mérobaude y qui fut toujours attaché à .Gra- 
tien , on life Mellobaude. L'Abbé (b) du Bos eft accufé (r) de 
confondre à ton Mallobaude avec Mérobaude. Cependant Til- 
lemont (d) en lifant encore d'une autre manière le texte dePro-- 
fper 9 tâche de prouver que ni Mérobaude ^ ni Mallobaude , ti'ont 
point trahi Gratien. 

Vers l'An 38^. 

S. Martin arrivant à Paris baife un Lépreux (e^ à l'entrée de la 
Ville , & le guérit de fa lepre. Il n'eft pas poffible de fixer au ju- 
fte Tannée de cet événement. Cependant il paroît d'un côté par 
la fuite de THiftoire du Saint j écrite par Sulpice Sévère , qu'il étoic 
alors évêque. Or quoique Tillemont (/) fe foit efforcé de fixer fa 
mort en 397 > il paroît qu'il l'a fait (^) en vain,& qu'il vaut mieux 
s'en tenir au calcul du Père (k) Pagi , qui met fon épifcopat de- 
puis l'an 375 jufqu'en 400. Mais d'un autre côté on eft bien ten- ' 
té de croire que le fait arriva du temps de Maxime y ufurpateur 
de TEmpire, avec qui le Saint avoit de fi grandes liaifons. Or Ma- 
xime ne régna (f) que depuis l'an 383 jufqu'en 388. On a déjà 
remarqué (fej que la Ville s'étoit accrue conudérablement tant cm 
côté du nora , que du côté du midi ; & la place où fe fit le mira- 
cle étoit à l'extrémité de l'un de ces accroiffemens , fans doute de 
ce dernier côté vers le Palais des Thermes , qui eft le chemin que 
le faim évêque devoit tenir pour fe rendre de Tours à Paris. En ef- V*^^ »^ i^ v 
fet on a bâti depuis de ce côté-là , & fur cette même place , une 
Chapelle dont il fera parlé (/) plus bas ; & on prouvera en mê- 
me temps qu'en 585 ou 58^ elle étoit renfermée dans Fenceinte 
de la Ville , & qu'elle faifoit partie de ce qu'on appelle aujourd'hui 
le Quartier de l'Univerfité. 

Il ne tiendroit pas à Sauvai ou à fes éditeurs , fidèles copîftes &r 
admirateurs perpétuels du Doâeur Jean de Launoy , que le mira- 
cle dont on vient de parler n'eût été opéré près de la porte Se- 

, (a) Valef. Rer. Franc, lib, *• Tom. I. 340 > & pages 77^ & fuîv. 

P^g* ^9* dy lÂTon , SînguK Hiâ. Tome IL pages 

( ^ ) Du BoSy Monarch, Franc. Hv. 1 . chap. • 57 & fuîr* 

ï7.édit. 174*» pag* i^P- ( *) Pagi, Critic. în Annal. Baron. TotOm 

(c) Bouquet, * Tom. I. pag. 62 j. not. C. I, pag. f 41. 

(d) Tillem. Hift. des Emper; Tom. V. p. ( i) Tillem. Hift. des Emper. Tom. V» 
715 & 724. pag. 177 & fiifv. & pag. 29 f, 
, (t) Sulpv Se^et, vîta S. Martinî, edit. în-8^ \k) Voyez l'An 3 f 8 ♦ 
Lugd.Batav. iéj'4» pag»jop. (/) Voyez versTAn 5^0 , &rAn ;8f oit 

. If) TîUem. Hift. fedcf. ïom. X. pag. fié. 

E 
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ptèntrionalc. AuflTi prononcent-ils hardiment {a) en un endroit,» 
quelà chofe eft certaine; & {h) dans un autre endroit , que S* 
Martin venoit alors de Trêves: mais ceci fans preuve , & par pu- 
re pétition de principe*- Tillemont moins décifif que Sauvai s etoit/ 
contenté de dire {c) que Ip faint évêque retournoit peut-être de 
Trêves à Tours. Mais fi ce n*eft qu'un peut-être y peut-être aufli 
alloit-il au contraire de Tours à Trêves ; & puifqu indépendam- 
ment de cette circonftance on prouvera que la Chapelle étoît du 
côté du midi , cette dernière fuppofitîon doit fans doute l'empor- 
ter fur lautre. 

L* A N 451. 

Attila , Roi des Huns , fondant furies Gaules , les Parifiens Veu- 
lent transporter leurs biens & leurs effets dans des villes plus fûres; 
mais fuivant la vie {d) de lainte Geneviève ils en font empêchez par 
les confeils de la Sainte. 

L'A N 4;5. 

Mort (e) de Mérouée y Roi des Francs , dont nos Rois de k 
première race ont tiré le nom de Mérovingiens. 
Childéric y fon fils , lui (/) fuccede. 

Vers l'An 4^5. 

Les Francs aflîégent la ville de Paris , & la tiennent bloquée pen- 
dant cinq ans ; après quoi ils s'en rendent les maîtres. Ce fiégeou 
ce blocus n'cft connu que par la vie (g) de fainte Geneviève ; mais 
c'en eft bien affez , puilqu on a déjà vu {h) de quel poids doit être 
le témoignage de^on Auteur : il s'agit feulement de favoir s'il faut 
rapporter cet événement au règne de Childéric I y comme l'on fait 
ici, ou à celui de Clovis I, comme le veulent l'Abbé (/)du Bos^ 
& Dom Martin {k) Bouquet. Si l'on demandoit à ces derniers fur 
quelle autorité ils s'appuyent , ils n'en pourroient produire aucune £ 
car enfin de tous les anciens foit Hiftoriens y foit Annaliftes y foie 
fimples Chroniqueurs , il n'en eft pas un feul qui dépofe en faveur 
ou de l'une ou de l'autre opinion ; & les plus renommez d'entre les 
modernes y tels que Nicole Gilles, Belleforeft , Dupleix , de Serres y 

( «) Sauyal,AntIq. de Paris,Tom. h p. loj . nolog. 

( h ) Ibid. pag. 2^9. Çg) vita S. GenoT. Sup. pag* xxir. 

( r ) Tillem. Hift. Ecclef. Tom, X. p. 310. [b) Voyez Avant l'An 1^0. page i /• 

Id) Vita S. Genov* edic. in-8^ fans 1697. ( î ) Dn Bos , Monarch. Fimnç. Tir. 4. cfaip» 

%ag«x&xj. f.édit.Paris i742.Tom.II.pag.éi.& lo)» > 

(O (/) Bouquet» * Tom. H, Index Chro* ( O Bouquet/ Tool III. Index QuratnoL 
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du Haillan , Mézeray y Robert Gaguin , Paul Emile , &c# gardent 
également l^kiTus un profond filence. Cordemoy a pris parti; 
mais il s'eft^Klaré pofitivement {a) pour le règne de Childéric L 
Le Père Daniel eft peut-être donc lefeul^ dont lés deux écrivains 
que Ton combat ici pourroient s autorifer pour foutenir le contrai- 
re ; & encore n'efl:*il pas difficile de le leur enlever. De ce que le 
Père Daniel s'eft imaginé quéDlovis I eft le premier Roi des Francs 
qui ait fufe fixer dans les Gaules, & y fonder un état permanent, 
il ne s'enfuit pas pour cela qu'il ait cru aufli que ce foit lui qui ait 
formé le fiége de Paris , dont parle THiftorien de fainte Génevic- 
ye. Le Père Daniel a reconnu que Clodion y Merouéc , & Childé- 
ric I , ont, fait des conquêtes dans les Gaules , en niant néanmoins 
qu ils les aient gardées. Or dans ce fyfteme-là précifément rien ne 
1 auroit empêché de reconnoître , s'il en eût été befoin y que ce fut 
Childéric I qui affiégea & qui prit Paris,mais qui ne put le conferver. 
Mais , dira-t-on y puifqu'à l'exception de Cordemoy aucun des 
modernes y puifqu'aucun même des anciens à l'exception de l'Hi-* 
ftorien de fainte Geneviève ne foit mention de ce fiége , quelle rai- 
fpny a-t-il donc de le rejeter au temps de Childéric ? Je ne répon- 
drai pas avec Dom (b) Liron, que c'eft parce que cet ancien Hi- 
ftorien nous en affure , puifque cela n'eft pas vrai ; il dit feulement 
que du temps de feinte Génevievp les François aflTiégerent Paris y 
& il ne nomme là ni Childéric , ni Clovis: Tempore igitur {c) quo 
oêfidianem Pari/tiis qainos per annas , ut aium yperpejfa e/i a Francis. 
Je répondrai donc fimpkment que Childéric ayant agi en Souve- 
rain, dans Paris^ comme on le verra {d) bientôt , il en faut conclur- 
renéceffairement que Paris lui a appartenu. Et que peut-on de- 
mander de plus pour fe perfuader que ce fiit lui qui affiégea & qui 
prit cette Ville ? L'Abbé du Bos , qui tient pour Clovis I , & qui 
ne s'efl pas diffimulé cette obje£lion, y répond (e) dé fon mieux. 
L'Auteur de TEIprit des Loix combat ( jH fes réponfes y. & prérend 
en montrer le peu de fblidité. On voit a peu'-près^ ce que le pre* 
mjer pourroît répliquer ; & tout cela de part & d'autre n'eft pa^ 
aifë à démêler. Mais à quoi bon feiecer dans ce labyrinthe de dif- 
ficuliez ? L'Abbé du Bos ne s'y eft engagé y que parce qu'il fup- 
pofe toujours que Childéric I n'a jamais r^né 4 Faris; Se ne voit- 
on pas que c'eft là précifément fuppofer ce qui eft enqueftion ? 

( 4 ) Cordemoy , Hiû, de France , Tom, L ( f ) Du Bos^ Sup. liv'. 3 . chap. 1 6. Toift^ Il 

f9geiz7. pag. in. 
Xh) Lîron , SinguL.Hift; Tome I. pagv ^4* (f) Montefquieu , Efprit des Loix, liv. jo^ 

( * ) Vita s. Genov, Sup. ibid. cbap. 4, Tome IL pag, 473.. 
(i) Voyez VcrsTAn 475, 

Eij 
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On vient de voir que c'cft fur un oui-dire, ut aiunt , que THi- 
ftorien de fainte Geneviève nous apprend que le|M|e de Paris' 
dura cinq ans. Cet Hiftorien écrivoit dix-huit ans^rès la mort 
de la Sainte , que Fon fixera plus bas à 1 an 500 ou environ , par 
conféquent vingt ou vingt & un ans après la reddition de la Ville, 
s'il faut s*arrêter au calcul de FAbbé du Bos^qui fixe (a) la fin du 
fiége à Tan 45)7. Quel eft donc rHiftorienun peu grave qui ait be* 
foin d un oui-dire pour favoir ce qui s'eft paffé vingt ans avant 
qu'il prît la plume? Nous rejetons cet événement à Fan 470, ou 
environ : de là jufqu a Tan 5 1 8 ^ qui efl le temps à peu près où THi- 
ftorien écrivoit^ il y a quarante-huit pus : on peut donc bien fup- 
pofer que lorfque la Ville fe rendit , il n'étoit pas encore né ; & il 
s'enfuit de là qu'il ne pouvoit favoir les cîrconftances du fiége que 
fur le rapport d'autrui. Il y a , ce femble ^ dans cette hypothefe 
beaucoup plus de vraifemblance. Ajoutons que fi l'on met ce fié- 
ge fous le règne de Clovis I depuis Tan 4^93 jufau'en 4^7 ^ fainte 
Geneviève qui mourut vers Tan 500, âgée de plvis ae quatre-vingts 
ans, de voit en avoir alors foixante & quinze ou environ. Or com- 
ment accorder ce grand âge avec les longues courfes qu'elle fit dans 
ce temps-là pour ravitailfer la Ville f Nous levons cette diificidté 

I en mettant le fiége à Tan 4^(5 ou environ , temps pu la Sainte ne 
pouvoit gueres avoir que quarante-cinq ans ? En voilà afiez pour 

< ce calcul de Chronologie. Il n'eft pas aémontré que Iç cpmmen-* 
cément du fiége foit oc l'an 4(^5 , & la fin de Tan 470 ; mais il 
paroît prouvç qu'il faut en &ire honneur au règne de ChildéricI ; 
& il eft très-vraifemblable que ce Prince ne l'entreprit qu'après 
avoir été rétabli fur le thrône ; ce qui arriva en (b) 4(54, & aprèJ 
la mort du Comte Gilles, que Ton fixe (c) à la même année ^ ou 
{d) à la fuivante. 

Sainte Geneviève ^ comme on vient de )e dire^ fe donna de 
grands mouvemens pendant la durée du fiége pour fecourir les ha<« 

bitans^ dont I4 difecte fut fi ^ande , que (e) plufieurs mouru^ 
rent de faim. Elle alla (/} jufqu'à Arcies-lur-Aube , & jufqu à 
Troyes ^ d'où après des dimcultez infurmontables elle r^ipenami* 
racuteufement aans la Ville (g) onze bateaux chargej&de vivrçs, 
}^,.v .1 (T - ' qui procurèrent aux afliégez oh grand foulagement^ 

( «) Du Bos , Monarch. Franc. lîr* 4« ch • f • ( ^ ) P^gî > cridc. in Annal. Baron. Tom. 

^dit. Paris 174^* Tom. IL pages 6i ft lo^* II. pag. 37». 

(^) (c) Bouquet, «^ Ton. IL IndexCbro- <#) (/) (g) Vka S. Genaf.édi|.i0*t^» 

poL ?9aC 1 6fL7. pag. mr & tbqfi. 
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C H I L D E R I C L 

Vers lAn 470. 

Childèric I fe rend maître de Paris qu'il tenoît bloqué depuis 
^juelques années* Ici le texte de la vie de fainte Geneviève ne pa- 
roît pas bien fur: un manufcrit {a) porte que lefiége dura dix ans ; 
mais félon (fe) d'autres , & furtout félon Védition de i6^f'\[ n'en 
dura que cinq ; & c'eft à cette dernier* leçon que l'on a cru de- 
voir fe coiiformer ici. Voyez fur ce fiége ce que l'on Vient de 
4ire vers l'an 4^5. 

Vers l*An 47^. 

Sainte Geneviève qui opéroît journellement de grandes mer- 
veilles à Paris^ y fauve la vie {c) à quelques prifonnieiS condam- 
nez à mort. Le Roi Childèric étoit alors dans cette Ville : il en 
fit fermer les portes ^ de peur que la Sainte ^ pour la quelle il avoir 
une eftime finguliere y & dont il craignoit les follicitations , ne pût 
parvenir jufqu'à lui. Mais à fon approche les portes s'ouvrirent mî- 
raculëufonenc; elle joignit le Prince 9 & en obtint la grâce qu'elle 
4emandoic. Après cela peut«on lire de (an^ froid ce que Sauvai 
(/^ ou fes éditeurs foutiennenc avec autant de témérité que de pré- 
iomption , que Childèric I n'a jamais mis les pieds dans Paris ? Mais 
laillons-là ces Critiques outrez. Il faut conclurre de ce que l'on 
vient de dire , que la Ville , c'eft-à-dire ce que nous appelions au- 
jourd'hui la Qté , étoit alors environnée de murailles , comme on 
a cru {e) plus haut pouvoir inférer d'un paflage d'Ammicn Mar- 
cellin , qu'elle l'étoit même dès le temps de Julien FApoflat ; & 
|>cut-ctre s'enfuît-il encore du texte delà vie de fainte Geneviève, 
ûue cette Sainte demeuroit hors de la Cité. Ce texte porte iChi^ 
âericus.... ingrediens urbem Parijhrum^ i non egrediensj comme on 
ht dans l'édition de Dom (/) Bouquet,) portamfirmari ptacetk»... 
porta civffMisfine clave referata ejt. Mais le mot urbem fignine-t*il 
ici la Cité , ou raccroiflement de la Ville dû côté du nord ? Le 
peuple eft perfuadé(^) quelamaifon delà Sainte étottfituéeà Ten* 
droit QÙ e(t aujourd'hui la Chapdle des Haudriettesdanslâ rue de 
la Mortellerie; JSc cette perfuafion n'çftp^ ^uis fondement j pùif« 

(4) (»)Bott9uet>ToiiuIII. pag. 370* (#) Voyez l'An jjg. page xr. ^ 
àou C. ^ (J) Bouquet ♦ Tom. ÏIl. pjg. 570. 

( f ) Vîta S. GenoT. Sup. pag. xîx. (^ ) I>o B^^w* » Antiq. de raîis , éJîu Pa-i 

(;fjJSau7al,Aotiq.deraas,Toni,II.pig. ri|i64a.pag.^75. 

>4l- ••• ■•••,•.. 
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au on verra (^i) plus bas qu^en cet endroit-là même y ou fort près 
elà, étoîtanciennemçnt un Monaftçrç, où Ton cpnfervoit encore 
fonlitenSzi- 

Les miracles de fatnte Geneviève qu'on ne fauroit nombrer, & 
la proteôion vifible de Dieu qu elle attiroit fans ceffe fur le peuple 
de Paris y Tont feit regarder avec juftice comme l'Ange tutclaire de 
la Ville ; & depuis treize cens ans la vénération extrême que ce 
peuple conçut pour elle de fon vivant , ne s'efl: jamais ralentie. Se* 
roiçnt - ce les nouveaux Conquérans qui lui auroient donné le 
nom de Geneviève j en latiA G^wv^? car probablement elle étoit 
née Romaine ou Gauloifc ; & le nom de Geneviève paroît être Franc 
ou Tcutonique d'origine y comfae celui de Marcou^e y femme ou 
concubine du Roi Clotaire Ty^ui a la même terminaifon. Quoi 
qu'il çn foiç , fa renommée s*étoit étendue jufqu en Orient ; & c'eft 
par Tentremife de quelques Syriens, négocions àJParis, que S, Si» 
méon {b) Sfylitç ^^qui Thonoroit comme une Ceinte y apprenoit quel- 
quefois de fes nouvelles» Le Doâeur Jean {c) de Launoy a cru que 
ces marchands y qui plus de cent ans ^près (d) écoient encore en 
grande vogue à Paris, y avçienf une égUfe dédiée fous le nom de 
S» Pierre auprès dç S« Mern^ &que c^'eft d'eux qu^ 1^ rue des Ax^ 
fis {Vicus df AJfyriis ) ^ tiré fon noi»^ Adrien {e) de Valois s'efl 
Qioqué de cette écymologie, laquelle néanmoins y £dbi)i uo fayanc 
(/) AcadçmicicApouri^okbiçn ayoir quelque fondîeip^iiK. Mais ou* 
tre que l'ancienpe égHI^ 4^$^'Pie;rre j^cçntigucà la rue^des Arfis^ne 
paroît nulle part avoir porté: le nom de ççtte rue> outre qull y ei> 
aune autre p^roifliçjic dç ce loiçme nom: dians la Cké^ laquelle par 
cpnféquent n'a aucuœ aâ5wtéavec cette i^ême tu» y, ne pourroit- 
on pas croire faasreco^rir ibit apx A0[yri^s $veç Jean dd Lau!- 
noy , foit à la maladie des Arde^s avec Adrieipird^ Valoir % QUie le 
nom de la rue des Arfis n a point d'^utce origiise q^ecotut de l'eglj^, 
4e.,S;. André det Ars IV^ç^ p.ro^yé d^pç. les Anriqijicez dç: PâriSi 
par^) d^ JÈJrç^jQue l^j'teçritpw;^ où çelk<i eft fmjée porfieitaftf- 
djQnnem^n; \^ nom qe La^i ».npifi>t Celtique fuivant un £a vanc (h) Ao^ 
liquaiçe diç flQsJpurs,. qui Tmiterprçtjg par marais. On, a donc dit 
4*^i;d S» Aodf^é.^ lf^>ov(.$^ André d^ La«w^.«ç enf^îte-par 
copia^pjdpfî,^. ij^4^^^i;.çf^ 9ii^çej^j;e,îçi,l'orjii0graphêde 

"{é ) Vifa^. ôenov, edît îb-8**. Krîf.'i ^57. (/)'Bonâmy , J/Tém. aeTAcad-'cfes ïnfcrîpe^ 
fSigp xix. . . & Belles Lettres, Tqrv* XV. pag. 66$. 

( f) LauRoi.de Bafilîc.Parif.cap. lo.To^ (^) DuBreuil, And<i. de Pans, édiuParii 



n. Part. I. pag^^ $$^. 161 1* pag. 345*. 

( d) Voyez TAn 5^ i . (* > Le Bett^DH&«. Tom^ llf Fg.jtSf ^ 

( f ) Vale£ de Bamic PiUiC cap. x6. pâg;.' 
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ceux àuî écrivent des Arcs ou des Ans , laquelle rfefl: fondée fir' 
rien» Le nom d^Arfis eft abfolument lé même que celui d^Ars; 8c 
le voifinage de lalrivîcre qui pouvoit rendre marécageux le terrein 
de la rue des Arfis aulH bien que celui des deux églifes de S. Fier-- 
rc & de S.André, rend très plaufible Fétymologie de cet Antî-^ 
quaire. 

' Vers la même année 475 faînte Geneviève engagea les Parî-^ 
fiens à bâtir à leurs dépens par le miniftere du Prêtre Genès , ou 
comme Dora(^) Félibien le préfume avec (A) raifon, à rebâifrune 
églife furie tombeau de S. Denys ; car il eft bien croyable quapfès 
un fiége de cinq ans Tancienne ne fubfiftoit plus. Ce fut fur un des 
ponts de la Ville que deux porchers^ s'entretinrent de deux four- 
nées de chaux qui n^étoient pas éloignées de là , & qui fervirent à la 
conftruire : un jour que les ouvriers manquoient de boiffon > la Sain- 
te fut priée de les animer au travail, pendant qu'on iroit prompte- 
ment enk:hercher à la Ville ; elle ailoit quelquefois de fa maifon à cette 
églife en pleine^ nuit, au milieu des boues & de la pluie, accom-* 
pagnée de quelques autres filles , avec un cierge ou un (r) flambeau 
pour les éclairer : elle y envoya une fois douze pofTédez , les mainsi 
liées derrière le dos ; ils y allèrent en filence , & elle les fuivit de près.> 
Toutes ces circonftances , qui font exprcffément tirées de la vie 
{d) de fainte Geneviève ,. prouvent fans réplique, que cette églife 
devoît être affez peu éloignée de la Ville. Dom Félibien qui veut 
comme tant d'autres que les corps des (aints Martyrs aient tou- 
jours été dans le lieu ou ils font encore aujourd'hui , & que par con- 
féquent ce fut en ce lieu là même que fainte Geneviève fit bâtir untf^ 
églife en leur honneur , croit pouvoir réfoudre ks difficultez que 
la vie authentique.de cette Sainte forme contre fpn fentimcnt, en 
fuppofant (e) (M'elle dfemeuroît à la Chapelle , vilïage fitué à moi- 
tié chemin de Paris & de TAbbaye de S. Denys en France. Mais 
eft^celà répondre férieufemcnt ? & outre que la fuppofîtion eft bien 
gratuite , peut-on fe figurer que des filles Chrétiennes entrepren- 
nent des pèlerinages d'une lieue en pleine nuit , par là pluie , à tra- 
vers les çhamps,& avec un fimple flambeau pour féconduire ? Il n'y an 
point de milieu: ou il fkut s'in&rire en faux contre la vie de fainte 
Geneviève, ou on doit reconnoître de bomfe foi que S. Denys & 
les compagnons defon martyre furent enterrez beaucoup plus près 
de Paris que n'eft l'Abbaye de S. Denys , ou la montagne même 

(a) Félib.Hift.deS.Denys,pag. 14. ( /) Vîta S. Genov. Sup. pag, xiv. & /eop.. 

(h) Voyez Vers l'An 173 ou i«7. p il. ( * ) Eclib. Hift, S. Denys , DifTert. prcfi- 

(r) Voyez la note fur le Poëmpd'Abbotf mîn.f. i. 
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de Montmartre; &que par une conféquence néceflkîre Téglife (pie 
fainte Geneviève fît bâtir fur leur tombeau ne devoir pas être bien 
éloignée de la ville ? Où étoit^elle donc iîtuée ? fur le chemin qui 
alloit (a) de YsinsiCatoloeus j,dans la rue S. Denys même , ou dans 
le voifinage de cette rue. IVlafe^ix quel endroit précifément ? c'eft ce 
que Ton ignore, comme on ne fait pas non plus en quel lieu pré- 
dfément^toient fituéçs les Chapelles anciennes de fainte Colom- 
be, de kint Michel, & fans doute d'autres égUfes encore. Peut-* 
être oille de S. Denys étoit-elle fituée à Tun oes deux bouts de Ja 
rut AuKryJe-Boucher. Que Dom Félibien fe flatte (b) tant qu'il 
voudra d'avoir ramené M. deTillemontàfonfentknent, lesob* 
jeâions de ce dernier, tirées de la vie de fainte Geneviève, n'ein 
font pas moins les mêmes, & n'en demeurent pas moins dans toute 
leur force, 

L^An 481. 

Mort (ç) du Roi Childéric l. Il eft eMerré près de Tournai , 
au-delà de TEfcaut ', à l'endroit où eft maintenant Feglife de S* 
Brice , qui fait partie de la ville , mais qui eft du Diocefe de Cam- 
brai. Son tombeau fut découvert Qn{d)i6^'i; 8c diverfes richeffes: 
qui s'y trcxiverent, après avoir été portées a l'Archiduc Léopold ^ 
alors Gouverneur des Pays-bas, ont enfin pafle dans la Bibliothè- 
que du Roi à Paris , où elles font aujourd'huk 

G L O V I S L 

CIovîs I fon fils lui fuccede. Il mourut félon Grégoire (e) de 
Tours après trente ans de règne : on verra (T) plus bas que Clo- 
taire I , l'un de fes fils, moumt fur la fin de l'an 5^1 dans la cin- 
quante & unième am^e de fon règne ; & que le V^ Concile d'Or* 
téans fiit tenu en 545^ ,, l'an 38" ou règne de Childebert I: donc 
Clovis I mourut en 511: donc il commença de régner en 48 1 .. 

Vers l'Aw ^00. 

3 Janvier^ Mort de fainte Geneviève. La date du jour eft tirée 

de celui auquel l'Eglife célèbre fa fête. Pour ce qui eft de l'année > 

tout ce qu'on en peut dire de bien pofitîf , c'eft que ce fiit quelque 

temps avant CIovîs I. Elle mourut âgée de plus (g) de quatre- 

{a) Voyez Vers TAtr 273. ou 287. pag. i$* & BeHes-Eettret , Tnii« II« f^. eip. 8c i^po« 

et Veis Mn 670. (r) Greg, Tur. 1. 2. c. 45.* lom, II. p. iSj". 

( k >Félib. Hift. de S. Dfii^^Dîflcft. pté- (/J Voyez l'An y 61. 

Em. §. I . ig) Vîta S. Genov. e<{it.iiH8^ fviC i ^pr.. 

(r) Bouquet, ^Tom.II.IadexChronof. pag.xiodij. 



(i) lliIabillûn»Méœ«.derAcad. dcs^Infcript,. 
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vingts ans; & ce fut (a) en fon honneur , c*eft-à-dîre du ffioins 
à fa recommandation, que Clovis I, & fainte Clotildefa femme, 
firent bâtir une églife , qui eft celle de S. Pierre , dont on va (b) 
bientôt parler. Les Bollandiftes {c) ont obfervé qu'en 42^ , lorf- 
que S. Germain éyêque d' Auxerre pafla par le village de Nanterre , 
lieu delanaiflarice de fainte Geneviève^ pour aller combattre Thé- 
réfie Pélagienne en Angleterre , la Sainte ne devoit pas avoit 
moins de huit ou neuf ans,puifqu'elle conlacra alors (d) fa virginité. 4 
Dieu ; d'eu ils concluent avec raifon qu'elle étoit née vers Tan 42a, 
& qu'en lui donnant quatre-vingts ans de vie,elle doit être morte, 
vers l'an 500. L'Hiftorien (e) de l'Eglife de Paris a fuivi exaâ;e- 
ment le même calcul j & après cela il paroît inutile de difcuter l'o- 
pinion de ceux (/) qui fixent fa mort a l'année 512. 

U A N 507. 

Clovis I , & la reine fainte Clotilde fa femme , font bâtir (g) l'é- 
glife des faints Apôtres , ou de S. Pierre & S. Paul , fur une mon- 
tagne au midi de la Ville, dont on a déjà (A) parlé. Herman Con- 
traGt{i) met cette fondation en 505 ; Dom (k) Bouquet en 508; 
& Dom (/) Félibien vers l'an 50^, Mais d'un côté la Chronolo- 
gie d'Herman Contrat eft fort défeâueufe ; & d'un autre côté Dom 
Félibien & Dom Bouquet n'apportent aucune preuve de la leur. Se- 
roît-ce par cette raifon que les Auteurs (m) de la nouvelle Gaule 
Chrétienne fe font contentez de dire d'une manière vague & in- 
déterminée , que cette églife fiit fondée peu de temps avant l'an 
5 1 1 ? Cependant il y a , ce femble , ici quelque chofc de plus pa- 
fitif. Il paroît par la vie (») de fainte Clotilde , que Clovis entre- 
prit cette fondation dans le temps qu'il fe difpoloit à aller com- 
battre Alaric; & que dès qu'il fut Darti, fainte Clotilde mit la main 
à î'cÊUV^e. Or cette expédition eu de Tan 507, puîfque fuîvantîe 
témoigeage de Grégoire (0) de Tours, Clovis I mourut pendant* 
le cours de la cinquième année qui fuivit la défaite d'Alaric ; & 

. ( #) Ibîd. pag. xxxi7« {g) Grfg. Tur. lib. z. cap.'4^, *Tom. II, 

î^l Voyez l7^n> 07. P»g« '8c, 

*^(f jBoiland. Januar. Tohi.I. pag. 13^. (ib)-V<>ye2rAn j^ooa $6t. pag, jo. 

( ^ ) Vîta S. Germ. Autiffiod. apud Bolland. ( i ) Herman* Contrad. " Tom. III. pag. 

f* Jul. Tom: VII. paç, 211... j 1 9. 

( # } Du Bois , Hi({. Ecclef. Parif. Tonu L ( i^ ) Bouquet , ibîd. in margme. 

pag. j j . & 54. ( / ) Félib. Hift. de Pari* , Tom. I. pag. %% 

Xj) Charpentier, Hift. ChronoL de Sainte & 13 1. 

(jénev. page 1. D*Antîne , Calendrier perpé- , (^) GalU Chrift. Tom. Vit pag, 700, 



tnel , page y y. Rivet., Hifi.lite^ de la Fran- (nj Vital S. Clotild. * Tom. ïll. pag. 3^ jw 
d#i ToMfe Ifl. pli'g. i/i; '**•''' (0; Gregor. Turoo* Sup. ibid. - , 
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qu*il faut rapporter cette niort à la fin delan (a) 511. Doncla 
tondation de T Abbaye de S. Pierre eft de Tan 507 précifément. 
Au furplus , fi Ton a dit un peu plus haut qu'elle fut entreprife à 
la follicitation de faînte Geneviève , il ne s'enfiiit'pas pour cela 
que les fondemens en aient étéjetez de fon vivant. Clovis , qui 
ccMnmença cet ouvrage , le laifla imparfait : mais après fa mort 
fainte Clotilde (fc) y mit la dernière main; & Adrien (c) de Va-^ 
lois prouve qu'elle y fonda en même temps un Monaftere ^ c'eft-à- 
direune Abbaye ae Moines ; en quoi il a rétradléce qu'il avoir 
avancé quelques années (d) auparavant d'après (e) du Breuil , que 
Clovis y mit des Chanoines. Cette Abbaye a pris dans la fuite des 
temps (/ ) le nom de fainte Geneviève même,foit qu'elle ait été bâtie 
fur le tombeau de la Sainte ^ foit que fon corps y ait été apporté 
depuis ; & elle n'eil plus connue aujourd'hui fous un autre nom. 

Le premier de fes Abbez qui foit venu à notre connoifFance j 
eft Optât. Il eft fait mention de lui en cette qualité dans le Livre 
{g) des miracles de fainte Geneviève j écrit par un Religieux du 
même Monaftere , qui vivoit en (h) 8(^3 j & on conjedbre (i) qup 
c'eft le même qu Optât ^ qui mourut évêquc d'Auxere en 533. 

Dans cette luppontion ^ Frotband y qualifié aufli Abbé dans un 
livre (Jk) des miracles de S. Hilaire de Poitiers , qui eft âffez. jé- 
cent, a dû fuivrc Optât : mais on ne fauroit dire précifément en 
quel temps il vivoit ^ & peut-être y a-t-il eu un âffez long inter- 
valle entre l'un & l'autre. 

Il fera parlé (/) plus bas d'un Amphiloque ^ qui pourroit avoir 
été aufli Abbé de fainte Geneviève. 

Ceux qui ont multiplié dans Paris , ou près de cette Ville les 
Palais de nos Rois , n'ont pas manqué d'en mettre un fur la mon-» 
tagne de fainte Geneviève; & Henri Sauvai ou fes éditeurs font 
de ce nombre après (m) du Breuil auffi bien que l'Hiftorien (n) de 
rUniverfité de Paris : Clovis I en avpit un ^ dit (o) celui^à^auprè» 
de l'Abbaye de ce nom j & fuivant le moine Helgaud ^ ajoute*t-il , 

(m) Voyez l'An y ^t. ' (0 Gall. Chrift. Tom. VIL pag. 704^ le 

(h) Vîta S. Genov. edit. in-»*. Parif. Beuf,Méiii.pourriiift.(rAuxerre, TonuL 

1697. pag. xxxiv. pag. 84p. 

( c ) Valef. de Bafilic. reg. cap. 4* P^g* ) Ki C^ ) Bolland. Sup. îbid. pag. 79e. 

f </)Valef.Rcr. Franc. 1. (S.Tom. Lp.)i|. (/) VoyciTAn f4i. 

( t ) Du Breuil , Antiq. de Paris , édic. Pa- (m) Du Breuil , Aodq. de Paris , édît. Pa-^ 

ris Urz.pag.i^g. ris i5ii. pag.ttfg. 

(f) Voyer l'An 8 1 4. («1) Du Boolay, Hift. UnÎTerfit, PariATook 

(gj Bolland. Jaauar. Tonu L pag. I47 I-pag. îcy* 
^ uit. (»)Sattnl»Aoci9. depuis, Tom* Lfif». 

( b ) nu. pag. 14^ & 1/ 1. jg^. 
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k Roi Robert eri àvoît un autreà Pendroit où eft aujourdliuî (^) S. 
JMicolas des Champs* On examinera en fon lieu (b) le texte d*Hel- 
gaud , fur lequel Dom Michel (c) Germain fe fonde mal-à-propos , 
^udi bien que Sauvai & d'autres (d) écrivains pour prouver Texi- 
ilence de ce dernier. Mais à Té^rd de celui de la montagne de 
iainte Geneviève^ on peut dire avec le même Dom (e) Germain 
que c'eft un Palais bâti par les modernes à bien peu de frais y un 
çnâteau en Pair , ou pour parler fans figure , qu il n'a jamais èxiflé 
que dans l'imagination de ceux qui en ont parlé , puifqu il n^y eh 
a pas la moindre preuve. Et quelle place encore ont-ils été choifir 
pour cela ! Un Palais de nos Rois au milieu d un cimetière public ! 
Il^ft vrai qu'un Savant (/) Académicien fur la foi de Grégoire de 
Tours parle d'un Parc que le RoîChilpéric I avoir fur cette mon* 
ta|^e,> £c où il donna un jour à manger à quelques'Evêques. Mars 
premièrement un Parc n'eft point un râlais j & de plus Grégoire de 
Tours s'exprime (g) de manière à faire entendre que <e prétendu 
Parc n'étoit iqu'uneefpece de tente faite dé branchages d'arbres , & 
|t -U hâte , dans laqueUe le Roi fe rctiroit par intervalle pendant que 
Ton Ëdfoitte procès à Prétextât évêque de Rouen. 

' L'An 508. 

' CIovîs I , après avoir défait & tué l'année précédente Alarîc , 
Roî des Wifigoths y dans la bataille de Vouillé , emporte à Paris 
^A) les tréfors de ce Prince , qu'il avoir enlevez de Touloufe au 
printemps (i) de cette année ; il fait en même temps de cette Ville la 
Capitale (fc) de fes Etats; & fi avant fon règne ce n'étoit pas en- 
core une de celles où l'on battît monnoie, il faut croire qu'il y en 
établît une fabrique : car il nous refte deux tiers de fol d'or y que l'on 
croit être (l) de ce Prince, & dont Fun porte expreflement au 
Tévérs , qu'il a été fait à Paris. 

' L'Empereur Conftantin , dit TAuteur , (m) d'une favante Dîfleir- 
tetion que Ton a déjà cité , avoit étatti un Juge ordinaire à Paris 

fous le nom de Comte ; & ce nouvel érabliffement ^ ajoute-t-il , n'a- 

». • • ■ ' 

. n(* ^ IMa. pag. 4^5- ( * )' EpkcmL Greg, Tur. €s^. %$. * Toqu 

Çb) Voyez vers l'An rooo. ^ IL pag. 4» ' • - ^ . '-^ 

(c) Diplomat. lib. 4* cap. iio.pa?. jtt,' * (O Danî^ Hift. de France, idiu Paris 

i {4) Bdce> Defcript*.de Pari*, *&• Paris în-fol. ir^î- Tom. 1. pag. 48. ^t 

: 1.751» Tom. n» pa|. 38, . Ck) Grcg. Tur. iib. z. cap. 58, * Tom. II. 

' ( ' ) Dîplomat. Sup. \\Ài, pag. 3 1 o. pag. 1 8 3 .^ 

- (/ ) Le BeuÇMém. de F Acad. des Infcript. (/) Le Blanc , Traité àts Monnoîcs , ii\U 

& Belles- Letticf, Tome X VIL pag. 196» Paris 1690. pag. 14. 

(^) Greg.Tur. lib. $. cap. 1^. * Tom. IL («) Le Roy dans Félib. Hift. de Paris , 

pag..i4lâ^M4* Tom. LDifiert. pag. P3. 

F ij 
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voit j)OÎnr altéré celui des Défcnfcurs. Ceux-cî , félon fa fuppofitîon 
.continuèrent leurs fondions fous Pautorité du Comte , comme ils 
^avoient fait auparavant fous celle du Préfident de la Province j & 
leur minifterefubfifta dans les Gaules autant que TEmpire. Aihii^ 
continue-t'il , la ville de Paris oui eut un Comte Romain pour Ju- 
ge fupérieur , continua d'être adminiftrée en première inftance par 
les Nautes en qualité de Défenfeurs , jufqu'à ce qu'elle pafTât fous la 
domination des François: mais lorfqu -elle fut devenue la Capitale 
,du Royaume, ces Comtes ne forent, plus tirez que (a) delà Na- 
tion Françoife. Cependant , dit-il encore, les Nautes Défenfeurs 
continuèrent de rendre la juftice en première inftance , particulie*- 
rement dans le fait de leur commerce , de faire vaquef: au rccouvroi- 
inent des deniers publics ou des impôts ^ de prendre foin des affaî- 
^res communes de la Ville : mais le titre 8c le nom de Défenfeuf 
ayant été éteint, leminiftere demeura pour toujours entre les mains 
des Nautes. Ainfi au lieu qu'ils ne Tavoient eu auparavant , que 
^arce que les Défenfeurs auxquels il appartenoit avoient toujours 
^té pris parmi eux , il leur devint propre ; & lorfqu'on nommoit 
des chefs pour diriger \ç corps de ces Commerçans , comme on a 
toujours continué oc faire dans la fuite , c'étoit proprement donner 
des Magiftrats municipaux à la Ville, & des Juges à fa jurifdiâion. 
De là le corps des Négocianspar eaufiit déformais regardé comme 
Je corps municipal; fes biens fonds & fcs privilèges devinrent réel* 
lementlc domaine & les privilèges de la Ville: au titre éteint de 
Défenfeurs de Cité on fubftitua ceyx de Citoyens ou Bourgeois dans 
la perfonne des chefs du commerce par eau , titre qu'ils portèrent 
par excellence , & comme étant à la tête de Tétat populaire qu'ils 
jadminiftroient. Ce cprps municipal perdit auffi le nom de Nauia 
Farifiaci , pu Nantes Parifiens , pour prendre celui de Mercatores 
aqua Parijius , ou Marchands de F eau de Paris f enfin lancienne conr 
fédération de cesnégoeians fut déformais exprimée par le mot de 
Hanfe^ quiala mêmeHgnific^tioQ dans la langue Germanique d*où 
il eft tiré , & qui étoit celle de nos premiers François lorfqu ils 
établirent leur domination dans les Gaules. Cette Hanfe a été aufîi 
^appellée fous la premiore race Compagnie Francoiji j & c'eft là IW 
fi^incdQYHÔteldeFiUe de Paris. , 

Le fa vant écrivain dont tout ceci eft tiré>fuppofe toujours que les 
Défenfeurs ont été créez avant les Nautes , fuppofidon qui a ép& 
fufïifamment détruite (b) plus haut. Il nç prouve pas non pkxs Té-- 
tgbliffemcnt de ces Comtes de Paris j & on peut trèsrbien révoquer 

(4) Le Roy dans Félib. Hift. de Paris, (*) Voyez^A» /m disRMie^pig.l. 
Tpm. h IXSsn. pages 78 , 7^ t 93 & ^i* 
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effiAmté qbH y en ait jamais eu du temps des ttpmainsjt^iis' k^ 
Notice des Dignitez de TEmpire , dreffée bieft après Condantin f 
on ne trouve point d autre Comte pour les Gaules que (a) Cêmep 
TraSius Argentoratenfis ; &.c*étoit une Dignité militaire. On y trou* 
yeauffi des Officiers de finance ^ qui étoientjubdijhofitione^\es uns > 
(b) du Cornes facrarum largitionum , les autr^ du tomes rerum fri^ 
vaturum ; mais ce n^efl pas de quoi il s'agit ici. On fait que depuis^ 
Corïilantin les Dignitez de TEmpire ét(Ment les unes purement ci^ 
viles, & les autres purement militaires» Au temps de là Notice ,' 
Provittcia Lugdunenfis Sencnia y dont Paris faifoit partie , étoit gou-- 
vernée quant au civil par un Préfident (c) Pra/es. Dans la même 
Notice, fous le titre Pnepojitura Magifhri militumpra/entaUum^ on 
lit (d) InProvincia Lugdmenfi SenomsPrafiâitÊÊtClûJJis Andericsàna^ 
rumy Parifiis : Voilà pour le Militaire. Il ne fe trouve rien de^^us; 
êc on ne voit nulle part qu'avant rétablifTement de la Monarchie 
Françoife dans les Gaules ^ il foit fait mention des Comtes de Pa^ 
ris , comme le fuppofe gratuitement l'Auteur de la DifTertaticm , qui, 
à cela près, explique néanmoins fort heureufement 1 origine de THô- 
tcl de Ville de Paris ; fi ce n'eft «le 1 expreffion de Compagme Frai^ 
foife ufitée fou$ la première race de nos Rois paroît encore être pluÊ» 
tôt Atfie fiippofitiomwie fa part, Qu'une réalité fondée en preuvest 




étoit ci-devant l'églife ou Chapelle de S. Leufkoi ; qu'il ne conter 
noit QUe i6 toifès 8c 4 pieds de fuperficie, c'efl-à^dire fans doute ^ 
que chacun de fes cotez, en fuppofant la place carrée, avoit 25 
|>ieds de long; &qu^ayant change de nom dès les premiers temps 
de la Monarchie^ il fîit appelle I. oa<rmim CîtiMim, c'efl-à-dire , l^ 
Parloir des Bourgeois. Sauvai (^) dit même, quefuivant queloues*^ 
uns , avant que d'être transféré entre S..Leu£roi& le grand.Cnâte« 
kt, il avoit qté placé à la Vailéede mifefeà rendroic ou étoit une 
fxiaifon qu^on appelloit encorede foh temps la Af^/ondela Marchant 
dife ; & c'cfl là en effet où du Breuil (/) le met du temps même de 
Qiildebert L Mais tout ceci demande à être px^miné de plusjprès : 
car ily aeu audi un Paiioîr des Bourgeois à la Jilontagfie ùiace 
Geneviève, Celui<idoit être même plus ancien. cpe r^tré, ou que 
les deux autres , fi c^en font deux dmerens ; 8c très^vraifemblame* 

(«) Bouquet^ '*Toni. L pag. u^» (#) Sauvai» Antîq. de Par» , Tom. H. 

(> ) lUa. pag. 1 16 ic 1 17. pag, 480. 

(c) Ibid.pag. i%7. (/ DuBreuil, Antîq. de Paris . 4dû. Par 

(^)Ihid«jng. iaf« mi6iutttg.i904. 
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VeBt Adrien ëeValeis* cru quec'eftàcaufe de liiîljM» WMi^i>r 
Kagpe a été appelée anoiesinpmenti^wf op Co//if toomiim ; ç^r Ù 
a Ibutenu (A)quçc6mQt^ toemuius 9 n'a rien de cpxmnunayec ce-^ 
lui de Luiecia^ ou (i Ton veut mçm^ » avec celui de L»cù(fcia dont 
Ptoléinée s'eil fervi ; & oo veut bien croire qu'il n'a pas donné dans 
rima^nation de du Breuil ^ qui pour lexpliquer a eu recoursY^) aux 
0udifimeM qnçi Clovi^ I donnoit à fou peuple dans le prétendu Pa*- 
Ijiîs de fainte Geneviève^ GiOéroar ^ qpi 4crivoit à la fin (r) du IX^ 
(ieclfc , cfl: Ife premier Auwur conw oui ait employé (d) Texpreflion 
LocutHius ; mais elle k trouve au(G dans la Charte du Roi Childe- 
berti de Fan < 5 8, dont il fera parié (?) en fon lieu* Cependant 
pa a du voir à la tête (/) de ces Annales y aue la véritable originç 
de ce mot 9 auffi-biân que du nom Ltvida^ ooit fe tirer des carrie4 
T« dont toute la montagne eft remplie dans Tefpacede plus d'un^ 
beue à la ronde. Mais pour revenir au Parloir des Bourgeois, il 
efl bien croyable qu^il fik>fîftoit dès les commencemens de la pre- 
mière race de nos Rois : il eft aufli tout naturel de penfer qu'il de-- 
voit être ficué alors vers rexcrémité du fauxbourg méridional y puïir 
que c'eft dans ce fauxbourg y comme on Tdbfervera (g) plus oas>, 
qu'étoit le principal quartief dets Négocians: mais comme la Ville 
avoît peu d'étendue (k) de ce c6té-la > il femijje qu'on ne peut le 
plaqa: mieux que vers le pied de la montagne a l'entrée de la Pla* 
ce maubert. Dans la fuite on l'a rccirfé julqj^'auprès.tïes Jaco-* 
bins; & on en a enfin coiwuk un autre (i^) près du grand Ckâr 
{ekt. Au> fiirplusrce Patloir apris par fcicccflSon de temps le «om 
^"Hâêil commmtU h Filh ou à'Hà^HM Ville fimplepicnt j &l on 
a appelle Prcvêt l'Officier cpiiétoit 4 la têxe des Marchands. 
: Le Corps de Vilk > ajoute l'Auteur (J) de la Dififertation que 
Top Tient de citer ^ a pris auâl pour fyo^le ouppwr devife un b3L^ 
teau où une barque de Marcban(» » comme on le voit dans k^ 
<faj temps de $c Louis. : cette b^rc^^ dic^U encore 9 a paile depuis 
dansulcsAmftotdes 4e^ k Ville, où ce n'eft q^ dans les derniers 
temps qu'on lui a (ubftitué un Navire; êc tout cela eft bien autrer 
ment probid}k qiiei'idée .de(w) FaCquiej: > adoptée par {n) Sauvai^ 

* («y VaieÊMotk. Gfllt IW^. pag.'44b, (i> Vbf«zrA»7oi.deRQiiie»pag< p^ 

*<W.p«f.*6&.. . , •. («) Voyez TAn.... 

[c, ] ABt* 5y. Bened.Scc. !V. Part,!!. pag. (k ) Voyez VAn . ... 

(À) Ibid./Sec. L p. 254. 00 Bo«V^>* Tome I.Dîfièrt.pa£r. 47^48. ^ 

Tom. III. pag. 437* (m) Pafqiifer , Recherchés de la Fiance» 

' (O Voyez l'An f f S. édk. Ainflerdasn, lyil* Tofn. II. pa^. 176» 

(/) Voyez plus haut, pag» j; (0 ) Sauvai » Aiiti(^ de . Paris > Touu L 

U) Voyez rAn 583. Fg- «* ^ 



que cette nefn^eftque^riqiage éfi Panckn P^^^ mi de Pile qui le 
renfertnoit,dorities deuxèxtfémitéz repréfentent affez bien, difent- 
ils ,' la juroue & la pouppe d'un Vaî0eaUt Cepôulant TAbbé (a Y du 
Bos conjeâure que ce Navire , loin de repréfenter une (impie d»>- 
que ou un bateau deJMarchands^ doit être uaYéritablo- Vaifleau 
oe lajQature.de ceiix qui ccxnpoibieût la flotte tldftihéeà; la gacde 
de la rivière de Seine contre lësiîocuriîbas .des Pirate^.^ &: dont le 
baffin y dit-il , étoit anciennement à Paris dans le lieu vraifembla- 
blement où eft aujourd^huiréglife Cathédrale , fuivant ce paffage 
tiré de la Notice des Dignitez de TEmpire , que Ton a cité un peu 
plus haut y In Profumcia, Lugdunenfi Senonia Fr^icp^uf fi^ps^ An4fri^ 
ricianorumj, Pari/us. Enfin, félon lui ^ ce lurent les Matelojs dé 
cette flotte quiareflferent vers l'an 25 de J. C* enThonneur 4e Juf ^^^ 

piter le monument dont on a fait ifoenrion plus haut. Mais où trou-7 wÊj^ 

ve-t-on que vers cette année-là , c'eft-à-dire fous le règne de Ti- 
bère ) les Kqmains euflent déjà penfé à rétablifiement d'une parcillQ 
flotte ? où trouve-t-on que fon baflSn fût fitué à Paris ? qu u le fut 
au-d(^^ pluflôt qu au^deflbus deJ^ ViUe^ &:jd'un autre côté fi ce- 
lui quiil commafidoît avoit foQ.flege. à. Pari$ , fcs matelots y ^toient- 
ils également fixez ? enfin puifque la flotte portoit le nomd*j1ndre>i 
j^ ^Içferoiem-ils appeliez Noms PariJiMi lur ce monument ^ plMf<^ 
tôt qut Nata^f Andericiani? 

- 14 Jttf/Kff. Heradius étoh évê^ue de Pam: il aflifla <te jour^H 
{b) au premier Concile d*Orléans. 

o z6ou vj Novembre. Clovis I meure à Paris après trente ans de 
règne , 8c eft enterré dans Téglifc {c) des SS. Apôtres y ou de S* 
Picrie , qu'il avoit fondée. La date du z6 Novembre eft de TAb'^ 
bé {£) de Longuerue. Le Yém (t) le Coime, fcmdé fur dea%af>i 
ciens Calendriers ou Nécrolc^» , marque c^te mort ou 27 No>i 
vembre} en quoi il a été fuivipar Dom (/) Félibien» & par THi- 
^rien ou le'Généalogifte (g) des grands Officiers de la Couron- 
ne. A TégMrd de l^anoéc , on a vu (h) pius haut iptll faiu; s'en te*^ 
niràrânj5M« 1 .. 

( «) Du Bot , Monarcli. Fnnç. Cr. i. clnp. ' (é) Coînt. ^ affli. f 1 1 .'cap. $i. Tomi, I. 

9. idit. i74>-TonkI.pai;«7t. pi^.tif. 

{t) Concil.' Labbe , Tom. IV. par. 14^9. (/} Félib. Hift. de Paris, Tom. I. ftg. tsr 

(ci Gieg. Tut. lib.». cap. 4|. '<-Ton.il. (;) Hia.de»Or.Off.«I«bCour. T^m.1. 

P«g«i«T. . pag«4. 

(W)lpqgMfM»A««t.«T«»JILp^«|4* t^>VofezrAji48i. 
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V CHÎLD E B E R T L 

Apres la more deClovis I , fes Etats. furent partagez {a) entre 
fes quatre fils. Thierri I ieut le royaume de Metz y & eut pour fiic- 
ceffeùr fon fils Théodebert I ^ qui fut pareillement fuivi deXhéo*^ 
debaid ôaThibaud fôn fils; Clodomir &t Roi d'Orléans ; Childé- 
bert I deParis; & Clotaire I de Soiflbns. 

Vers l'a n 512* 

Héradius étoît encore évêquc de Paris. Ce fut vers cette année , 
fuivant les Auteurs (A) de la nouvçfle Gaufe Chrétienne , que S; 
Rémi évêquô de Reims lui écrivît , au(fi4)îen qu'aux évêques àtà 
Sens ife d*Àuxerre , une lettre que les mêmeS (c) Auteurs avoîent 
cruauparavantécritevérsTah 525* 

Il a eu pour fucceffeurs Prpbat , dont on ne fixe point (^) la da- 
te j & après celui-cî ^ Amélius dont il fera parlé fous Tan 5 5 3 i. 

. L'A N 525 ou 526.. 

Chîldebert I , & Glotaîre I fon frère , poignardent {e) a Paris 
Thîbaud & Gonthier, deux fils de Clodomir j^6i d'Orléans , leur 
autre frère. Sainte Clotildè fait enterrer ces jeunes Princes dans 
Téglife de S. Pierre , aujourd'hui faintc Geneviève. Adrien (/) de 



Valois met cet événement ça 5,3 3 .. .Cependant Clodomir étoit mort 
en 524 : Tambition de ces* deux firères léiir auroidjÉjlc permis d at-- 
«finore jufqu- en 5 ^3 pôin: envahir leurs Etats ? Le rere \^ le'Coin- 
te s'eft déterminé pour Tan 5 ^6 ou environ , fur ce que fuivant Gré- 
goire de Tours les deux . jeunes Princes etoient agez Tub de dix 
ans ^ Tautre de fept ans; & cette nouvelle raifon eft aflurémeot très^ 
fottfe'.contre Adrien de Valois ; car s'ils.avoieiitiétéj:uc2 en 53^3^ 
le plus jeune des deux fi-auroit pas euT alors moins de tieuf à dbc 
an»; Unfavam {K) Critique fait obferver de plus que lesf jeunes 
Princes ne furent facrifiez à Tambition de leurs oncles qu après que 
les jours du deuil dé Clodomir leur père furent paflTez^ mais dufll 
ai&2 peu de itemps après : il faut donc, xiécefiairement fixer ce tra*- 
gique événement ou a Tan 525 même , ou au pluflard à Y^xi.^x6. 
, S. Séverin étoiten ce temps-là ^ ou du ijnoins fprt peu de temps 

(#) Greg. Tuf. Kb. }• cap. i; * Tom. IL (/) Valcf. Rer. Fnwc. lib. 7. Tom, L 

fag* 187. pag. )8p. ' 

(k) GalL Chrift. To^n. IX. pag. i a» ' (^> Côintë ad am. %x^ cap. 4/TomI» 

{i)(i) Ibîi Tom. VII. pag. 1 6. pag. 348, 

{ # ) Greg. Tur. lib ^ ca^ i«. '^ Toof^^II. \h^lA Btotf » Diièru Tocok Ili; pég^ la. 



fag, I5â6cx97^ 



après ^ 
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après 9 Abbé d'un Monaftere voifin de la Ville dans le fauxbourg 
du midi; & S. Cloud ou Clodoald^ autre fils deClodomir, échap- 
pé au meurtre de fes frères , s'étant mis {a) fous fa difcipline , prit 
de lui îhabit monaftique* L'églife de cette Aobayc pourroit bien être 
celle (6) de S. Laurent ^ dont on parlera {c) un peu plus bas j & la 
même églife^ ou pluftôt une Chapelle du Monaftere , aans laquelle le 
iaint Abbé fut enterré , ayant pris fonnom par fucceffîon de temps , 
eft devenue une des plus grandes Faroifles de la Ville , avec titre 
tf Archiprêtré. 

Si Ton s'en rapporte à PHiftorien {d) de PEglife de Paris , & à 
Bom (f ") Félibien , Adrien de Valois a eu tort de croire (/) que 
cette églife reconnoît pour patron S. Sévcrin Abbé à Paris, pluf- 
tôt que S. Séverin Abbé d'Agaune ; & la feule preuve qu'ils en 
rapportent , c'eft que la fête du Saint s'y célèbre le 1 1 Février , jour 
de la mon de l'Abbé d'Agaune^ non le 2a Novembre, jour où Ton 
fixe la mort de l'autre. Il ne faut point diiputer fur les faits. Mais 
jufqu'à quel fiecle remonte la fête du 1 1 Février dans cette églife ? 
& lur quel fondement s'eft-elle déterminée pour ce jour-là pluftôt 
que pour le 24 Novembre ? Sur la tradition ? elle eft bien caduque , fi 
pour détruire la préfomption qui eft toute entière en faveur de 1 Abbé 
de Paris , il n'cft pas prouvé qu'elle foit extrêmement ancienne. 

Lorfque les fils de Clodomir furent affaffinez , il y avoit félon 
toutes les apparences un Palais (g) dans la Cité. On a même tout 
lieu de croire qu'il étoit fur pied dès le temps de Childéric I ; & 

aue ce fut là que fainte Geneviève obtint de ce Prince (h) la grâce 
e quelques criminels. C'eft fans doute dans ce Palais que Chil- 
debert & Clotaire dévoient être logez lorfqu'ils envoyèrent de- 
mander les jeunes Princes à la reine Clotilde leur ayeule , laquelle 
occupoit apparemment le Palais des Thermes. Childebert après le 
meurtre fortit de la Ville, & fe retira dans les (/) fauxbourgs : il 
avoit donc un Palais dans la Ville. C'eft dans ce même Palais 
de la Ville , c'eft-à-dire , dans ce qu'on appelle aujourd'hui la Ci** 
té , que logeoitjdu moins quelquefois le Roi (k) Charibert I ; & c'eft 
encore là fans doute qu'il demeuroît lorfqu'à eut cédé (/) à la rei- 

Ça ) VJta S- Clodoaldî, * Tom. lit. p. 41 j. 47p. 

( ^ ) Voyez le Mercure de France^ Janvieir ( g ) Bonamy, Mém. de T Acad. âçs ÎTifcrîptw 

'ï74p. pag* »*. & Belles-Lettres » Tome XV. pag. 676. 

{c) Voyez Vers TAn 547 i rers l'An ;éo; (*) Voyez Vers rAn47f. pag, 37. 

ic TAn J83. ( i ) Greg. Tur. lib. j. cap. 18. * Tom.IL 

(^) DuBoîs, Hîfl. I-^ccIef. ParîCTom. h pag.i97» 

pag. 7»- (k) ïdem lîb. 4. cap. t6. • ibîd. p?g. ZJf^ 

( ô Félîb. Hîft. de Paris, Tome I. pag. 24. ( O Fortunat. lîb. 6. Qrrm, 8, * ibid. pag» 

(J) VaieC de Bafilic PariAcap, 14. pag. 919» 

* G 
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ne Ulcrogotte , 6t aux Princefles fes filles 9 le Palais des Tliennes# 
Dom Michel (a) Germain a reconnu Texiftence de celui de la Cu 
té du temps de Childebert I ; mais OA s appuie ici fur d'autres prôu* 
ves que lesdennes^ 



TROISIEME PLAN, 

Oïl il faut ajouter i*. là Chapelle de S. Clément : 2*. «ne 
églîfe de §• D^Wi vers le lieu où eft aujourd'hui le coin de 
la rue AulwyJe-Bo^cher. 3^. l'Abbaye de S. Pierre , au^ 
joord'hui Ste Geneviève : 4*. celle de 5. Laurent , aujour- 
d'hui S. Séverin : 5^. un Palais dans la Cité, a rexcrémiré 
occidentale de Tile : 6^, le Parloir aux Bourgeois à l'entrée 
de la Place Maubert , entre la rue Galande » & la rue des 
Noyers. ^ 



L'An 531- 

Cette année, fuîvant Dom (b) Bouquet, Clotilde fille de Clovîs 
I , & femme d'Amalaric roi des Wifigoths , revenant en France ^ 
mourut (c) fur la route. Son corps apporté depuis à Paris, fut cn- 
tenré dans Téglife de S.Pierre, aujourd'hui fainte G 



près de celui de fon père. 



Geneviève , au- 



UAn 533- 

23 Juin» Amélius étoît évêque de Paris : il foufcrîvît ce jour-là 
{d) au Ile Concile d'Orléans. 

Vers l' A n 540. 

Une efpece de pefte , qui attaquoit fingulierement les aines , fe 
fait fentir (e) à Paris comme dans le refte de la France. 

L* A N 541. 

On conjecture qu'Amphiloque étoit Abbé ou de (/) S. Denys , 
Qu de (g) S. Pierre , aujourd'hui fainte Geneviève : nfuis il a pu 
rêtre également de S. Laurent ; 8c Ton peut croire que l'un de fes 

(il ) Diplomau lib. 4. cap. i lo. pag, jo^. Janaar. Tom. II. pag. 860. & Bolland. ibid« 

(h) Bouquet * Tom. II. pag, i ^ i. . pag. 8^1 . not. D. 

( I? ) Greg. Tur. Hb. 3 . cap. i o. * îbid. ( /) Mabîll. Armai. Bened. lib. 1 z. càp. i^ 

' ( V) Concil. Labbe, Tom. IV. pag. 178J. Tom. I.pag, $41. 

If) Via, S. Johaiu Reom. apud Boilaad. {g) GaU. ChriO. Ton. VIL pag. 704. 



CHILDEBERT I. yi 

^cefleurs dans rua ou dans Feutre de ces Monaftèrins , fat Ger* 
moald y dont on parkra fous l'an 644^ 

Àmélhis étoit encdre évêque de Paris. Ce fut en £on nom que 
PAbbc AmphUoque , dont on vient de parler, foufcrivit {a} cette 
année au I V^ Concile d'Orléans^ 

U A N 545^ 

Cbildebert I jeté les fbndemens de Té^ife de feinte Croix & $; 
Vincent ^ aujoerdliui !S. Germain-<les^Prez, pour y placer un re- 
liauaire précieux (b) de la vraie Croix , & Tétole ou la tunique 
(r) de S. Vincent martyr , qu'il avoir apportez avec lui de Sarra* 

Sofle en Efpagne. Le Père (d) le Cointe reprend Hnterpolateur 
^Aimoin , pour avoir fubflitué le mot de tumque à celui à^étote l , 
mais à tort Uiivant Dom Mabillon y qui obferve (e) que le mot Sto^ 
la ayant été pris anciennement pour toute jforte de vêtement , rien^ 
n'empêche que ce ne fut en effet la tunique dont S. Vincent fe 
fervoit ordinairement pour fe vêtir* Au rcfle Adrien (/) de Valois 
met ce fait en 543 ; Dom (g) Mabillon lé met en 555 ; & Dom 
{h) Bouillart , fuivi par les Auteurs (i) de la nouvelle Gaule Chré- 
tjennf^, le recule jufqu'àTan < 5^ ou environ : mais on ne peut guè- 
re? fuppofer que Childebert ait attendu fi tard* Peut-être néanmoins 
qu^à la prière de S,. Germain évêque de Paris , ce Prince aura con- 
çu le deflein ver$ Tan K^fQn^^6y d'élever en l'honneur de vS. Vin- . 
cent y de pour l'ufage aune grande Abbaye y une BafiDque plus ma- 
cnifique que celle qu'il aA^oit fait bâtir , ou dont il avoit jeté les 
iondemens à fon retour d'Efoagpe ; car il y a lieu de croire (k) que 
le Roi en fubftitua une féconde à la première ; & comme il eft marqué 
dans la vie (/) de S. Droftevée ^que Childebert donna cette églile 
à S. Germain pour y établir un Monaftcre ,: cela ne doit s'entendre 
ouc delà féconde. Giflémar y Auteur de cène vie y qni vivoit à la;. 
Vifï du IX^ ficck y dit (m) que ce nouveau vaiffcau fat bâti en for- 
me de Croix ; qu'avant lui il étoit courerc de cuivre doré ; Se que- 
par CQtte ràifon on l'avoit appelle long-temps <S« Germain le doré.. 

f 4) COfKil^t^bbf ,TQfn- V. pag. 589. C/) Valcf. Defenf. deBafîUc Part. Uoap.. 

{k) Vita S. ProâoTOÎ , * Tom. lit p^. 4- I»g« 44- 

4jr. (^)MabULSup.iby. 

{ c ) Gefta Reç. Franc, cap. i6. *Tom. IL (b) Bouillait , Hift. de S. Gcrm. daPfCa^. 

fag; 7c8. Aîmoin. interpol. li&» a. cap. 19 8c pag. 4. 8c z^^ 



20. * Topi^ |IL pag. 57. ( / ) Gall. Chnft.,Tom. VlL.pag.41d. 

<i/) Coint* ad ann. 542. cap* |i.Tom.L (<:)< Voyez Vers TAn 577* 

f ?g. é%^ ( / ] ( m >. Vita S. Drodovei , * Tom». HR. 

( # ) MabîlL Annal. Bened. lib« y. aip<. ^,^•' rà-^JJ*- 

Toiii.Lpag,ii4^ . 
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Au furplus Adrien (a) de Valois prouve que dès les premiers tempj 
on Ta appellée Téglife de fainte Croix & S, Vincent ; mais ce qu'il 
ajoute (b) qu'on lui a auffi donné quelquefois le nom de S. Etienne , 
qui étoit celui d'un de fes principaux autels, n'ell fondé que fur 
un vers du Poëme (c) d'Abbon, où il eft parlé d'une églife de S. 
Etienne Martyr , & que l'on doit abfolument entendre (rf) de la Ca- 
thédrale, laquelle a étélong-temps (e) défignée fousce nom. Grégoi- 
re de Tours (/) donne Amplement à celle de S. Germain-des-Pfez 
le nom de S. Vincent ; Fortunat, évêque de Poiriers , celui (g) de 
Ste Croix fimplement ; & Ufuard (A) joint ces deux noms enfemble. 
Mais vers le milieu du Ville fiecle , comme on l'obfervera (*) plus 
bas , elle a commencé à n'être plus connue que fous le nom de S, 
Germain, qu'elle portoit déjà du temps de S. Oulh , évêque de 
Rouen , qui même r)^ lui en donne {k) point d'autre, fi fon texte 
n'a point été interpolé. 

Vers l'An y4^. 

3 Juin. Sainte Clotilde , veuve du Roi Clovis I , meurt à Tours, 
Son corps apporté à Paris par fes fils Childebert I & Clotairc I , 
cft enterré (/) auprès de celui de fon mari dans Téglife de S. Pier- 
re, aujourd'hui fainte Geneviève. La date du jour eft tirée delà 
vie même(w») de fainte Clotilde ; & celle de l'année eft de Dom 
(») Mabillon , qui remarque que fuivant le texte de Grégoire de 
Tours , la Sainte mourut du vivant d'Injuriofus évêque de Tours y ' 
lequel paroît être mort en 54^. 

Vers l* A n 547. 

L'évêque de Paris , qui fans doute n'eft point (0) autre qu'A- 
mélius, neyivoitplus. L'Hiftorien (p) de l'églife de Meaux met 
là mort vers .l'an 545 ; en quoi il n'eft pas abfolument répréhcnfible : 
mais il a tort de s'exprimer de manière à faire croire que le Père 
le Cointe fuit la même date. 

(«) Valef. de Bafîlic reg. cap. y. pag. j4. (*) Ufuard. Martyrol. 13 Decembr. 

}k ) Idem de Bafilic. Parif. cap. 4. {âg. 4^0. ( « ) Voyez l'An 7 $4. 
c ) Abbou II. j 10. (k) VJta S. Eligii Ub. t . cap. t6. in Sptcn. 

(d)JiuBmsy Hift. Ecdef. Parif. Tom. I. 10-4». Tom. V. pag. 1 80. 
pag. s 10 «c îî8. Bouquet, "Tom. VIII. pag. ( /) (w) Via S. Chrotild.* Tom. III. pag. 

ag. not.A. 401. 

C* ) Voyez l'An 160 «m ^61, pag. ifi, Ce (»] Mabill. ibid. net. C. 
PAn (9o<m69t, (o) G>int.ad ann. ^47. cap. 7. Tom. I. 

(/) Greg. Tur. lib. 4. cap. t:* Tom. II. pag. 70681. 707. 
•pag. II j. (/>) Hift. de l'EgUre de Meaux, Tom. l. 

(;) Vita S. Gea/am m Aâ. SS. Beoed. pag. itcéii, 
Tom. I. pag. 140. 

i 
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*Vers PÂques. Premier incendie de Paris , du côté de S. Laurent* 
Le feu commence par les maifons oui étoient {a) fur le Pont :• le 
Roi qui étoît alors à Paris , eft éveillé par les cris des habitans : S. 
Lubin cvêque de Chartres éteint le feu par fes prières* De tout ceci 
Adrien (b) de Valois conclut que cette églife de S. Laurent de- 
voit être non celle d'aujourd'hui , qui eft fort éloignée de la Ville 
du côté du nord ^ mais une autre du côté du pont méridional^ & peu 
éloignée foit du pont même , foit du PalaiS des Thermes oùlogeoit 
le Roi. Cependant il rfeft pas prouvé que le Roi fut cette nuit-là. 
au Palais des Thermes ; & puifqu'il fut éveillé par les cris des habi- 
tans , il eft bien plus naturd de croire (r) qu'il étoit couché au Pa- 
lais de la Cité ^ comme S. Lubin Tétoit apparemment à TEvêché. 
Mais d'un autre côté Téglife de S. Laurent devoit être voifine du 

Î|ont; car fi entre ce pont & cette églife il y avoit eu Tefpace qui 
e trouve aujourd'hui entre la Cité & la Paroiffe de S. Laurent , les 
fauxbourgs étoient déjà alfez étendus {d) de ce côté-là, pourquoi 
y eût au(u dans ce même efpace quelcpie autre églife , ou quelque 
édifice confidéraMe ; & THifiorien auroit dit tout fmiplementGue le 
feu commença du côté de cette églife ou de cet édifice , pluftôc 
(e) que d'aller chercher une autre églife plus éloignée* Donc celle 
de S, Laurent , dont parle cet Hiftorien , n'eft point celle qui fub- 
iîfte aujourd'hui bien au delà de la porte S. Martin. De plus Gré- 
goire (/) de Tours aflure qu'en 583 la rivière fut tellement enflée 
a Paris , qu il arriva plufieurs naufrages entre la Ville & Téglife de S* 
Laurent ; & de là il s'enfuit encore néceffairement {g) que cette égli- 
fe étoit peu éloignée tant de l'ancienne Ville que de ïa rivière. Mal- 
gré cela Dom (A) Bouauet & d autres (fj Savans perfiftent à croi- 
re après Dom Michel (k) Germain , que Téglife de S. Laurent dont 
parie Grégoire de Tours tfeft point différente de celle daujour^ 
d'hui ; & pour le prouver , deux d^entre eux s'appuyent fur un Di*- 
plomede ChildebertlII ,qui fe trouve dans la (l) Diplomatique, 
& où il eft parlé de deux églifes , Tune de S. Laurenr , rautre de S. 
Martin , comme étant fîtuées du côté de TAbbaye de S. Denys en 
France. C eft que les uns confondent ces deux égUfes , qui étoieot 

(a) Vîta S. Leobim,*Tom.in. pag*4}r. pag. *79- 

( h ) Valef. de Bafîlic. reg. cap. 5. pag^ *.!• (g) Voytz VAn ç8j^ 

êc Defenf. Nom. Gall pag. lét & t ^5. (B) Bouquet, ^Tom. II. p?g. 171. not.G. 

C c ) Diplomat. lib. 4. cap. 1 io« pag. 5 lo. & pag. 279 • not. D. 

(d) Voyez les Années 358 , jio, ^66 » 6c {*) Bonamy,Mém.derAcad.desTnfcripu 

Vers TAn f 8 r. & Belles- Lettres Tom. XV. pag. ^57 & 67 f. 

(#) Mercure de France , Janvier 174^. Le Beuf , Dillert. Tom. L pag. x6 & 17- 

fog. tf. ik) uiplomat. Ub. 4 cap. |io. pag«3QP« 

(/) Greg.Tur.lib. ^.cap.<2f.«Tom.n. (/)fi>id«lib.^.cap.ai«pag.4€i. - . 
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ians doute vers Tin 650, comme Adrien (a) de Valois a bfcn vtJo-ï 
lu raccorder «^ ou pkiftôr en (6) 710 , au lieu où elks font encore 
aujourd'hui ^ avec TégUTe de S» Laurent dcdic U s'a^t ici ^ & avec 
1 egiife ou la QuipeUe de S. Martin dont il fera pâr^ {c^ plusbas; 
& que les autres y quoi<;^ d'un avis contraire fur celle aeS» Mar* 
tin, peitifent néanmoinscomme les premiers for celle de S» Lau-* 
rem : aufli ces derniers croient-ils que Vioceadie de Tan 547 com- 
mença par les ouifons qui étoiem uir le pont feptentrional. JJé^ 
glife de S. Laurent dont parle Grégoire de Tours étoit abbatiale ^ 
comme on le verra {d) bientôt; & par cette raifon elle ne paroîc 
pas devoir être diftinguée de celle dont S% Séverin étoit {e) Abbé* 

V À N 54p. 

Saffarac étoît évêque de Paris: il foufcrivit cette année (/) au 
V^ Concile d'Orléans* 

Vers î^An 550. « 

Le Monétaire de Paris , qui avoît été guârl d'une Énaladie par 
FintercefTion de fainte Crefcençe , vierge 3^ fait bâtir fur fon tom- 
beau > près d\ineéglife que Grégoire (g) de Tours appelle JEr^i!e/îif' 
fentoTy une Chapelle dont on n*a point d'autre connotflance,&: qui 
fut peut-être détruite au IX« fiecle pendant (Jh) les guerrçs des Nor* 
fhans. On cntqnd communément par ecctefiafenior FégUfe Cathé-^ 
drale : mais k tombeau devok être de l'autre côté de la rïviere ^ 
puifquefelon l'ancien ufage la Sainte n^avoît pu être enterrée dan& 
là Ville même ; & un favant (1) Antiquaire conje£hire qu'il étoit: 
vers le bout de la rue de la Bucherie , du côté de la Place Mau- 
-|)ert. Ce lieu en effet n*eft pas éloigné de la Cathédrale ; mais la: 
rivière qui fépare Tune de rautre ^ lemble écarter en même temps 
toute idée de voifinage. Ne feroît-iî donc pas pKîs fîmple d'enterÎT^' 
dre ici Texpreflion Ecclefta fenior de Téglife de S^ Marcel^, non pas^^ 
en fuppofent , comme Ta foutenu contre toute raifon le Dodkur 
Jeaft (fc) de Launoy , que ce fut là rajâcîenrte églife Cathédrale de- 
Paris, mais en expliquant le mot fenior par cekii d'àntiquior feu— 
fement , ou vetu^ofy enforte que Grégoire de Tours n'ait vouIuî 

ia] Valef. Defenf. Notît.Giill. pag, 1,64^ {g) Grcg. Tu^ de Glor, Conf. cap. 10 j- 

(^b) Voyez T An 7 1 o. «dit; Ruinart y pag. 9 ^4» 

{c) Voyez. Vew TA». 5/0 , &rAfl ^Zf ««: (h ) Valef. Defcnf. Nbtît. GàlL pag* ijt^ 

^g^ \l) Le Beuf, DiïïerL Toin..L p9g« 15^7 ârr 

\d) Voyez Vers TAn y tf o. 19^. 

(e) Voyez TAn sis. m fi6, pag; 4S & 4^. (k) Launoî. de Bafflîct Parif. cap. i-, Tpa^ 

Ç/l Copcilâ. UhbQ X Toflu }, , ja5g, j;^;.. IL Paru L ^ag S^ ' 
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dire rîen autre cKofe^ finon que la Chapelle de faince Cre£:ence 
étoït bâtie jprès d^uoe églife plus ancienne ^ & oui peut-être tom- 
boît déjà de vétufté. Or cda pofé , rien n*empeche plus d'admet- 
tre la tradition des Chanoines de S. Marcel ^ quiétoient perfua- 
dez du tems de Claude (a) Chaftelain-, & qui là 6>nt peut-être en- 
core ^ que le tombeau de la Sainte étoit vers la youte méridionale 
de leur églife. 

La date de Tan 550, ou environ , que Ton* emploie kî , eft de 
Dom (b) Félibien j mais on n'en peut donner qu'une très-vague. 
Tout ce qu'on lait de cette Sainte, c*eft qu'elle moimit long-temps 
avant que cet Oratoire fût bâti en foh honneur; & qu'à ^ bâti 
avant que Grégoire de Tours ^ qui eft mort en 5^5, eût achevé 
fon livre de la Gloire dos Confefleurs. Les BoUanaiftes (c) Tont 
mémoire de lainte Crefcence au 19 Août fur une autofité qui n'eft 
rien moins que dccifive , cornue ils rayx)uent eux-mêmes ; <& il eft 
furprènant qu il ne foit fait aucune mention de cette Sainte dans 
le Bréviaire de Paris. 

Second Concile de Paris ^ où Saffarac évèque de cette Ville eft 
dépofé. La date de l'année paroît bien prouvée dans la ijouvelle 
(^) Gaulé Chrétienne contre le Père {e) Sirmond , fuivi par le Pe- 
îrc (/) Labbe , qui ont mtsxre Concile on 555 > & contre le Père 
(g) le Cointe , qui Fa mis en 5 5 1 . 

Eufebe I fuccede à Saffarac. On aromefté l'exiftencedecet évè- 
que : mais outre que fon nom fe trouve dans Pinterpolateur (h) d'Ai- 
moin y nous lifons dans la vie {i) de S. Goud.^ que ce Prince fut 
ordonné prêtre par un £u£zbe évèque de Paris^ & comme celui-€i 
iïe peut être Ëulebe ^ qui fuccéda a Ragoemodc fucceffeur de S. 
Germain , à moins qu'on ne veuille fuppofer que S. Cloud prit 
l'Ordre de prêtrife a l'âge ^e 70 ans bu enviiion , ce qui paiTe 
toute croyance , il faut néceifairemeiikt que ce foit un autce £11- 
(ebe , qui ait précédé $• Germain. En&i ce ne kac point Sai^rac qui 
précéda inunédiatemçot S,. Germain ; car Saifl^ac fut dépofé , com- 
me bn vient de le dire , & S. Germain fuivant l'interpolateur d' Ai- 
moin (uccéda à un évèque mort. Jl^es Auteurs (k) de la nouvelle 

(«) Chaflelaîn y MartyroL uiuverC pag. {g) Coinc. ad. ann. J/J..ç^p.^. Tôfll. !• 

77U ^ «P^'.TTS. 

( é) Félib. Hîft. de Paris, Tom. I. pag.17. {b) Ainio4n. înterpoK lib. z. cap* |S« • 

(•c) Bolland. Auff.Tora. IU.pag.71y. Tom^^H.p'ig*; 7* not. A. 

{J ) Gall. Chriff, Tom. VIÎ* pag, 17. ( î ) Vita S. Clojpaldi > * ibid, pa^. 4.14* 

. ( # ) Sirmond. Condl. Tom. I. pag. 301. < J^ ) Gall. Chrifl, Tom. VA. pag. i JL 

(/) Coacil. (^abbe,Tom.V:.pag.«4U ' y 



^6 CHILDEBERT L 

Gaule Chrétienne ajoutent comme par furcroît de preuves , que fiiî- 
. vant la vie de S* Droûovée , Eufebe fut fait évêque de Paris après 
la dcpofîtion de Saffarac: cependant il efl à remarquer que Giflé- 
mar ^ auteur de cette vie , qui dit à la vérité {a) que S« Germain fuc- 
. céda à Eufebe y ne . nomm& pas feulement une feule fois Tévéque 
Safkrac. 

12 Septembre. S. Serdot, évêque de Lyon meurt à Parfi après 
ÇA la tenue du Concile. La date du jour eft tirée de la nouvelle 
(c) Gaule Chrétienne , où Ton marque cette mort en 551 , & où 
on femble dire auffi qu elle arriva avant la tenue du Concile : deux 
nouvelles fautes qu'il faut corriger» 

"Vers l An jy^* 

MonXd) d'Eufebe I , évêque de Paris. 

S. Germain , Abbé de S. Symphprien d*Autun ^ lui (e) fuccedcf^ 

V Av 5j5 où 557, 

Troîfieme Concile de Paris : S. Germain , évêque de Paris, y 
if) affifte. Suivant la nouvelle (g) Gaule Chrétienne , il s'efl tenu 
en Tannée même 557 ; mais on le date de la ^6^ année du Roi 
Childebert qui concourt avec les deux années 55^ & 557% 

UAn 5^8. 

Janvier. Childeben I , quîavoit rebâti fomptueufement Téglife 
Cathédrale , fi cependant c'eft cette églife que Fortunat décrit dans 
.une pièce (h) de vers y qui félon TAroé (r) de Vertot, après f Au- 
teur (k) de la vie de S. Droâovée , regarde pluftôt celle de S. Ger- 
main des Prez , fait de grandes largdHes (/^ à cette même Cathé- 
drale , en confidération de S. Germain , évcque de Paris. On s'eft 
înfcrit en faux contre la charte de donation , parce que de la ma* 
-nîere dont du Breuil la rapporte , elle eft datée de la dix-feptiemc 
année du règne de Childebert , ce qui revient à Tan 528 ; & que 
cependant S. Germain n'étoit pas alors évêque* Mais il eft prou-- 



«> Vtta S. Droâov«]>'^ Tom, III. p.4;^« {^) Fommat. IUk %• carm. ii. • Tom. IL 
y ) Greg..*riir. lib. 4. cap. ) tf. * Tom. II. pag. 475^. 



\ , 

fa A> 2ST . ( O Vertoc , Mém. de l'Acad. Jies Infcripe* 

( f ) Gall. Chrift. Tom. IV. pag, 3» & 3 )• & Belles-Lettres , Tom. III. pag. 24X- 

^ ld\\\ni.Tçmi. VII. pag. 18. {K) Vha S: Droâoyei in Aâ. SS. Bened.^ 

<# ] Vita s. Gennani^ "^ Tom. III. pag; Tom^L pag. 254 & 155. 

443* ( / ) Charte de Childebert I. dans da Breuîl> 

(/) CoficiL LaU>e , Tom. V. pag. 814^ Ancio. de Paris , édit. Paris i6\%* pag. 45:. âr 

U } GaU- Chriû. Tom. VII. pag. 1 8^ da9s Bou^uet^,* Tom. IV. pag. tf 1 la 

té 



C H I L D È B E R T I- 57 

vé (a) que c^efi: une faute dans du Breul , & que rori^al du titre 
porte , non Tan 17 de Childcbert, mais Tan 47 ; ce qui revient au 
jBoisde Janvier 558* 

Dom Félibien qui met {b) vers Fan 555 la reconftruâîon de 
Téglife de Paris , ajoute {e) que vers cette même année tous les 
monumens du Paganifme furent détruits par ordre du Roi. On a 
en effet des Lettres (d) de Childebert I fur ce même fujet ; mais il 
n y a rien dans ce qui nous en refle y qui puifTe fixer la date du fait, 
tJn lavant [e) Académicien rapporte à Fan 554 ces Lettres, ou 
cet Edit du Roi, que d autres rejetent (/) à Tan 5 5 3 ; & le Père {g) du 
Bois penfe au contraire qu'elles doivent être poftérieures au 1I« 
Coiicile de Tours où S. Germain affifta , parce que ce Concile or- 
donna de détruire les reftes de Fidolatrié : mais il ne fut tenu qu'en 
(h) 5^7, huit ou neuf ans après la mort de Childebert L 

23 Décewhe. Childebert I meurt à Paris dans la quarante-hui- 
tième année de fon règne, La date du jour eft tirée de la vie (;), de 
$• DroÊlovée; & celle de Tannée , de la Chronique (Jk) de Mdrîus. 

Même jour. S. Germain évêque de Paris dédie folennellement 

leglife de lainte Croix & S. Vincent , qui depuis a pris fon nom : 

il y enterre Childebert I ; & fuivanr rinterpolateur (/) d'Aimoin, 

la Reine Ultrogotte affifta à la Dédicace avec fes deux filles. Gis- 

Jemar affure pofitivement dans la vie (m) de S. Drodovée que la 

mort de Childebert, & cette Dédicace , font du même jour & de 

la même année ; mais il fixe ces jieux événemens à ran(») 55p. 

Il ajoute que Nicet évêque de Lyon , Félix évêque d*Orléans , Do- 

imiden évêque de Chartres , & Vi£lur évêaue du Mans, furent 

; >réfens à la cérémonie. Nicet vivoît alors , félon les Auteurs [0) de 

a nouvelle Gaule Chrétienne ^ qui fixent auffi en cet endroit à 

*an 5<p ( auffi bien que Dom (p) Ruinart , & Dom (â^) Rivet ) 

a Déaicace de Téglife de S. Vincent , quoique depuis (r) ils 1 aient 

mife en ^^%. Pour ce qui efl de Domitien évêque de Chartres, 

(«)Bolland. Maî. Tom.VI. paff,777^ 4î7» 

( ^)Félib. Hift. île Paris» Tooi. f. pag. itf. (k,) Marim, Chronîc^*Toin. Il, pag. 17, 

(c) Ibidpag.14. ^ ^ (/) Aimcûn. înterpol. lib. %. cap, 29.^ 



i^i) Conffinitio Childeberd» ** To|n« IV* Tom.III.pag. tfi.not. A. 
pag. X I ?• (m) Vita ô. Drodovcî , Snp. îbîd. 

( e ) Moreau de Mautour , Mém. de TAcad, {n) Ihid. pag. 43 8 



des Infcript. & Belles-Lettres , Tom. III. pag, ( ) Gall. Chrîft. Tom. IV, pag. 45 4. 

»^8. {f ) Ruinart ? Dîffert. * Tom. fl.pag. 722* 

(/) D'Antine , Lîftes Chronol. pag. 47t, {q) Rivet, Hifi. liter, de-la France, Tom. 

(^ ) Du Bois , Hift. EcdeC PariC Tom I* m. pag. 3 1 1. 

jag. 84. ( r ) Gall. Chrîft. Tom, VII. pag. 19 ft 

. \h) Candi. Labbe, Tom. V. pag. 8^ x. 417. 



(0 Vita S. Droaovei, * Tom. III. pag. 
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^6 CHILDEBERT I. 

Gaule Chrétienne ajoutent comme par furcroît de preuves , que iuî* 
vant la vie de S* Droûovée ^ Eufebe fut fait évêque de Paris après 
la dcpofition de Saffarac: cependant il efl à remiarquer que GiOé- 
mar , auteur de cette vie , qui dit à la vérité {a) que S* Germain fuc- 
, céda à Eufdbe ^ ne . nomme pas feulement une feule fois Févécpie 
Saf£arac. 

12 Stptemhre. S. Serdot, évêque de Lyon meurt à ParB après 
Œ\ la tenue du Concile. La date du jour eft tirée de la nouvelle 
(c) Gaule Chrétienne ^ où Ton marque cette mort en 551 9 & où 
on femble dire aufli qu'elle arriva avant la tenue du Concile : deux 
nouvelles fautes qu'il faut corriger» 

"Vers l An jy^* 

Mort (^1) d'Eufebe I , évêque de Paris. 

S. Germain , Abbé de S» Symphprien d*Autun y \ai{e) fuccede,^ 

L' A N 5jd où 557, 

Troîfieme Concile de Paris : S. Germain , évêque de Paris, y 
if) affilie. Suivant la nouvelle (g) Gaule Chrétienne ^ il s'efl tenu 
en Tannée même 557 ; mais on le date de la 4^^ année du Roi 
Childeben qui concourt avec les deux années 55^ & 557% 

UAn 5^8. 

Janvier. Childebert I , quiavoit rebâti fomptueufement Téglife 
Cathédrale , (i cependant c'eft cette églife que Fortunat décrit dans 
.une pièce (h) de vers y qui félon TAroé (r) de Vertot, après l'Au- 
teur (k) de la vie de S* Droâovéc , regarde pluftôt celle de S. Ger- 
main des Prez , fait de grandes largeSes (A à cette même Cathé- 
drale y en confidération de S. Germain , évêque de Paris. On s eft 
înfcrit en faux contre la charte de donation , parce que de la ma* 
-niere dont du Breuil la rapporte ^ elle eft datée de la dix-feptiemc 
année du règne de Childebert , ce qui revient à Tan 528 ; & que 
cependant S. Germain n'étoit pas alors évêque* Mais il eft prou- 



[ 



h ) Greg..*riir. lib. 4. cap. )tf« * Tonu II. pag. 475^. 



fa A> 2S1 . ( O Vertoc , Mém. de l'Acad. dés Infcript, 

Xc) Gall. ChrîrV.Tom.IV.pag. 3»&3). & Bcll«-Lettres , Tom. III. pag. i4X. 
^ (dy Ibid. Ton. VII. pag. i g. {k) Vita S. Droôoyei in Aâ. SS. Bened. 



<# ) Vita s. Germaiiî^ ^ Tom. m. pag; Tom. L pag. 154 & 13:5» 

443. ( / ) Charte de Ckildebert I. dans do Bfeuil> 

If) Coflc3. Labbe , Tom.. V. pag. 814. Anùt^ de Paris , édit. Paris 161 ft« pag. 45:. Se 

il} Gall-ChrifL Tom. VII. pag. iZ^ daos Bouaueu^Tom. IV. pag. 6it. 
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C H I L D È B E R T I- 57 

vé la) que c'efl: une faute dans du Breul , & que Pori^nal du titre 
porte , non Tan 17 de Childcbert, mais Tan 47 ; ce qui revient au 
^oisde Janvier 558* 

Dom Félibien qui met (b) vers Tan 555 la reconftruâion de 
Téglife de Paris , ajoute {e) que vers cette même année tous les 
monumens du Paganifme furent détruits par ordre du Roi. On a 
en effet des Lettres (d) de Childebert I fur ce même fujet ; mais il 
n^y a rien dans ce qui nous en reflc , qui puifle fixer la date du fait^ 
tJn lavant [e) Académicien rapporte àlan 554 ces Lettres, ou 
cet Edit du Roi, que d autres rejetent (/) à Tan 5 5 3 ; & le Père {g) du 
Bois penfe au contraire qu'elles doivent être poftérieures au II« 
Concile de Tours où S. Germain aflifta , parce que ce Concile or- 
donna de détruire les reftes de Tidolatrie: mais il ne fut tenu qu'en 
UO 5^7 9 ^"^^ ^^ neuf ans après la mort (Je Childebert L 

23 Défcembe. Childebert I meurt à Paris dans la quarante-hui- 
tième année de fon règne. La date du jour eft tirée de la vie (i). de 
S. Droûovée; & celle de Tannée , de la Chronique (fc) de Mdrius. 

Même jour. S» Germain évêque de Paris dédie folennellement 
Téglife de lainte Croix & S. Vincent , qui depuis a pris fon nom : 
îl y enterre Childebert I ; & fuivanr rinterpolateur (/) d'Aimoin, 
la Reine Ultrogotte affilia à la Dédicace avec fes deux filles. Gis- 
Jémar affure pofitivement dans la vie (m) de S* Drodovée que la 
mort de Childebert, & cette Dédicace , font du même jour & de 
la même année ; mais il fixe ces deux événemens à Tan (n) 55p. 
il ajoute que Nîcet évêque de Lyon , Félix évêque d'Orléans , Do- 
mirîen évêque de Chartres , & Viàur évêaue du Mans, furent 
préfens à la cérémonie. Nicet vivoît alors , félon les Auteurs (o) de 
la nouvelle Gaule Chrétienne , qui fixent auffi en cet endroit à 
Tan 5<p ( auffi bien que Dom (p) Ruinart , & Dom (â^) Rivet ) 
la Déaicace de Téglife de S* Vincent , quoique depuis (r) ils l'aient 
nûfe en 558. Pour ce qui efl de Donûtien évêque de Chartres, 



(4) Bolland. Mai. Tom. VI. pMf. 777- 
( h)Fé\ih. Hift. île Paris» Tom. h pag. 16. 

(c) Ibidpag. 14. 

(d) Conhinitio Childeberd. >* To|n.IV. 

\t) Moreau de Mantour , Mém. de TAcad. 
des Inrcript. k Belles-Lettres , Tom, III. pag» 

(/) D*AntiRe , Liftes Chronol. pag. 4^%. 

(f ) Du Bois y Hifi. Ecdef. PariC Tom L 
pag.S4. 
. 0)CondLLab^,Tofn.V.pag.8^i. 

( i) Vita S* Drodovei, * Tom. IIL pag. 



4J7. 
(k,) marins, Chronîc**Tom. IL pag, 17* 
(/) Aimoin. Interpol, lib. %• cap» 19** 

Tom. IlL pag. tf i. not. A, 

(m) Vîta S. Drodoveî , Snp. îbidr 

(111) Ihîd.pag*438. 

( ) Gall. C&îft. Tom. IV. pag. 454- 

(p ) Ruinart , Differt. * Tom. Jl.pag. 72** 

( q ) Rivet , Hift. Uter. delà France» Tom- 

IIL pag. 511. ^ _,-_ _ 

(rfCM. Chrift. Tom, VIL pag. 19 9C 

417. 



5^ ÇHILDEBERT I. 

Gaule Chrédenne ajoutent comme par furcroît dé preuves , que foi* 
vant la vie de S* Droûovée , Eufebe fut fait évêque de Paris après 
la dcpodtion de Saffarac: cependant il cfl à remarquer que Giflé- 
mar , auteur de cette vie ^ qui dit à la vérité {a) que S* Germain fuc- 
. céda à Eufdbe y ne . nomme pas feulement une feule fois Févêcpie 
Safiarac. 

12 Stptimhre. S. Serdot, évêque de Lyon meurt à PariS après 
Œ\ la tenue du Concile. La date du jour eft tirée de la nouvelle 
\c) Gaule Chrétienne y où Ton marque cette mort en 551 ^ & où 
on femble dire aufli qu'elle arriva avant la tenue du Concile : deux 
nouvelles fautes qu'il faut corriger» 

^ERs L An 5y^* 

Mort C^l) d'Eufebe I , évêque de Paris. 

S. Germain , Abbé de S. Symphprien d'Autun ^ lui {e) fuccede^ 

U A N 5jd où 557, 

Troîfieme Concile de Paris : S* Germain , évêque de Paris, y 
if) affifte. Suivant la nouvelle (g) Gaule Chrétienne ^ il s'efl tenu 
en Tannée même 557 ; mais on le date de la 4^^ année du Roi 
;ChiIdebert qui concourt avec les deux années 55^ & 557% 

UAn $S^. 

Janvier. Childebert I , quiavoit rebâti fomptueufèment Téglife 
Cathédrale , fi cependant c'eft cette églife que Fortunat décrit dans 
.une pièce {h) de vers^ qui félon TAroé (r) de Vertot, après f Au- 
teur (fc) de la vie de S. Droftovéc , regarde pluftôt celle de S. Ger- 
main des Prez , fait de grandes largeSes (/^ à cette même Cathé- 
drale , en confidérationde S. Germain , évêque de Paris. On s eft 
înfcrit en faux contre la charte de donation , parce que de la ma- 
-niere dont du Breuil la rapporte , elle eft datée de la dix-feptiemc 
année du règne de Childebert , ce qui revient à Tan 528 ; & que 
cependant S. Germain rfétoit pas alors évêque* Mais il eft prou- 



' «> Vîta S, Droâoveî,* Tom. III. p. 4}#. {h) Fortonat. lîk %• carm. ii. • Tom, Ih 

[ h ) Greg,.ïiir. lib. 4. cap. j tf. * Tom. II. pag, 475^. 

fag* 211 • ( f 3 Vertot , Mém. de l'Acad. iti Infcripe. 

\€ ) Gall. Chrift. Tom. IV. pag, |i & 3 )• & Belles-Lettres , Tom. IIL pag; 245 



\c) oaii. i^brtit. I om. IV. pag, |i « 3 )• « i5eUes-Lettres , I om. llL pag; 245. 

^ (d\ Ibii Tom. VII. ^g. 1 8. ( * ) VJta S: Drodovei in AA. SS. Bened. 

<# J Vita s. GermaAÎ^ "^ Tom. m. pag; Tom. L pag. 254 & zff. 

44^* ( / ) Charte de Ckldebert I. dans do Bfeuîl> 

if) CoficQ» Labbe , Tom* V. pag. 814, Amio. de Paris , édit. Paris i6i». pag, 4Ç- 8c 

il } Gall. ChiiiL Tom. VII. pag. 1 8» daos Bou^uet^,* Tom. IV. pag. 61 1. 
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C H I L D È B E R T L 57 

vé la) que c'efl: une faute dans du Breul , & que Toriginal du titre 
porte , non Tan 17 de Childcbert, mais Tan 47 ; ce qui revient au 
^oisde Janvier 558* 

Dom Félibien qui met (h) vers Tan 555 la reconftruâîon de 
Téglife de Paris , ajoute {c) que vers cette même année tous les 
monumens du Paganifme furent détruits par ordre du Roi. On a 
en effet des Lettres (d) de Childebert I fur ce même fujet ; mais il 
n^y a rien dans ce qui nous en refle , qui puiffe fixer la date du fait» 
tJn lavant {e) Académicien rapporte àlan 554 ces Lettres, ou 
cet Edit du Roi, que d autres rejetent (/) à Pan 5 5 3 ; & le Père (g) du 
Bois penfe au contraire qu'elles doivent être poftérieures au II« 
Coiicile de Tours où S. Germain affifta , parce que ce Concile or- 
donna de détruire les rcftes de Tidolâtrie: mais il ne fut tenu qu'en 
{h) 5^7, huit ou neuf ans après la mort de Childebert L 

23 Décetnbe. Childebert I meurt à Paris dans la quarante-hui- 
tième année de fon règne, La date du jour cft tirée de la vie (t), de 
S. DroÊlovée; & celle de Tannée , de la Chronique {k) de Mârius. 

Même jour. S. Germain évêque de Paris dédie folennellement 
leglife de lainte Croix & S. Vincent , qui depuis a pris fon nom : 
il y enterre Childebert I ; & fuivanr rimérpolateur (/) d'Aimoin, 
la Reine Ultrogotte affifta à la Dédicace avec fes deux filles. Gis- 
Jemar affure pofitivement dans la vie (m) de S. Drodovée que la 
mort de Childebert ,& cette Dédicace , font du même jour & de 
la même année ; mais il fixe ces deux événemens à Vzn^n) 55p. 
Il ajoute que Nicet évêque de Lyon , Félix évêque d*Orléans , Do- 
mirîen évêque de Chartres , & Vi£lur évêque du Mans , furent 

E" réfens à la cérémonie. Nicet vivoît alors , félon les Auteurs [0) de 
i nouvelle Gaule Chrétienne , qui fixent auffi en cet endroit à 
Fan 5<p ( auffi bien que Dom (p) Ruinart , & Dom (â^) Rivet ) 
la Déaicace de Té^ife de S. Vincent , quoique depuis (r) ils Paient 
mife en 558. Pour ce qui efl de Domitien évêque de Chartres, 

(«)Bolland,Maî. Tom.VI. paff. 777» 4î7» 

{h) Félib, Hift. île Paris, Tom. t pag. li. ( (;) IJIarias , Chronîc.*Tom. IL pag. 17, 



1 



(c) Ibidpag.14. (/) Àimoin* interpol. lib. %. cap. 29, « 

{i) Confiinitio Chîldcbertî. * Tom. IV. Tom. III. pag. 61. not. A. 

g. X I ^ (m) Vita S. Drodovd » Snp. ibid* 

( e ) Moreau de Mautour , Mém. de TAcad. ( « ) Ifaid. pag* 438. 
des Infcript. & Belles-Lettres , Tom, III. pag, ( ) Gall. C&ift. Tom. IV, pag, 454 
»^8, ^ ^ {f) Ruinart, Dîflèrt.* Tom. Il/ pag 



(/) lyAntîiie , Liftes Chronol. pag. 472. {q) Rivet , Hifi, liter, de^la France, Tom. 

(^ ) Du Bois y Hift. Ecdef. PariC Tom L m. pag. pi. 

fag' «4- ( r ) GaU. Chrîft. Tom, VIL pag. 19 » 

. (i^)Concil,Labbe,Tom.V.pag.8fi. 417. 

( Vita S* Drodovei, * Tom. IIL pag, 
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^6 ÇHILDEBERT I. 

Gaule Chrétienne ajoutent comme par furcroît de preuves ^ que fiii» 
vant la vie de S» DroSovée , Eufebe fiit fait évêque de Paris après 
la dcpofition de Saffarac: cependant il cfl à remarquer que Giflé- 
mar , auteur de cette vie , qui dit à la vérité {a) que $• Germain fuc- 
. céda à Eufdbe y ne nommc^ pas feulement une feule fois Tévêque 
Safkrac. 

12 Septembre. S. Serdot, évêque de Lyon meurt à ParîS après 
ÇA la tenue du Concile. La date du jour eft tirée de la nouvelle 
{c) Gaule Chrétiiemie , où Ton marque cette mort en 551 9 & où 
on femble dire aufli qu'elle arriva avant la tenue du Concile : deux 
nouvelles fautes qu'il faut corriger» 

ViRs L An 55j^* 

Mort C^ d'Eufebe I , évêque de Paris. 

S. Germain , Abbé de S. Symphprien d'Autun ^ lui (e) fuccedci^ 

L' A N 5j(J où 557, 

Troîfieme Concile de Paris : S. Germain , évêque de Paris, y 
if) affifte. Suivant la nouvelle (g) Gaule Chrétienne , il s'eft tenu 
en Tannée même 557 ; mais on le date de la 4^^ année du Roi 
'Childebert qui concourt avec les deux aimées 55^& 557^ 

UAn 5^8. 

Janvier. Childebert I , quiavoit rebâti fomptueufement Téglife 
Cathédrale , fi cependant c'eft cette églife que Fortunat décrit dans 
•une pièce (A) de vers., qui félon rAroé{î) deVertot, après l'Au- 
teur (k) de la vie de S* Drodovéc , regarde pluftot celle de S. Ger- 
main des Prez , fait de grandes largdHes (A à cette même Cathé- 
drale , en confidérationde S. Germain , évêque de Paris. On s eft 
înfcrit en faux contre la charte de donation , parce que de la ma- 
-nîere dont du Breuil la rapporte , elle eft datée de la dix-feptiemc 
année du règne de Childebert , ce qui revient à Tan 528 ; & que 
cependant S. Germain n'étoit pas alors évêque* Mais il eft prou- 



tf>VitaSiProâoveî,*Tom.III.pi4}^. {h) Fortunat. Ubw2*canii.tx. •Tom.Ii» 

^ ) Greg.. Tuf, lib. 4. cap. 5^. * Tom. IL pag. 475?. 

'2»T. (OVei„., 

[c ) Gall. Chnft. Tom. IV. pag. 32 & 3 $• & Belles-Lettres , Tom. IH. pag; 24c. 



\ 

faff*2ST. ( i ) Vertot , Mëm. de TAcad. iti Infêript. 

( f ) Gall. Chnft. Tom. IV. pag. 3» & 3 $• & Belles-Lettres , Tom. IH. pag; 24c. 

i (dy Ibid^Tom. VIL pag. 1 8. (k.) Vfta S. Droâovei in Aa. SS. Bened. 

^# ) Vita s. Gernuuiî^ * Tona. IIL pag; Tom.L pag. 254 & 255. 

44^« (l) Charte de Childebert I. dans dn Breiul> 

(/) CoiicH* Labbe , Tom.. V. pag. 814, Andq« de Paris , édit. Paris 161 2* pag. 4.$;. 8c 

il} GaU.Chriû. Tom. VIL pag. 18» daçs Bouauet^^Tom, IV. pag. 621. 
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v4 (a) que c'eft une faute dans du Breul , & que rori^nal du titre 
porte , non Tan 17 de Childcbert, mais l'an 47 ; ce qui revient au 
jnoisde Janvier 558* 

Dom Félibien qui met {b) vers Tan 555 la reconftruâîon de 
Téglife de Paris , ajoute {c) que vers cette même année tous les 
monumens du Paganifme furent détruits par ordre du Roi. On a 
en effet des Lettres (d) de Childebert I fur ce même fujet j mais il 
n y a rien dans ce qui nous en reftc , qui puiffe fixer la date du fait» 
Un favant {e) Académicien rapporte àlan 554 ces Lettres, ou 
cet Edit du Roi, que d'autres rejetent (/) à Tan 5 5 3 ; & le Père {g) du 
Bois penfe au contraire qu'elles doivent être poftérieures au II« 
Cortcile de Tours où S. Germain affifta , parce que ce Concile or- 
donna de détruire les rcfles de l'idolâtrie: mais il ne fut tenu qu'en 
(A) 5^7, huit ou neuf ans après la mort (Je Childebert L 

. 23 Décembe. Childebert I meurt à Paris dans la quarante-hui- 
tième année de fon règne. La date du jour cfl tirée de la vie (;). de 
S* DroSovée; & celle de l'année , de la Chronique (Jk) de Mârius. 

Même jour. S. Germain évêque de Paris dédie folennellement 
Téglife de fainte Croix & S. Vincent , qui depuis a pris fon nom : 
il y enterre Childebert I ; & fuivant llnterpolateur (/) d'Aimoin, 
la Reine Ultrogotte afiîfta à la Dédicace avec fes deux filles. Gis- 
Jémar affure pofîtivement dans la vie (/») de S. Droâovée que la 
mort de Childebert ,&: cette Dédicace , font du même jour & de 
la même année ; mais il fixe ces jieux événemens à ran(») 55p. 
Hajoute que Nîcet évêque de Lyon , Félix évêque d'Orléans , Do- 
mitien évêque de Chartres , & Vi£lur évêaue du Mans , furent 

Ê" réfens à la cérémonie. Nicet vivoit alors , félon les Auteurs (0) de 
i nouvelle Gaule Chrétienne , qui fixent auffi en cet endroit à 
Fan 5<5> ( aufïî bien que Dom (p) Ruinart , & Dom (âf) Rivet ) 
la Déaicace de Téglife de S. Vincent , quoique depuis (r) ils l'aient 
mife en 558* Pour ce qui efV de Domitien évêque de Chartres, 

( j ) Bolland. Mai. Tom. VI. pag. 777- 4î7* . . 

( *)Félib.H[îft. Je Paris, Tom.f.pag. ti. (J;) 5lariu«,Chronîc.*Tora.n.pag, 17, 

(c) Ibidpag. 14. (/) Aimoin. interpol. lib. ». cap. i^.* 

(i) Conffinido Childebem. ^ Toin. IV. Tom. III. pag. 61. not. A. 
pag. X I ; • (m) Vita S. Drodoveî , Sop. îbid. 

\$) Moreau de Mautour , Mém. de TAcad. ( « } Ihid. pag» 438. 
des Infcript. & Belles*Lettres , Tom. m. pag. ( ) Gall. Chrift. Tom. IV. pa£. 434. 
a^8. {f ) Ruinart , DiflTert. * Tom. fl.pag. 722. 

(/) ITAnrine , Lîftcs Chronol. pag. 47e. {q) Rivet, Hift, lîter. de^la France, Tom. 

(f ) Du Bois , Hift. Ecdef. Pari& Tom I. m. pag. 511. 
pag. 84- ( r ) GaU. Chrift. Tom, VII. pag. 19 & 

' (b) ConciLLabbe.Tom. V. pag. 8^x. 417, 

( Vita S. Drodovei, ^ Tom. III. pag* 

H 



5^ CHILDEBERT I. 

Gaule Chrérienne ajoutent comme par furcroît de preuves , que fcî- 
vant la vie de S* Droâovée ^ Eufebe fiit fait évêque de Paris après 
la dcpofition de Saffarac: cependant il cft à remarquer c^e Giflé- 
mar , auteur de cette vie , qui dit à la vérité {a) que $• Germain fuc- 
. céda à Eufdbe ^ ne nomme pas feulement une feule fois Févêque 
Safkrac. 

12 Septembre. S. Serdot, évêque de Lyon meurt à ParîS après 
ÇA la tenue du Concile. La date du jour efl tirée de la nouvelle 
le) Gaule Chrétienne , où Ton marque cette mort en 551 9 & où 
on femble dire aufli qu elle arriva avant la tenue du Concile : deux 
nouvelles fautes qu'il faut corriger» 

ViRs L An 55 j^* 

Mort C^ d'Eufebe I , évêque de Paris. 

S. Germain y Abbé de S. Symphprien d*Autun ^ lui (e) fuccedci^ 

L' A N 5j(J où 557, 

Troîfieme Concile de Paris : S. Germain , évêque de Paris, y 
if) affifte. Suivant la nouvelle (g) Gaule Chrétienne , il s*eft tenu 
en Tannée même 5 57 ; mais on le date de la j{6^ année du Roi 
Childebert qui concourt avec les deux années 55^ & 557% 

UAn 5^8» 

Janvier. Childebert I , quiavoit rebâti fomptueufement Téglife 
Cathédrale , fi cependant c'eft cette églife que Fortunat décrit dans 
.une pièce (h) de vers., qui félon rAboé (r) de Vertot, après f Au- 
teur (k) de la vie de S* Drodovéc , regarde pluftot celle de S. Ger- 
main des Prcz , fait de grandes larg^fes (/^ à cette même Cathé- 
drale , en confidération de S. Germain , ^eque de Paris. On s'eft 
înfcriten faux contre la charte de donation, parce que de la ma- 
-nîere dont du Breuil la rapporte y elle eft datée delà dix-feptiemc 
année du règne de Childebert , ce qui revient à Tan 528 ; & que 
cependant S. Germain tfétoit pas alors évêque* Mais il eft prou- 

(tf>VicaS.Droâov«J,*Tom.III.p*4î^. (*) Fortunat, lî!M.canii.ïx. •Tom.Ii» 

(h) Greg..^iir, lib. 4. cap, 5^. * Tom. II* pag. 475?. 

ffift^iST. ( # ) Vertot , Mém, de TAcad. dés Infcript* 

< f ) Gall. Chrîft. Tom. IV. pag, 3» & 3 $• & Belles-Lettres , Tom. III. pag; 145. 

^ (4} Ibîd. Tom. VIL pog. 18. (k.) Vha S. Droâovei in Aa. S5. Beœd.^ 

4[# ) Vita s* Germani^ * Tona. IIL pag; Tom. h pag. 254 & 155. 

44^« (i) Charte de Childebert I. dans dn Bi^I^ 

if) CoiictL Labbe , Tom..V. pag. 814. Ancia. de Paris , édit. Paris i6ii* pag. 4.5. 8c 

il } Gall. ChriA. Tom. VII. pag. 1 8» daçs Bou^uet^* Tom. IV. pag. 62 u 



C H I L D Ë B E R T I- 57 

v4 (a) que c'eft une faute dans du Breul , & que rorigînal du titre 
porte , non Tan 17 de Childcbert, mais Tan 47 ; ce qui revient au 
^oisde Janvier 558* 

Dom Félibicn qui met (b) vers Tan 555 la reconftruÛîon de 
Téglife de Paris , ajoute (c) que vers cette même année tous les 
monumens du Paganifme furent détruits par ordre du Roi* On a 
en effet des Lettres (d) de Childebert I fur ce même fujet ; mais il 
n^y a rien dans ce qui nous en refle ^ qui puifle Exer la date du fait» 
Un favant {e) Académicien rapporte àTan 554 ces Lettres, ou 
cet Edit du Roi, que d'autres rejetent (/) à Tan 5 5 3 ; & le Père {g) du 
Bois penfe au contraire qu'elles doivent être poftérieures au II« 
Concile de Tours où S. Germain affifta , parce que ce Concile or- 
donna de détruire les rcfles de Tidolatrie : mais il ne fut tenu qu'en 
(h) 5^7 , huit ou neuf ans après la mort 4e Childebert L 

23 Décenib.e. Childebert I meurt à Paris dans la quarante-hui- 
tième année de fon règne, La date du jour cfl tirée de la vie (;), de 
S# DroSovée; & celle de Tannée, de la Chronique (Jk) de Mârius. 

Même jour. S. Germain évêque de Paris dédie folennellement 
Téglife de fainte Croix & S. Vincent , qui depuis a pris fon nom : 
il y enterre Childebert I ; & fuivant llmerpolateur (/) d'Aimoin, 
la Reine Ultrogotte afiîfta à la Dédicace avec fes deux filles. Gis- 
Jemar affure positivement dans la vie (/») de S* Droûovée que la 
mort de Childebert ,& cette Dédicace , font du même jour & de 
la même année ; mais il fixe ces jdeux événemens à ran(») 55p. 
H ajoute que Nîcet évêque de Lyon , Félix évêque d'Orléans , Do- 
mitien évêque de Chartres , & ViÊlur évêaue du Mans , furent 

Ê réfens à la cérémonie. Nicet vivoit alors , félon les Auteurs (o) de 
i nouvelle Gaule Chrétienne , qui fixent aufïi en cet endroit à 
Tan 5<5> ( aufïi bien que Dom (p) Ruinart , & Dom (â') Rivet ) 
la Déaicace de Téglife de S. Vincent , quoique depuis (r) ils l'aient 
mife en 558* Pour ce qui efV de Domitien évêque de Chartres, 

( j ) BoUand. Mai. Tom. VI. pagf. 777- 4î7* 

Ih) Félib. Hift, île Paris, Tom, f. pag. ztf . ( I; ) ^larhii , Chronîc, * Tom. Il pag. 17, 

(c) Ibîdpag. 14. (/) Almoin. înterpol. lib. !• cap. i^.* 

{d) Conftitudo Childebem.^ Toin.IV. Tom.III.pag. tfi.not. A. 
pag. X 1 5 • («) Vita 5. Droàovci , Sop, ibid. 

Xf) Moreau de Mautour , Mém. de TAcad. ( « } Ihid. pag» 438. 
des Infcript. & Belles-Lettres , Tom. III. pag» ( ) Gall. Cfîrîft. Tom. IV. pa£. 434. 
a^8. (f ) Ruinart , Dîffert. * Tom. fl.pag. 722. 

(f) D*Antine , liftes Chronol. pag. 47t. (q) Rivet, Hift. lîter. de-la France, Tom. 

(^ ) Du Bois , Hift. Ecdef. Paiit Tom L m. pag. 511 



pag. 84-_ _ _ _ ^ (r) Gall. Chrîft* Tom, VII. pag. i^ & 

H 



ag. 84. ( f 

Xb) Condl. Labbe, Tom. V. pag. 8^ x. 417. 

( i) Vita S. Droâovei» ^ Tom. III. pag. 



^6 ÇHILDEBERT I. 

Gaule Chrétienne ajoutent comme par furcroît dé preuves , que tvA^ 
vant la vie de S* DroSovée > Ekifebe fiit fait évêque de Paris après 
la dcpofition de Saffarac: cependant il eft à remarquer que Giflé- 
mar , auteur de cette vie , qui dit à la vérité {a) que $• Germain fuc- 
. céda à Eufebe ^ ne . nomm& pas feulement une feule fois Févêque 
Safkrac. 

12 Septembre. S. Serdot, évêque de Lyon meurt à ParB après 
(h^ la tenue du Concile. La date du jour eft tirée de la nouvelle 
(c) Gaule Chrétienne 9 où Tonmarque cette mort en 551, & où 
on femble dire auffi qu elle arriva avant la tenue du Concile : deux 
nouvelles fautes qu'il faut corriger,. 

ViRs l'An 55 j^* 

Mort C^ d'Eufebe I , évêque de Paris. 

S. Germain , Abbé de S. Symphprien d*Autun , lui (e) fuccede^ 

L' A N 5j(J où 557, 

Troîdeme Concile de Paris : S. Germain , évêque de Paris, y 
if) affifte. Suivant la nouvelle (g) Gaule Chrétienne , il s'eft tenu 
en Tannée même 5 57 ; mais on le date de la j{6^ année du Roi 
.Childebert qui concourt avec les deux années 55^ & 557% 

UAn 5^8^ 

Janvier. Childebert I , quiavoit rebâti fomptueufement Téglife 
Cathédrale , fi cependant c'eft cette églife que Fortunat décrit dans 
.une pièce \b) de vers., qui félon TAtoé (r) de Vertot, après l'Au- 
teur (fc) de la vie de S* Drodovéc , regarde pluflôt celle de S. Ger- 
main des Prcz , fait de grandes largeSes (/) à cette même Cathé- 
drale , en confidératîon de S. Germain , évêque de Paris. On s'eft 
înfcriten faux contre la charte de donation, parce que de la ma- 
-niere dont du Breuil la rapporte y elle eft datée de la dix-feptiemc 
annéedu règne de Childebert , ce qui revient à Tan 528 ; & que 
rependant S* Germain n'étoit pas alors évêque* Mais il eft prou- 

(tf>Vi«S^odov€Î,*Toin,III,p*4î^. (*) F(Drtanat.lîb.2*canii.ïx. •Tom.Ii» 

( ^ ) Greg. Tuf. lib. 4. cap, 5^. * Tom. IL pag. 475?. 

f8ff«2tT. 0' ) Vertot , Mëm, de TAcad. dés Infcript» 

( f ) Gall, Chnft. Tom. IV. pag. 3 » & 3 j. & Belles-Lettres , Tom. IIL pag; 245. 

4 (d\ Ibîd.Tom. VIL pag. 18, ( O Vha S. Droâovei in Aa. SS. Bencd. 

<# ) Vita s. Germaxii» * Totn. IIL pagi To». L pag. 2J4 & z$$. 

44^« ( / ) Charte de Childebert I. dans du Breu]'I> 

(/) Coiicîl. Labbe , Tom* V. pag. 8i4, Antia. de Paris , édit. Paris i6it* pag. 4.5:. âr 

(X } GaU. Chrift. Tom. VIL pag. 1 8* ^a9s fiou^uet^* Tom, IV. pag. 62 1<^ 

té 



C H I L D È B E R T I- 57 

v4 (a) que c'eft une faute dans du Breul-, & que rorigînal du titre 
porte , non Tan 17 de Childcbert, mais Tan 47 ; ce qui revient au 
^oisde Janvier 558. 

Dom Félibien qui met (b) vers Tan 555 la reconftruâîon de 
réglife de Paris , ajoute (c) que vers cette même année tous les 
monumens du Paganifme furent détruits par ordre du Roi* On a 
en effet des Lettres (d) de Childebert I fur ce même fujet ; mais il 
n y a rien dans ce qui nous en refle ^ qui puifle Exer la date du fait» 
tJn lavant {e) Académicien rapporte àlan 554 ces Lettres, ou 
cet Edit du Roi, que d'autres rejetent (/) à Tan 5 5 3 ; & le Père {g) du 
Bois penfe au contraire qu'elles doivent être poftérieures au II« 
Concile de Tours où S. Germain affifta , parce que ce Concile or- 
donna de détruire les rcftes de Tidolâtrie: mais il ne fut tenu qu'en 
(h) 5^7, huit ou neuf ans après la mort 4e Childebert L 

. 23 Décetnbe. Childebert I meurt à Paris dans la quarante-hui- 
tième année de fon règne. La date du jour cft tirée de la vie (;), de 
S# DroSovée; & celle de Tannée , de la Chronique (Jk) de Mârius. 

Même jour. S. Germain évêque de Paris dédie folennellement 
réglife de fainte Croix & S* Vincent , qui depuis a pris fon nom : 
il y enterre Childebert I; & fuivant rinterpolateur (/)d'Aimoin, 
la Reine Ultrogotte allHla à la Dédicace avec fes deux filles. Gis- 
Jémar affure pofitivement dans la vie (/») de S. Droûovée que la 
mort de Childebert, & cette Dédicace , font du même jour & de 
la même année ; mais il fixe ces jieux événemens à ran(») 55.^. 
Ilajqute que ISIîcet évêque de Lyon , Félix évêque d'Orléans , Do- 
itnitlen évêque de Chartres , & Viàur évêaue du Mans , furent 

E" réfens à la cérémonie. Nicet vivoit alors , félon les Auteurs {0) de 
i nouvelle Gaule Chrétienne , qui fixent auffi en cet endroit à 
Tan 5<5> ( auffi bien que Dom (p) Ruinart , & Dom {a) Rivet ) 
la Déaicace de Téglife de S. Vincent , quoique depuis (rj ils l'aient 
mife en 558* Pour ce qui eft de Donûtien évêque de Chartres, 

( j ) Bolland. Mal. Tom. VI. pag . 777. 4??. 

Ih) Félib. Hift, île Paris, Tom. f. pag, ztf . ( I; ) ^larhis , Chronîc* Tom. II. pag. 17, 

(c) Ibidpag. 14. (/) Aiflioin. înterpol. lib. »« cap» i^. * 



(i) Conmtudo Childebem. * To|n. IV. Tom.III.pag. tfi.not. A, 
pag. X I ; . (m) Vita S. Drodovei « Sop. ibid* 

\$) Moreau de Mautour , Mém. de TAcad* ( « ) Ihid. pag» 438. 



des Infcrîpt. & Belles-Lettres , Tom. m. pag. < ) Gall. Chrift. Tom. IV. pag, 434. 
a^8. {f ) Ruinart , Dîffert. * Tom. Ii.pag. 72 2. 

(/) ITAntîiie , Lîftcs Chronol. pag. 47t. {q) Rivet, Hift. lîter. delà Fraiice, Tom. 

(^ ) Du Bois y Hift. EcdeC PariG Tom L m. pag. pi. 
pag. 84- (r) Gall. Chrîft. Tom, VII. pag. i^ ft 

, (i&)ConciLLabbe,Tom.V.pag.8^i. 



( # j Vita S. Droâovex» ^ Tom. III. pag. 



417- 
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5» , CH I LD E B EUT t- 

& de Félix évêqué d'Orléans , ce font deux peffonnages fuppo- 
fez fuivant les mêmes Auteurs (a) de |la Gaule Chrétienne. Et à 
regard de S* Vi£hir ^ Dom (b) Mabillon affure que long-cemps 
avant Tan 55p il n'étoit plus évêque du Mans. Ainfi ce font là 
autant de fautes dans Gîflémar. Or fi cet écrivain s'eft trompé fur 
ces trois points , il a bien pu fe tromper auffi fur Tannée de la more 
de Childebert , & de la Dédicace de Téglife de S. Vincent. Mais 
à regard du jour ^ on ne préfume pas qu il ait pu aufli aifémenc 
prendre le change : il étoit Moine de S. Germain des Prez : Ufuard, 
autre Moine du même lieu , a également mis au même jour dans fon 
Martyrologe {c) lenrerrement du Roi & la Dédicace de Téglife : 
il falloit donc quil fut notoire dans cette Abbaye qu'en un feul 8c 
même jour le Roi mourut , qu il fut enterré , & que Téglife fut dé^ 
diée. Cétoît une fingularité doilt îl n*étoît pas facile de perdre la 
mémoire. De dire, pour concilier en quelque manière Giflémar 
avec là Chronique, de M anus , que Childebert mourut en 558, 
mais que la Dédicace de l'églife ne fe fît qu'en 555^ , il n'y a pas 
d'apparence. Après la mort de Childebert y fuivant le témoignage 
de Grégoire (d) de Tours, Clotaire I fon fucceffeur exila Ultro- 
gotte fa veuve & fes deux filles. Leur exil duroit fans doute encore en 
75P , puifqu'on ne les voit reparoîire à la Cour ou à Paris que fous 
e Roi (e) Charibert I : elles ne purent donc point afïîfter cette an- 
née-là à la cérémonie de la Dédicace : cependant on a vu plus hauç 
qu'elles y aflîfterent : ce fut donc en 558. Mais ce. qui eft pleine^ 
ment décifif,c'eft qu'un grand nombre de Seigneurs & d'Evêqiîèi 
étant arrivez à Paris pour célébrer la fête de Noël avec le Roî i 
S. Germain , pour rendre la Dédicace plus folennelle j ne crut pas 
devoir la différer (/) à un autre temps : il efl donc impoflîble de 
rejeter à une année les funérailles du Roi , & la Dédicace de Té*- 
glife à une autre année. 

A l'égard du jour même des funérailles, les Auteurs (g) de la nbu* 
velle Gaule Chrétienne, qui s'en tiennent au 23 Décembre 558 
pour la mort de ce Prince, ont cependant avancé qu'il ne fut en- 
terré que peu de temps après. Mais où efl donc la preuve de ce re- 
tardement ? Ils prétendent trouver (A) la date du jour de la mort 
dans le texte d'Ufuard ; & avant eux i le Père (i) le Cointe avoit 

(a) Gall. Chrift. Tom. VIII. pag, iop7 & {e) Fortunat. lîb. 6. Carm. 4. * ibîd. pag, 

( * ) Mabill. ad vîtam S. Droôovei , * Tonii (/) Vita S. Droôôvei, * Totn. III. p. 457. 

III. paç. 457. not. F. (g) Gall. Clirift. Tom. VII. pag. ip. 

( f ) Uftiard. Martyrol. 13 Decembr. ( A ) Ibid. pag. 418. 

( J ) Greg. Tur. lib. 4. cap. 20. * Tom. II. ( i } Çoint. ad ann. 5 ; a. cap. tf ; . Tom. I. 

pag. 113- >ag.84j. ^ ' 
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ïCHLLDEB ERT L j^ 

tru Ty trouv»: aufii, Cepçndant Ufuard emploie rexpreffion De^ 
pofimy quifignifie aûfli bien {a) hmertemcnt que k mort. Après 
toutv 3'ilne s'agifibit que de raifons de convenance ^ il vaucfroit 
*^mleux .avancer d'un jour la mort de Childd>ert, que de reculer 
d'urfc ou pluficurs jours .cdui de fes funérailles. Il fut enterré Iç jour 
^ême dek Dédicace 23 Décembre, mais peut-être étoit-il mou 
'\t%Zj ou la nuit du 22 au 23 : ce fut derrière {h) le grand Autel 
rqu'oû plaça fa fépulture ^ d'eft-à-dire, dans le chœur même , & fous 
«ne arcade du mur \c) de clômre , vis-à-vis la Chapelle de S* 
Claude ^ en fuppofant Téglife telle Qu'elle eil aujourd'hui ; 8c dans la 
-fuite on a auffi enterré la Reine Ultrogotte fa femme fous le même 
mur M) vis-à-vis la Chapelle de S. Félix, en fuppofant Téglifedifpo- 
fée alors comme elle Teft (e) aujourd'hui. Il efl: inutile après tout 
ceci de réfuter plus amplement Dom (/) Félibicn , qui fujipofe que 
la Dédicace fe fit en 557. 

S. Germain ai dédiant réglife de S. Vincent, fît en fa faveur plu- 
-fieurs donations ^difent encore les Auteurs (g) de la Gaule Chré- 
tienne; & ils ont en vue fans doute une ancienne notice de ces 
'dîverfes donations que THiftorien (h) de ce Monafteré a im- 

})rimée» Mais cette notice eft iàns date ; &: la feule charte que 
'on ait du faint Prélat ( i ) dans TAbbàye , eft datée du 1 2 des Ca- 
lendes de Septembre , la cinquième année du Roi Charibcrt I ; ce 
^qui revient à Tan k66 : c'eft celle par laquelle il exempta ce Mo- 
-naftere de la Jurildiâion de l'Ordinaire, & qui a été vivement ats- 
otaquée & défendue de part & d'autre vers le milieu du fiecle der- 
:hier. Il y en a une autre qui renferme la donation de la Terre d'If- 
fy , & de réglife ou chapelle de S. Andéol , martyr , aujourd'hui S. 
'André des Ars , & que les mêmes Auteurs [k) ont imprimée , 
quoiqu'ils n'aient pas jugé à propos d'imprimer l'autre , qu'ils avoient 
-rrès-mal rapportée précédemment (i) à l'an 55^. Mais celle-ci , da- 
-tée du d Décembre, la quarante-huitième année du règne de Childe- 
' bert , eft de Çhildebert même ; & fi elle a eu auffi fes contradiâteurs , 
' quoique Dom (m) Félibien , Dom (n) Bouillart , & Dom ( ) Bou- 

• (•> 



Ruinart. Diflert. "^ Tom. II. pag,7x4« (i) Ibid. nece jufHf. 2. pages 2 & 3. & 
( rf ) Voyez le plan de ITglife dans Félib. Hîft. de Paris , Tom III. pag. 1 6. 
rHifioîre de S. Gersiain des Prez , par Dom (0 Gall* Chrifi. Tom. VII. Infinmi. i. p. i . 



Bouillait , pag. 20^ ( / ) Ibid. Tom. IV. pag. 34, 

( ^ ) Voyez la note fur le Poème d*Abbon (m) Félib. Hîft. de Paris , Tom* III' pag. 

IL }f 8* ij & i^« 

( f) Félib. Hift. de Paris • Tom. I. p. 30. (n) Bouillart , Sup. Pièce juftIH i. 

{g) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. ip. ( ) Bouquet , ^ Tom. IV. pag.^22 & 6ij^ 



{b) Bouillart» Hift.de S. Gecm» des Prez, 
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^uer , qui Ponr pareillement imprimée , aient eu- raifon d^aflurer 
qu^on en conferve encore Toriginal dans F Abbaye, il n'en eftpas 
moins vrai que fuivant les réflexions d'un Critique ( a ) favant 8t 
défintérefle, qui Ta examinée avec la dernière rigueur , les difficul- 
tez qu'on lui oppofe n'ont point affez de force pour détruire fdn 
authenticité. On ne parle ici de cette dernière, que pour cMtr^ 
ver que la Chapelle de S* Andéol , dont T Abbaye de S. Germain 
desPrez a conlervéle patronnagejufqu'cn(fc) 1345 ,étoit fur pied 
dès Tan 558. Cependant il eftbon d'ajouter que dans l'imprimé 
de DomFélibien cette Chapelle eft mal nommée OratoriumS. Ai^ 
rcoli : l'Original porte expreflement 5. Andeoli. Sauvai ou fes éàï^ 
teurs , qui ne favent , difent-ils , où étoit cet Oratoire , & qui nient 
toujours par provifion (c) que ce foit S. André des Ars, pou«« 
voient-ils s'y tromper ? Difons encore , que dans ce diplôme, où 
les mêmes Editeurs de (^) Sauvai difent qu'il eft fait mendon de 
réglife de S. Côme , il n'en eft pas feulement dit un mot. Ces écri- 
vains ne 1 ont donc p$is Ip , quoiqu'ils Je traitent hardiment de fup^ 
pofé. 

Giflémar dit {e) que S. Droâovée ^ Moine de S* Symphorîen 
d'Autun , fut établi premier Abbé du Monaftere de S. Vincent ; en 
quoi il a été fuivi par Dom (/) Mabillon , &par les Auteurs (;) dé 
la nouvelle Gaule Chrétienne» Cependant l'interpolateur d'Ai- 
moin, moine de S. Germain des Frez, aufli bien que Giftémar, 
dit ( Â ) en termes précis , qu'après que S. Germain eût bâti l'églife 
de S* Vincent, il y mit Authairepour Abbé: il dit encore (î) que 
S. Droélovée n'en fut fait Abbé qu'après la mort d'Authaire; &îl 
,cft bien croyable qu'il n'a point tiré cet Authaire du néant. Il y a 
eu , dit Dom Mabillon , un Authaire Abbé de S. Germain des 
Prez fous le règne de Thierri fils de Clovis H ; & comme il a pu 1'^ 
tre encore fous le règne de Childcbert fils de Thiarri, llnterpo- 
lateur d'Aimoin a bien pu confondre les deux Childcbert» , & re- 
jeter au temps du premier un Abbé qui n'a vécu que fous le derr- 
nier. Cela eftpoflible fans doute; mais le contraire eft très-po(&- 
bîe auflî : il l'eft même davantage. Car enfin ce n'eft point le re^ 
gnc d'un Childebçrtymais l'épiîcopat d*uriGçrmain^ que Tinter-^ 

(« ) Coint. a^ atm. ^yS, cap. 6e« & Aqq* Tom. L pa^. %ft. 

ToQU L pag. S43 &(èqq. (/) Mabill, Ann. Bened. lib. |« cap. 4S« 

{b) VoyczrAn 154/» Tom. I. pag. i)8. 

(r) Sauvai , Antîq. de Paris , Tom, il. (/-) GalU Chrift. Tom. VII. pag. 41P. 

pages ^Kf Sl %ji» (1) Airnoin. interpoK lik %, cap. xOé * 

( d ) tbid. Tom. I. pag. 14* Tom. III. pag. 57. Mot. B, 

( f ) Vita $• Pcoôoyei in Aâ« SS. Beaed. (^) Ibûl çap^ }6. pag. (f » aoL A, 
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pôlateur fait concourir ici avec le temps d'un Abbé Âuthàire : or 
il n'y a eu qu'un Germain évêque<ic Paris : donc Plnterpolateur n*a 
pas pu^n confondre deux ^ ni prendre Tun pour l'autre : donc l'Ab- 
bé Authairc dont il parle a du néceflairement vivre du temps de 
S. Germain^ 

' Mais pomrquoî donc cet écrivain fe feroit-il trompé pluftôt que 
Giflémar? parce que Giflemar eft plus ancien que lui? Il fa voie 
donc parfaitement ce que celui^-ciavoit écrit; & s'il l'a contredit , 
il a eu fans doute fes raifons pour le faire : on vient de voir que 
Giflémar n'en: pas infaillible. Cependant pour ne le pas condam* 
ner en tout, rien n'empêche de croire qu'il n'a regardé S. Dro- 
dovée comme le premier Abbé du Monafeere , que parce qu'il fiit 
nommé le premier après la Dédicace, lorfque cette Abbaye eut enfin 
pris fa dernière forme. En effet depuis la fondation, finon de l'é- 



glife en 543 , comme on l'a vu plus haut, du moins du Monafl:ere 
vers l'an j 5 5 ou 55^, jufqu'au jour de la Dédicace , n'y a*t-ii donc 
point eu là de Moines? & s'il y en $ ew dès l'origine, comme on 
n'en peut plus douter après les preuves qu'en a données Adrien 
(a) àt Valois, quoique Ja choie tf eût pas befoîn d'être prouvée, 
puifque Childebert I n^avpit donné cette églife à S. Germain que dans 
cette intention^à , il doit y avoir eu pareillement pour les gouver- 
ner , un Abbé , ou du moins un Supérieur foit amovible , foit fixe , 
auquel par cette raifon J'InterpoIateur a donné le nom d'Abbés * 
Cep Abbé ne peut point être S. Drodovée , puifque celui-ci n'a 
commencé à l'être qujsiprès la Dédicace : c'eft donc l'Abbé Au- 
thàire dont parle llnterpolateur ; & il ne falloir pas fi légèrement 
méconnoître l'un, & récufer le témoignage de l'autre. On verra 
{h) plus bas qu'à la vérité l'Interpolateur d'Aimoin, tout Moine 
CitS. Germain qu'il fut , n'a pas été parfaitement inftruit fur la 
fuite de fes Abbez^ fi cependant fon intention étpitden'en omct^^ 
tre aucun; mais de ce qu'il a ignoré les noms de quelques-uns, 
ou de ce qu'il a néglige de parler d^eux, il ne faut pas conclurre 
qu'il ait été pour cda aflez mal-habile pour renverfer l'ordre des 
autres, ni que manque dé réflexion ou de connoiflance il ait fak 
marcher les premiers ceux qui ne dévoient venir que les derniers* 
Le Père ( c ) le Cointe admet ici fon témoignage , & y trouve beau- 
coup de vraifemblance: il fixe même à l'an 561 la mort de l'Abbé 
j^uthairej mais par conje£hire feulement & fans doute trop tard # 

( ^ ) ValeC de Bafilic. rcg, cap. y. pag. 47. TAn 73 f. ; 

ftfeqq. (c) Coiiit ad aniu f^i.cap, ^Tfm. h 

< ^) Vojez rAn 7ao » TAn 7| i » & Avant pag* ZU. 
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fi c'eft feulement par fa mort qu'il a eu un fucceffeur. Tout ce qu'on 
peut dire de plus jufte fur ce lujet , c'cft qu'A.uthaire ne paroît pas 
avoir vécu, ou du moins gouverné long-temps; & que S. Germain 
lui fubflîtua S. Droâovée , on dans le temps de h Déditace , ou af- 
fez peu de temps après. 

Childebert I n'ayant laifle [a) que des filles , Clotaire I fon frerê 
]m(b) fuccedc y & réunit en faperfonhe tous les Etats de la Mo- 
narchie# 

CLOT AI R E l. 

Vers l An 5^0. 

S. Domnole , qui fut depuis évêque du Mans , étoit Abbé d'un 
Monaftere ( ^ ) de S, Laurent à Paris. Cette Abbaye tiroit fon 
nom de celui de l'édife de S* Laurent, dont on a déjà [d] par- 
lé , & qui étoit fans doute la principale églife du lieu. On a dit en- 
core que ce pourroit bien être celle-là même , ou du moins une 
autre enclavée dans le même Monaftere , qui a pris dans la fuite 
le nom de S. Se vérin. 

il y avoir aufli dans le voifînage de cette Abbaye une églife ou 
chapelle de S. Martin , bâtie par un particulier (e) fur la place 
même* où S. Martin fit le miracle dont on a parlé (/) plus 
haut. S. Domnole que l'on vient de nommer , & que le Roi Clo- 
taire I vouloir faire évêque d'Avignon , y alla faire fa prière [g ) pour 
obtenir de Dieu que la chofe n'arrivât pas. Elle étoit donc fur pied 
du temps de ce Prince ;& oneftfurpris qu'Adrien (A) de Valois 
n'y ait -pas fait d'attention , lorfqu'il a avancé qu'elle n'avoit été bâ- 
tie que fous le règne de Contran & de fes frères. Maïs il eft bien 
plus étonnant que les Auteurs ( i ) de la nouvelle Gaulp Chrétien- 
ne aient mis ce fait en 58 1 ^ & qu'ils aient foutenu en même temps 
que cette date eft de Grégoire de Tours même. Grégoire de Tours 
ne fixe point d'autre date que celle du règne de Clotaire I ; & Clo- 
taire I mourut vingt ans avant l'an 581. Il faut croire que ces Au- 
teurs ont lailfé gliuer là une faute d'impreffion : 581 pour ^61. 

C«} (^)Ofeg.Tur.Iib.4.oip.20.'^Totn. pag»^xS« 

n. pag. 113. (J) Voyez Vert TAii $90. 

{c) Idem. lib. 6m cap. 9. * ibid pag. d) Givg.Tur. iib. 6. cap. p.*Tom, IL 

271* pag* t72* 

(J) Vpjti Vers rAn gxé. & Vers PAn (h) Valef. de fiafilîc. PariC cap. 8. pag. 

S 47. ^ 4jf9. 

(9) GiegTitr,lih. S. cap, 33. «TonuIL (#) GalL Chrifi. Tom. I. Fg*7pt* 
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Aprh le 26 au ij Novembre. Mort du Roî Clotaire I dans la cin- 
quante & unième année ,( a) de fon règne , depuis la mort de CIo- 
vis I fon peré; mais qui ne régna que trois ans ou environ fcir la 
ville de Paris, depuis la mort de Childebert I fon frerc. La date 
de Tannée eft tirée de la Chronique [b) de Marius* A l'égard du 
jour , ce ne fut pas , dît le Peré ( ^ ) le Coîiite avant le 10 Novem- 
bre , puifque le 10 Novembre 585^ jour auquel fut tenu le 11^ Con- 
cile (d) de Mâcon, Contran lori fils ne comptoit encore que la 
vingt-quatrième année de fon règne; & c^efl ce qui prouve en même 
temps que Clovis I ne mourut pas non plus avant le 16 Novem- 
bre 511. Mais en mettant la mort de celui-ci au 26 ou au 27 dit 
même mois , comme on Ta marquée plus haut , Clotaire I étoit entré 
à pareil jour de Tan ^61 dans la cinquante & unième année de fon 
règne. 

Chilpéric , Fun des fils de Clotaire I y sVmpare du Royaume de 
Paris : mais fesfircres le chafTent prefqu'aufTi-tôt de cette Ville. Ils 
tirent au fort , & ce Royaume écheoit (e ) à Charibert , qui étoît 
Taîné. Or puifque le fort en décida , ce ne fut point fa qualité 
d aîné qui le lui valut , quoique Dom (/) Félibien Fait cru ainfi# 

CHARIBERTI. 

L'An 5($4- ^ 

13 Mars. S. Pience,évêque de Poitiers, appelle vulgairement 
S. Pien , ou pluflôt S* Pient, meurr (g) à^ Paris* La date de Tan* 
née cfl tiré.ede la nouvelle (A) Gaule Chrétienne; & elle ne peut 
pas s'écarter beaucoup de la véritable. Celle du jour eft prife uni- 
quement de celui de fa Fête , fuivant Dom ( i ) Ruinart , quoique 
les Auteurs de la Gaule Chrétienne doutent qu'il ait un culte pu-^ 
blic dans TEglife. Pour. ce qui eft du lieu de la mort , c'eft afTuré- 
roent la miapiere là plus naturelle ( k ) d'entendre le texte de Gré- 

f4) Grcg.Tur.lib. 4.ca^ii.*Tom.lï. f/) Félih.Hîft- Je Paris, T<im,ï.pag.jr> 

pag. 114. ^ (g) Greg. Tur. Hb. 4. cap. 18. * Tom; II* 

(^) Marius, Chronic. *ib!d«pag. 17. flag. ii£. 

(c) Coint. ad ann. 551. cap. 6. Total I. {b) Gall. Cbriô. Tom. II. pag. 1 14^. .. 

pag. iee. (#) Ruiflart* ad Grcg. Tur. Sup. * ibid# 

{J) Concît. Labbe > Tom, V. pag. 979» not. K. 

( e ) Greg. Tur. lîb. 4. cap. zi. Tom. IL (k) BoUaiid* Mact« Tom. II.. pag* i/f « 

pag. 214* <•-'. 
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goîre de Tours , qui s'exprime ainfi à ce fujet : Quum Tientiut epif^ 
copus ab hac lucemigrajfet apud rarijius civitaiem Pafcwîius qui tune 
ûhbas erat hafdica S. Hilarii eifuccedit ex jujfu régis Ckariberti. Ce- 
pendant Dom Ruinart & les Auteurs de la .Game Chrétienne re- 
marquent , que fuivant Befly le faint Prélat mourut à Melle dans 
fon Diocefe ; & fi cela eft , dît Dom Ruinart , il faut mettre une 
virgule dans le texte de Grégoire de Tours après le mot wigrajfet ; 
car le fens de cet Auteur fera , que S, Picnt étant mort , Pafcenj: 
Abbé de S. Hilaire , qui étoit alors à Paris , fut nommé par le Roi 
pour lui fuccéder. Sans doute. Mais auflî fi cela n efl pas j il faut 
mettre cette virgule après le mot dvitatem ; & le fens fera , que 
S. Pient étant mort à Paris, TAbbé Pafcentlui fuccéda. Or quelle 
eft donc la preuve bien décifive que S. Pient foit mort dans fon 
Diocefe ? Dom Ruinart n*en avoit point de cette nature ; auflî n'a- 
t-il fuivi Befly qu'en doutant : mais les Auteurs de la Gaule Chré- 
tienne vont plus loin ; ils affûtent le fait. 

L'An ^6ji 

Vers la fin de Novembre. Le Roi Charibert I meurt {a) i Pa- 
ris , & eft enterré dans T Abbaye de S. Vincent, qui s'eft toujours 
jcrue ( 2^ } en poflefEon de fon corps , quoiqu'on ignore aujourd'hui 
le lieu précis de fa fépulture. Dom ( c ) Ruinart prouve que l'Au- 
teur ( d ) des Geftes des Rois des Francs , qui dit que ce Prince mou- 
rut à Blaye, & qu'il fut enterré dansl'églife de S* Romain du mê- 
me lieu , s'eft trompé en cela ; & peut-être en effet auroit-il confon- 
du Charibert II , frère de Dagobert I , & Roi d'une partie de l'A- 
quitaine , avec Charibert I ; quoique cette idée y qui eft celle de 
l'Hiftorien (e) des Grands Officiers de la Couronne ^ n'ait pas plu 
aii favant Auteur (/) de la nouvelle Hiftoire de Languedoc. Cel- 
le (;) des Grands Officiers marque au 7 Mai la mort de celui qui 
régna à Paris j mais le Père {h) Daniel prouve que ce Prince mou- 
rut vers la fin de Novembre 5(^7 , i®* parce que ce fiit cette an- 
née-là même que le Roi Chilpéric I époufa Galiyinde à Rouen , & 
qu'il ne fut maître de cette Ville qu'après la mort de Charibert : 

(« ) Grëg. Tunlib. 4* cap. U. * Tom. II. {$) Hift.Généal. des Gr.Off.dela Cour* 

[g*zitf.&déGlor.CoiifiBfucap« i^. *tbid« Tomel.paff. lo. 
Pg« 4^7* (/) Vaiflecte , HtiL de Languedoc > Tome 

( b ) Bouillarti Hift. de S. Genn. des Piez> I. pag. 



peg* 21 tf • & dé Glor. Confisfu cap« i^. * tbid. Tome I. pa». i o. 

' ^) Vaifli 

|pa|.7& 8- (X)Hi&GénéaL des GnOff.de la Cour. 



( c) Ruinart. ad Greg« Tur. Sup» * ibid. Tome I. pag. 6. 
pag. 4^7. not. A. . ( i^ ) Daniel, Hîft. de Fr. édit. Paris, io-ioK 

(i) Gefiareg. Franc cap. }i.!ibidtpag« 17x3. Tome LChronol« de Chariben. 



S^^ 



V' 



• 
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2^. parce que lell« Concile de Tours aflemblé cette année par or- 
dre de Charibert, ne' fut terminé que le i^ Novembre. 

CONTRAN-. SICEBERT L CHILPÉRIC L 

LeRoi Charibert n'ayant laiffé que des filles , fes trois frères Con- 
tran Roi de Bourgogne, Sigebert I Roi d'Auftrafîe, & Chilpéric I 
îloi deSoiflbns , partagent la fucceflîon- Mais comme chacun d'eux 
vouloit avoir la ville de Paris , ils conviennent (a) de la pofleder 
tous trois par indivis , à condition qu'aucun des trois n'y entreroît 
fans le confentement des deux autres. L'Abbé (b) du Bos pré- 
tend que dès le temps même du partage qui fut fait de la Monar- 
chie Françoife entre les quatre fils de Clovis I, la ville de Paris leur 
appartint a tous par indivis j mais on ne voit point que fes preuves 
aient fait impreflîon fur les Savans- 

U A N 573. 

1 1 Septembre. Quatrième Concile (c) de Paris tenu dans TE- 
^lifc de S* Pierre , ajourd'hui fainte Geneviève y 8c aflemblé par 
ordre du Roi (d) Contran. Promotus, facré Evêque de Chateau-^ 
dun , y fut dépofé- 

L* A N 574* 

L'armée de Sigebcrt I ravage les environs de Paris ; & quelques 
'fbldats ayant pil^ (^) l'églife de S. Denys , font frappez de mort 
•fur le champ- 

V A N 57;- 

Le Roi Sigebert entre dans Paris (/) fans le confentement de 
les frères ; & il efl: tué peu. de temps après ^ dans la quatorzième 
année (g) de fon règne. Le Pcre (A) le Coiiite prouve que Ma- 
rius (i) seft trompé en fixant cette mort à l'an 57<î» 

Childebert II Ion fils lui {k) fuccede. 

' («) Greg* Tur. lib. 7. cap. 6. * Tom. Il- pag,. Sot. 

|)ag. 19U (/) Greg. Tuis lîb. 7. cap. 6. * Tom. II. 

( ^ ) Du Bos, Monarcfa. Franc. Ur. 4.chap- psig« z^f • 

. i8« édir. i742« Tome II. pag. 235. ft lir. 5. (g) Idem lib. 4. cap. f»-. îbid. pag. %^o» 

chap. 2. pag. 2tff . f £rj Coînt. ad anii. J75. cap. 2, Tom. IL 

( ^ ) Concll. Labbe , Tom. V. pag. 9 1 8. pag. 1 55. 

Id) Greg. Tur. lib. 4.cap. 48. *Tome II. ( i ) Marîus , Chronîc. * Tom. II. pag. 1 a. 

pag. 218. ^ ■ (K) Greg. Tur. Itb. y. cap. i. *ibîd.pag« 

• (ê ) Idem. lib. 4- «p. $0. * ibid. pag. xiç. 153. & Bouquet » ibtd« ûot. B.r 
ft de Glor. Mart. lib. 1. caju/x* ediu Ruioan- 
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CONTRAN. CHILDEBERT II. CHILPÉRIC L 
Avant l'An 57^. 

. L'églife de S. Gervais étoît fur pied. S. Germain Evêque de Pa- 
ris, qui n'eft mort quen 57^) , en ouvrit miraculeufement {à) les 
portes en prcfence de Fortunat évêque de Poitiers, fon Hiflorien^ 
qui attelle, le fait. 

L' A N 57^. 

Le Roi Chilpéric I vient (b) à Paris ; & ce fut, à ce qu'il paraît , 
ians le confentement (c) de Contran , malgré la convention dont on 
a parlé (d) plus haut. 

28 Mai. Mort (e) de S. Germain évêque de Paris. Il eft enterré 
(/) dans l'Abbaye de fainte Croix & S. Vincent , qui porte au- 
jourdliui fon nom , dans la Chapelle de S. Symphoricn , qu'il 
avoir fait conftruirc pour lui fervir de fépulture , & où font aufli en- 
terrez (g) Eleuthere fon père , & Eufcbie fa mère. Grégoire de 
Tours arriva proche de la prifon (A) dans le temps gu'on portoit 
le corps du faint évêque au lieu de fa fépulture ; d'où il s'enfuit que 
cette prifon devoit être lur le chemin de la Cathédrale à l'Abbaye 
de S. Vincent : ce qui fè prouve encore par lescirconftances d'un 
incendie dont il fera parlé (1) bientôt. On peut croire qu'elle étoit 
dans une Tour conftruite à l'extrémité du Pont fur la rive gauche 
de la rivière ; car dans la Charte de fondation de l'Abbaye de S» 
Germain des Prez , qui eft de l'an. 5 58*, & dont on a parlé (k) plus 
haut , il eft fait mention de cette tour en ces termes : Cum m<h 
lendinis imer portant Civitatis & turrim pofitis. On voit encore au- 
jourd'hui de femblables priions dans les deux Châtelets qui tcrmi- 
jient le petit Pont & le Pont au Change. 

Nous n'avons rien dit jufqu'à préfent de l'Ecole epifcopale de 
Paris , parce que l'occafion ne s'en eft point encore prcfentée. Il 
ne faut point douter que cette école , comme toutes les autres de 
même nature, -{car chaque églife Cathédrale avoit (/)lafienne) 

( a ) Vita S. Germani > în Aô. SS. Bened. . edk. Rtrihart. pse. 972* 

Tonc* I • pag* 143 • (f ) Ad. SS. Bened. Sec. III, Part» IL pag. 

(Jf) Greg.Tur.l. f.c. i.'^TonitlLp.t}}. 93.&AbboI.496 9 Toi &reqq. 

( c) Idem» lib. 7. cap. 6. * ibid. p. 25^5:, {h) Greg. Tvr. Sup. îbid. 

{d) Voyez l'An 567» . ( » ) Voyez TAn 58 y ou 58^. 

le) VîtaS. Germ. Sup. îbîd. pag. 14^. & (<•) VoyezTAn ^58. 

Greg. Tur. lib. f . cap. 8. * Tom. II. p. £ $7- ( / ) Rivet > Hift. lit. de I2 Fianœ » Toiae 

(/) Greg. Tur. de Glor. ConfefT. cap. ^o. IIL pag. xx & 14% ' 
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ne remonte jufau aux premiers temps, & auc TEvcque lui-même ^ 
ou quelque Ecclélmftique diftingué par fa dodrine, nîy difposât de 
jeunes élevés à la fcience cccléliaftique, en les faifant paffer fuccef- 
fivement par les divers dégrez des autres études qui y conduifcnt; 
tels que la Grammaire y la Dialeâique , la Rhétorique , &c. Mais il 
n'eft fait mention pour la première fois de celle de Paris en parti- 
culier , que du.temps de S. Germain , dans une pièce de vers {a) que 
Fortunat adrefla au Clergé de la Cathédrale , & où on voit que pen* 
dant rOffice Divin les enfans mêloient leurs voix au chœur avec 
celles des Anciens ; car ces enfans ne peuvent être que ceux qu'on 
élcvoit dans 1 école épifcopale, & auxquels on donnoit toutes les 
inflxuÛipns convenables à leur âge, Dom {&) Mabillon avoit cru 
yoir dans cette pièce de vers , que lesinftrumens de mufique étoîent 
en ufage à la Cathérale de Paris du temps de S. Germain ; mais il 
ne s'agît là que des voix graves des hommes faits , & des voix ai- 
guës & perçantes des cnmns, comme Dom [c) Liron Ta très-bien 
remarqué^ AurefteTAuteur ( (i) dcTHiftoire Litéraire delà Fran- 
ce prétend que fous ce faint Prélat non-feulement l'école épifcopalé 
de Paris fut très-florifTante , mais qu elleconferva encore pendant 
tout le VII® fiecle quelques traits de fa fplendeur. . 
• Ragnemodefuccede (^) à S. Germain» 

UAn 577- 

"^ Chilpéric I , qui s'étoit enfin reodu le maître à Paris , y fait bâ- 
tir un (/) Cirque pour donner des fpeâacles au peuple: mais peut- 
être ne fit-il que réparer ou remettre fur pied un autre Cirque plus 
ancien. Adrien {g) de Valois , qui le penfe ainfi , ajoute que lès 
Romains avoient auffi à Paris un Amphithéâtre appelle les Arènes ; 
■& il le place dans le lieu où eft aujourd'hui TAbbaye de S. Vi£tor» 
"D'autres Savans ( h ) ont cru qu'il étoit à l'endroit qu'occupent les 
TereS delà Do£fcrine Chrétienne , entre S. Viélor & fainte Gene- 
viève ; ou (i ) qu'il étoit au fauxbourg S. Vidor , entre les murs de 
rUniverfttéy & la Villeneuve S. René, & que les Pères de la Do- 

( 4 ) Fortunat. lîb. i. Carm. i o. * Tom. II. (/) Greg. Tur. lib. j. cap. 1 8. * Tom. IL 

'pag.478. pàg. 143. 

( h ) Mabill. Difquifit. de Corfii GaUic. $• ' ( ^ ) Valef. Notît. Gall. ?Afifti^ pag. 439. 

*3. edit.in-4**. Parif. 171p. pag. 41 1. & Prsefat pag. 1 6. 

( r ) Liron, Aménîtez de la Critique , Tom. ( h ) Féiib. Hift. de Paris , Tome I. pages 

1. pag. 3 18 & 3 19. & SinguJar. Hiftor. Tome * 1 7 & 1 8. Montfaupon , Mem. de l'Acad. de» 

I. pag. 142, & 143. ^ Infcript. & Belles- Lettres, Tome XIII. pag. 

( if ) Rivet Sup. îbîd. pag. 42p. 45 1. 

( f ) Greg. Tur. lib. y. caj^i 4.* Tom. II. ( » ) Sauvai, Antîq. de Paris,Tom. II. p. J 6 J* 



f . 1 j^. & Chron. Virdun.* Tom. III. p. JS^^ 
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â:rine Chrétienne avec la rue des Morfondus en font aujourdliuf 
partie : ce qui revient afTez au même. Ce lieu , difent-ils , a été ap- 
pelle long-temps le Clos des Arènes ; & il eft prouvé en effet ( a ) qu'en 
1284 il y avoit près de S. Viâor des vignes fituées en un lieu qui 
portoit en core en ce temps-là le nom des Arènes. 

Cinauiéme Concile {b) de Paris , tenu dansTéglifede S. Pierre, 
aujourahui Sainte Geneviève. S. Prétextât évêque de Rouen y 
fut dépofé. 

Vers l'An 577. 

Chilpéric I fait rebâtir la Chapelle de S.Symphorien , où S. Ger* 
main étoit efiterré , fi l'on peut donner ( r ) ce fens-là au tefta- 
ment (^^) de Berrran, évêque du Mans,& élevé du laint Evêque 
de Paris , dans lequel néanmoins on lit formellement Eafilica nova 
quaminclyîus Chilpericus quondam rexconflruxit. Mais ne peut-on pas 
pluftôt foupçonner avec Gérard {e) du Bois, qu'il y a là une faute, 
& qu au lieu de Ckilperkus il ne faille lire Childebertus ? 

L'An 577 ou 578* 

Mérouée, fils deChilpçric I, eft affaffiné (/) prèsdeTérouanne» 
Marius (g) a mis cette mort en 578 : cependant d'habiles Chrono- 
logiftes(A) Tont fixée àlan 377. Le corps du Prince apporté à 
Paris dans la fuite, a été enterré dans réglife.(i) de S* Vincent , 
aujourd'hui S. Germain des Prez. 

V A N 580. 

r Mai. Ragnemodc évêque de Paris fait emprifonner(fc) un impo- 
fteur qui promcnoit de ville en ville de faufles reliques. Les Au- 
teurs (/) de la Nouvelle Gaule Chrétienne , qui donnent à cet hom- 
me le nom de Didier , Tont confondu avec un autre, qui félon Gré- 
foire (m) de Tours ne parut que fept ans après dans la ville de 
ours. Dom (n) Félibien étoit tombé dans la même faute. 

(a) Valef. Nôrit. Gall. Praefat.pag. i^. (^^ Marius, Chronic. * ibîd. pag. t8. 

[h] Concih Labbe > Tom. V. pag. 9tf. {b) Coînt. ad ann. $77. cap. 4)* Tùnu U. 

(c) BouiiIart,Hift. de S. Germain des Prea^ pag. 186* 

pag. 9 & 307. ( f ) Greg. Tur. lib. 8. cap, io**Toin, II. 

( d) Teftaraent de Bertrand,évêque du Mans pag. 317. 

dans Corvaîfier Hifl. des évéques du Mans , p. (i^) Idem. lib.^. cap, 6. ^ ibid. pag. 3 3 ; k 

i5>4- 33^.. 

( # ) Du Bois , Hift. EccIeC Parif. Tom. I. ( / ) Gall. Chrift, Tom-VlL pag. j»!. 
oag. 11^. (w) Grcg. Tur. Sup ibid. 

(/) Greg, Tur. lîb. j . cap, 19. ♦ Tom. II. ( » ) Féia>. Hift. de Pari» , Tome I. p. $7. 

pag. j.4d, 
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Août. Grande mortalité (a) à Paris, furtout fur les enfans. Da- 
cobert (b) fils de Chilpéric I meurt à Braine, Son corps apporté 
a Paris eft enterré dans Téglife de S, Denys. 

Clovis 5 autre filsdu Roi Chilpéric I , eft affaffiné (er) à Noify 
près de Chelles. Son corps découvett depuis eft apporté auflî à Pa- 
ris , & inhumé {d) auprès dp^ celui de Mérouée fon frère* 

Chilpéric I fait emprifpnner {e) à Paris les Ambaffadeurs que 
Mirion roi de Galice envoyoit au Roi Gontran^ & les tient pen- 
dant un an en prifon» 

Vers l'An 580. 

10 Mars. Mort de S. Droélovée , Abbé de S. Vincent , aujour- 
d'hui S* Germain des Prez. On fe conforme ici pour la date de 
Tannée, non aux BoUandiftes qui la fixent (/) en 57^ ou 577, 
fondez fur un mal-entendu de Texpreffiori latin^ que Ton va citer ; 
mais aux Auteurs (g) de la nouvelle Gaule Chrétienne. Celle du 
jour eft tirée de la vie même (A) du laint Abbé. Le Père (ï) le 
Coînte met cette mort précifément en 581 ; mais llnterpolateur 
d'Aimoin,fur lequel il s^appuye, dit Amplement (k) qu'elle arriva 
vers le temps , per idem temims , où fe fit le miracle dont on va (/) 

farler. Il fut enterré félon (m) Giflémar Auteur de(a vie , derrière 
autel de S. Germain , du côté du couchant. Dom («) Ruinart , 
& après lui les Auteurs (0) de la Nouvelle Gaule Chrétienne , met* 
tent fa fépultureaunord, dans une Chapelle de S. Pierre qui ne 
fubfifte plus; mais il n'y a point là de contradifition. S* Germain & 
S. Drodovée fiircnt enterrez l'un & l'autre au bas de Téglife du cô- 
té du couchant; il y avoit là deux autels , ou deux chapelles , l'une 
au midi de l'autre ; S^ Germain fut enterré dans celle du midi & 
S. Droâovée dans celle du nord. 

Scubîlion , dîfciple de S* Germain dans fon monaftere d'Autun 
auflibien que S. Droftovée , fuccede {p) à celui-ci dans l'Abbaye 
de S. Vincent^ 

(s) Greg. Tuu lib. f . cap. jf. * Tom. IL "f om. I. pag. i$7. 

pag* ^53' (OCoincadann. (Sf. cap. 3. Tom. II. 

(h) Idem ibid. &Fûitiiiiat Jlb. 9* Carm. 5. pag. ziu 

« ibid. pag. fi). ^ (l() Aimoin. Iiuerpol. llb« 3, cap. z^, * 

(c ) Greg. Tur. * îbid. cap. ^. pag. 2 jtf. Tom. III. pag. 73. not. B. 

€d) Idem, lib. t « cap. 1 o. * ibid. pag j 1 7. ( / ) Voyez. 1* An f 8 1 . 

^•) Idem. lib. 5. cap. 4». * îbid. pag. 2^7, (m) Viu S. Oroâov. Sup. îbîd. 

(f) Bolland, Mart.Tom. II. p. 40. noc B. ( » ) Ruinart. DifTert. *Tom. II. pag. 7%%% 

(g ) Gall. ChrilU Tom. VIL pag. 410, ( ) Gall. Chrift. Tom. VIL pag. 4x0. 

(i) Vita S. Droâoreî. in Aâ. SS. Bened. Çp ) Aimoin , imerpoU Sup» ibid. 



72 GOOTRAN. CHILDEBERTII. CHILPÉRIC I- 
doute le même que celui des Bagaudes , qui fur le déclin de la do-* 
mination Romaine dans les Gaules s'étoient fortifiez {a) dans le 
lieu qui porte aujourd'hui le nom de S* Maur des foflez ; & la Porte 
Bauaets, Porta Bagaudarum étoit cdle qui au fortir de Paris fe 
trouvoit précifément à l'entrée du chemin qui y conduifoit. Cette 
étymologie y qu'un fçavant (h) Antiquaire de notre temps ne fau- 
roit goûter , explique pourtant encore fort naturellement le nom 
de Badaud que l'on donne familièrement y mais par une efpece de 
dérifîon au peuple de Paris. Ce font, à ce qu'on peut croire, ceux 
de la Cité qui auront commencé à appeller Badauds , c'eft-à-dire , 
Bagaudes , ceux de la Ville du côté du Nord , parce qu'ils habitoienc 
le quartier où cette Porte étoit fituée* 

VAh 582. 

L'églife de S. Julien près de la rive gauche de la Seine étoit fur 
pied ; & Claude (c) Chaftelain prouve , ce femble, affez bien que le 
vrai Patron de cette Eglife , auffibien que de celle de S* Julien des 
Ménétriers , n'eft autre que S. Julien l'Hofpitalier , dit aufli le Pau- 
vre : il croît que S. Grégoire de Tours , qui étoit Auvergnat , & 
qui y logeoit {d) ordinairement lorfqu^il venoît à Paris , pourroit 
bien être le premier qui y auroit établi la dévotion de S. Julien de 
Brioude , martyr ; &il eft vrai qu'elle reconnoît depuis long-temps 
ces deux patrons , quoiqu'elle ait retenu le nom de S. Julien le 
Pauvre. On lui a aufli donné quelquefois {e) celui de S. Julien fe 
Vieux pour la diftinguer de celle de S. Julien des Ménétriers y qùî 
eft beaucoup plus récente ; & aujourd'hui encore plufieurs ne la/ 
connoiflent point fous un autre nom* Grégoire de Tours qui en 
parle en plus (/) d'un endroit , l'honore du titre de Bafilique , ex- 
preffion dont il fefert fouvent pour (g) déiîgnerune égltie deflcr* 
vie par des Moines ; & Adrien (A) de Valois remarque que l'un 
de fes textes , celui du VI^ livre , regarde la 2i« année du règne 
de Chilpéric I ; ce oui revient à l'an 582. Cette Bafilique après 
avoir appartenu par liicceflion de temps à l'Abbaye de Longpont en 
qualité de Prieuré , n'eft plus maintenant qu'une fîmple Chapelle à 
peine vifible, parce qu'elle fe trouve placée au fond d'une cour dans 
une maifon particulière. 

(#) Voyez Vers TAn ^44. (#) Vakf. de Bàfîlîc. rcç. cap. i pag. 6. 

(k)Lt Beuf, Diflert. Tome I. page 28. (/) Greg. Tur- Sup. ibid. & lib. 6. càf. 

(c) Cbaftelain , Martyrol. Rom. pages 108 1 7^ * ibid. pag. 276. 

&: io9« (^) Valef.de Bafflîcreg. cap. j. page rf. 

(d) Greg* Tur. lib. 5» cap. 6. * Ton* IL (è) Idem de fiaûlic , Fftrif. cap. t. pag. 
Fg-33^* 456. 

Adrien 
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Adrien (a) de Valois prouve par le même texte du fixiéme li- 
vre dQ Grégoire de Tours , qu il y avoit alors à Paris , ou dans un 
de fes fauxbourgs , une Synagogue dé Juifs ; & un favant (h) Aca* 
dcmicien croit avec beaucoup de vraifemblance qu elle n'étoit pa^ 
éloignée de Téglife de S. Julien , puifqu'un Juif nouvellement con-' 
verti, nommé Phatir , ayant affaffiné un autre Juif dans le temps 

3u'il alloit un jour de fabbat à cette Synagogue , fe réfugia aufïitôt 
ans S. Julien avec fes domeftiques y qui étoient dans la place voi- 
fine. Les Juifs avoient encore au (c) XII^ fiecle un Cimetière dans 
ce quartier-là , c*efl:-à- dire , dans la rue Galande , du côté de la 
Place Maubert, 

L'An 583. 

Février. La Seine eft fi confidérablement enflée , qu*entre la ville 
& Téglife de (d) S. Laurent , il y eut de fréquens naufrages , & que 
plufîeurs perfonnes y périrent* Mais pourquoi des naufrages fmi- 
plement? SiTéglife de S. Laurent dont il s^agit ici étoït celle qui 
fubfifte encore aujourd'hui fous le même nom, & que Teau de la 
Sôine eût débordé jufques-là, que de maifons fubmergéei ! que d'é- 
difices renverfez! les murs mêmes qui forment la clôture de la nou- 
velle Ville n'auroient-ils pas été entraînez en plus d'un endroit par 
la violence des eaux ? Les Ponts enfin auroient-ils pu réfiftcr à 
leur impétuofîté ? Tout cela feroit arrivé fans doute ; & c'étoit bien 
un autre défaftre à remarquer que de fimples naufrages , dans une 
Ville furtout qui avoit déjà pris de fi grands accroiflemens de ce 
côté-là , comme on l'a vu (e) plus haut. Cependant Grégoire de 
Tours ne parle que de naufrages : d'où il fautf conclurre qu'il n'ar- 
riva pas d'autre malheur confidérable ; & par une fuite néceflaire , 
que le débordement né s'étant pas étendu fi loin , l'églife de S. Lau- 
rent dont il efl: fait mention dans cet Hiftorien , ne devoit pas (/) 
être éloignée de la rivière , comme on l'a auffi déjà (g) obfervé. 
Il n'en eft plus parlé dans la fuite. Sauvai , qui abandonne ici le 
Dodeur Jean de Launoy , fon maître & fon oracle, dit (A) qu'on ne 
ûuroit préfentement déterrer cette églife ; & Adrien de Valois (i) a 
cru qu'elle auroit bien pu être détruite pendant les guerres des Nor- 

(«)Tbiclcnii, (•) VoyttPAnjSr. 

(*) Bonain7,Meiii.^crAca'd.desInfcrîpt. (/) Mercure <lc France , Janvier i74pj 

& Belles-Lettres» Tome XV. pages 664 éc pages léScCmy. 

tfSx. Xg) Voyez Vf r$ l'An f 47.. 

t*) Voyez PAn .... (b) Sauvai, Aotiq. de Paris, Tome I.page 

(4/) Greg.Tur«Ub.^.cap.2;«*ToiD,Il. i^p. 

fag. 17^ (0 Valcf. Défend Notxt« Gall. pag. 17a» 

Jv 
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mans. Mais on croit en avoir dit aflfez (a) dans ces Annales, pour 
faire foupçonner au moins que ce pourroit bien être celle qui eft 
connue aujourd'hui fous le norn de $• Séverin. 

La Seine du côté du midi, comme Ta remarqué un favanr (b) 
Académicien , n'étoit pas alors rétrécie , comme elle Teft aujour- 
d'hui , parle Terrein derrière la Cathédrale, par des maifons & des 
quais bâtis dans fon lit , 8c par quatre Ponts conftruits dans un affez 
Court efpace , qui ont contraint une partie des eaux de refluer dans 
Vautre bras du coté du nord- Il y avoir là plufieurs Ports pour la 
cpmmoditédcs Marchands , entr'autres un Port au bois , où on a 
bâti depuis la rue de la Bucherie. Il ne faut donc pas croire, com- 
me d'autres écrivains (r) ont voulu le perfuader , que ce bras méri* 
dional , quoique moins large que l'autre , fût fi étroit dans ces pre- 
miers temps, que pendant Tête il étoit prefque réduit à fec* Tout 
ce qu'on pourroit accorder , c'eft que dans certains temps on le paf- 
foit à gué ; & fi l'on admet cette luppofitîon , ce fera peut-être là 
l'origine du nom de S. Germain-le-Vieux , églifc fituée de ce côté- 
là dans la Cité , & qui alors feroit en latin , non ecclefia S. Germai 
ni veteris , mais S. Germant de Vado. On propofera cependant 
(d) plus bas une autre étymologie de ce même nom, 

î 7 Avril. Chilpériç I vient à Paris , & Grégoire {e) de Tours dit 
formellement à cette occafion , que ce fut malgré la convention 
dont on a parlé (/) plus haut; d'où il s'enfuit évidemment que 
quelque afle d'autorité qu.'il y ait exercé depuis la mort du Roi Cha- 
ribert I, il n'en cft pas moins vrai que cette Ville ii'étoît pas à liii 
feul, &qu'ellç appartenoit toujours à fcs frères , ou à ceux qui les 
repréfentoîent, aufli-bien qu'à lui. 

iS Avrils Ragnçmode,evêque de Paris, baptife (^) dans cette. 
Ville le Prince Tlrierry j fils du Roi Chilpériç !• 

Leudafte , Comte "ae Tours , fuyant la colère de la Reine Fré^] 
dégonde , fc cafie la, jambe ..entre deux pièces de bois (h) fur le. 
Pont méridional peu de jours avant que d'être tué par l'ordre de 
cette Princefle. On voit par le texte de Grégoire (ir^ de Tours ^ 
qu'il y avoir alors de ce çôféJà un grand nombre de boutiques de 
Marchands. Le f^vant (^) Académicien que l'on a déjà cité., 8c[ 

( il ) Voyez Vers TAd s^ ^ , Vei* TAn 547 , {t) Gf eg. Tur. lîb. €. cap. 17. * Tool H. 

& Vers TAn 560. gag. 17^ & lîk). 

(h) Bonaray , Mém. de TAcad. des In/cript. (/) Voyez T An y ^7. 
& Belles-Lettres , TompXV. page 683. (jf ) Greg. Tur. Sup. îbîd. 

( f ) Le Beuf, DifTert. Tome I. pages 1 8 & (^) ( O ^^^^ lî^- ^* cap* 3 ^- ^ ibî<I« P»^ 

(/)* Voyez TAû &8|:. ik) Bonamy , Sup. îbiA page 6^4, 



g 
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^ui croit que la place publique voifine du Palais des ThermeS y dç 
aquellc on a parlé {a) plus naut , en étoit bordée , les pla^e auffi 
(b) le long de la rivière depuis le Pont jufques vers S. André des 
Ars ; & vraifcmblablement ce Pont devoitaufli 6n être couvert de 
part &d autre. 

V A N 584* 

Thierrî , fils de Chilpéric I > qui avoit été baptifé Tannée précé- 
dente , meurt (c) à Paris. 

On punit du dernier fuppUce ddns cette Ville (d} des femcnfes 
accufées de forcelerie. A cette occafion Mummole , qpalifie Pr^f- ' 
feBus dans Grégoire (e) de Tours y eftâj^iplidué à la torture ; & on 
lui fait foufFrir de grands tourmens. Le Préfident (f) Fauchet a 
cru qu il éroit Préfet de Paris, fur quoi on a déjà fait (g) plus haut 
quelque obfervation. Adrien de (h) Valois le perfuade au contraire 
qu'il étoit Maire du Palais; &il devoir pluftôrdire Maire de Chil- 
péric I, fi ce qu'un nouvel écrivain (i')a obfcrvé eft vrai, que les 
prédécefleurs du Maire Lanéri doiit brf.|arlera (k) plus bas, n'é- 
toient que les Maires du Roi ^. au lieu que dans la fuite ayant été 
élus par la nation, ils font devenus les ^lai^cs du Royaume. > 

Seftembre. Rigonte , fille du Roi Ghilpérîc F, jiârt de' Paris (l) en 
grande pompe pour aller éppufer en Efpagfie Rçcarede , fils du Roi 
Leuvigilde. ^ ' ' " 

A la fin de Septembre ou au commencemem d^O€fobre, Chilpéric I 
eft affaifiné (m) dans la Cour de fonchâteaudôGhelles. Sort corps 
rapporté à Paris , & enterré dans Téglife de S. Vincciit , aiijour- 
d'hui S* Germain des Prez , fut trouvé en (») 16^6 & en 16^6- 
arvec ceux deClotaireir,dela RanèBèrtrudefa ffeirtme,dë'Ghil- 
déric II , de la Reine Bilithildc fa femme y & du jeune Prince Da- 
gobei-tleur fils ; celui de Chilpéric Ifous une arcade dU mur dela^ 
tour (0) voifine du grand Autel ducôté du nord , dite autrefois lé 

( # ) Voyez TAn 3 6^: page ^^i ( O Grtg. Tur. lib. 6. cap. 45. * Toau II." 

(^) Bonainy,Siip.ibid. pa£e;é8t* pag-^S^or* ^ * 

(f)(i)(*) Greg» Tur lib. 6. cap. 3^ . *' (w) Idem * îbîd. cap. 46. pag. 290 & is i. 

pag. z84. > («)iExtlraît dés Reg^flr«-lnàna^crits•deff- 
(/)Fauchet, Anàq. Fr. lîv. 4. chap. 4* fol» chofes mémorable» arrivées dans TAbbaye de 

114 veHb , & 1 1 r teào. S. Gennatn des Fret depufe rintfodoôîdn de 

(f ) Voyez l'An 701 de Rome, page 8. la Congrégation de S. Maur dans ce Mônafte-' 

( è ) Valef. Rer. Francic lib» 1 1. Tom. II. re ; Regjllrc L pages 19 & fuiv. 

pag. I6^. (0) Voyez le Plan de rEglîfedans THi- 

( i) Mùntefqvievi , Efprit dt$ Loix , lî?.} 1 • fiosre dé Saint Germaîn -det Rrez , par Doa 

chap. 3. page 497. Bouillart , page 3oy. 



ik) Voyez TAn ^03 ou ^04* 
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Clocher de S. Placide, & aujourd'hui de S. Cafimir. Sauvai ou fes 
éditeurs fe font trompez en difant (a) que cette découverte fut faîte 
en i6a^ * Dom Mabillon qu'ils n*ont point confulté y leur auroit ap- 
pris (b) qu'il faut la rapporter, comme on le marque ici , aux deux 
années 16^6 8c 16^6. 

Clotairell, fils de Chilpéric I , lui fuccede (c) fous la régence 
& la tutelle de la Reine Frédégonde fa mère, & du Roi Qpntran 
fon oncle. * 

GONTBAN. CHILDEBERT IL CLOTAIRE H. 

La Reine Frédjégonde , veuve de Chilpéric I , entre dans Paris , 
& fe réfugie (^)'avec fes tréfors chez Tévêauc Ragnemode. 

Le Roi Contran y vient auflî (f ) à fa follicitation peu de jours 
après elle, 

.. Childebert II de fon côté s'avance (/) vers cette Ville j mais les 
. Parifiens ne veulent pas le recevoir* 

LVAn 58;. 

Le Roi Contran revient à Paris (g) pour le baptême de Clotaî- 
re U,doiit il devoit être le parrain ; maiscette cérémonie çft différée. 

L'A N 58; ou 586. 

• Second incendie dé Paris. Le feu commencé (k) par les-maifons 
voifmes de la prifon & d'unédes portes de la Ville du côté du mi- 
di, par conféquent près du Pont méridional ; delà , comme de fon 
centre , il fe répandit d'un côté juqu'à une autre porte , près de la- 
quelle étoit la Chapelle de S. Martin dont on a parlé (i) plus haut; 
& de lautrecôté il'ne fut arrêté que par la rivière. Toute la Ville 
fiit enveloppée dans cet incendie à réxception des églifes & de leurs 
prefbyteres. Cependant pair cette exprèflîon toute la Ville , peut- 
être ne faut-il entendre que Fenceinte méridionale , terminée au 
midi par la Chapelle où rOra;toire de S. Martin , &au nord par le 
bras gauche de la rivière, à Texclufion de la Cité. Celui qui avoît 
bâti cet Oratoire vivoit encore ; il s'y réfugia avec fa femme & tout ce 

(if) Sauvai , Antlq« de Paris > Tome II. (')(/) làeoi "^ ibîil. cap. 5. & 6. t>ag. 
540. apf. 



[ h ) Mabîll. Mem. de PAcad. êie% Infcript. {g) Idem lîb. 8. cap. i. "* iUd, pag. 315. 
& Celles- Lettres ^ Tome II. page ^93. {b) Idem ^ tbîd» cap, 3 5 . pag* 5 iSL 



C c ) Greg. Tur. lib. 7- cap. 7. * Tom. II. ( f ) Voyez Vers rAti 35)0 , $c Vers l'An 
g. 295* 1^0. 

(^) idem* '^ ibid, çap. 4. pag. 2^4. 
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ùu'îl pofledoit : il fut ainfi préfervé du feu ^ & fauva en même temps 
la maifon avec quelques autres maifons voifines. C^eft la dernière 
fois qu il^ft parlé de cette Chapelle dans rhiftoire : elle n etoit bâ- 
tie que de {a) branchages ; & elle ne paroît pas avoir fubfîfté long* 
temps depuis , foit qu'elle foit tombée d'elle-même , foit qu'on l'ait 
abattue pour faire place à d'autres bâtimens , foit enfin qu'elle ait 
été unie a l'églifevoifine de S. Séverin , oui compte en effet S. Mar- 
tin au nombre de fes patrons. On a rebâti une autre églifefous le 
même nom affez loin de la Ville du côté du nord j & celle-ci étoit 
fur pied dès le VII^ fiecle , ou (fc) au commencement du VlII«, 
Adrien de Valois avoit d'abord {c) rapporté cet incendie à l'an 
58^ ; mais dans la fuite {j£) il a mieux aimé le fixer à l'an 585. 

Le récit qu'en a fait Grégoire de Tours prouve démonftrative- 
irient deux chofes : i^. quç la Chapelle de S. Martin qui réfifta aux 
flammes ne doit point être confondue avec l'églife de S. Martin àL!t% 
Champs , puifqu'elle étoit à une des Portes de la Ville ; & oue quel- 
que étendue que l'on puiffe donner à la Ville de Paris fur la fin du 
VI« fiecle , il eft bien certain {e) oue du côté même du nord fes 

i)ortes n'étoient pas alors reculées julques-là : 2^. que cette Chapel- 
e , loin d'être fituée au nord , étoit au contraire au midi , hors ae la 
Cité , dans le quartier qu'on appelle aujourd'hui deVUniverfitè. En 
effet, puifque l'incendie commença au pont méridional; que d'un 
côtétoutfut brûlé jufqu'àunepone voifine de ^Oratoire de S. Mar- 
tin ^. & que de l'autre tout le fiit pareillement jùfqu^à la rivière, il 
faut néceflairement que ce dernier côté fût celui du nordj il faut 
même que la Chapefle de S^ Martin fituée au midi fut à quelque 
diftarice de la Cité. 

Cette Chapelle étoit voifine d'une des Portes de la Ville : donc 
comme fl y avoit déjà une nouvelle enceinte (/)' du côté du nord , 
U y en avoit une auffiducôté du midf. Il eft marqué dans la Charte 
de fondation de l'Abbaye de S. Germain des Prez, qu'elle futfon-^ 
dée près des murs de la Villef^rop^ muro^ Civkatis ; 8c il td vrai 
qu'on peut entendre par ces murs avec l'Auteur (g) du Traité de là 
Police^ ceux de l'ancienne Ville > oa de la Cité. S'il s'agifToit néan^ 
moins deteuxdie la nouvelle enceinte du côté dû midi , il feroit- 
hors de douté que ces murs fubfiftôient en 558 ; maîsxin n'en aijar*^. 
mais trouvé aucun Yeftige, du moins n'en a-t-on aucupe connoiffarK 

( 4 ) Greg Tur, Sup. îWd. C ') Mercure de France , Janvier 1 74 j > 

( è ) Voyez Vers l'An ^47, & l'An 710. page 8. 

(c) Valef. Rer. Francic. lib. 13. Tom. II. • (f) Voyez l'An j«i. ' ^ '' 

pag. 3{i.&deBâiiric.Parir.<àp. S.pag.45^« {g) LaMare,Traké dela^Pdtce>!Cofta 

(i/)Ide]xuDe^CNotix«GQll«pag.U^, • I.page7i« - C^) 
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ce ; & peut-être n'y avoit-il là qu'ui firaple foffé , qui aura été com- 
blé par fucceflion de temps , ou un mur li foible qu'il fera facile- 
ment tombé de lui-mênie lans qu'on fe foit jamais mis en devoir de 
le relever, à moins qu'il nait été abattu jufquaux fondemcns par 
le Norman Ragenaire ou Renier en 845 ; car, dit unfavant ( j) Aca- 
démicien^ S. Julien le Pauvre & S. Séverin étoient encore réputez 
fauxbourgs fous Louis le jeune. 



ss 



QUATRIEME PLAN. 

Oïl il faut ajouter une enceinte de murs pour une partie 
des Fauxbourgs du côté du nord , conformément au Dilcours 
fur l'An 581 ; & une autre enceinte, om du moins un foffé, 
du côté du midi. Celle-ci doit renfermer Téglife de S. Lau- 
rent, aujourd'hui S. Séverin ; la chapelle de 5. Anâéol^^^^r 
jourd'hui S. André des Ars j l'églife de S. Julien le Pauvre; 
la chapelle de S. Martin en deçà de la, rue des Noyers, près 
d'une Forte à laquelle on donnera le nom de Porte du Lé- 
preuKi enfin une Prifon près du Pont méridional. Hors de 
cette enceinte , du même côté du midi , il faut mettre l'Ab- 
baye de Ste Croix & S. Vincent; Se dans le voifinage de S* 
Julien une Synagêgue ; outre la chapelle de Ste Crefcence 
près de S, Marcel. Du côté du nord, dans l'enceinte même, 
il faudra mettre l'égUfe de «S. Gervais. Enfin dans la Cité 
il faudra mettre, la chapelle de S. MartiaL , 



Quelles étoient lès bornes de cette enceinte du midi ? on ne fe 
£ait pas {K)fîtivement. Sauva] (^) décide qu'elle commençait auL 
petit Pont pour finir à la rué de Bièvre jufqyes fur le bord de T^u j 
& que la placç Mauberty étoit ccHMrife auflîrbien que fonyoifî-- 
nage% Le Continuateur du Traité delà Police , qui fuppofe (ç) con- 
tre toute raifon quelle ne fut faite que verçTan ^00, foupçonne 
:tM contraire qu'elle s'étcndoit depuis la rue de Bièvre jufqu'au Pont- 
neuf^, mais c'eft tropaffurément* La place Maubert ne deyok pas j 
être compxîfe, du moins en entier ; & il femble que de ce côté-là 
c*eft bien aflèz de la commencer à Textrémité de la rue de la Buchc- 

(«i)BoiKHny,Mem*^i*Aca<I.detIii(cript. pages^-^ 
ft iBeUës-Letcres^ Tome XV. page 670. ( r ) Le aeic-dà-BrtlIet » Traité Je h ?^ 

(>) Sauvai» Anûq. de Paris, Tpme I. ]k^%TQnl^N•t9g^l99é^l99^ 
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rié , vers ce qu'on appelle les petits Dégrez. Ceft auffi la prolonger 
trop loin que de la faire aboutir au Pont-neuf: File de la Cité ne 
paflbit pas aloriskrue de Harlay ; c'eft donc vis-à-vis de cette ruû 
feulement queTenceintè devoitfe terminer. Elle n'en renfermoit 
pas moins , comme le dit T Académicien que Ton vient de citer, les 
églifes de S. Julien, de S. Séverin , & de S. André des Ars. Et à Tê- 
tard deTOratoire de S. Martin, ilpôuvoit être fitué vers l'endroit 
où eft aujourd'hui la Chapelle de S. Yves , ou un peu en deçà* 
Cependant il ne faut pas fc figurer , comme un Savant (a) de nos 

i'ours fe l'efl perfuadé , que ce fauxbourg ou cet accroiflement de 
a Ville du côté du midi , étoit fi peu de chofe , qu'on n'y voyoit 
guëresque des cabanes pour les vignerons âtles jardiniers* U aéoé 
au contraire prouvé jufqu ici , que c'étoit^ pour ainfi dire, le quar- 
tier affefléaux Négocians : qu'outre leurs.maifons& leurs magafîns, 
qui ne dévoient pas confiftcr en de fimples cahutes , on y voyoit un 
rort pour l'abord des marchandifes , le Parloir des Bourgeois, & 
une place publique : que les Juifs y logeoient , & qu'ils y avoient 
une Synagogue : qu'il étoit rempli a'églifes , de chapelles , & de mo- 
nafteres : qu'enfin il touchoit à un Cirque , à un Amphithéâtre , à un 
Camp fixe, à deux Abbayes très-confidérables , & à un Palais di^ 
gnedes Rois qui y faifoient leur fejour. Or tout cela eft bien op-^ 
pofé à l'idée mefquinc que ce favant Antiquaiit à voulu nous en 
donner, 

UAn 587^ 

28 Novembre^ Traité d'Andqlot (A) entre les Rois Contran 8c 
Childebert II , par lequel le tiers de la Ville & du territoire de 
Paris , qui avoir appartenu à Sigebert I , père de Childebert II , eft 

cédé à Contran , fans préjudice du tiers qu'il pofTédoit de fon chef. 

. • •• . 

CONTRAN. CLOTAIRE IL 

L'A N 5pi. 

. .Ragnemode éveqye de Paris meurt (c) ayant; le baptême deCÎof 
wiroU/La Reine FrédegojEideme^ , : . / j 

, Eufebe II , Syrien , & -du noinbre dç ceux de cç^œ nation qui tra^ 
fiquoient (^) à jParis ^ 1 acheté j& celui-ci a eu pour lucfçlfeur Fa- 
ramode frère de Ragnemode , dont les Auteurs (e) delanouvêÛé 

, (4 ) Le £euf , DiffeuTome I. page ij* (f)(i^ Idem lib. i o. cap. i6, * iUb, pag. 

(*) Greg.Tur.Jib.p.:c2ip.ao.*Tonï.II;. 381. , .• ' . I • r 
pajr,54>&;34jr. .-. ..:., . y ..: . , (# ) GaU,CJ»ift;ToiiwyiI.pag. tz. .^ . 
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Gaule Chrétienne ne fixent point la date. Ils difent que c'eft à Fa- 
ramode , pu Faramond , que Grégoire de Tours termine fon Cata- 
logue des Evêques de Paris. Mais i<>. cet Hiftoricn ne lui donne 
que le nom de Faramode ; & fur ce nom il n'y a point de varian- 
tes : 2<>. il ne dit nulle part qu'il ait été évêque de Paris ; on fait 
de lui ieulement {a) qu'après la mort de Ragnemode , Faramode 
Ion frère fut un de ceux qui concoururent pour lui fuccéder: 3«»* 
Grégoire de Tours n'a dreffé aucun Catalogue des Evêques de Pa- 
ris : 4''. enfin , fi l'on entend par Catalogue les noms des Evêques 
3ue Ton peut recueillir de fes écrits , ces Auteurs qui s'expriment 
e manière à faire entendre qu'ils ont fuivi exaâement; cette lifte , 
l'ont cependant beaucoup amplifiée, puifquefur la foi des ancien- 
-nés notices de l'Eglife de Paris, ik ont mis au rang de ces evêques 
Jlallon , Maffus , Marc , A ventin , ViSorin , Paul , Prudent , Vi- 
vien , Félix, Flavien, Urficin, Apédeme, Héraclius, Probat, 
AméUus , Eufebe I , & Faramode. On ne s'infcrir point en faux 
contre ces Notices , quoiqu'on ne foit pas obligé non plus d'y ajou- 
ter une foi entière , puifqu'il eft certain (b) qu'elles ont été dreffées 
trop tard pour pouvoir mériter le nom de pièces authentiques* Mais 
enfin de ving-troisévêqûes que l'on compte dans la Gaule Chré- 
tienne depuisS.Denysjufqu'a Faramode inclufivement , en voici 
_ dix-fept, qui ne font pas feulement nommez dans Grégoire de 
Tours ; & le Catalogue prétendu de cet Hiftorien fe réduit a fix evê- 
ques , favoir , S. Denys , S> Marcel , Saf&rac , S. Germain , Ra- 
gnemode , & Eufebe II. 

Faramode eut pour fucceffeur Simplice , dont on parlera fous l'an 
6oi. 

LAn 5P3. 

28 Mars. Le Roi Gontran meurt faintement (c) à Challon fur 
Saône , après avoir déclaré Childeberç II fon; neveu , héritier de 
fes Etats. Ainfi Childcbert II dut alors avoir pour fa part les deux 
tiers de la ville de Paris , l'autre tiers demeurant à Clotaire II , comb- 
ine fils de Chilpéric I. Dom {d) Bouquet foutient que Childebert 
II n'a jamais régné à Paris ; Se oh peut à h, rigueur lui paffer le fait : 
Chilpéric I& fa fetnmç Frédégonde y avoient mis bon ordre. Mais 
tl n'en avoit -pas moins le droit , foit depuis la convention de Tan 
5^7 , foit depuis que Gontran l'avôît déclaré fon héritier; & l'on 

( «) Greg. Tur. lib. 10. cap. 2^. * Tom. (e ) Fredeg. Chrome, cap. 14. * Tom. II. 

IL pag. |8i« . pag. 419. Bouquet , ibid. noL H. BoUaad* 

(^) liron, Singular. Hiftor. Tome IV^ Màrt.Toiii.III.f^.7i8« 

t^S^lS p * A F£^ >^ ^ ^^t. . ( d) Bouquet ? Tom. IIL pag. 47s. oot. A#: 

peut 
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peut dire que c'eft Tinfraftion de ce droit qui a été caufe en partie 
de toutes les guerres civiles qui ont fuivi la mort du Roi Charibert. 

I, & de tous les meurtres qui fe font commis dans la famille royale 
par les deux reines Frédëgonde & Brunehaut , jufqu a la fin mal- 
heureufe de cette dernière Princeffe. 

CHILDEBERT IL CLOTAIRE IL 

Bataille de Troci, après laquelle fuîvant la remarque d'Adrien 
(a) de Valois , Childebert II qui y fut battu , s'empara néanmoins 
de Paris; & il en doit être quelcjue chofe, puifque Ion va voir que 
Frédégonde s'empara de Parisàfon tour en ^p6. 

L'An 5p5. 

Mort (b) de ChUdebert IL 

Ses deux fils lui (c) fuccedcnt : Théodebert II en Auflrafie, & 
Thîerri II en Bourgogne ; fans compter la part que chacun d'eux de* 
voi^ avoir fur la ville de Paris, On donne à ce dernier le nom de 
Thierri II, eu égard à Thierri fils de Clovis I, & Roi de Metz, quoi- 
que celui-ci n'ait jamais régné à Paris ; & au premier , celui de 
Théodebert II , parce qu'avant lui il y avoit eu un autre Roi d'Au- 
ûn&Q ou de Metz , nommé Théodebert I > fils du même Thierri I. 

THÉODEBERT IL THIERRI IL CLOTAIRE IL 

La Reine Frédégonde avec fon fils Clotaîre II s'empare (d) de 
Paris ; & ce fut là fans doute le fujet de la guerre qui fut bientôt 
déclarée entre Clotaire II & les fiïs (^) de Childebert IL 

L* A N ^çj ou 598. 

Mort (/) de la Reine Frédégonde , veuve de ChilpéricL Her- 
man (g) Contraû , & le Père (h) Pagi , mettent cette mort en 55)8» 
Frédégaire {i)l3L rapporte à la féconde année du règne de Thier- 
ri II. Cette Princeffe eft enterrée auprès de fon mari (k) dans l'é- 
glife de S* Vincent > aujourd'hui S. Germain des Prez , c'eft-à-dire^ 

(#) ValeC Rer* Fraçc. lib. ré. Tom. II. Çg) Hermam CQntraa.*Tom» III. p. 5^4», 

pag, 470. . (b) Pagi ad aiin. 55»». cap.. 9^ Tom, IL 

{^)(c) Fredeg. Chronict cap. 1 6^* Tom» pag* 71*. 

II. pag. 420. ( i ) Fredeg. Sup. ibid. 

{d) Ibid. cap. jy,^ (k) Gefla Reg. Franc, cap. 5 <f . * Tom. IL 

>; (#) (/) Ibid. & cap» zo^ pag. $6s^ Ruinait. Diflbrt. * ibidr pag. 71^ 
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dans le Chœur fous une arcade du mur (a^ de clôture , vis-à-vîs la 
porte de la Sacriftie , en fuppofant reglile telle qu'elle eft aujour- 
d'hui; & Ton voit encore près du grand Autel , du côté de l'E- 
vangile la pierre qui étoit fiir fon tombeau avec fa repréfentation ^ 
qui eft peut-être le plus ancien monument (b) oui nous refte de la 
première race depuis Clovis I. Sauvai dit (c) que le tombeau de Fré- 
dégonde paroît être du même temps que les figures du Portail de 
Téglife , auflî-bien que les tombeaux de Childcbert I , d^Ultrogot- 
te fa femme , de Chilpéric I , de Clotaîre II , & de Bertrude fem- 
me de ce dernier. Sauvai ne voit aufe ce que voit Jean de Launoy 
fon Doâeur: mais en quel recoin ae T Abbaye a-t-il donc décou- 
vert la tombe particulière de la Reine Ultrogotte , qui depuis plus 
d'un fieclc ne fubfiftc plus , ou n'eft plus vifible ? 

L'An 600. 

Bataille de Dormelle , où Clotaîre II eft défait par les troupes 
des deux frères Théodebert II & Thîcrri II. Elle fut fuivie d'un 
Traité par lequel {d) Clotaire II fut obligé de céder à Thîerri II 
tout le pays fitué entre la Seine , la Loire , la mer & les frontiè- 
res de la Bretagne, à l'exception d'une douzaine de places entrç 
la Seine , TOife , & la mer ; & Paris dut être compris dans cette 
ccffion, puifqu'on va bientôt voir (e) que Clotaire II ne carda pas 
à fe remettre en poffeffion de cette Ville. 

L' A N 601. 

Sîmplîce étoit Evêque de Paris. On le prouve dans la nouvel- 
le (/) Gaule Chrétienne par une Lettre que S. Grégoire le Grand 
lui écrivit aufli-bien qu'à Mélance de Rouen & à Quelques autres 
évêques des Gaules , fur la miffion d'Angleterre : c'eft la 58^ du Li- 
vre XI dans l'édition du Pcre de fainte Marthe , ou la 52© dans 
les éditions précédentes. Cependant le Père M le Cointe rejeté 
les fufcriptions de cette Lettre : elles ont prelque toutes été ajou* 
tées , dit- il y par des écrivains poftérieurs ; & pour ce qui eft de Mé- 
lance en particulier , comme il mourut en 55^8, ajoute-t-il , il eft im*-^ 
poffible que le Pape S. Grégoire lui ait écrit çn 601. Le Pçre de 

(4) VoyezlePlanderEglifedansrHîftd- (i) Fredeg. Chrome. cap. »o.*Toin,II. 



fe dejF Abbaye, par Dom Bouillart , page 3 09. fo^. 420. & 41 1 * 

if) 

(c ) Sauvai» Amî^^ de P^ri^» Tbqie IL p. (g) Coint. ad ann. f ^8. Se ad ami» 6oim 



(h) Ruînart ad Chronic» Fredeg. * Tom. H. (e) Voyez T An 60$ ou ^04^ 



pag. 410. not. £. (/) GalL Chri(L Tom. VII. pag. 21. 

' ' (c) Sauvai» Amî^^ de P^rw , Tome IL p. (g) Coînt. ad ami. f ^8 '' 
l^, Toin.II»pag.4;7»&4Su 
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(a) Sainte-Marthe lui répond due ces fufcrîptions fe trouvant dans 
prefque tous les anciens manufcrits ^ il ne peut y avoir que de la 
témérité à s'infcrire en faux contre elles; & en cela il eft julle d'ad- 
mettre fon témoignage > & la conféquence qu'il en tire* La durée 
de répifcopat de MelancerembarrafTe davaniagc» Pour réfoudre 
la difficulté ^ il fe jeté dans unedifcuflîon aufli longue qu'inutile fur 
ks années du règne de Dagobertl ; & il prend enfin comme par 
défelpoirle parti d'abandonner fur ce fujet la Chronologie de Fré- 
dégaire , la feule néanmoins qui mérite d'être fuîvîe. L'article de 
Melance eft traité dans le XI« tome de la nouvelle Gaule Chré- 
tienne: on s'y conforme exaûement au calcul de Frédégaire ; & 
en n'en prolonge pas moins l'épifcopat de Mélance jufqu'en 60 !• 
Simplice eut pour fucceffeur S. Céraune y dont on parlera fous l'an 

L'An 603 ou 60/^ 

Landrî, Maire du Palais de Clotaire II , s'empare (b) pour ce 
Prince d'une partie du Royaume de Thierri II ; & la Ville de Pari» 
doit y avoir été comprife. Adrien (c) de Valois dit que ceflit en (^03^ 
peu de temps avant la bataille d'Etampes. Ce fut fans doute avant 
cette bataille ; mais fi ce ne fiit aue peu de temps auparavant , on 
peut rapporter cet événement à l'an ^04 , auffi-bien qu a Tan ^03* 

L' A N 6o/^. 

A la fin de Tiècemhre. Thierri II ayant défait Tarméc de Clotaire 
II près d*Etampes , entre dans Paris {d) viâorieux,. 

Vers l'A n 606. 

2 2 Septembre. Mort de Scubilion , Abbé de S» Vincent , aujour- 
jdTiui S* Germain des Prez* On s'eft conformé à la même aate ^ 
tant du jour que de Tannée dans la nouvelle Ce) Gaule Chrétienne f 
mais on s'y contente de dire qu'on Ta lue ainfi y fans marquer en 
quelendroit.Ceft dansllnterpolateur (/) d'Aimoin fur la onzième 
année de Thierri IL 
. Didier afuCcédé(g) à Scubilion. 

( « ) Ste Marthe* edît. Giegon M. Tonu II. ( $ ) Gall. Chrift. Tom. Vil. pag. 410^. 
fBg. 1 I4j|. not. A. (/) (g ) Aimoin. interTOl. lib. j . cap. 91. 

(h) Fiedeg, atfonic^capéij^^Tom.II. (maUprit9i)edkAn^i\?mC. if^r.p.i^j.. 

pag. 4iï- Dom Bouqœt rfa poim imprimé ceHi interpolé^ 

( c) ValeC Rer. Franc, lib. lé. Tom.II*- thn, om m ftkr pourquoi ; qmiquUl ait coutu^- 

Ï*B* m* «•* d9 meitn Vlnurfolanur en mm m has Jra» 

' {i) Fredeg. Chronîct cag. aC« * Tom. H* pt^^gis^ 
jag.^»!. 

Lijr 
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L* A N 612, 

LeRoî Théodebert II cft aflaffiné (a) par ordre de la Reîne Bni- 
nehaut. La date de Tannée fe prouve parla Chronique deFrédé- 
gaire, fuivant laquelle (&) cet événement doit être fixé à Tannée 
qui précéda la mort de Thierri IL 

THIERRI IL CLOTAIRE IL 

L* A N 1^13. 

Mort (c) du Roi Thierri II dans la dix-huitîeme année de fon 
regnet 

Clotaire II extermine la race de ce Prince ^ & r^uni^ en ia per« 
fonne Çd) toute la Monarchie Françoife. 

CLOTAIRE IL 
L' A N 6ij^. 

1 8 OSÎobre. Sixième Concile de Paris (e) , tenu dans léglife de S# 
Pierre y aujourd'hui fainte Geneviève. Les Afles du Concile mar- 
quent qu'il fut tenu la 3 1« année du regnç de Clotaire II ^ par confé- 
quent en 6ij^. 

S. Céraune étoit alors Evêque de Paris félon les Auteurs (/) de 
îa Nouvelle Gaule Chrétienne , auffi-bien que félonie Père (g) Iç 
Cointc, & Dom Rivet , qui ne peuvent que le conje£hirer, puif- 
qu ils n'en apportent aucunes preuves , quoique ce dernier affure 
pofitivemcnt (h) que la chofe eft inconteftable. Les premiers difent 
qu^il fut enterré le 27 Septembre dans Téglife de fainte Geneviè- 
ve 5 mais ils ne décident rien fur Tannée de fa mort. Le dernier 
ajoute qu'il eft marqué au même jour dans le Martyrologe Galli- 
can; mais qu*à caufe de la fête de S. Côme & S^Damicnonremcç 
la fienne au lendemain dans le Bréviaire de Paris, 

S. Céraune eut pour iucceffeur Leudebert ^ dont on parlera fous 
Fan 62^. 

{m) Geto Reg. Franc. cap. 38. * Tom, II. ( # ) Condl. Labbe , Tom. V. pag. 1649^ 

pag. y ^^. & Chrome» S. fienigni , * ibid pag. (/) GaU. Chrifi. Tom. VII. pag. 2 5 . 

428. not. L , [g) Coînt. ad aim. 4 1 4- cap. )d* Tom* II» 

(h ) Fredeg. Chronic. cap. 38. îbid.'^pag. pag. ^74. 



^xS. (i&; Rim,Hift.l:icr.#bFfaao^T<mp 



le) Idem cap. 39, ♦ ibid. paç. 419., 
l d ) Append. id CivtotL Marii. * iUd. p. 



m. page s%6. 
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CLOTA I R E IL 85 

L'An dip. 

Mort Ça) de la Reine Bertrude femme de Clotaire IL Dom Ruî^ 
xiart, éditeur de la Chronique de Frédégairc, remarque (b) que 
les manufcrits varient fur la date de Tannée : que les uns rappôr-^ 
tent cette mon à Tan 38 du règne de Clotaire; d autres à Tan 3^; 
d'autres à Tan 35 ; d'autres enfin à l'an 30 ; & il s'eft déterminé 
dans le texte pour l'an 35. Mais l'Auteur (c) des Geftcs de Da- 

Îrobert , & (d) Aimoin,\uir lefquels il n'y a point de variantes, 
a rapportent à l'an 3^^ de Clotaire ; ce qui revient à l'an de J. C. 
<îi5^; &ces deux autoritez paroiffent devoir l'emporter fur toutes 
les variantes contraires de Frédégaire. On ne fait où les Auteurs 
(tf) de la nouvelle Gaule Chrétienne ont pris que la Reine Bertru- 
de mourut vers Fan 606. Elle fut enterrée , non dans l'Abbaye de 
S. Oucn de Rouen , comme le Père (f) le Cointe a bien voulu le 
croire fur le témoignage d'un prétendu (g) Fridégod , Auteur d'u- 
ne vie (h) de S. Ouën, qui eft cependant très-peu exaél; mais à 
Paris aans l'Abbaye de S* Vincent , aujourd'hui S. Germain des 
Prez^où du temps de dii Breul, qui mourut au commencement 
(i) du XVII« fiecle, on en étoit bien perfuaàé , puifque celui-cî 
mns fes Antiquitez de Paris attefte (k) que l'on y voyoit fort tom- 
beau , audi-bien que celui de Qotaire II Ion mari , avec leurs épi- 
taphes ; & où en effet leurs corps furent découverts en (/) i6a6 & 
ch 16 $6 dans le Chœur; celui de Bertrude fous une Arcaae du 
mur (m) de clôture près de la tour voifine du grand Autel , du côté 
de rEpitre,appellée aujourd'hui/? Clocher de faintt Marguerite. On a 
déjà obfervé \n) que Sauvai a mal marqué cette découverte en i (^43 • 

Vers l^An 67.7,. 

Mort (jo!) de Didier^ Abbé de S. Vincent, aujourd'hui S. Ger-- 
main desPrez. 
Guafcion lui (p) fuccede» 

(«) Fredeg. Chrome cap. 4^.*Tom.II. fî) Vbyex l'An 1^14. 

i fài.41%. . ^ . (() I>u Breui, Aniiq. de Paris » édit. Pa* 

7 ^ ; Rvinart, * ibid. not. A* m i6\t. page jof . 

( r ) Gefta Oagob. cap. f ♦ * ibîd. pag. f« i • ( / ) Voyez plot Haut page 7r . 

. < i ) Aimoim lib. 4« cap. S. « Tom* m. p. {m) Voyez le Flan de TBfflife dans rHi- 

X » I • ftoire de TAbbaye , par Dom Sotûllart » page 

(tf)Gatl.Chrift.Tom*Vn.pag.4ie. .)09« 

(/) Coint. ad ann. 4 19* cap. é. Toou IL (n) Voyez TAn 584* 

râ • 70|. (•) (^) Alinoio.iiiierpoU lib. 4. c. t. edic In- 

' <g ) Rrret, Hîft. liter* de la France, Tom, g^Parif. 1657. p. xaj. Cme imtfpoloHmmuH, 

VI. pages %7l & fuir. mm Sms VédiHm is D^m ^ni» EomaKHê 

(*; BoUand. Ang. Tom. ly. pag. $15. 



Z6 CLOT A IRE II. 

L'An 62^. 

Leudebert étôît évêque de Paris : il a foufcrît cette année (tf) an 
Concile de Reims. La date de Tannée a été démontrée par le Père 
(&} le Cointe ; & il n'y a plus aujourd'hui deux fentimens fur ce 
fujet. 

Leudebert a eu pour fuccefleur Audebert 3^ dont on parlera fous; 
Fan (J44, fuppofé néanmoins, ce dont il eft permis de douter avec 
Adrien (e) de Valois, que Leudebert & Audebert foient en effet 
deux perfonnes dififérentes,. 

L'^An ôiy. 

ao Avril. Dodon étoit (d) Abbé de S^ Denys.. H paroît mêmer 
JTur une Charte que Dom (e) Félibien foupçonne être de TAn 620^ 
ou environ,. 

UAn 62S. 

Se^embrt ou OSiobre-. Mort (/) du Roi Clotaire H dans la 45^^ 
année de fon règne. On ne doute plus de Tannée. Le Père ( g ) 
le Cointe entre autres Ta fixée de manière à ne plus foufFrir aucune 
difficulté.. A regard du jour, TAbbé (fi) deLonguerueacrudevoir 
obferver qu'il étoit incertain , quoique dans quelques Nécrologes. 
S foit marqué au 28 Septembre* Cependant on a vu plus haut que 
Qûlpérîc I fon père mourut ou à la fin de Septembre, ou au com- 
mencement d'Oâobre 584 ; d où il s^enfuit que ^45® année de fon? 
règne a du commencer auffi ou avec les premiers jours du mois^ 
d'Oflobre, ou avec les derniers jours du mois de Septembre ;& lei 
Nécrologes n^ont rien qui ne s'accorde parfaitement avec ce cal- 
cul. Rien n'empêché en effet que Chilpérie I n'ait été aflaffiné quel- 
ques-jours avant le a8 Septembre 584; & cda pofé Clotaire II à 
pareil jour de l'an 628 étoit entré dans la 45^ année de fon r^ne,. 
Ce Prince fut enterré auprès de la Reine Benrude fk femme , c èft- 
à-dire contre le mur (i) de clôture du chœur au midi , & à l'oppo-^ 
fitc du tombeau deOiîlpéric I y dans L'Abbaye (fc) de S.. Vincent^ 

(a) Condh Labbe^Tôm; V.pegi i6%9. |>a?^4)f • 

. (h) Coinc ad am. étf. câp. 14. Tom» IL . (;) Cotn^ wi amr. ^r8. cap. r, & fèqq«. 

pag» 75 1» ' Tom. IL pag. 79 1- & feqq. 

f c ) Valer. Rer. Franc, lib. 20. Tom. Uh {t) L<iiguanie , Aanal« • Totth III. pag^ 

fag- »07. ^8;* . . 

( i ) FéKh. Hift. de S, I>eny%.Pi&cs JuiHf. ( i ) Voyez le Pian de PEglife dans PHi. 

f an J. NS 2. page 4. ftoire de S. Germain des Prar par Dom Boiiili; 

(f ) Ibid, N^ u paçe j^ . lart , paçe 30p. 

(f) Fredeg. Chrome cap. 5^, * Tom». U- ( i^>. Fredeg, Gbrônio* Sup* ibfafe. 



I>AaOBERT I. 8^7 

aujourdTiuî S. Germain des Prcz, où fon corps fut découvert en 
(a) 1(^45 & en 16^6. 

D A G O B E R T L 

Dagobert I , qui avoît été créé Roi d'Auilrafie pendant la 3p« 
année (b) de Clotaire II fon père, qui concourt avec les années 
de J . C. ^22 & <Î23 , lui fuccede (^c) à Paris & dans fes autres Etats. 
Il cède (d) néanmoins de gré ou ae force à Charibert II , ou An- 
fcert , fon frère puifhé , une partie de TAquitaine. 

L' A N 62^. 

Il époufe NanthîldeàParîs la feptîeme (i) année de fon re^e. 
Dom (/) Ruinartmetce mariage en628* Mais Dagobert après la 
mort de fon père, avant que de fe rendre à Paris, alla d abord à 
Metz, de là à Reims & a Soiffons, enfuite en divcrfes villes de 
. Bourgogne , où il tint plufieurs affemblées ; & il eft difficile de fup- 
pofer que tout cela ait pu fe faire en trois mois de temps. Aufli 
Adrien (g) de Valois a-t-il cru devoir fixer le mariage de Nan- 
tiiiide en 625>« 

Vers l An (J30. 

22 AvriL Dagobert I retire (A) les reliques de S. Denys , & de 
fes Compagnons martyrs , de TEglife que fainte Geneviève avoit 
fait bâtir (i) fur leur tombeau : il les transfère dans le lieu où elles 
font aujourd'hui à deux lieues de Paris ; & y fait bâtir en leur hon- 
neur une nouvelle églife qu^il dote & qu'il décore avec une magnifi- 
cence vraiment royale. Ceci combat Topinion de ceux'(fe) qui pré- 
tendent que les corps des trois Saints n'ont jamais changé déplace ; 
ou ils furent inhumez à S. Denys en France même , & que ce fut 
la que fainte Geneviève leur bâtie une églifc. La tranflation des re- 
liques de S. Denys, difent-ils , n'eft appuyée que fur le témoigna- 
ge de l'Auteur qui a écrit les Gefles du Roi Dagobert I , écrivain 
au IX^ fiede , & extrêmement fabuleux^ Mais enfin tout ce que 

(0) ■ Voyet TAn 6 1 9. pag. 5-84. 

(k) Fredeg. Siip. * ibxd. cap. 47. p. 451. (/ ) Voyer Vers TAn 47y« pag« Jp« 

( c ) Idem * ibid, cap. fS. pag. 4 j f . (k) F*lib. Hift. de S. Denys , EKflert. Prf- 

<i) Idem * ibîd. cap. J7- limîn. §, I. Gall. Chrift. Tom. Vil. pag. 53» 

(i) Idem * ibîd cap» f 8. pag« 4) âm 6c feqq. Valef. DefL-nf. de Bafllic. Part. II. pag* 

m Ruinait, ad Fredewr. îbîd. 164 & feqq. Mabili. Annal. Bened. lîb. 12. 

(g) Valef. Defenf. deT>agobeit09 cap, r. cap. 2. Tom. h pag. 540 Ik feqq. & Œuvret 

pag. I1& 15* Pofth.:mes, Tome II. pages 1^6 & fuir. La 

^Ih) Gefla Dagob. cap. 1 7. ^ Tom. U. Beuf , DiiTeit. Tome I. pages 1 & Mr. te* te. 



88 DAGOBEKT T- 

dit cet Auteur ne tient pas de la chimère : ceux-là mêmes qui dé- 
clament le plus hautement contre lui avouenc (a) qu'il ctoit fort 
înftruit de ce qui regardoit TAbbaye de S. Denys y dont il étoit re* 
ligieux : il n'y a rien d'incroyable , rien même que de très-poffible 
dans cette tranflation ; & (1 on la regarde comme une fable , il faut 
par uneconféquence néceflaire regarder auffi comme une fable toqt 
ce qu'on lit dans la vie de fainte Geneviève au fujet de l'églife de 
S. Denys bâtie par cette Sainte aux portes de Paris. Or on a vu 
(b) plus haut que c'eft ce qu'il n'eft pas poflîble de fe perfuader. Il 
eft vrai que l'Auteur des Geftes dit que les reliques des Martyrs 
furent transférées in alium ejufdem vici locum , ce qui femble ne figni* 
fier autre chofe qu'une fimplc tranflation d'un endroit du Bourg 
où elles étbient, aans un autre endroit du même Bourg; & fic'elt 
là exaâement fa pcnfée , on ne peut nier qu'en cela il ne le foit trom- 
pé : il vivoit dans un temps où il paroit qu'on commençoit à le 
croire ainfi ; & on ne le croyoit fans doute que parce qu'il étoit 
de tradition que de manière ou d*autre les reliques avoiem aé trans- 
férées. Mais ne peut-il pas fc faire auflî que par le mot viius l'Au- 
teur des Geftes ait entendu le chemin qui conduifoit de Paris à 
Catolocus ? Dom {c\ Félibien lui-même trouve cette interprétatioR 
fi naturelle, qu'il tache même d'en tirer avantage. On aconjedhi- 
ré {d) plus haut que Catolocus pourroit bien être Chantilly : mais 
que ce foit Chantilly ou tout autre lieu que l'on voudra au-delà 
de S. Denys, la nouvelle eglife fut bâtie parDagobert fur la route 
qui y conduifoit, comme Tétoit l'ancienne \ 8c l'Auteur des Geftes 
n'a peut-être voulu dire que cela. 

On met ici vers l'an 6iohL conftruûion de la nouvelle églife de 
S. Denys , parce que félon l'Auteur (^) des Geftes elle fut bâtie 
au commencement du règne de Dagobert ; & que ce fiit là que Lan- 
dégîfile, frère de la Reine Nanthilde , mort en (/) 6^ i , fut (g) en- 
terré. 

Depuis cette tranflation, l'ancienne églife, qui fuîvant ceque 
l'on a auffi (Jt) obfervé étoit peut-être bâtie vers le coin de la rue 
Aubry-le-Boucher , n'a pas été pour cela abandonnée. On verra 
plus bas qu'elle étoit encore fur pied en 857 , & que peut-être elle 
ne fiit entièrement détruite que pendant le fameux fiégc que les 
Normans mirent devant Paris en 885 & 88^* 

(i») Bouquet, * Tome II. Préface, pag* i j. (e) Gefta Dagobvcap. 17. * Tom. II. pag.. 

< ^ ) Voyez Vers TAn 47^, pages 39 & 40* 584. 

(ff ; Félib. Ifift..dc S. Denys , Diifert. pré- (/) Bouquet , * Tom IL Index Chronol. 
limin. §A, {g) Gefta Dagob. cap. 16. * ibid. p. 58 tf,. 

(^ } Voyez Vew TAn 175 ou r 17. page r j^ {b} VoytfL Vers l'An 47 J • pag« 4o. 

Veji& 



D A G O B E R T^ t. 85^ 

Ve R sr L Aw 632V 

S. EIoî fondé dans 1^ Ville , fur un tcrrein que le Roi lui avoîtr 
donné, un Monafterc (a) où U raffemblejufqua trois cens Reli- 
gieufes, & leur donne Sainte Aure pour Abbeffe. Le Père (b) le 
Cointe met cette fbfKlation en 6}2,& les Auteurs ^(r) de la nou- 
velle Gaule Chrétienne en 652 ou 63 3. ; & tout ce qu on en peut 
dire , c'eft qu elle eft poftcrîeure (d) à celle de l'Abbaye de Soli- 
c y qui eft de Tan Ce) 621 j & qu elle précéda Tépifcopat de S. 

640. Il paroît qu il y a voit déjà là une 



Cloî, Qiri eft-de Tan (/) 640. Il paroît quil y avoit déjà 
Chapelle de S. Martial, & que S. Eloi la rebâtit (g) à neuf pour 
en faire l'églife des Religieufes. Ce Monaftere, auquel on ^ donné 
indifféremment jufques dans le XII« fiecle (h) les deux noms de 
Sainte Aure & de S. Eloi ,. & qui a enfin retenu plus communé- 
ment celui de fon feint Fondateur ^ a occupé un aflez grand efpa- 
ce y foit dès le temps même de fa fondation , foit dans les années 
fuivantes : il s'étendoit , dk (1) du Breul , fur tout le terrein qui eft 
renfermé entre ce qu'on appelle aujourd'hui les rues de la Calen- 
dre , de la Barillerie , de la vieille Drapperie ^de Ste Croix , & la 
rue aux Févres ; & ce circuit en a retenu le nom de Ceinture de 
S. Eloi. Dans la fuite {k) , c'eft-à-dire > non vers Tan poo , comme 
Font avancé fans preuve les Auteurs (/) de la nouvelle Gaule Chré- 
tienne , mais plutôt en 1 107 , lorfquc cette même églife fut don- 
née. aux Religieux de S. Maur des foffcz,on Ta partagée en deux ; 
cellç de S. Martial > & celle de S. Eloi. Sauvai a cru (m) que Fé- 
glifc de S. Pierre des Arfis étoit Tlnfirmerie de cet ancien Mona- 
îtere ; mais outre qu'il Vj^ cru bien gratuitement , puifqu'cUe eft 
même fituée hors de la Ceinture , comment a*t-il pu accorder cette 
idée avec celle de Jean de Launoy fon Doûeur , qu'il avoit adop- 
tée en adoptant en entier fon Traité fur les Eglifes de Paris , qu'il a 
même traduit en françois pour grofïir fes Antiquitez, que cette 
même églife eft: celle des Aflyriens , laquelle après avoir été ruinée 
par les Normans , a été* transférée (»} dans la Cité ? 

(a) VîtaS.EUgîicap. i7.*Tom.ni.pag. (^) Vità S. Ëiign cap. 18. S'up. îb'îd, 

555. ' i^) Labbe , Eloges Hiftor. & Me/lange,» 

( b ) Coînt. ad anâ ^j t*. cap. i r. Tom; IL paga 5-87. 

pag; 8'j^5. • ( O Du Breul, Anriq. de Paris,' tà\ù Paris 

\c) Gall. Œrîft^ Tom.. VII. pag, 174^ &> 1^12. page lo^t. 

»8o. ( t ) Voyez TAn 1 1 07; 

( i) Vîta s: Eliriî Sup. îbid: (/) GalL Clirift. Tom: Vli: pag; 180. 

( e) Gall. Chrift. Tom. II. pag, ^66. \m) Sauvai , Anjxq, de Paris ,Tome I. pag,. 

(/ ) Coint. an ann. ^40, cap, zo. Tom. IIl»- J84.' 

IPg.. 105 & ^^Vh (/» ) -Voyez Vcn VKn 47 j». page ji,. 



5HI DAGOBERTL 

UAn ($33* 

Edît (a) de Dagobert I , dont les (b) BoUandiftcs fixent k date 
â Tan (^35 , pour chaïïer les Juifs de Paris & de tous fes Etats. 
Quelques-uns fe convertiffent ; les autres fe retirent , & ne repa- 
roiffent plus que fous le règne de Charles le Chauve. Ce fait, auc 
Pom ((?) Félioien rfaffure que fur le témoignage de TAuteur (d) 
du Traité de la Police, & pour la preuve du quel celui-ci renvoie 
bien à tort au VI^ Livre de Grégoire de Tours, qui étoit mort 
long-temps auparavant , ne peut fe prouver que par la Chronique 
(e) de Frédégaire ; mais Dom (H Bouquet obferve que les Sa- 
vans fe méfient en cela même de 1 autorité de cette Chronic^e. 

Le Louvre, maifon royale, deftinée peut-être dès fon ori^e 
AUX équipages de la chafie du loup , étoit fur pied , s^il faut a]ou-^ 
ter foi à une Charte de Dagobert I , datée du 7 des Calendes de 
Juin, la 5c année de fon règne, à compter fans doute depuis h 
mort de fon père; ce qui revient au 26 Mai 633. Cette Charte 
efl: citée dans THiftoire (g) de FUniverfité de Paris ; mais les Sa- 
vans ne conviennent pas (k) de fon authenticité , quoiqu'elle foit 
rappellée dans d'autres lettres de Charles le Chauve moins fuf- 
peâes. Sâuyal (i) combat l'opinion de ceux qui ont cru que cette 
Maifon avoit été bâtie par Childebert I , & en cela il n'y a peut- 
être aucun reproche à lui faire: mais il n'en'eft pas de même du 
raifonnement fur lequel il s'appuyc. Grégoire de Tours , dit-il , 
Frédégaire , & Aimoin , qui ont parlé de tous les édifices faità par 
Childœert, ne difent pas un mot de celui-là. Et où a-t-il donc 
pris que ces trois Hifloriens aient parlé 4e tous les édifices de Chil* 
debert? Il ajoute , pour donner Tétymologie du nom de Louvrçy 
que (k) daïis un vieux Gloffaire Saxon , le mot Leovar , qu*il faut 
prononcer , dit-il, à peu près comme nous prononçons houvre^ 
eft traduit par celuf de Caftellum ; mais c*eft peut-être là une expli- 
cation du mot , pluftôc qu'une tradutlion litérale, comme il arrive 
affez fouvent dans ces ibrtes de livres. L'Auteur auroit pu met- 
tre également Ckambort , Caflelkm , comme on met Seirfe y Flavius s 

( 4 ; Félib. Hift. de Paris , Tome I^ pag. f q (/) Bouquet , * ibid. not. F. 

Ifc 5 1 . C I ) Du Boulay,Hift. IJnîverfît.Parif.Tonu 

( ^ ) Rolland. Mart. Tora. III. pag, ^91, I.pag. 107. 

( c ) Félib. Sup. îbid. (b) Bonamy» Mem. de l'Acad. des In(cript^ 

( i) La Mare , Traité de la Police , Tome & Belles- Lettres , Tome XV. page 690. 

L page 180. (; y Sauvai , Antiq. de Paris» Tpme II» 

( e ) Fredeg. Chrome, cap, ^^, * Tpqi. Ijl. page 7. 

yag4î3. U) Ibid. page ^, 



DAGOBERTI. 

ce qui ne fignifie nullement que Cafiellum & Pluvius foient 
mots latins qui repréfentent exaâement les mots François Charth 
bort & Seine. Quoi qu'il en foit, F Auteur {a} de l'Hiftoire litéraire 
de la France dit que le Louvre doit fes commencemens à Philip- 
pe- Augufte, ce que Ton examinera (b) en fon lieu : cependant fi ce 
nom eft Saxon ou Teutonique , le château du Louvre doit être 
beaucoup plus ancien que ce Prince j on ne lut auroit pas donné 
ibus fon règne un nom tiré de cette langue , qui depuis plufieurs^ 
fiecles n'étoit plus en ufage en France. 

Vers l'An 654. 

S. Eloi fait bâtir Téglife de S. Paul (r) hors de la Ville, pour 
fervir de fépulture aux Religieufes du Monaftere de fainte Aurc. 
La date de Tannée eft du Père (d) le Cointe ; il eft certain par le 
texte de S. Ouën dans la vie (e) ae S. Eloi , que la fondation du 
Monaftere a précédé celle de cette églife ; & on fent bien que Tu- 
fie a dû fuivre l'autre de près. On voit encore aujourd'hui dans 
ée quartier-là un affez grand bâtiment , nommé la Grange de S. 
Ehiy qui dit-on ne peut être* (/) qu'une ancienne dépendance de 
TAbbaye de fainte Aure.. Cependant cette grange pourroit bien 
n'être pas différente de celle que Raoul II , Abbé de $. Maur des 
Foffez, acquit en (g) 12 10 près de l'églife de S. Paul ^ pour en 
iaire un hofpice» ^ 

S» Ouën ajoute que l'Abbé Quïntilien ou Quîntinien , auquel iï 
donne le titre de Bienheureux , eft enterré dans cette églife. De quel 
Monaftere étoit-il Abbé î c'eft ce qae S. Ouën ne marque pas. Les 
Auteurs (h) de la nouvelle Gaule Chrétienne conje6hirent avec 
tflez de vraifemblance, que l'Abbaye de fainte Aurô étoit dtouble 
dès fon origine^ comme tant d'autres Monafteres de filles , c'eft^ 
à-*dire^ au'outre la Communauté de Religieufes , qui étoit la ptîn- 
dpale , iiy âvoit auffi une Communauté de Religieux établie pour 
leur admimftrer les Sacremens & tous les autres Tecours fpirituels ; 
& ils croient que c'eft de cette Communaité d'hommes que le B» 
Quintinien étoit Abbé. Ils ajoutent néanmoins, pour donner plus 
de poids à leur conje£hire,. que dans les Antiquitez de Paris par 

( a ) Rî vet , HJft. lîter. de la France , Tom; ( e) Vita S. Elîgii * Sup. îbîd. 

B(. page f . (/) Valef. de Ba/aic. Parif. cap. 9. pag; 

(k) Voyez PAn . » • • 4^2, 

{c) Viia S. Elîgii , cap. r9i • Tom. IIL {g) Félib. Hîft. de Paris , Tome I. page 

pag. jijr. i$6. 

(i ) Coint. ad ann, ^ j.4. cap, 6. Tom.^IIIr ( b) GalK Chrifl. Tom. VU. pag. i8o; 

M ij. 
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du Breul on lit que Quintilicn écpit Abbé deSte Aurc ou S. EloL 
L'autorité de du.preul fur jun faitauffi ancien que celui-là ne feroit 
pas d'une grande force ; mais après tout il n'a rien avancé de ce 
jqu on lui f^it dire , ni même rien qui en approche. Il rapporte (a) 
un titre d# la découvefte qui fut faite du corps de cet Abbé en 
î4^o dans 1 eg^ife de S. Paul j & le Mojiaftere dont il étoit Abbé 
n*y eft nullement nommé : on y voit feulement que fon corps fiit 
trouvé fojLJS r Autel de S. Eloi & Ste Aure , lequel étoit fîtué fous 
la tribune où on lifoit l'Ev^ingile aux fiêtes folenjnelles. Or il y a 
J)îen de la différence entre le Monaftere de Quintîlien , & l'Au- 
tel où il fut enterré. Dom Mabillon femble fuppofer que les hom- 
mes étoient à Sf P.^ul , pendant que les filles étoient a S. Martial 
dans la Ville , puifque dans fa Table (^) des Monaftercs de Paris 
il en diftingue deux , l'un fous le nom de Parifienfe virgirmm S. 
Martialis / Tautrc fous le nom de Parifienfe S. Ppuli y & tout cela 
encore une fois eft fort vraifemblgble, hts Autjejirs (c) de la nou- 
velle Gaule Chrétienne difent encore que|e B.QuintiJien mouniç 
le 12 Février ( c'eft en effet le jour où les {d) Bollandiftes fonç 
pention de lui).; & que fon corps , à ce Que Ton croit , repofe 
aujourd'hui fous jic petit Autel de la ChapeUe de la.CommunioPf 

Vers jl* A n 6^6. 

S. JofTe vient {e) à Paris , où il féjourne quelque temps. La date 
de l'année eft du Père jf /*) Je Cointe, JLe lieu que le Saint choifît 
pour fa demeure hors de la VUJe , di^ côté du nord , eft devenu 
jdepuis , à ce qu^on (f ) croif ^ & eft encorje aujourd'hui une des 
Eglifes paroiffiales de la yilie fous fon invocation. 

Mort (A) de Guafcion , Abbé de §. Vincent ^ aujourd'hui S* Gcr* 
jnain des Prez. 

Germain lui (i) fuccede. Ici l'Interpolateur d*Aimoîiî commen- 
ce à donner à ce Monjftere le nom ae S. Germain ; & pn çffet bft 
ja vu (fe) plus haut que §• Ouën, qpî yivpit au miliçjii de ce fiecle y 
ne lui en 4onne point ^'autre (Jj^ns }a vie qu i| g écrite 4? $• Eloi» 

( a ) Du Breul , Antîq. ip Pans tj^&t. ff^m (/) Coînt. gd a^n^ ^ j 6, pap. 7. T<>™* C. 
i^ii. pages 818 & 819- "* pag-3»* 



{b) IVubîil. Annal. Beoed. Tom. I. pag. Cf) Du Sautlày, Martyrol. Gallic. i) De- 

771- ' * ^ çembr. pag. looy & IQPA. 

( r ) Gall. Chrift. Sjup. îbîd. * ( ^ ) ( O Aimoin. interpol. Eb. f . cap. j i. 

\d) Bolland. Februar. Tom. IL pag. $7^. * Tom. III. pag. i j j . not, B. 

\e) Vita S. Judoci , apud. Surium I % De- ( ^ ) Voyez rAn |4 j, 
cembr. édit. Coloniâ? 1 5 8 1 . pag. ^^7. 



DAGOBERTL ^^ 

V An 6yj. 

11 y âvoît a Paris du temps de Dagobert I une Porte voifine d*une 
prifon , dite la Prifon {a) de Glaucin ; & Dagobert qui y perœvoit 
des droits en fît don àTAbbaye de S.Denys. Unfavant \h) Aca- 
démicien prouve contre (r) du Breul , aue cette Porte & cette Pri- 
fon n'étoient point près de S. Dehys de la Chartre ; mais que la 
Porte étoit celle de S. Merri , qui dans la fuite a été reculée au 
coin de la rue Garnier ou Grenier de S. Lazare. A Tégard de 
la Prifon , peut-être n'exifloit-elle , du moins fous le nom de Glau- 
cin , que du temps de T Autenr des Geftes , qui écrivoit au commen- 
cement du IX^ fiecle» 

y JE E s l' A N 6yj. 

TroUîemé incendie de Paris. Le Monaftere de Ste Aure & Té- 
glife de S. Martial penferent {d) périr dans les flammes. S. Eloi 
qui , à ce qu'il paroit , n'étoît pas encore évêque , détourna ce mal- 
heur par fes prières* 



CINQUIEME PLAN, 

Où il faut ajouter 1* Abbaye de S, Martial^ ou de Ste 
Aure &S. Eloi ; l'églifede S. Paul iVhertait^^é de5/JWJ?; 
i'églife de Ste Colombe où eft S. Bond ; le château dh Loi^- 
vre; & une Prijon près de la Porte S. Merri. A l'Abbaye 
de Ste Croix & S. Vincent il faut mettre S. Vincent & S. 
Germain. A celle de S, Laurent il fiiut mettre S. Séverin. 
On peut ôjcer la chapejle d? S^ Martin près de la Porte dv 
Lépreux, auflî bi.en que ^'oratoire çb Stfi Crefience ; & il Jie 
faut plus de Svnagogtie. Mais on peut ajouter la jchàpelle 
de S. Ckrijiovhef car il en fera bientôt parlé. 



mm 



Vers le même-temps il y avoît à Paris gnç iglife de (e) Ste Co- 
lombe bâtip encore très-yraifemblablement par $• Eloi, & dont 

(a) Gcfta Dagob. cap. $}. * Tom. II. i6tz* page iif. 

fae. 588. (</) Vaa S- ËliguUb. |. cap. 10/ Tom. 

Xk) fionamy^Méni. de i' Acad. des Inicript. ïfl. pag, f f f . 

fie Belies-Lettces , Xom. XV. pag. 6g f . ( « ) Ibid. cap. jo. in Spicileg, in*40. Tom^ 

j[c)DiiBr^9AiiU9 dePaxis^édiic.Paris y.pag*i8|. 



5>4 D A G O B E R T L 

Adrien (a) de Valois a avoué qu il ignoroit la fituatîon. Un favant 
{b) Antiquaire conjeâture fort heureufement ^ qu'ayant dépendu 
dans la fuite de TAbbaye de S. Maur des Foflez y elle devoit être 
placée à Tendroit où Ton voit aujourdTiuî la chapelle de S. Bond^. 
dont il prétend que le vrai patron eft S* Bauld , folitaire du Dio- 
ccfe^de Sens» 

L'An 638. 

1 9 Janvier. Le Roi I^agobert I meurt à S* Denys en France 
dans la feizieme année de fon règne. La date du jour eft tirée de 
r Auteur (c) de fes Geftes , & (d) d'Aimoin ; 6c celle de Tannée eft 
tirée de (e) Frédégaîre. Il n ot plus queftion de difputer fur celle- 
ci dont les Savans conviennent aujourd'hui , depuis que tant d'ha- 
biles Chronologilles , & fur-tout Adrien (/) de Valois, ont dé- 
montré que les feize années de fon règne doivent être comptées 
depuis celle loù il fut fait Roi d'Auflxafie , c'eft^à-dire depuis les 
trois mois , ou les trois mois & demi , qui fe font écoulez entre les 

{>remiers jours d'Odobre 622 y ôclc j^ Janvier ^23, comme on? 
'a obfervé (g) plus haut. Le Père Germon, Jéfuite, a fait (k) de. 
grands efforts pour fapper les fondemens de cette Chronologie :. 
11 en a voulu fur-tout aux Chartes de la Diplomatique de Dom^ 
MabiUon ; & les Journaliftes (i) de Trévoux, auflî-bien que T Ab- 
bé (k) élaguer, ont fiié fang & eau pour faire valoir fon livre. Mais 
quand toutes les Chartes de la Diplomatique feroient faufles , il 
n'en demeujyeroît pas moins certain par le calcul de Frédégaîre,, 
que ce fut eii 638 que mourut Je Roi Dagobert L Et que peut-oa 
oppofer de foUde à cet Auteur î 

C L O VÎ S IL 

Après la mort de ce Prince , Sigebert II fon fils aîné continua 
de régner (/) dans TAuHrafie , dont il avoit été créé Roi dès Van 
(m) 634 ; & Clovis II fon fils puifiié lui fuccéda à Paris (») & dans 

{a) Valef. de Baiîlic. Parif. cap. lo. pag* (A) Germon, de Veter. rcg. Franc. Di* 

463. . plom« 3* voil. in-iz. Parif. 170; Se 17060 

( * ) Le Beuf , Diflèrt. Tome III,^ pag. xlîr ( Mém. de Trévoux , Janvier 1 704. F*» 

Se fuiv, vrier 1705 .Mai 1706. Juin 1 706. Avril 1707^ 

' (c) Gefta Dagob. cap. 4*- Tom. IL pag. Août 1707. Janvieriyop. 

SPf* (k) Raguet , Hift. de$ Conteft. fur la Di- 

{d) Aîmoin Ub. 4, capi 33. * Tom. III. plomat. in-ii. Paris 1798. 

pag* 134. (/) Fredeg, Chronîc. cap. 75* * Tom. II#. 

( e ) Fredeg. Chronic. cap. 751. * Tom. IL pag. 44»- 

pag. 44 5 & 444. •' ■ (w) Gouye-de-Longuemare ,. Dîffert. furte 

(f) Valef. DefinC de Dagob. eap. 1 8t y» Chronol. des Rois Méroving. pages 3 & 107. 

ptg. 6- Si fcqqi (0) Fredeg* Chronic* cap. 79* * Tom. I]& 

HSÏ Voyez l'An ôxB^ pag. 444^ 
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fes autres Etats fous le nom de Royaume de Neuftrîe. Ce Prince 
étoit à peine âgé de cinq ans. La Reine Nanthilde fa more gou^ 
verna le Royaume avec Ega, Maire du Palais. 

L^ A H 6^0 ou 6/^1. 

Ega, Maire du Palais de Neuftrîe , meurt (a) à .Qichy , & Er- 
cMnoald eft mis en fa place. La date de Tan 6^0 eft de Dom 
Martin (b) Bouquet ; 6c celle de Tan 6^1 ^ de Dom Urbain (r) 
Plancher» 

L'An 6^1 ou 642. ' 

Mort (if) delà Reine Nanthilde. Elle eft enterrée à S. Denysen 
France* La date de Tan (^41 eft tirée de la Chronologie de Dora 
(f) Bouquet; cependant fuivant Dom Urbain (/) Plancher elle 
yivoit encore en 642. 

Vers l' A m 6^/^. 

2 jf OEiohre. Audebert ^ qui peut-être n'eft pas différent de Leu- 
debert dont on a parlé {g) plus haut , étoit évêque de Paris. Gef- 
snoald ^ Abbé , peut-être de S» Pierre , aujourdiiui Ste Geneviève , 
peut-être aufli de S. Laurent , aujourd'hui S. Séverin , foufcrivit te 
jour-là pour lui au III^ Concile de Challon , que le Père (A) Sir- 
mond j fuivi par le Père (î) Labbe , a mal fixé à Tan (5 50 ou en- 
viron ; car le Père (fe) le Cointe femble avoir prouvé qu'il fut te- 
nu vers Tan ^44. Si Germoald a été Abbé de Ste Geneviève , fort 
premier fucceffeur pourroit bien être celui dont le nom ctoit'ter- 
miné par ces trois fyllabes, noaldusj8c dont on parlera fous Tan 
6po ou 6^1. 

A l'égard d* Audebert , les Auteurs (/) de la nouvelle Gaule 
Chrétienne avancent fon épifcopat jufqu^en Fan (^38, fondez fur 
ce qu'il foufcrivit , difent-ils , à une Charte de "cette année par la- 
quelle Clovis II donna à Blidégifile , Diacre , ou Archidiacre de 
1 églife de Paris p l'ancien Château , ou pluftôt l'emplacement & 
les ruines du vieux Château des Bagaudes, dit alors le Château 

( «) Idem , cap* 83 Sc^^^* ibid. pag. 445*. (f) Plancher* Sup. îbîd. chap. 107* 

{k) Bouquet , * ibid. Index Chronc». (g) Voyez TAn 6%s, 

( c) Plancher , Hifli de Bourgs Ur. %• ch« (h) Sirmond , ConciL Gali. Toni.L pag« 



10^. Tome I • page 103. ^^9* 
( i ) Gefia Dagob. cap, 49. * Tom. II. pag. ( i 
94. Âlmoin. lib. 4. cap. 40. * Tom. III* pag« ( i 

( ) Bouquet , Sup. ibid. ( / } Gall. Cbrift. Tom. VIL pag. t ^. 



(d) Gefla Dagob. cap. 49. * Tom. II. pag. ( i ) Labbe , Concîl. Tom. VI. pag. j 87. 
594. Âlmoin. lib. 4. cap. 40. * Tom. IIL pag« ( 1^) Coint. ad ann. ^44. cap, x. Tooou IIL 
137. pag. i7<. 
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des FoïTcz , fitu^ à deux lieues de Paris fur la Marne , pour j 
bâtir une Abbaye , qui en a pris dans la fuite le nom de S. Maur 
des Foffez. Mais outre que cette Charte, qu^ le Père (a) le Coin- 
te, Gérard (fe) du Bois,Dom (r) Félibîen, Dom (d) Bouquet, & 
(e) eux-mêmes, ont imprimée, cfl au moins interpolée, comme 
le Père (/) le Cointe Ta prouvé, le nom de Tévêque de Paris ne 
s*y trouve point. Peut-être Audebert Tétoît-il du moins en ^40 ; 
car on ne fait en quelle année mourut Leudcbert , que Ton fiip- 
pofe avoir été fon prédécefleur. Les Auteurs (g) de la nouvelle 
Gaule Chrétien|;ie , qui s'attachent encore à cette dernière date , 
ne la prouvent que par la Charte même de fondation du même 
Monauere , qu'ils ont auffi (â) imprimée d'après THiftoire (f) de 
J'Eglife de Paris ; & il eft vrai que cette Charte eft datée ae la 
troilieme année du règne de Clovis II ,, qui revient à Tan 6^0 , 
& qu' Audebert la foufcrite comme évêque de Paris» Mais puif- 
qu us avouent (k) cjue Dom Malpillon n'ofoit en garantir les fou- 
fcriptions , quelles h fortes raifons ont-ils donc pour les garantir 
eux-mêmes l Non-feulement ces foufcriptions font fort douteufes,, 
puifque Dom (/) Mabillon ne les garantiflbit pas ; mais le corps 
même de la pièce n'efl; pas exempt de dépravation,. comme les 
mêmes Auteurs (m) femblent l'avouer encore , du moins tacite- 
ment , en cirant le Père (») le Cointe qui le prouve. Et comme 
de tout cela il réfulte qu'il ne fallait, point fe fier à ces deux Char- 
tes,, il réfulte auiïî qu'il ne falkût employer tout au plus qu'avec 
bien des adouciffemens les deux dates de 1^38 & 640 ;. & ne fixer 
enfin à la rigueur Tépifcopat d"* Audebert ,.s'il faut le diftinguer de. 
Leudebert , qu'à l'année où fe tint le III^ Concile, de Challon. 
Audebert eut pour fucceffeur S. Landri , dont on va parler^ 

V A N 6^T. 

Grande famine (0) à Paris, S. Landri pouvoir bien être alors 
évêque de cette Ville ; & ce fera à cette occafion que non content 

{a) Cointad ann.. 6$S.aip*ïi4:» Tom»^ (0 ^^ ^^^ «• ^"P* î^^^* P^S*- ^7^ ^ 

DLpag. 82& 83. 173* 

(h) Dufiois,Hift.Ecclcf.Parîf,Toin.I. (O Gall. Chrift. Sup.. Inftrum. pag. 4. 

pag. 171* not. A.. 

{c] Félib.Hift. de Paris, Tome m. p. 20. ( l) MabîU Annal.Bencd-lîb. Il.cap.îS.. 
(i) Bouquetv* Tom. IV.pag, 633. Toin. L pag» 37*. 

(f) GalL Chrift. Tom.. VIL Inftmin*. («) Gall. Chrift. Tom. VII. pag X84. 

Charta IL pag. z. (n) Coînt. adi ann. 640. cap. 40 ôc 4i*' 

(/). Coint. Sup. ibîd. Tom. III. pag. 1 17 & feqq. 

(X ) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 23.. ( • ) Gcfta Dagob. cap. 50. * Tom. II. pag. 

èb) Ibid..Infinim. Charta. III. pag. 3*. i^4«' 

davour 
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d'avoir vendu fes meubles pour le loulagement des pauvres , il au- 
ra encore fait bâtir en leur faveur près de fa Cathédrale un Hôpi- 
tal , qui a pris dans la fuite le nom d'Hôtel-Dieu , fuivant la tradi- 
tion de rÊglife de Paris , qui, à ce que difent les (a) Bollandiftes, 
la conlîgnée dans les différentes révifions de fon Bréviaire, quoi- 

3 ue fuivant la remarque d'un favant {b) Critique, ce ne foit que 
epuis Tan 1636. Un autre (c) Savant croit que ce fiit en 660 que 
S. Landri bâtit cette maifon de piété: mais on ne voit point les 

{)rcuves fur lefquelles il fe fonde j peut-être néanmoins n a-t-il vou- 
u-dire autre chofe , finon que S. Landri étant mort cette année-là, 
( en fuppofant vraie la fauffe Chronologie qui ne fait commencer 
le règne de Clovis II qu'en 644 ) on'ne peut pas reculer plus loin 
cette fondation. 

Du Breul (^d) dit au'Erchinoald , Comte de Paris , & Maire du 
Palais , donna à TEgiife dq Paris fa maifon avec fa chapelle de S. 
Chriftophe, & le village de Créteil fur Marne. Si ce fait eft bien 
prouvé, on pourroit croire que la donation d'Erchinoald fut faite 
a Toccalion de cette famine , & que ce furent là en partie les pre- 
miers fonds de THotel-Dieu qui tut érigé par S. Landri : les Hifto- 
riens (e) ont loué Erchinoald pour la. grande boAté de fon cœur* 
On a vu jufqu en i 747 dans le Parvis de N. D. près de THôtel-Dieu 
même , une grande ftatue de pierre entièrement défigurée , & pref-» 
que périe de véhifté, à laquelle le' menu peuple donnoit les noms 
(/) de Maître Pierre le jeûneur y 8c de Monfieur le Gris. Plufieurs 
lont prife poiu: (g) Efculape , Dieu de la Médecine, d'autres pour 
{h) Mercure ; mais ne feroit-ce pas pluftôt Erchinoald lui-même', 
dont TEglife ou le peuple de Paris auroit voulu confacrer la mé- 
moire dans le lieu même qu'il avoit fondé , ou comblé de fes bien- 
faits ? Cependant un Savant Antiquaire tâché de prouver dans un 
Mémoire qu'il a lu à l'Académie Royale des Infcriptions & Belles- 
Iiettres , dont il efl membre , & qui n'eft pas ehcore imprimé , que 
c'eft la figure de J. C. même , laquelle avoit été mife à la porte de 
l'ancienne »églife Cathédrale , figure très-reffemblante à celle que 
l'on voit aujourd'hui adoffée contre le pilier de la grande porte de 
la même égîife j & dans la nouvelle édition de la Defcription de 

(m) BoUand. Jnn. Tom. n.pag. xpj. (e) Frcdeg. Chronîc, cap. S4. * Tom. II. 

(à ) Le Beuf » DifTert. Tom. II. pag. 1). pag. 44f . Geda Dagob. cap. 48. ibid p. J94. 

(c) MorcaudeMautour, Mém. deTAcaoî. (J) prganiol , Defcript. de Paris, édit. 

iiles Infcript. & BeUe$-Letttes» Tome III. pag. Pans 1742» Tome I. page ^51. 

^99' (g) Du Breul, Sup. ibid. page 8». 

( i ) Du Breui , Antiq. de Paris , édiu Paris ( b ) Sauvai , Antiq. de Paris , Tome IIl. 

i^i*. page 85. t^g^SS* 

N 
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Paris par Germain (a) Bricc on lit à peu près la même chofe; ' 

A regard du titre de Comte de Paris y que du Breul donne à 
Erchinoald , Dom {b\ Félibien affure qu'il prend en effet cette qua- 
lité dans fa Charte ae donation ; & il cite en marge la 22^ Charte 
du petit Paftoral de TEglife de Paris : mais cette Charte n eft peut- 
être imprimée nulle part ; du moins Dom Félibien ne la-t-il point 
donnée parmi fes Pièces juftificatives. Sauvai attefte {c^ d'un coté y 
qu'il la lue dans le grand Paftoral ; d'un autre côté il la cite {d) 
comme étant du petit Paftoral : mais tantôt c'eft felo/i lui l'afte 12 
de ce recueil, tantôt c'eft l'ade 22. Il ajoute (e) au même endroit, 
que la Charte eft datée de la huitième année du règne de Char- 
les-le-Chauve ; & dans un autre (/) endroit , en fe contredi^nt 
lui-même, il dit qu'elle eft de l'an 877 : ce qui de manière ou 
d^iutrc ne peut convenir au temps d'Ërchinoald. Auflî foutient-il 
qu'Erchinoald n'y eft feulement pas nommé ; & qu'il n'y eft fait 
mention que de S. Chriftophe de Créteil. Enfin pour trancher tou- 
te difficulté , il maintient l'aÛe fuppofé ; & c'eft ce qui ordinaire- 
ment ne lui coûte rien. L'Auteur du Traité de la Police , qui en 
fait àuflî mention, le rapporte {g) à l'an 666 j autre date qui ne 
peut fe foutenîr, fi la Charce eft aErchinoald même, puifqu'Er- 
chinoald , comme on le marquera plus bas , mourut en ^55^ ; 8c 
^u'ainfi , en fuivant même le calcul de ceux qui mettent le com- 
mencement du règne de Clovis II en 644 , il faiidroit rapporter 
cette mort à Tan 66^. 

Qui pourra débrouiller ce cahos? Celui qui avec des yeux surs, 
& exempt de toute partialité pourra à fon tour s'inftruire par lui- 
même de ce qui en eft. Jufques-là le Leâeur fenfé ne peut man- 
quer de fufpendre fon jugement. Du Breul & Félibien ont-ik ac- 
cufé jufte? Si cela eft, la chapelle de S. Chriftophe qui étoît fur 
pied du temps d'Erchinoald , pouvoît bien être voîline de la Ca- 
thédrale ; & ce fera* celle qui ayant été érigée depuis en églife pa- 
roiffiale {h) de l'Hôtel-Dieu , & de quelques maifons voifines , fiit 
démolie en 1748 , pour faire place aux nouveaux bâtimens des En- 
fans-trouvez : peut-être auflî ne faudroit-il point chercher ailleurs 
cette Chapelle qu'au village de Créteil ; mais il fera toujours vraî. 
de dire , que foit à Paris^ foit à Créteil , elle étoit fur pied dès le 

( 4 ) Brice , Delcrîpt. de Paris , édit. Pari$ page 410. 

17 j%. Tome IV. page t^p. (f ) Ibid. Tom. I. page 381. 

{b) Félib. }i\Çt. de Paris»Tom.I. p. 54. {g ) La Maie, Traité delà Police, Tome 

{c) éauval , Andq. de Paris , Tome I. pa- I. page p8. 

ges9f&pé. (h) DuBois,Hift.EGcleC|Parir.Toin.L 

(//) («) Ibid. page 381 ; & Tome It pag. 5^0. 
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Vn« fiecle. Faut-il ati contraire ajouter foi à la dépofition de Sau- 
rai, & fuppofer le titre vrai ^ quoiqu'il Taccufe dq faux? alofs il 
n'y aura pmç de preuve que la chapelle de S. Chriftophe de Paris 
cxiftât du temps d'Erchino?Jd ; on prouvera feulement que pendant 
le IX« fiecle il y en avoit une de ce nom à Créteil. Mais la Charte 
dont il eft queition n'eftpas unique fur cette matière : nous en avons 
une fecondç; & il réfulte de celle-ci, comme on le verra {a) plus 
bas , qu^avant la fin du VII^ fieclç même il y avoit ou à Paris ou à 
Créteil une églife de S. Chriftophe, Après tout il eft Certain que 
fous Tépifcopat (&) d'Inchad il y en avoit une de ce nom à ra* 
ris; que c'étoit celle de THôtel-Dieu ; & que les Chanoines de la 
Cathédrale y alloient à certains temps marquez laver les pieds des 
pauvres. 

L'An 6^^^ 

S. Landri étoît certainement évêque de Paris : il avoit donné 
à l'Abbaye de S. Denys en France un privilège que Clovis II 
confirma {c\ le «2 Juin de cette année , la feizieme de fon règne» 
C'eft donc oien à tort que quelques Critiques {d^ trop hardis ont 
nié l'exiftence de cet évêque. Au refte on l'a confondu (e) avec un 
autre S. Landri , évêque régionaire j ou chorévêque de Meaux 
& de Paris 9 qui a vécu dans le même fiecle, & qui très-vraifem- 
blablement eft celui à qui font adreÛees les formules de Marculfe« 

Vers l*An (Î54. 

Mort de Germain , Abbé de S. Vincent ou S. Germain des 
Prez. Le Père (/) le Cointe s'appuye du témoignage du Conti- 
nuateur (g) d'Aimoin , pour prouver qu'il mourut peu de temps 
avant Clovis II. 

Sigon ou Sigefroi I lujl fuccede. 

io Juin. Mort de S. Landri, évêque de Paris. La date du jour 
eft tirée de celui de fa fête. Celle de l'année ne peut être fixée au 
|ufte;mais il ne doit pas avoir vécu beaucoup au-delà de celle-ci» 
Le faint évêque, fi l'on en croit la tradition de l'Eglife de Paris , 
qui s'eft perpétuée dans différentes révifions de fon Bréviaire, fut 

f #) Voyttt l*Aii*^po oa é9U * Tome I. page ^ 19. 8c Tome IL page 254. 

• ( * ) Voyez r An 819. ( O Le Bcuf , Differt, Tom. II. pag. xxxii| 

(r) Mabill. Oîplomat. lIb.6.N^ r* pag. & fuiv. • 

4669c 4^7- & Bouquet* Tom, IV. pag. 63^. (/) Coînt. ad ann. ^441. cap. 4^. Tom. 

( i ) Valef. Rer. Francic. Hb. 10. Tom. HI. III. pag. 1 5 } • 

yag. 207. & 108. LaufioûTom. III. Part. I. (g) Aimoin^ Continuât lib. 4. cap. 43. 

Fg« ij6 & ié9* Sauvai , Anûq. de Paris, edit. in-8^ Parif, 1567- pag. 380. 

Ni] 
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enterré hors de la Ville dans une églîfe, dite alors de S. Vincent, 
& qui porte aujourd'hui le nom de S* Germain FAuxerrois ; 
mais dans la fuite des temps on en a érigé une autre (a) fous fon 
nom dans Tenceinte de la Ville même , c eft-à-^dire, dans la Cité. 
Il n'a cependant eu qu affez tard un culte public, même dans fa 
propre Eglife ; & le plus ancien monument, où il foit qualifié Saint , 
D'efl: que de l'an (^) 1 1 7 1 . 

S: Landri a eu pour fuccefTeur Chrodobert ou Robert , dont 
îj fera parlé fous l'an 6^6. 

On vient de nommer pour la première fois l'églife de S. Germain 
l'Auxerrois ; &.<:e qu'on en a dit ne fe trouve même appuyé que 
fur une tradition , à laquelle il ne faut pas fe fier en tout ; car il 
eft faux , comme plufieurs Çc) Sa vans l'ont obfervé , qup cette églife 
ait porté dès fon origine le nom de S* Vincent : opinion d'ailleurs 
fi peu ancienne , qu'elle n'a été adoptée pour la première fois (dy 
dans le Bréviaire de Paris qu'en 16^6. Pour ce qui eft de fon anti* 
quité , fi l'on en croit (e) du Breul , & d'autres Ecrivains (/) récens, 
elle auroit été bâtie par le Roi Childebert I , par c#nféquent avant 
l'an 5 58 ; & les Auteurs de la nouvelle Gaule Chrétienne ne s'éloi- 
gnent pas beaucoup de ce fentimcnt, puifqu'ils veulent (g) qu'elle 
fût déjà fur pied en 581. Ils ont lu , difent-ils , dans un très-ancien , 
manufcrit , que cette année-là même il y avoit quatre Abbayes aux 
portes de Paris , S. Laurent vers l'orient , Ste Geneviève au midi , 
S. Germain des Prez au couchant , & S. Germain l'Auxerrois au 
nord. Mais quel eft donc ce manufcrit ? De quel âge eft-il ? Et dans 
quelle Bibliothèque le trouve-t-on? Car enfin on ne feroit pas fa- . 
ché de le lire auffi-bien xju'eux. Ils ajoutent qu'un des derniers Au- 
teurs de l'Hiftoire de l'Eglife , de la yille,& del'Ùniverfité de Pa- 
ris (c'eft M. Grancolas J l'a voit lu également comme eux. Mais 
encore un coup ne le citer que de cette manière , c'eft vouloir que 
le Public ne le life pas , ou s'expofer à entendre dire qu'il n'a ja- 
mais exifté. Ce qui eft certain , c'eft qu'il n'y a point de preuve 
que. M. Grancolas l'ait jamais lu. Cçt Ecrivain parle à la vérité 
(h) des quatre Abbayes prétendues dans les mêmes termes que les 
Auteurs de la Gaule Chrétienpç ; m^is il ne dit point qu'il s'expri- 

(j) Voyez l'An... . (/) Corrozet, Antiq.de Paris, édit Parii 

( ^ ) Le Beuf, Dîffert. Tome II. page xlij. ^ i i» S^'* f'^^ • ^4* redo. Nicole Gilles , Çhroiiiq» 

\c) Valef, deBa/ilîc. Parîf, cap..ix. pag. de France, édit. Paris ijjT» fol. ip. verfo* 

462. Le Beuf , DifTert. Tome IL pages xij & Brice , Defcript, de Paris » édit. Paris 175 a. 

fuiv. Tome I page ipj. 

. ( rf ) Le Beuf^ibid. page lij. (g) Galî. Chrift Tom. VIL pag, if !• 

C # ) Du Breul , Anti^. de Paris, édit Paris (b) Grancolas, Hift. de regl. de l^VillCif 

¥$i2page78;. & de VUniyçrf. de Paris ^Tomçl. page i^u 
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me aînfi'fur la foi d'aucun manufcrit; & après ce qui a été prouvé 
(a) plys haut toucliant Téglife de- S. Laurent , il n'cft pas poflîble 
de te perfuader que celui qui a déterminé ces Auteurs foit d'une 
antiquité fi refpeâable. 

Il peut néanmoins fe faire , comme Ta conjcâuré un favant (b) 
Antiquaire , que peu de temps après la mort du faint Evêque d' Au- 
xerre , on ait conftruit en fon honneur au^deflbus de Paris , fur la 
rive droite de la Seine, & fur le chemin de Nanterre, une Char 
pelle , qui n'aura pas tardé à devenir une églife confidérable , d'a- 
bord Abbatiale, puis Collégiale & Paroiffiale, & lune des quatre 
Filles de l'Archevêque , enfin Paroiffiale fimplement , & qui juf- 

3ù a préfent a retenu fon nom. Au refte dans le temps du fiége 
e Paris par les Normans , au IX« fiecle , on l'appelloit (o^) S. Ger^ 
maifkle rondj fans doute à caufe de fa conftrudion ; & il femble 
qu'elle ponoit encore ce nom bien avant dans le XII« fiecle , pûif- 
que dans une Bulle du Pape Alexandre III de l'an {d) 1165 elle 
cft encore appellée Monafèerium S. Germant rotundi. 

L'An ^55* 

Après la mort de Sigebert II Roi d'Auftrafîe, arrivée le i Fé- 
vrier {e) de cette année , Grimoald , Maire du Palais de ce Prince, 
qui avoir voulu élever fur le thrône Childebert fon propre fils, au 
' préjudice de Dagobert , fils & légitime héritier de S^ebcrt , eft en- 
fermé dans une prifon (/) à Paris par ordre de Clovis II , & y 
meurt miférablement , comme il le méritoit. 

Ici la Chronologie de nos Rois, qui avoir déjà fouffert de gran- 
des diflScultez au fujet des feize années du règne de Dagobert I , 
recommence à s'embrouiller, Adrien {g) dé Valois, qui ne donne 
flue feize années de règne à Clovîs II , met fa mort en ^54 : Ôom 
(h) Mabillon , qui lui en donne dix-huit , la met en 65 (^ ; mais il 
fixe , comme on vient de le voir , à l'an tf 5 5 la mort de Sigebert II 
Roi d'Auftrafie, & celle de fon Maire Grimoald : le Père (i).lc 
Cointe veut que Sigebert & Grimoald foicm morts en (Î54, & Clo- 
vis II en (Jk) 055 : enfin TAbbé de Longuerue , qui a compqfé des 

(/•) VoyezVenrAn j47,apPAnf8î. par.f^S. 

( ^ ) Le Beuf, DifTert. Tome II. page i%. \g) Valef. Rer. Franc lib. 10. Tom. III» 

( € ) Abbo I. 175. U II. 3 j». pag. 114. 

( 4 ) WleC de Bafijic. Parif, cap. 1 5. pag, ^ {h) Mabill. Dilfttt, * Tom, III. pag. 708. 

'4^ I • ' O) Coint. ad ann, 6$^. cap. 3. Tom. IIL 

( # ) Mabill. Annal. Bened. lib. 14. cap. pag. 388 9c 38p. 

34. Tom. I. pag. 431. ( i^) Idem. 9d aoa. 6$$* »?• 7* iWd. pag^ 

(/> Gefla Reg. Frinc. cap. 43. * Tom. II. 41 u 
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Annales de France depuis la fixicme année du regrte de Dagobert I, 
c'eft-à-dire, depuis Tan 6iS de J;C. jufqu*à Tan 754, rapporte (a) 
à la feule & même année 6^6 les trois nlorts de Sîgebert II , de 
Grimoald,& de Clovis II; & cette différence de calcul influe fur 
leur chronologie jufqu à la mort de Childebert III ^ qu'ils s'accor- 
dent tous à mettre en 711. Il faut cependant fe déterminer ici ; 
& Ton croit devoir s'en tenir à celui de Dom Mabillon, qui paroît 
le mieux prouvé tant pour la mort de Sigebert II eh 6^% par la vie 
(b) de S. Didier évêquedeCahors, que pour celle de Clovis II en 
6*^6 parla vie (c) de S. Jean de Réome. 

A la mort ae Sigebert, ou pluftôt à celle de Tufurpateur Chil- 
debert , Clovis II fe trouva feul pofleffeur de tous les Etats de la 
Monarchie ; mais, comme on le voit, il n'en jouit pas long-rtemps* ,. 
L'Auteur d'une Differtation qui remporta le prix à l'Académie de 
Soiflbns en 17^6^ après avoir fixé (d) la mort de Sigebert au i 
Février ^55 , celle de Grimoald avec la fin du règne du faux- Chil- 
debert (e) au mois d'Août fuivant^& celle de Clovis II en (/) 6^6^ 
prétend néanmoins (g) que celui-ci ne fut maître de toute la Mo- 
narthie aue pendant trois mois. N'y a-t-il donc que trois mois 
d'intervalle entre le mois d'Août ^55 , & l'année 05^ ? 

UAn 6^6. 

Avant le 10 Mars. Clovis II meurt {h) & eft enterré à S, De- 
nys en France. Voyez ce que l'on vient ae dire fous Tan (Î55. 

CLOTAIRÇ III. 



(Clovis II avoit laiffé trois fils , Clotaire III qui lui fuccéda le 
premier^ & qui régna feul dans toute la Monarchie jufqu'en 661 
fous la régence (i) delà Reine Ste Bathllde fa mère ; Chiïdéric II, 
à qui Clotaire fon frère donna en 661 le Royaume (k) d'Auftrafie, 
& qui dix ans après ^ lui fuccéda encore en Neoftrie & en Bourgo- 
gne ; & Thierri III , qui ne monta fur îe thrône , ou qui n'y fiit affer- 
mi , que plufieurs années après la mort de fon père , comme il fera 

ia) Longuerte , Annal. * Tom, III. pag. (•)(/) IWd. & page 1 1. 

^85- (^) ibid. pQgeI9.• 
( ^ K ' ) MabiU. DifRrt. * Tom. III. pagr (b) Chroniq. de S. Dcnxi , Kv. 5. * To»; 

708 & 713. III. page 304. 

( i ) Gouye-de-Longuemare , DîfTert. fur ( i ) Vîta S. BathUd. cap. 5. * îUd. p. f 7*. 

la Chrofiol, des Rois Méroying. pag. ii« & (i^) VitaS. Lantbertij cap, 5, >* ibid,pag« 
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marqué (a) plus bas. On fùivra dorénavant JH jufqu au commen- 
cement de la féconde Race la chronologie de l'Auteur de la Dif- 
fertation que Ton vient de citer , ïorfqu on fe croira obligé de s'é- 
carter ^n quelque chofe de celle de Dom Martin Bouquet. 

Chrodobert, ou Robert, étoitévêque de Paris lorfque ClovisII 
mourut , & fut alors yin des principaux Confeillers {h) de la Reine 
régente* Il foufcrivit le 26 Août , la troifieme année de Clotaire 
m, par conféquent en (J58 , à un privilège {c) qu'Emmon évêque 
de Sens donna au Monaftere de Ste Colombe. Les Auteurs (d) 
de la nouvelle Gaule Chrétienne rapportent la date de ce privilè- 
ge à Tan 638 ou 6^9 indéfiniment-, par où ils femblent douter (î 
Clovis II ne vivoit pasencorele 26 Koùi6^6. L*Abbé (^) deLon- 
gueruc le penfoit ainfi en effet ; & il tâchoit de le prouver par la 
vie de S. Jean de Riome: mais fa preuve ne paroîtrien moins 
que décifive. ' , P 

Le Père (/) le Cointe , fondé fur un paflfage du vénérable Bede, 
range dans un, autre ordre les premiers fucce0eurs*de S. Landri: 
il le fait fuivre immédiatement par Importun ; & après celui-ci il 
met fucceffivement Chrodobert , Sigobrand , & Agilbert. C'eft 
qu'il na pas cm que Bede ait pu fe tromper, & quua préféré fon 
autorité à celles de la vie de Ste Bathilde que Ton vient de citer, 
& du privilège de TAbbaye de N* D* de Soiffons , que Ton citera 
(g) plus bas. 

L' A N 6^^. 

Mort (A) d'Erchînoald , Maire du Palais. 
Le fameux Ëbroin lui (î) fuccede. 

L' A N 662. 

6 Septembre. Chrodobert étoit encore évêque de Paris. Il fouf- 
crivit ce même (fe) jour , la fepticme année de Clotaire ÎII , à un 
privilège de Bertefroî , évêque d'Amiens , pour l'Abbaye de Cor-; 
bie; & il doit être mort peu de temps après. 

Sigobrand ^ dont on va parler ^ lui fuccéda. 

( « ) Voyez r An 570 oa ^7 1 > ft l'An ^74. (/) Cdint. ad afin. 6$^. cap. xo. & ad anii« 

{h ) Vita S. Bathîld. Sup. ibid. ^4. cap. 8. Tom. III. pâg. \9$^SS^* 
(e) Mabill. Annal. Bened. lib. X4.cap. 6^% {g) Voyez l*An 66%. 

Tom. I. pag. 448. (h)[ i) Coodn. I. Fredeg. cap. 9%* * Tom. 

( i ) GalL Chrift. Tom. VII. pf. %%. IL pag. 449* 
{•) Longaenie , Annal* ^ Ton. III. ps^« ( ^ ) Concil. Labbe» Tom. VL pag. f 19. 

i88. 
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y'ers l'An. 6^4. 

Sigobrand, évêque de Paris, qui par fes hauteurs s'étoît attiré 
de puiffans ennemis , eft tué (a) dans une émeute. Il n'eftpâs mar- 
qué expreffément dans les textes que Ton vient de citer , ni dans 
ceux que Ton citera encore bientôt , de quelle Eglife étoicnt évê- 
' ques Chrodobert , Sfgobrand , & Importun : mais ks anciens Cata- 
logues des évêqucs de Paris ne permettent pas de douter quHls 
jp'appartiennent à cette Eglife. 

Importun , dont on va paler fous Tan 66^ , a fuccédé immédia- 
tement à Sigobrand. 

Une maladie afFreufe dépeuple une grande partie de la ville de 
Paris. Ste Aure qui en eft frappée , meurt (b) avec 160 de fes Re^ 
ligieufes; & toutes font enterrées à S. Paul.*Le Martyrologe uni- 
verfel de ChaftelaïR met la fête. de la fainté Abbeffe au 4 Oâobre ; 
& BaUlet (c) dit qu*cn effet elle mourut ce jour-là , mais qu a caufe 
de celle de S. François d*Aflife on remet à Paris la Tienne au len- 
demain. D*habiles Critiques (d) ont rapporté le fléau, dont on 
parle ici , auffi-bien qiie la mort de Ste Aure , à Tan 66&;msLis il y 
a tout lieu de croire que ce fut la même maladie , oui félon le véné- 
rable (e) Bede ravagea en 66^ T Angleterre & FIriande. Ce feroic 
peut-être encore cette pefte , dont il eft dit dans la légende (/) 
de S. Aquilin , prêtre & martyr à Milan , que le Saint délivra Pa- 
ris par fes prières. La même légende dît encore que S. Aquilin fut 
élu fucceffivement ivêque de Cologne & de Paris ; mais qu'il refufa 
Tun & lautre évêché. 5i Ton peut fe fier à cette pièce , ceferoit 
immédiatement après la mort de Sigobrand y qu'il auroit été élu 
évêque de Paris. 

U A N 66^. 

26 Juin. Importun étoit évêque de Paris. Il foufcrivit ce jour- 
là même, la dixième (g) année deClotaire III , à un privilège de 
Draufin , évêque de Soifibns pour l'Abbaye de N. D. de la même 
ville. Les Copiftes récens avoient altéré ou falfifié la date de ce 
privilège , qui porte abfolument , non la quatorzième année du re- 

(il) Vîta s. Bathild. cap. lo. * Tom. III. pag. f 6î. 

pag. f 74-^ & Mabill. "^ ibid. not. A. ( # ) Be<h , Hîft« Angl. lib. 3 « cap. 27. edîu 

(k) Vitt S. Eligii y cap. j I . * ibid. pag. Colonîx, Tom. III. pag. 79. 

J^i* (/) Bolland. Janiiar. Tom. H. pag. ^7?, 

( c ) Baîllet , Vies des Saints , 4 Odobt e- (g ) Germaiii , Hifi. de l' Abb. de N. D. de 

( 1/ ) Du Bois , Hift. Ecclef. Parif. Tom. I. Soiffofis , page 413* 
pag. 201. Bouquet ^ Chronol. * Tom» IIU 

gne 
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gtte de Clotaire, comme Ta fuppoféle Père (a) le Coînte , ni d au- 
tres années auffi fauffes que celle-là ; mais fuivant le témoignage 
de Dom Michel (h) Germain, la dixième année du règne de ce' 
Prince. 

Agilbcn, dont on va parler, a fuccédé immédiatement à Im- 
portun. 

UAh 66S. 

Le vénérable Agilbert y qui avoit été évêque en Angleterre, maî$ 
qui avoit quitté fon évêché pour revenir en France , étoit évêque de 
Paris. Il reçut chez lui (c) vers la fin de cette année Tévêque Théo* 
dore, que le Pape Vitalien envoyoit dans la grande Bretagieir 
Le Père (d) le Cointe qui lui donne Sigobrand pour prédéceSeur 
immédiat^ & Gérard. (e) du Bois qui le fait fuccéder immédiate-^ 
ment à Importun , veulent néanmoins également qu'il ait' été 
évêque de cette Ville dès Tan 66^ même, & il eft vrai que le véné- 
rable (f) Bede le dit ainfi ; mais on ne peut nier que cet Hiftçiioa 
ne fe foit trompé. Agilbeft de rétour en France donna à la^jénté 
en 66^ , comme le Pere'(^) k Coime-k prouve, fort bien , la cdn-** 
fécration épifcopalè à S. Wilfrid : mà^s parce qu*il étoit évêque 
de Pijds peu de temps après, il ne s'enfuit pas qu'il le fut dès-lors ; 
& c'eR à quoi fans doute le vénérable Bede n'a pas hk att^tion^ 

V E R s l' A i4 66g. 

Le corps de fainte Aure eft rapporté du cimetière ou de la Cha* 
pelle de S. Paul dan? l'églife delon Abbfy^i Ce ^ cinq ans après 
la mort de la Sainte fuivant Dom (h) Félibien , qui avoit en main 
apparemment les preuves de cette dater, quoidu'ili n'ait pas jugé à 
propos d'en faire part au public ; & comme il faxe cette mort à ran 
666 , la tranflation à dû fe faire félon lui en 6yï. Ce corps eft con- 
fervé aujourd'hui dans l'églife de S. Eloi , qui eft un refte (t) de 
cette ancienne Abbayer 

L' A K 6^1. 

lo Mars. Clotaîre III étoit encore en vfe , fuivtfnC une charte 

. (« ) Coi&L ard an». é6B. cap. f. Tàtù. IK. ( O ^^ Bois , Hift. Eeckfv Parif. Tom. L 

fag. 6o6. ^ pag. tet 8c loj. 

,(k) Germain , Svp. îkiâ. page 4Xf«r (f) Beda , Hift« Angl. Sap. lib, )• cap.- 

( e) Vita S. Theodori , in Ad. SS. Bened. 29. pag. 8o. 

Tout. IL fMg« T05 z« (g) Coibt. Sup. îbid. 

( 4/ ) Cdnc ad anm 6^4* cap. 10» Tom. III* (il) Félib. Hift. de Paris, ToAe h page ^8; 

t9gp 5 f^- C ^ ) Voyez Vct» FAn 6^ u 

O 
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imprimée, dans la (a) Diplomatique. Dom Mabillon , qui rapporroic 
alors cette Charte au règne de Clotaire III , ayant cru dans la- 
fuite (b) qu elle ne convenoit pas au temps de ce Prince , Ta rejetéc 
à celui de Clotaire II ; & les Auteurs (r) de là nouvelle Gaula 
Chrétienne font demeurez dans le doute à ce fujet. Mais la Charte 
porte la foufcription de Tévêque Agilbert; & comme cllej;egarde 
Pancienne Abbaye de Bruyères , ou Brieres , au Dîocefe de Pa- 
ris, il eft plus que probable que c'efl: Tévêque de Paris même qui 
rafoufcrite. Or Agilbert évêque de Paris vivoit fous Clotaire III, 
non fous Clotaire II ; c'eft donc au règne de Clotaire III qu'il 
faut la rapporter. Elle eft datée de la feizieme année de ce reme ; 
quoique Claude (d) Chaftelain , qui a voulu faire ici le Diploma- 
ticien , ait cru qu'il convenoit d y Uxbîkituer anno XIFà anno XVI ; 
Bc c^eft audi pendant cette feiziem^e année que ce Prince mourut. 
On le croit (e) enterré ou à Chclles ou à S. Denys. 

Thierri III , fon frère, foutènu par Ebroin , Maire du Palais , 
lui fuccede (/) dans les deux royaumes de Neuftrie & de Bour- 
gognè. • 

T H lERR I IIL 

. Pour la première fois^ 

€e Prince eft dédirôné (g) au bout de trois mois ; & Chîldéric 
II , autre fils de Clpvis II, déjà Roi d'Auftrafie depuis Tan 661 , 
fe met encore en poffcflidn de ces deux autres Royaumes. * 

chîldéric il 

Vers l' A n ^71. 

Childéric II fe vit à peine maître de toute la Monarchie, que lés 
Auftrafiens d'au-delà du Rhin , & ceux qiii habitoientrAlface, ac- 
coutumez à avoir un Roi particulier , rappellerent d'Irlande (h) fur 
la fin de Tannée 6jiyOu au commencement de l'an ^72 , Dago- 
bert II, fils de Sigebçrt II Roi d'Auftrafie, & petit- fils comme 
Childéric II du Roi Dagobert I; enforte aue Childéric Une fe 
trouva plus maître que de la Neuftrie & de la Bourgogne. 

( « ) Dîplomat. pag. 46% Se ^69. (* ) Hift. GAiéal. des Gr. Off* de la Coor« 

{h) Mabill. Œuvres pofth. Tome IL page Tome L page 11. T 

34^. t (J) Geffci Reg. Franc cap. 4;. * Tona. !!• 

(f ) Gall. Chrîft. Tom. VII. pag. 179 Bc' pag. ^69. 

338. {j) Ibid. & vîta S. Leodegar. cap. 3. * 

(J) ChaAelain , Marcyiol. univerC page sbîd. pag. 613. 

191. (b) Vita S. Wîlftidi , * Tom. III. p. ^01, 
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U A N 673. 

Lcudefe,fils4'Erchinoald,eft étabK (a) Maire du Palais à la 
place d'Ebroin. 

L* A K 674. 

Avant le mois d'Avril* Childéric II eft aflaffiné (b) avec fa 
femme Bilichilde, & un de fes fils nommé Dagobert , dans la fo- 
rêt de Lauconie , qu'un favant{r) Antiquaire croit être celle qui 
s'étendoit autrefois dans le Vexin François du côté de Loconvule 
& de Boifly-le-bois. Leurs corps apportez à Paris font enterrez 
dans réglife.de S. Vincent & S* Germain, où leurs cercueils fu- 
irent découverts en (d) i6/{6 8c en 16^6 dans le chœur mêpie. 
Celui de Childéric II joignant {e) celui de Chilpéric I , celui de 
Bilichilde joignant celui de fon mari , & celui (lu petit Prince fur 
celui de la Reine , tous les trois au nord & à roppofîte du tombeau 
de Clotairc II* Sauvai (/*) a mal rapporté cette découverte à Fan 

T H I E R R I II I. 

Pour la féconde fois. 

Thîerri III fort du monaftere de S. Denys en France , où il 
avoir été (g) enfermé en ^71 , & fuccede(A) a fon frère Childé- 
Tic II dans les deux Royaumes de Neuftrie & de Bourgogne. 

Ebroin oui avoit été confiné (î) à LuxeuU lorfque Thierry III 
fiit enfermé a S. Denys, & qui après la mbrt de Childéric II s'étoît 
fauve de fa prifon, tue (k) Leudefe Maire du Palais , & eplevel'Au- 
ftrafie Belgique à Dagobert II , en y élevant un phantôme de Roî 
(/) fous le nom de Clovis III , qu il fuppofoit fils de Clotaire III. 

L'An 6y^. } 

Ebroin abandonne fon faux Clovis-, & remet cette partie de 

(0) Fredeg. Chtonîc. c^p. ^j'.*Tom.II. (/> Sauvai, Antiq. de P*îs, Tbifte II. 

pag.450. pag«34Q- - 

I k ) Ibîd, & Vita S. Lantberti , în Ad, SS. (g) Sigebcrt, Chronîc. ad ann. 647.* Tom • . 

Bened. Sec. III. Part. IF. pag. 46^. III. pag. ^4j, 

( f ) Le Bcuf , DHTert. Tome I. pages ^6t {b) Chronîc. S. Bcnîgnî , & Centul.* îbîd. 

te ^6t. p2g. 317&3ÇI. 

(d) Voye*. plus haut page 7f» notes N, (i) Syebeit. Chronîdi Sup. îbîd. 
& O. (\ ) Fredeg. Chronîc. cap. 96»* Tom, II» 

(r) Yoffez le Plan de PEglife dans THî- pag. 4^0. 
ftoire de TAbbaye par Dom Bouillarc^ page ( / ) Viu S. I^eodcj^fii , cap. t. * ibid. pag» 

iQ9* 617* 

Oij 
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FAuttrafie {a) fous robéiflance de Tbîerçi- III , qui en récofflpenfe 

Uii rend la dignité de Maire du Palais. 

L' A K ^79. 

2 3 VêcenAre. Dagobcff II Roi d'Auftrafîe étant mort , Thîerr! 
III devoir fe trouver maître de toute la Monarchie ; mais les Ducs 
Pépin & Martin , coufins^jgermains , le premier , fils d'Anfcgife 
& pçre de Charles Martel ; te fécond , fils , à ce que Ion (b) prélu- 
me, de Clodulfe évéque de Metz , frère d'Anfegifc, fe firent dé- 
clarer Pues ou Gouverneurs (c) de rAuftrafie, 

Ver S L* An 680. 

.2 y Janvier ^ Mort cte fainte Bathilde, Reine de France, veuve 
idf ClovisIL Elle eft enterrée dans T Abbaye deChelles où elle s'é- 
toit retirée. La date du jour eft tirée de la Chronique (rf) de S. 
Riquier ; & c^eft auffi celui oùrEglife honore fa mémoire. 
-. Le vénérable Agilbert, éveque de Paris, mourut vers cette 
même année, fuivant Thiftoire (e) de TEglife de Meaux , où on 
lui donne le titre de Saint , quoiqu'il n'ait point de culte public 
dans TEglife , & où Ton ajoute que fon corps fut oorté dans TAb- 
baye de Jouarre ; ce qui fuppofe qu il mourut ailleurs : mais on 
n'a rien d'affuré (/) ni fur le jour, ni fur Tannée de fa mort. Les 
Auteurs (g) de la nouvelle Gaule Chrétienne , qui femblent croirç 
qu'il mourut à Jouarre même ^ ne nouS^ apprennent rien de pluç 
à ce fujet , finon qu'il vivoit encore en 670 , peut-être auffi en 
^80 ; & qu'en 6piû avoit un fuccefleur. 

Ce fuccçfTeur fut Sigofroi , ou Sigefroi , dont on parlera foui 
Tannée 6qo o]x6pip 

L'An 6Su 

Ebroîn(A)eftaflaffiné. 

Waratton çft élu à fa place (i) Maire du Palais, 

L'An (Î83. 

Varatton eft dépoffédé (jk) de h Mairie iu Pjalaîs par fon propre 
filsGiflémarp . ' 

( j ) Vita s. Leoienr. cap. i;^. '^ Tom. H. (#) Hifi. 4e I*EgL de Meaux » Tome I, 

paf . é tp, & AnnaL MetenT* * ibid. pa^. 678. page 41. 

(fr) Vàlef. Rer. Franc. Hb. xi.Toip. |II. (/) Chafteialn, Martyrol. «niverf. paget 

pag. t9t & X9 ) • 744 <K fui V. 

{c) Contin. II. Fredeg. cap. 97* * Tom, II. ( g) Gall. Cfarift. Tom. VII. pag. 17. 

pag. 4j'i. Chroniq. de S. Ocpys, liv. f. chap. (*)(»)(^) ContiiuII. Fredeg. ca»P«Jp8» 

>4»*Tom.inpaj?. joéU . *Tpm.U.pag.4j:i, 

(i) Chronip.Ce»tul.*Toi?v m, p. 351^ 
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Vers l'An ^83. 

Mort de Sigon , ou Sîgefroî I , Abbé de S* Vincent , ou S. Ger- 
main des Prez. Le Continuateur (a) d'Aimoin femble faire enten- 
dre qu^il mourut dans le même temps ou à peu près que S. Ouën 
^vêque de Rouen. Or S* Ouën mourut en {b) ^83. 

Babon I fuccede à Sigon , fiiîvant le même Continuateur, que 
le Père {/) le Cointe a adopté. Les Auteurs {d) de la nouvelle Gaule 
Chrétienne, qui ne reconnoiffent qu'un Babon, & qui fe voient 
Contraints de le rejeter au VIII® fiecle , mettent ici de fuite fans 
aucunes dates, Sigon, Childéran, & Honfroi«Mais dans quel Au- 
teur préférable au Continuateur d'Aimoin ont-ils donc lu que Ba- 
bon n'étoît point ici à fa place ? On a déjà fait {e) une obferva- 
tîon à ce fujet. A Tégarcl de Childéran & d'Honfroî , il eft fait 
mention d'eux dans les (/) interpolations d'Aimoin ; & lePere {g) 
le Cointe tâche d'en fixer les dates : mais il n'a pour cela que de 
'trop foibles conje£hires. Ces deux Abbez furent fuivis d'Authaire 
II , dont on parlera fous l'an 6^0 o\x6^i. 

U A N ^84. 

"Waratton recouvre la dignité (A) de Maire du Palais par la 
mort de fbn fils Giflémar. 

U A N 6U. 

Mort (i) de Waratton , Maire du Palais. On lui fubftituc Ber- 
caire. 

TAn 6^7. 

Bataille ^e Tertrî , après laquelle Pépin de Herftal , père de 
Charles Martel , fe rend maître (Ât) de Paris & de tout le Royau- 
me. Il conferve cependant à Thiérri III le nom de Roî. 

( A ) Aimoîn. Continuât, lib. 4* cap, ^6. {g) Coîat. ad ann. 587. cap. g.Tom. IV. 
cdit.Parif. 15^7. in-a®. paff. 384* pag. i77 ^ i?^. ad suin. 691* cap. 61. iWd. 



{h) Gall. Chrift. Tom. XI. pag. 14. pag« %6i. & ad ann. $9^. cap. 8. ibid. pag# 

( r ) CoinL ad anni dS4« cap. lu ft feqq. %99* 
Tom. IV. pag. 1 17 & 1 1 8. ^^. ....g,-. -- ( A ) Conti». H. Fredcg. Sup. îMd. 

( i ) Gall. Chrift. Tom. vn. pag. 4t r. ( O Mem* cap. 99* * «*>« J- W- 41*. 

( € ) Voyez l'An $%%. page 61. ( ^> Annal. Mctcnf. *Toi». ^I. pag. 679 9C 

. (/) Aîuiain. Cononuat» Sup« Gap^7. pa^t ^jBo. 
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V A N 6%%. 

. Norbert {a) cft mis par Pépin auprès du Rôî Thîerri à la pkce 
de Bercaire. 

L' A N 6po ou 6pi. 

Sigofroi ou Sigefroî , étoit évêque de Paris. 

Authaire II étoit Abbé de 5. Vincent & S. Germain , aujour- 
d'hui S* Germain des Prez. 

Landebert étoit Abbé de S. Germain , c'eft-à-dire de S. Ger- 
main TAuxerrois, 

Un autre Abbé , dont le nom finit par ces trois fyllabes , noaldus^ 
femble être celui de S. Pierre ou Ste Geneviève ; & fon premier 
fucceffcur connu fut Herbert, dont on parlera fous lan 845 • 

Wajidremar , Abbé , étoit peut-être celui de TAbbaye de Sf 
Laurent , ou S. Séverin. 

Une Abbeffe , dont le nom paroît terminé par ces trois lettres , 
ata , étoît à ce qu on croît celle du Monaftere de Ste Aure y ou de 
S. Martial & S. Eloi. Peut-être auffi Tétoit-elle d'un autre Mo- 
naftere de filles dont on a oarlé {F) plus haut , & dont il ne refte 
Ïlus aujourd'hui d'autre veltige qu une fimple Chapelle , dite des 
laudriettes. 

Landétrude étoît peut-être Abbeffe de THôtel-Dieu ; peut-être 
auffi fon Abbaye étoit-elle fituée au village de Créteil , au-deffus 
de Paris, 

Tout cela eft tiré d'un teftament connu fous le nom de Charte 
(r) de Vandemir , daté de la dix-feptieme année du règne de 
Thierrî III. Le Monaftere de Landétrude y eft défigné fous le 
nom de Dotnno ChrifUvilo ^ & les Savans (d) ne font aucune dif- 
ficulté de reconnoître fous ce nom celui de S. Chrijiaphej d où ils 
concluent qu'il s'agit là do l'Hôtel-Diea: car on a vu (e) plus haut 
que peut-être une Chapelle de ce nom a fait partie de cette Mai- 
Ion de piété dès fon origine. 

Mais comment le mot Chrijlivih peut-il fignifier S* Chriftophe ? & 
comment a-t-on pu l'employer au lieu du mot grec ou latin Ckrp- 
flophorus , c'eft-à-dire , torte-Chrift , qui a dû être fi connu & fi 
commun ? Les Bollàndiftes (/) ont recherché dans une favante 

(«) Geffar Reg. Franc, c. 48. '^ Tom. IL ( i) Mabill. Annal. Bened. lib. iS. cap. 9. 

pag. f 70. Tom. I. pag. 594. Le Beuf. KiTeruTomelL 

{h) Voye» Vers F An 475. page 57. Voyez page vî j. 

auffi l'An 8z I . ( #) Voyez TAn (Jr i. pages 97 & fbîv. 

( f ) Diplomat. lib. €. N^ 1 4. p. 47a. (/) Bolland» Jul. Tom. Y L p. 1 xj* & fe^^ 
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DifTertâtion pourquoi ce faint Martyr eft repréfenté avec une taille 
gigahtefaue , & pourquoi on a placé la ftatue à l'entrée d'un fi grand 
nombre aéglifes , comme il fc voit à celle de N. D. de Paris. On 

I)ourroit aufli demander pourquoi les Peintres & les Sculpteurs né 
e repréfentent point autrement que portant Tenfant Jéfus fur fes 
épaules: mais il femble que le mot Chrijiivilo répond à toutes ces 
queftions. Que nos premiers François aient donné à S. Chriftophc 
un nom tiré de leur propre langue, pluftôt qu'un nom grec ou 
latin , il n'y a rien là que de très-croyable. Or Bild dans la lan- 
gue Germanique fignifie image , figure yjiatue ; & Bilden fignifie 
faire desjiatues : 8c rien n'empêche dé fuppofer que S. Chriuophe 
étoit un Sculpteur ou Statuaire qui s'appliquoitàfaire des figures de 
l'enfant Jéfus , qu'il portoit enliiite aux portes des églifes pour les. 
diftribuer , ou pour les débiter au peuple chrétien. Il n'y a nulle dif- 
férence à faire entre bild & vildi & de-là s'eft forme comme de 
lui-même le mot Chriftivild^ ou ChrifiiviL On ne voit rien dans 
tout ceci qui ne foit fon plaufîble ; & il eft aifé d'en faire l'appli- 
cation aux ftatues de S. Chriftophe. La taille gigantefque ne doit 
point arrêter. Ou S. Chriftophe étoit naturellement d'une très-haute 
ftature, ou comme il a plu aux Sculpteurs & aux Peintres de met- 
tre fur fes épaules l'enfant Jéfus , tenant le globe du monde dans 
fa main, ils ont cru devoir en faire un homine extrêmement haut, 
fort , & robufte , pour fupporter un fi pefant fardeau. 

Ajoutons maintenant que de temps immémorial le Patron de 
l'églife de Créteil eft S. Cnriftophe. Or le mot Cr^rW/ repréfenté fi 
parfaitement celui de Chriftivil^ gu'on ne peut s'empêcher de croi- 
re que ce lieu fut d'abora appelle 5. ChriftivU ou S. Créteil y en 
latin SanElus ou Domnus Ckrtflivilus } mais que par fucceflion de 
temps le nom de S. Chriftophe ayant pris le deffus , on n'a plus 
défigné que fous celui-ci le faint Patron de Téglife , pendant que 
Fancien nom de Cr/m7 s'eft maintenu pour fignifier le Village. Or 
cela pofé il eft hors de doute que le Monaftere dont Landetrude 
étoit Abbeffe pouvoit être fitué à Créteil auffi-bien qu'à Paris au- 
près de la Cathédrale. 

On apprend encore par la charte de Vandemir , qu'un des Saints 
titulaires de cette églife Cathédrale étoit S. Etienne , parce qu!en 
effet elle en comprenoit plus d'une , & qu'outre la. principale qui 
étoit confacrée fous le nom de la Ste Vierge , il y en avoir une au-, 
tre dédiée fous l'invocation de ce premier Martyr , dans laquelle , . 
peut-être à caufe de la caducité de celle de la Ste Vierge, on 
acquittoit alors le Service divin ^& qu'on a appellée dans la 
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fuito (a) S. Etienne le vieux y foit pour la diftinguer de oueîqnes 
autres églifes de même nom plus récentes ^ foit parce qu elle étok 
tombée de vétufté , & auHl n'en rcfloit plus que les murs ) tels qu'on 
les voyoit encore fous le rfcgne de (b) Louis le Gros. Cette églifc 
de S. Etienne qui étoit au midi , & dans laquelle fe font tenijs 
quelques Conciles y ne fubfifte donc plus depuis long-temps. On 
en voyoit encore une troifieme au nord fous lé nom de S. Jean 
Baptifte ; & c etoit fans doute celle qui dans fon origine renfer- 
moit les fonts Baptifmaux ou le Baptiflere dont il eft fait mention 
dans la vie (c) de S. Germain évêque de Paris y & dans celle 
(d) de Ste Geneviève : aufli étoit-ce la Paroiffe du Cloître , & on 
Tappclloit S. Jean le rond. Mais celle-ci a été démolie en 174^ 
pour élargir l'entrée du Cloître de ce côté*là ; & en même-temps 
on en a transféré le titre & le fervice paroiffial dans celle de S* 
Denys du Pas , dont on a déjà dit (e) un mot y & fur laquelle il 
n'eft pas encore temps de s'étendre plus amplement. 

On parlera en fon lieu des fucceffeurs de l'évêqueSigefroi & de 
l'Abbé Authaire II. Pour ce qui eft de ceux de Landebert , de 
Landétrude y & des autres , on ne les connoît point. 

L' A N 6^1. 

Thierri III meurt au commencement de Tannée , après avoir 
régné dix-feptans (/) complets ,& eft enterré (g) dans l'Abbaye 
deS-Vaftd'Arras. 

C L O V I S II L 

Clovîs ni. fon filsafiié lui fuccede (h) fous le gouvernement de 
Pépin de Herftal^ 

VA N 6ç2. 

1 Novembre. Sîgcfroî étoit encore (î) évêoue de Paris ; mais 3 
mourut peu -de temps après ,& eut pour âiccefleur 
Tumoald y dont on va parler* 

L^ A N 6^^. 
a8 Février. Tumoald étoit (Jt) évêque de Paris. Seroît-ce TAbbé 

ia) (h) DuBoî«,Hill.Ecclcf.Pari«.Toin.I. (/) ContÎB. 11. Frcd^.cap. loi** Toim 

Fg*3y«»&5f«. n.pag.4îi. ^ ,_ 

(c) ViniS.C^m.în Ao.SS.Bciied.Tofn. {g) Bouquet »* Tom. m. pag. j^r* 
Lpae* 137. (i^) Conti». II. Fredeg. Sup.ibid. 

( d) Vita S. GcnoveÊc , * Tom. m. p. 169* ( i ) Gall. Chiîft. Tom. VU; pag. a?. 
(r> Vojez Vc» TAn 17J ou 2.87. p. »«• ^Ki ^BoiA. pagi i9. 

préfiitoé 
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préfumé de S. Pierre ou Ste Geneviève , dont il a été fait mention 
{a) un peu plus haut, en parlant de la Charte de Vandemir? 

U A N ^p5.- 

jivant le ^l Mars. Mj5rt de ClovisIII, après avoir régné (b) 
quatre ans complets. 

CHILDEBERT III. 

Childebert III fon frère lui {c) fuccede. 
Ver$ le mois de Mars. Mort {d) de Norbçrt, Maire du Palais» 
Grimoald eft établi Maire {e) du Palais par fon ayeul Pépin 
de HerftaL 

U A N 6^j. 

6 Avril. Authaire It étoit encore (H Abbé de S. Vincent & S, 
Germain , aujourd'hui S. Germain des Frez ; mais cette même an- 
née il eut 

Waldromer pour fuccefTcur. Dom (g) Mabillon a douté fi celui- 
ci ne feroit pas le même que Wandremar, qualifié Abbé dans la 
Charte de Vandemir que 1 on a citée (Jh) plus haut f & les Auteurs 
{i) de la nouvelle Gaule Chrétienne affurent fans le prouver , qu'il 
eft hors de doute que c'eft le même» Voici cependant une raifon 
de douter, qui ne paroît pas devoir être méprîfée. Wandremar 
étoit Abbé des Tan 6^0 ou 6^1 ^ puifquil eft fait mention de lui 
en cette Qualité dans la Charte de Vandemir ; & \C^aldromer n a 
commence à être Abbé qu'en 6^^. Il eft donc impoftîble que Fun 
foit le même que Tauae y à moins que Wandremar n'ait quitté fon 
Abbaye pour paffer àcelle de S. Germain d^s Prez. Or c'eft ce qui 
valoit bien la peine d'être prouvé ; fans quoi le doute de Dom. 
Mabillon demeure dans toute fa force. On lit dans les interpola- 
tions {k) d'Aimoin y qu'aprèi la mort de l'Abbé Honfroi , Gondre* 
mar lui fuccéda. Dans Tancien Nécrologe (/) de l'Abbaye il eft. 
aufli fait mention de l'Abbé Wandreixjrar , qui donna à ce Mona- 
ftere un lieu fitué fur la Seine y dit la Celle ; & de là il s'enJPuit éga-^ 
lement deux chofes : i^. que l'Interpolateur n'a point connu TAbbé 

( « ) Voyez r An ^90 o\ï69i y page i ro» ( ^) Voyc» TAn 690 ou $9 1 , page 1 1 o. 

\b) ( r ) Contin. II. Fredeg. Sup. ibîd. (# ) Gall. Chrift. Sùp. ibid. 

{d) («) ChroDic.Moilfac^Tom.II.pag. (i:) Aimoin. Continuât.' lib. 4^ cap. 49». 

rff 3. cdît. ràrif. r6J7 în 8^ pag. ^%6. 

If) Gall. Chrift. Tom. Vl/. pag. 42 1 . ( / ) Bouîllart, Hift. de L Germ* des Prer^ 

{g) Mabill, AnnaU Bened, Tom* L pag. Fieuves , page cxij« 
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Authaîre II 9 ou qu il n a pas jugé à propos de parler de lui ; !•• 
que Gondremar , ou Gaudremar, ou Vandremar, eft en effet le 
même que Waldromer ; mais il ne s'enfuit pas pour cela que le 
Wandremar de S. Germain des Preznefoitpas oifférent du Wan- 
dremar de la Charte de Vandemir.. 

Celui de S. Germain des Prez a eu pour fucceffeurThédelmar, 
ou Chédelmar , dont il fera parlé fous Tan 702 ou 703* 

Vers l' A n 700. 

29 Août. S. Médéric , ou Merrî, Prêtre & Abbé au Dîocefe 
d'Autun , peut-être de S. Martin , comme le foupçonnent Dom 
(a) Mabillon , & après lui les Auteurs (b) de la nouvelle Gaule 
Chrétienne , s^écajit venu renfermer à Paris près d'une des pones 
de la Ville du côté du nord , où il y avoir une chapelle de faint 
Pierre , y finit faintement {ç) fa vie. La date du jour eft tirée de 
celui de fa fête. Celle de Tannée , que Ton ne peut fixer au jufte, 
eft tirée d'une conjeâure de Dom (d) Mabillon. Cependant un 
favant (e) Académicien met cette mort en 774 , ou environ , fans 
dire fur quelle autorité il fe fonde ; & Sauvai , qui ne cite pas 
non plus fes garants , la met (/) au 25? Août 7^8 , fous le règne , 
dit-fl ^ de Charlemagne, comme fi Charlemagne avoir régné du 
vivant de Pépin le Bref fon père , qui ne mourat qu'au mois de 
Septembre de la même année. La Chapelle où S. Merri fut enter- 
ré , & qui félon la penfée d'Adrien (gj de Valois devoir être con- 
tigiie à un petit Monaftere, a pris (A) infenfiblement le nom du Saint, 
& eft devenue depuis une éelife Paroiffiale & Collégiale du nom- 
bre de celles qu'on appelle les quatre filles du Chapitre. On re- 
marquera (i) plus bas , qu'elle a été auffi honorée du titre à! Abbaye. 

Faut-il rapporter ici ce que dit encore Sauvai (Ât), ou ce que fes 
éditeurs lui font dire au fujet de cette églife , aue c'étoit ancienne- 
fnent une Chapelle dédiée à S. Pierre j mi a été canonisé en 2^ if par 
S. Denys ? Que de bévues dans ce peu ae motî! Cela eft fi imper- 
tînemment ridicule ^ que pour fauver fon honneur on veut bien 
croire que l'Imprimeur l'a mal fervi , & que fon manufcrit por- 
toit que cette chapelle de S. Pierre avoir été confacrée par S. De- 
nys en 255. Mais où en feroit la preuve? S. Merri, ajoute (/) le 

{a) Mabîll. Ad. SS. Bened. Sec III. Part. & Belles- Lettres , Tome XV. page ^86. 

I. pag. «. (/) Sauval,Antiq, de Paris,ToiD. I. p. j^r. 

( h ) Gall. Cbrift. Totn/W. pag. 44P . ( g) Valef. de Bafilic. Parif. cap. i;. pag* 

\c) MabtlL Sap. ibîd. & Boiiand, Aug. 480. 

Tom.VI. pag. 5x1 &5ij. C * ) Voyez TAn 8200U 8ii. 

( d ) Mabill. ibid. pag. 1^. < f ) Voycr l'An 93 f 

<0 a>nam7,Méai.derAcad.d«fInaript. (O (O Sauvai, Sup. ibid. 
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inerte écrivain ^ drafieura , fuivantfa vie écrite par le Prêtre Faure, 
au fauxbourg de Paris avec un de fes religieux nommé S. Frou , 
dont on garde le corps en C3efte églife dans unechâfle d'argent : 
il fut enterré en la chapelle de S. Pieyre vers Tan 875^ ou 884* 
Mais à qui fie rapportent ces trois mots y il fut emerré? à S. Merri ? 
il ne fut donc enterré Cuivant le calcul même de Sauvai que plus 
de I jo ans après £a mort : i fon difdple S. Frou ? le difciple ne 
fot donc enterré que plus de 1 10 ans après la mort de fon maî- 
tre. Certainement il s'agit là de S. Merri même ; & Sauvai a con- 
fondu entre la mort du faint Abbé , & celle de fa tranflation qui 
arriva en effet en 884. Au refte on ignore parfaitement le nom 
{a) de celui qui a écrit £st vie ; il n'y e& fait aucune mention ni 
de la mort ^ ni de la fépukure de S* Frou ; & on ne conferve du 
corps de ce dernier dans Téglife de S. Merri que (b) le crâne j 
deux vcrtdbres ^ 6c une côte* 

L'A N 702 ou 703* 

a 5 Février. Thédelmar^ouChédelmar, étoît (r) Abbé de S. 
Vincent & S. Germain^ aujourd'hui S. Germain des Prez. 
: Il a eu pour fucceffeur Babon II , dont on parlera fous Tan 720» 



SIXIEME PLAN, 

On il faut ajouter VHotel-Ditu; S. Chiftcphe ; S. Ger^ 
main l'j^uxerrois;S. Pierre à l'endroit où eft aujourd'hui S. 
Merri ; S. Laurent ; & S^ Martin des Champs ; & entre ces 
deux dernières églifes une placé oiV fe tenoit la foire de 5. 
Denys. A côté^ & joignant la Cathédrale du côté du midi, 
il feut mettre une églife.de S. Etienne ;& du côté du nord 
une égUfe de S. Jean^Bâft^e fervant de Baptidere. 



L' A N 710* 

Les deux églîfes de S. Laurent Bc de S. Martin au nord de fa 
Ville fubfiftoient alors , comme on le prouve par un privilège de 
Childebert III , rapporté dans la Diplomatique {d) de Dom Ma-* 

( « ) Bolland. Ang. Tom. VL pag. ^lo* ptg. ^80. 

ib) Mabill. Sujp. ibîd. pag. 1 1. not. A. \d) MaUlUDSpIomat. lib. 6. N*. 28. pagi* 

<4) Pladtuin Chiideberu » ^ Tonu IV* 481*. 

Pij 



Ti6 C H I L D E B E R T III- 

billon. Suivant ce privilège , Clovis II & les Rois fes fucceflcurs 
avoient accordé un marché ou une foire à FAbbayc de S. Denys 
en France; & il y avoit déjà en 710 plufieurs années qife cette 
foire étoit transférée près de Paris entre les deux églifes de S. Lau- 
rent & de S. Martin. Il ne s*enfuit pas de là néceflairement que 
ces deux églifes fiiffent déjà fur pied lorfque le lieu de la foire fiit 
changé. Cela fe peut: mais il fe peut faire auffi quelles n'aient été 
bâties que quelque temps après; & le texte de la Charte peut fort 
bien fignifier que la foire de S* Denys avoit été transférée dans une 
place , qui en 710 fe trouvoit fituée entre les deux églifes de S. 
Martin & de S. Laurent. C'eft lans doute cette foire , dont un 
favant (a) Critique a mal placé la fondation vers Tan 62-^. L'églî- 
fe de S» Laurent eft devenue paroifliale dans la fuite des temps ; 
& celle de S. Martin, après avoir été décorée du titre d'Abbaye 
à deux reprifes {b) différentes , n'eft plus depuis plufîeurs fiecles 
qu un Prieuré conventuel de l'Ordre de Cluni. 

Gairin étoit (c) Comte de Paris ; & comme on n*en connoît point 
de plus ancien que lui , Gérard (d) du Bois foupçonne que fous 
nos premiers Rois il n'y avoit point d'autres Comtes de Paris, que 
les Comtes du Palais. 

Le premier fucceffeur qu-on lui connoiffe eft Gairefroi, dont il 
fera parlé fous l'Interrègne qui fuivra l'an 737. Dom (e) Félibien 
met Sonachilde & Gairefroi à la fuite dç Gairin : mais Sonachil- 
de ou Sonichilde étoit (/) une femme ; & Dom Félibien en parle 
lui-même quelques lignes plus haut cômniç de h mçre de Gripon> 
fils de Charles Martw. 

UA N 711. 

14 Avril. Childébert III meurt (g) après avoir régné feize ans 
complets]; & eft enterré dans l'églife de S. Etienne de Choify près 
de Compiegne. La date du jour eft tirée de la Chronique (h) de 
S* Médard de Soiffons, 

( tf) Le Roy dans FéUb. Hîft. de Paris» (f) Mabîll. Dîploniat. in Imdici; 8c Hîfc 

Tome I. DifTen. page 76. Généal. des Gr. 0£ ^ la Cour. Tome U 

( b) Voyez TAn p8 j & l*An 10^0. page 24. 

(c) Mabill. Dîplomat. 1. 6* N^ zS.p.48i. (^) Contin. IL Fredeg. cap. io4.*Tom^ 

( i ) Du Bois, Hift, Ecxlef. Parif. Tom. h IL pag. 45 ?. 

pag*5P<)* . (i^) Chrome* S.McdardiSueflion.'* Ton* 

Ç0 ) FéUb. HiiL de Paris^Tome L page 6$^ III. pag. 367. 



D A GO SERT 1 1 1. 1x7 

DAGOBERT II L • 

Dagobert III fon fils lui (a) fuccede. 

L* A N 714. 

Grimoald, Maire du Palais, eft (b) affaflîné. 

Hiéodoald fon fils lui (c) fuccede. 

x^ Décembre. Mort (d) de Pépin de Herftal , qui avoit domi- 
né fouverainement dans tout le royaume depuis plus de vingt-fepç 
ans fous quatre Rois. Pleârudc fa veuve gouverne TEtat (c) avec 
le Maire Théodoald. 

L' A N 7iy. 

Les François fe foulevent contre Ple6lrude & Théodoald : ils 
choififfent Raginfroi ou Rainfroi (/) pour Maire du Palais. 

Peu après le x^ Juin. Dagobert III meurt (g) laiflant au berceau 
un fils nommé Thierri. Mais les François , au lieu de rcconnoî- 
tre alors ce jeune Prince pour leur Roi , élèvent fur le thrône un 
filsdeŒildéricIL 

C H I L P É R I C il' 

Ce Prince, connu d'abord fous le nom de (Ji) Daniel^ & qui 
prit fur le thrône celui de Chîlpéric , avoit été râfé & deftiné à TE- 
glife. Il trouva un puiflant ennemi en la perfonne de Charles Mar- 
tel , qui s'étant fait élire Duc d'Auftrafîe cette même année 71 S , le 
défit d'abord en deux batailles, Tune {t) à Amblef en 71^, rau- 
tre (Ât) à Vinci le 21 Mars 717; éleva enfuite en 718 fur le thrô- 
ne a Auftrafie Clotaîre IV fils ou de Dagobert III , ou pluftôt 
(JS de Thierri III ; &le défit encore pour la troifiéme fois en (m) 7 1^ 
à la bataille de Soiifons. 

UAn 716 OU 717. 

Turnoald étoît encore évêque de Paris. Le Père (n) le Coînte 
s'efforce de prouver qu'il abdiqua l'éveché en 70511' ; qu'il fe fit alors 

(#;(^)(f)(i)(e)Condii.II.Fi3edc^. pag.73.noc. 
Sup.^ibid. (m] ADnaLMazar.*Tom.II.pag.^}9« 

(/) IbSd. ftcap. fcf.'^îbid. (i») Coint. ad ann. 7%^. cap. 5. & fcqq* 

(.g) (*)(') I^«»- cap* ïotf.*îbid. Tom, IV. ^9g.496 & 497. ad ann. 716. cap. 

i\) ChnMHC. S.Gallî,*Toai. V. pag. 30. $. pag* $79» ad ami. 7i7.cap. a. pag. f^o. A; 

(/) LaLuKle» Supplcat. CondL GaiU jadami.3P68.cap.4i.Toiii.V«pag.7»Sf 



II» CH I L P É R T C T L 

moine à S. Dcnys en France ; & qu'il en étoit abbé en 717* Mafe 
on lui fiwtient dans la nouvelle (a) Gaule Chrétienne que tout cela 
eft faux ; & que le diplôme de Chupéric II ^ daté de la féconde an- 
née de fon règne ^ fur lequel il fe fonde , portant fimplement ces 
mots, S. Dionyfti.... ubi Dormus Turnoaldus epifcopus cuflos praeffe 
videtur , on ne faurok conclurre de là ru qu'il rut abbé de S# Denys, 
ni qu il eût abdiqué Tévêché de Paris. 

Il a eu pour fuccefTeurs (fe) Adulphefe Fernecaire , dont on ne 
fixe point les dates ; & après celui-ci S. Hugues y dont on parlera 
fous Fan jiz^ 

V A m jno^ 

Clotaîre IV , qui ne peut pafTer que pour un phantôme de Roi, 
étant mort cette année ; Charles Martel fe fournit fur le champ 
(c) à Chilpéric II , qui fe vit aiflfi maître de TAuftrafie y aufli- 
bien que de tout le refte de la Monarchie. 

Babon II , que Flnterpolateur d'Aimoin n a point coimu, oir 
dont il a négligé de parler, étoit alors (d) Abbé de S. Vincent 8c 
S. Germain , aujourd'hui S. Germain di^s Prez,. 

Il a eu pour luccefTeur Sigefroi II , dont on parlera fous 1 an 7 3 !•. 

Décembre. Chilpéric II meurt (t)y Se eft enterré à Noyon.. 

THIERRI IV^dkdeCheller. 

Thîèrrî IV > furnommmé de C kelles j^parce qu'il avoir été éle- 
vé dans ce Monaftere , fils de Dagobert III ^fuccede (/} àChil-- 
péric II. 

L* A N 722:. 

S. Hu^es déjà éyêque de Rouen ^ obtient encore cette année 
(g) les évêchez de Paris & de Bayeux ,. avec les Abbstyes de S- 
Vandrille & de Jumiege. On s^étoit trompé dans la nouvelle (h) 
G aule Chrétienne , en marquant quece fut en 722 qu'il fut fait évê- 
que de Rouen. Le Père le Ceinte prétend qu'il obtint cet évêché 
en (i) 722 > qu'il fut fait Abbé de S, Vandrille en (k) 723 , évê- 

: C^ ) (^) GaILChrift. Tom, VU. pag. i$. ig): ChK>rac. Rotpmag. apud Labbe , Bî- 

(c) Contin. II, Fredeg. cap» 107. * Tom- blîoth. Tom. L pag. t6s'. GzM Chrift. Toot^ 

lî, pag. 4^4. XL pag. 17. 

( i) Mabill. Annal. Bened.Tora. IL pag.. (*) GalL Chrift. Tore. VIL pag. i8. 

éo^ 61. Se GaU. Chrift. Tom. VIL pag.. ( » ) Coint. ad ann. 72^*. cap. 4. k fcq^é. 

4"* . TomAV.ptig.66S. 

^/•'. {/) Contin. IL Fredeg; Sûp. îbid.fic (M Idem a<lann*.7X3».cap* 3..ibid. pagf 

ehronjq. des. Denys, lir. j.chap.»;.* ^84. 
Toffii HE pag. jo^». 



THIERRI IVj^itieChîles: irp 

<jue de Paris en {a) 7Z4 , évêque de Bayeux en {h) '726 , & Ab- 
bé de Jumiége » en (c) 728 j mais il ne prouve nullement cette 
Chronologie. 

L'An 73a 

8 AvriL S. Hugues , évêque de Paris , meurt (<i) dans TAbbaye 
de Jumiége , & y eft enterré. 

Il a eu pour fucceffeur {e) Merfcid , Fédd , après celui-ci peut- 
ctre Radbert , enfuite Ragnecapt, & Madalgaire , de touslefquels 
on ne fauroit fixer les dates; puis Déodefiroi ouHiéodefroi , donc 
on parlera ibusTan 757. 

L' A N 73T. 

Mort (f) de Rainfroi , ancien Maire du Palais. 

Sigefroi II , que Tlnterpolateur d'Aimoin n'a point connu, ou 
<\vrû a omis à deilein , étoir (g) Abbé de S. Vincent&S. G^main » 
aujourd'hui S. Germain des Frez. 

Il a ^ pour fucceflisur Audiaire III , dont on va parler. 

Avant l'An 735. 

Authaire III , dont Flnterpolateur d'Aimoin n'a point non plus 
jugé à propos de parler, étoit (h) Abbé de S, Vincent & S. Ger- 
main , aujourd'hui S. Germain des Prez. 

U a eu pour ûiccefTeur Lanfroi , dont on va parler. 

L'An 735. 

Lanfroi étoit {i) Abbé de S. Vincent & S. Germain, aujour- 
«Thui S. Germain clés Prez. 

L* A N 737. 

Avril, Mort de Thierri IV, dans la dix-feptieme (fe) année 
de f(»i règne. 

Charles Martel gouverne l'État en Souverain. 

(s) Idem ad ann. 7*4. cap. 37. ibid. par. Tom. m pag. 107. 

72 1 . ( « ) Gail Chrift. Tom. VU. Mg. »9* 

(i) Idemadami. jté. cap. t(.il»d.pm. (/) Annal. Nazar. * Tom. Il pag. S4mi 

TJX. (*)(*)(») Gal'« CJ«^ Tom. Vu. pag. 

{*) Idem ad ann. 718. cap^ 7. ibid. pag. 4x1. 

7^7. {H) Chrome. S. Remi^ breviffimoas» 2 

(d) Chionic FoiitaiieU.ia$piGtlfg. i»^*. T«ib. O. pag. ift. 



I20 INTERREGNE. 

INTERREGNE. 

C'eft le Pçre (a) Sîrmond qui Ta découvert le premier; & fut- 
vant la petite Chronique (b) de S. Rémi de Reims, il fut de fejpt 
ans. C'eft auffi ce que prétend FAuteur (e) de la Dîffertation fur la 
Chronologie des Rois Mérovingiens, en marquant néanmoins que 
ce ne furent pas fept ans complets , mais feulement commencez^ Or 
fuîvant lui-même rlnterregne commença au mois d'Avril 737 , 
date de la mort de Thîerri IV , & finit avant le mois de Mars 
743 , temps ou Childéric III étoitdans la première année de fon 
règne. Y a-t-il donc entre ces deux terines fept ans commencez? 
on n'y voit pas même fix ans complets. Le plus grand nombre des 
Savans (d) ne donnent aujourd'hui que cinq ans de durée à cet 
Interrègne ; & il femble en effet qu'il n'a duré que cina ans com- 
plets, ou fix ans commencez, parce que très-vraifemblablement , 
quoiqu'en dife le Père (e) Labbe , qui le prolonge jufqu'en 744 
pour le faire durer fept ans , Childéric III monta fur le thrôneen 
742 après le mois d'Avril : du moins eft-il certain qu'au 2 Mars 744 
il étoit dans la féconde (/) année de fon règne. 

Pendant llnterregne Gairefroi , mal nommé Guinefroi dans 
(g) Sauvai , étoit Comte {h) de Paris. 

Le plus ancien de fes fuccefifeurs connus , eft Gérard , dont on 
parlera fous l'an 75p. 

L'An 741. 

22 OElobre. Charles Martel meurt (J) à Quîerfy fur Oife, & 
eft enterré à S. Denys en France» Dom Mabillon , qui d'abord 
(fe) avcit mis cette mort au 13 Oûobre^ l'a fixée enfuite (/) au 
22 du même mois. 

Carloman & Pépin le Bref fuccfcdent {ni) à Charles Martel leur 
père dans le gouvernement de l'Etat pendant le refte de l'Inter- 
règne fans prendre le titre de Rois. Ils fe contentèrent de laqua» 

( 41 ) Sîrmond. ConcU. Gall. Tom. L pag. b^ Condl. Tom. VI; paj. i jji. 

61 1 in noris , col. i . {g) Sauvai , Antiq. de Paris,T. II. p. 41 iv 

(h) Chronic. S* Remigîi brcriffimuin ^ {h) MabiH, Dipiomat. lib. 6. N<». 4». pag,. 

* Tom. II. pag. (Jpi. 4^<î. & d:j 1. 

( r > Gouye de-Longuemare, Difkti. pa- ( » ) Coniin.III.Fredcg.cap. iio.*Tom^ 

ge«94,Pf ,&3>8. H.pag.4J«- 

{d) Mabill. Dîplomat. HK 6. pag* ifji. (i^) Mabill. Aâ. SS. Bencd. Sec. III. Part. 

Fonccmagne , Mém. de l'Acad. d^ fiifcript; IL Prarfau pag- ri. 

«r Belles-Lettres , Tome VL page 7*5. Bou- ( / ) Idem Annal. Bened. lib. zi. cap^^u 

fuet, * Tom. IL Index ChronoLog, Tom. IL pag. 1 rj. 

( i ) Labbe , Eloges hiftoriq. page 71. (w) Contin. III. Fredeg. Sup, ibid. & An- 

(/2 Concil. Su€flioii. anni 744, apudLab^ iiaU Mocnf^* Tom. U. pag. CH. 



C HIL D É R I C t I I. îii 

lîté de Ducs des François , fous laquelle ils commandèrent en 
maîtres abfolus; le premier, dans T A uftrafie tant en deçà qu'au- 
delà du Rhin ; & le lecond , dans la Neuftrie & la Bourgogne* 

U A N 74!>. 
CHILDÉRIC II L 

Pépin & Carloman élèvent à la royauté Childérîc III , qui étoît 
fils ou {a) de ThierrillI , ou (b) pluftôt deChibéric III. Sur Tan- 
née de cet événement voyez ce que Ton vient de dire au fujet de 
rinterregne. 

L' A N 7^2. 

Childérîc III dépofé par lautorité de Pepîn efl relégué (c) dans 
FAbbaye de S. Bertin. 

P E P I N dît le Bref. 

I Mars. Pepîn le Bref, Chef de la féconde racej de nos Roîs, 
cft proclamé & couronné {d) à Soiffons par S* Boniface , Arche- 
vêque de Mayence. Dom (e) Bouquet penfe que ce fut dans une 
affemblée générale des François , qui fe tenoit le i Mars, fuivant 
la coutume de ce temps-là ; & comme ces affemblées ont pris le 
nom de Parlemens , ne feroït-ce pas là ce qui auroit faît dire à 
(/) Sauvai que ce fut le Roi Pepîn qui inftitua le Parlement dePa- 
lis en 755 ? 

L* A N 7^4* 

a y Juillet. Tranflatîon (j^^) de S. Germain , évêque de Paris. Le 
corps eft tiré de la Chapelle de S* Symphorien , & mis en terrien 
derrière le grand autel de Péglife Abbatiale , en préfence du Roi 
Pépin, & de fes deux fils Carloman & Charles. Depuis ce temps- 
là cette églife , à laquelle on donnoit déjà afTez communément le 
nom du laint évêque par préférence à ceux de faintc Croix & de 
S. Vincent, fes premiers patrons , n a prefque plus été appelles 

( « ) CkiOQitfi*FoBtaneU« cap.^8* * Toai. IL Annal. Fuld. * ibid. pag* ^77; 
pag. 660. {9) Bouquer» * Tome V. Préface, page s» 

{b) Mabîll. Diplomar* lib. 6. N«. 197. (/) Sauyal, Amiq. de Paris , Tome IL 

psg. ^ I o. noc. page 3^ I • 

\c) Chronic. Fontanell. cap. 13. * Tom#i (g; Hift. Tranflat, S. Genn. în Aft. SSé 

IL pag. 6^2. & 661. & Annal. Bertio. apud Bened. Sec. IIL Part. IL pag. 9J. Vùasi^ 

du CMfne , Hift. Franc. Tom. IIL pag. 151. Martyrolr-ij JuL 

yi)^ Annal. Tilian. « Tom* IL pag. 6;i» 



122 P E P I N,dit/(?Brf/. 

autrement (^a) que S. Germain , ou S. Germain des Pre% ^ à caule 

de fa fituation clans les prairies voifînes de la rivière. 

a 8 Juillet. Pépin le Bref eft facré {b) à S. Denys en France avec 
fa femme Bertrade , & fes deux fils , par le Pape Etienne II. La 
date du jour eft tirée de Dom (c) Bouquet. Ceft le premier Roî 
de France que Ton trouve avoir été lacré. 

Mort (d) du Roi Childéric III. On le croit enterré dans TAb- 
baye de S. Bertin. 

L'An 757. 

23 Mai. Déodcfroî, ou Théodefroî , étoît (e) évêque de Pa- 
ris. Il paroît que c'eft lui qui foufcrivit ce jour-là (/) à un privilè- 
ge de Œrodegang évêque de Metz pour TAbbaye de Gorze. Sau- 
vai, qui l'appelle Dijîroiy dit (g) au'il étoit évêque de Paris lorfquc 
Charlemagne fonda TUniverfité ae cette Ville. On verra plus bas 
que cette fondation ne peut être rapponée au pluftôt qu'à Tan 788 ; 
& qu alors c'étoit Erchanrad I,non Théodefroi j qui étoit évêque 
de Paris. 

Il a eu pour fucceffeur le même Erchanrad , dont on parlera 
fous Tan 775. 

Taflilon , Duc de Bavière , confirme (Ji) furie corps de S. Ger- 
main le ferment de fidélité qu'il avoit déjà prêté au Roi la même 
^nnéeà Compiëgne. 

L' A N 75p. 

GéraJKl I étoit (i) Comte de Paris. 

U A N j6j. 

Septième Concile (fc) de Paris tenu à Paris même au fujet des 
iaintes images^ & de la formule Filio^e du Symbole. 

On lit dans la nouvelle (/) Gaule Chrétienne, que l'Abbé Do- 
don y oui félon Dom Mabillon fut envoyé cette année à Rome par 
Pépin le Bref , pourroit bien avoir été Abbé de fainte Geneviève* 
Mais il eft bon aobferver que Dom Mabillon , loin de regarder ce 
Dodon comme un Abbé , critique {m) [au contraire le Père le Coin« 

( « ) Felib. Hift. de Paris^Tomel. page 67* ig) SauTal, Andq. de Parlt , Tome L pa^ 
( * ) ( r ) Chronic. Centul. * Tom. III. pa?. ge 3 6 f • 
% ^1. Chronic. Virdun. * ibid. pag. 363. Hil- ( i) Eginbart. Annal. * Tom. V. pag. ip8. 



duin. apud Bouquet,* Tom. V. p. 4 î ^. «ot. A. ( Ô Alabiil. DîjOpmat. lib. 6* N®. 44. pag. 

( d ) Chronic. Iperti apud Labbe , Meflange 4P 3 • & Bouquet , ^om. V. pae. 703. 

cfurieux , pag. 4f o. ( ^) Condl. Labbe , Tom. VI. pag. 1703^ 

( € ) Gain Chrîft. Tom. VII. pag. %9. (i) GalL Chrift. Tom. VII. pag. 704. 

(f) Coocil. Labbe , Tom. VI. pag. i7o«« (m) Mabill. Annal. Bmsd. Tom. Û. p. iizi 
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te pour lui en avoir donné la qualité. J'avois , dit-il , conje£luré 
moi-même avant le Père le Cointe , que Dodon avoit été Abbé 
de Hornbach dans le Diocefe de Metz ; mais il eft fort douteux , 
ajoute-t-il , ou il ait porté k titre d'Abbé ; & je crois , dit-il enco- 
re , qu'il ne faut point le diftinguer du Comte Dodon , qui avoit 
été chargé en 7^1 d'une pareille ambaffade. Ajoutons qii en fup- 
poTant même que Dodon ait été Abbé , il n'y a aucune preuve qu'il 
Tait été de feinte Geneviève pluftôt que de tout autre Monaftere ; 
car quoique les Auteurs de la Gaule Chrétienne affurent qu'il porte 
dans les monumens le titre d'Abbé à Paris , ou dans le Diocefe de 
Paris , on peut affurer à fon tour qu'il n'en eft rien , & que ces mo- 
numens-là n'exiftent point y jufqu'à ce qu'ils les aient indiquez. Et 
comment l'auroit-on fait Abbé de Hornbach | s'il étoit marqué (i 
pofîtivement que fon Abbaye fut à Paris. 

U-An 762. 

24 9» 25 Septembre. Pépin le Bref meurt , & eft enterré à S* De- 
nys en France. Les monumens hiftoriques paroiffent ne s'accor- 
der nî fur le lieu , ni fur le jour de fa mort. Eginhart (a) , les An- 
nales (fc) de Moiffac , celles {e) de Fulde, & Herman (d) Con- 
trat, le font mourir à Paris. D'autres Annales & d'autres Chroni- 
ques marquent pofîtivement (^) qu'il mourut à S. Denys. Quelques- 
unes enfin (/) n'ont rien de précis que fur le lieu de fa fépultu- 
re, qu'elles mettent toutes à S. Denys en France. Adrien de Va- 
lois dit que ce Prince mourut à Paris , c'eft-à-dire, ajoute-t-il (g) , 
à S. Deny? î mais malgré fon interprétation , la chofe paroît tou- 
jours ou aoutcufe , ou décidée pour la ville même de Paris ^ à un 
(A) Académkien , qui fe contente de dire Amplement , qu'il mou- 
rut à Paris ^lans expliquer ce mot par celui de S. Denys. Il fem- 
ble néanmoins que les écrivains de ce temps-là 9 fur-tout les étran* 
gers y ne fe font exprimez fur cette Abbaye comme fi elle étoit tou- 
jours à Paris , que parce qu'elle y avoit été autrefois. Il n'eft pas 
douteux , par exemple, que Pépin le Bref & fes deux fils n'aient été 
lierez dans cette Abbaye : cependant les Annales (j) de Fulde , 

( • ) Bgînliart. Vîta Caroli H. * Tom. V. j «7. 

pig« 90. (/) Chronîq. de S. Denys,* îbid. pa?. 3 14. 

f ^ ) Annal. MoîfT» * îbSd. pag. 69* Annal* Metenf.'^ ibid. pae. 340* 

(c) Annal. Fuld. * îbid. pag. 317. {g) Valef. Dcfenf. de^aiîlic. pag. i^z* 

^d} H^erman. Contrat. * ibîd pag. 3^3. (1) Bonamy, Mém. deTAcad. des Infcript. 

( r ) Annal. Loifeh * ibîd. pag. 3 6. Annal. & Belles-Lettres , Tome XV. page ^ ; p. 

Lambec * îbid« pag, ^4. Ado Chronîc. * îbid. ( i ) Annal. Fuld. * Sup. pag. 3 16* 

jpig. 3 x8. Chron. Lamb. Schafixab, ^ ibid pag. 
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Herman (a) Contrat , & Marien (b) Seat , difçnt qu'il lefiit à Pa- 
ris. A regard du jour de fa mort , il n'y a pas de quoi difputer. 
Les uns la mettent au 24 Septembre, les autres au 25 ; & il peut 
bien fe faire qu'il foitmort la nuit du 24 au 25. SilundesCon^ 
tinuateurs (c) de Frédégaire le fait mourir avant le 18 Septem- 
bre j c'eft qu'il étoit mal inftruit, puifqu'on a une Qiartc (d) de ce 
Prince y datée du 23 du même mois , la dix-feptieme année defon 
règne. On fait qu'il s'eft également trompé {e) fur le nombre de* 
années de ce regne^ 

CHARLES I, dit CHARLEMAGNE. 

Charlemagne & Carloman , tous deux fils de Pépin le Bref, luî 
(/) fuccedent ; le premier, dans la ponion que Pépin avoir eue au- 
trefois ; & le fécond , dans celle qui avoir appartenu à Carloman 
fon oncle. • 

p OElobre. Charlemiagne eft facré (g) à Noyon, & Carloman â 
Soiffons. 

L* A N 77y. 

1 2 Février. Mort (A) de Lanfiroi , Abbé de S. Germain des 
Prez. 

\^ichad luî (î) fuccede. 

a 8 Juillet. Erchanrad I étoit (fc) évêque de Parîs. Il eft aflez fur- 
prenant que les favans BoUandiftes (/) n'aient voulu reconnoître 
qu'un fçuî Erchanrad , qui doit être le II« de ce nom , & qu'ils aient 
cru pouvoir biffer du Catalogue des évêques de Paris Inchad, qui 
a fiégé entre l'un & l'autre. Ceft ainfi, comme on l'a vu (m) plus 
haut , que d'autres écrivains , pour pouvoir retranclapr S. Landrî 
du même Catalogue , ont imaginé de ne faire qu'un leul 8f, même 
ivêquç de Lçudeb^rt, d'Audebert & de Chrodobert. 

, L'An 778- 

I NovenAn. Mort(») de Wichad, Abbé de $• Gennain des 
iPrez. 

( 41 ) Herman. Cdhtraft. * Tom. V. p. j tf t. {g ) Annal. Petar. * Ma. pag. 1 5 . 

€b) Marian. Scot, * ibîd. pag. 5^3. (*)(') Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 415^ 

( £ ) Contin. IV- Fredeg. jcap. 137.* ibîd, (k) I Wd. pag. 1^. & Bouquet , * Tom. V# 

f 3g« 9« pag* 734 ^ 7JS» 

Id) Mabill.Diplomat.Ub.^.N*.47.pag. (/) BoUand. Jul.Tom. V.p.4»j.nQ^.ï:, 

495 & 49^. (m) VoyezVAn6Si. 

( i) Bouquet , * Tom. V. pag. 9. Jiot. P. (/» ) Gall. Chrift. Sup. îbid, 

Jp Egiiihart.*T9ai.V.pag.,«. ^ ^ ^ . . y ^ 
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V Au 779^ 

a 7 Mars. Robert I ctoit {a) Abbé de S. Germain des Prez* 
Il paroît que Gérard étoit encore (b) ce jour-là même Comte de 
Paris. C'eft du moins le fens que les Auteurs (c) de la nouvelle 
Gaule Chrétienne donnent au diplôme de Charlema^e qui prou« 
ve que Robert 1 étoit alors Abbé de S. Germain des Prez. 

Le premier fucceffeur qu'on lui connoilTe eft Etienne , dont il fera 
parlé lous Fan 802» 

L'An 7S0. 

Le célèbre Alcuin moine {d) de Téglife Cathédrale d'York , at- 
tiré par Charlemagne ^ pafTe (e) d'Angleterre en France ; & Ar- 
non furnommé Aquila y fon frère y y vient auffi très-vraifemblable- 
ment dans Iç même temps. Celui-ci qui embrafTa la vie monaftique 
à S. Amand y en fut depuis Abbé, & dans la fuite évêoue deSaltz- 
bourg. Alcuin enfeigna dans le Palais ; il y donna des leçons (/) à 
Charlemagne même , à Gifle & à Riâxude , filles de ce rrîncc', à 
S. Angilbert devenu depuis fon gendre & Abbé de S. Riquier , & 
à un grand nombre d'autres jeunes Seigneurs de la Cour ; & il leur 
apprit à s'en tenir au calcul & à l'ufage de l'Eglife Romaine pour 
la célébration delà Pâaue. Auffitôt après lui parut dans la même 
école un certain (g) Clément , Irlandois ou Ecoffois, qui fuivant 
le rit des Chrétiens d'Alexandrie , fixoit le jour de Pâques au XIV® 
de la Lune ^ lorfqu'il concourpit^^vec le Dimanche i mais la doébri^ 
Ae de celui-ci ne fie pas fortune en France^ 

% 

L' A N 78r- 

• 

jtPdques. Louis le Débonnaire , înftîtué Roi d'Aquitaine par 
Charlemagne fon père , eft facré (A) en cette qualité à Rome par le 
Pape Adrien h 

30 /IvriL Mort (1) de la Reine Hildegarde , femme de thar- 
îemagne. Elle eft enterrée à S. Arnoul de Metz. La date tant di» 

r«) {h^ OiplofDa Caroli M. apud Bou- (/) HabULAâ.S5.BMed,SecIV.nurC 

-quet , * Tom. V. pag. 742. * I. pag. 180. 

{c) GalL Chrift. Sup. îbid. \g) Ilid.Praefiit.pag. igi. . 

(d) MabîU. Ad. SS* Bcned. Sec. ÎV, Part. (* ) Annal. TiKan. * Tom. V. pag. ao. 

I. pag. 1^3 & Ceqq. j(i) Diploon Cajwll AL * iU4» pag. fiS 

O) Rivet, Hift.Hter.de la Fr.Tonu IV, *74^. 
pge »95* & Tome VI. AvemOem. page xij^ 
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jour eue de Fannée a été fuivîe exaûement dans rHîftoire.(^) des 
granas Officiers delà Couronne* Cependant les {b) Bollandiftes, 
qui donnent à cette Frincefle le titre de bienheurcu/e ^ ont fixé fa 
mort au 30 Avril 805. 

12 Juillet. La, Reine Berthe ou Bertrade, veuve de Pépin le 
Bref , meurt (c) à Choify y où elle cft d abord enterrée ; mais dans 
la fuite on a porté fon corps à S. Denys en France auprès de ce- 
lui de fon marit 

L'An 78g. 

Charlemagne s'appliquantà rétablir l'étude des Lettres dans tout 
fon Royaume , y envoie de Rome (d) des Maîtres pour apprendre 
aux François le chant Romain ou Grégorien ; il y emmené auffi avec 
lui des Grammairiens & des Calculateurs , c'eft-à-dire,des Arirfi- 
méticiens^ comme il y avoit attiré (e) cmclques années (/) aupa- 
ravant Iç fameux Alcuin. L'Auteur aeTHiftoire de TUniverfité 
de Paris dît (g) qu'il établit ces maîtres dans fon Palais ,& en cela 
il doit avoir raifon: car fous ce Prince & fous fes premiers fuccef- 
feurs on voit qu'il y avoit dans le Palais une école très-célebre ^ & 
qu' Alcuin même y avoit enfeigné , pour ne pas dire que c'eft lui 
qui paroît en avoir jeté les premiers fondemens. Mais il n'en eft 
pas de même de ce que cet Auteur ajoute ^ auffi bien que d'autres 
écrivains (h) de réputation, que ce Palais n'eft autre que le 
Louvre y ou que dans la fuite le Louvre a pris fa place ; & que c'eft 
par cette raifon que l'églife de S. Germain l'Auxerrois a été quel- 
quefois appelle Y Ecole y nom qui eft demeuré , dit-il , à un port voî- 
j|(in , qu'on appelle encore aujourd'hui le Port de FEcole. On verra 
(i) plus bas combien cette étymologie eft mal fondée. Un favant 
(k) Académicien croit avec plus de vraifemblance oue cette Ecole 
&t établie dans le Palais des Thermes. Cependant il n'eft pas mar» 
4^é que ce Palais fut un de ceux de Paris pluftôt que tout autre ^ 
car nos Rois en avoîent un très-grand-nombre : & c^oique la pré** 
fomption foit en faveur de la Capitale du Royaume, quoiqu'il pa« 
roiffe certain que ce fut à Paris (/) qu' Alcuin cnfeigna les Prin- 

. t '^ > Kù^dêiGt^OtU de Ift Cour » T^ikxd ( f > Da Boulay , HUV* Umver&. FaÉU 
h page ^p. Tom. I. pag. iot & i^o. 

.<f).Follan(lLAprihTom.m.pag. 788. (if) Thoixnflin,Difdpl.derEglife,T(H 



(ç) Annal. Metenf. * Tom. V. pag. 344^ me II. page 134. 

(i) Monaçh.EBgoyfîn« VitaCaroUM.'^ (>) Voyez Yen FAn po« » ft l'An .. < 

5d.pftg.i8j'. , (O Bonamyjiïén ' "' • • • - 

(#)ClifO«c.Biblîoth.ThiBUi.*ibîd.pag. & BeUes-Letties » To 

!«• (l)MzhilUAà.i 

if) Vojez TAo 7So^ I. Prc&u pag. 1 jx. 
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cefles filles de Charlemagne , d'autres favans hommes {a) ne doutent 
nullement que cette Ecole ne fût tantôt fixe à Paris , & tantôt am- 
bulatoire ^ ou à la fuite de la Cour. Le Doâeur Jean de Launoy a 
écrit amplement fur cette fameufe école; & Dom (b) Liron lac- 
cufe de s'être écarté du vrai : tout ce que ce Doûeur met en avant, 
dit-il, pour prouver qu'il y a eu des écoles réglées dans le Pafais 
des Empereurs Charlemagne , Louis le Débonnaire , 8c Lothaire^ 
ne roule que fur des fondemens ruineux. Il n'établit pourtant rien 
que fur les témoignages (c) d'Alcuinquiy a enfeigné, d'un Con- 
cile de Quierfy , du Pape Léon III , de Jonas éveque d'Orléans, 
d'Aimar de Chabannois , & d'Angélôme moine de LuxeuiL Or 
ces preuves-là ne font rien moins que des fondemens ruineux ; & 
quiconque les lira fans préoccupation , en conclurraavec Dom(rf) 
Mabillon tout ce que Jean de Launoy en a conclu. 

L'Ecole du Palais n'eft pas la feule que Charlemagne ait fon- 
dée. Ce Prince en établit un très-grand nombre d'autres fur le mo- 
dèle de celle-là , puisqu'il ordonna (e) qu'il y en eût dépareilles dans 
toutes les maifons épifcopales , & dans tous les monafteres fournis 
à fa domination. A Paris , en particulier , on ne tarda pas à fe con- 
former à la volonté du Prince: l'Abbé de S. Germain des Prez, 
comme on le verra ( /) bientôt , en ouvrit une dans fon Abbaye ; 
& il n'eft pas croyable que l'évêque du lieu &*l'Abbé de feinte Ge- 
neviève, fans nommer les autres, n'en aient fait autant chez eux* 
Jean de Launoy prétend (g) qu'à l'exception de l'Ecole du Palais, 
Charlemagne n'en a point établi d'autres publiques à Paris : mais 
n'eft-ce pas les avoir établies que de les avoir ordonnées? 11 eft vrai 
que ces dernières écoles , du moins plufieurs d'entr'elles , pourroient 
bien avoir été uniquement deftinéesà l'inflxuaion du Clergé^ foit 
féculier, foit réguBer: il faut encore reconnoître ou'en fort peu de 
temps elles fe font ralenties jufqu'au point que le (Joncile de Paris 
tenu en Sap fous Louis le Débonnaire , fe crut obligé de prier l'Em- 
pereur (A) de les établir ou de les renouveller dans les trois en- 
droits les plus florifTans de fon Empire : mais il n'en eft pas moins 
vrai que toutes ces Ecoles tant épifcopales que monaftîques , & fin- 
gulierement l'Ecole du Palais , doivent être regardées comme le 

( « ) Thomaffin , Difciph de VEgliCe , To« ( # ) ConcîL Cabilon. annl 813. cap. }• a- 

me II. page z ) 2. Rivet, HUfi. lîter. de la Fraiw pud Labbe , ConcîL Tom« VU. pag* ii7i-4); 

ce , Tome IV. page 10. 1 27 J. 

( * ) Lîron , Atnén. de la Cridq. Tomfe I. (/) Voyez Ver» TAn 7^» 

pages 23 ç & fiiiv. {g) LaunoL Sup. ibtd. pag. 8. 

(€) LaunoL Tom. IV. Part, h pag. xo« (b) ConcîL Parif. anni 8ip. lib. 3. ca|j| 
â: 1 1 . .11. apud Labbe ^ Sup. ibîd« pag. i tfdj* 
. (</) MabiiL Sup. îbid* pag. 131 ficfeq^* 
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premier germe de celles qui fe font formées dans la fuite à Paris , & 
qui dès h fin du IX« fiecle , ou pluftôt dès le commencement du 
X« » n'ayant plus foufFert {a\ d'interruption , ont pris enfin dans 
le XII^ fiecle fous le nom d Univerfiié diftinguéc par Facultez , la 
forme qu'elles ont aujourd'hui. Ainfi Charlemagne paffe à jufte 
titre pour le Fondateur de TUniverfité. Sauvai qui laffure avec 
prefque tous les Savans dans un endroit {k) de fes écrits , le nie 
dans un autre {c) endroit : c'eft même, félon lui , une rêverie que 
de le regarder comme tel. Mais écartons toute équivoque & toute 
difpute de mots : FUniverfité s'étant formée dans le fein des Eco- 
les publiques; & ces Ecoles publiques étant redevables de leur éta- 
bliffement à Charlemagne , on peut bien , fans rêver ^ foutenir que 
c'eft avoir fondé 1 une que d'avoir fondé les autres.. 

Après Alcuin , Clément l'Ecoffois , & ces autres favans que* 
Charlemagne envoya d'Italie en France y ou qu'il y emmena 
avec lui , l'Ecole du Palais eut pour maîtres {d) Claude , que 
Louis le Débonnaire {e) fit enfuite évêque de Turin , & que fa 
doûrine contre le culte des faintes images a rendu fameux dans 
l'Hiftoire de TEglife ; puis le célèbre (/) Amalaire , chorévêque de 
l'Eglife de Lyon , & (^) Angélôme', moine de l'Abbaye de Lu- 
xeuil y fous le même Louis le Débonnaire ; eoluite le fameux {h) 
Scot , dît Erigene % fous Charles le Chawve ; & après celui-ci 
fous le même Charles le Chauve & (ij fous Louis le Bègue, 
Mannon {k) qui fiit depuis Prévôt de l'Abbaye de S. Oau- 
de. A tous ces maîtres Dom (/) Mabillon , & après lui l'Auteur 
(w) de l'Hiftoire litéraire de lit France, joignent un certain Tho- 
mas , qui préfida , difent-ik , à l'Ecole du Palais fous Charles-le- 
Chauve , & à qui Walafrid Strabon adrefla en cette qualité une 
pièce de vers. Cette pièce eft à la vérité xàxt{{éftadThomam , pra^ 
çeptorem Paiatiii mais il s^eft trouvé un Savant , qui prétend (») 
prouver par le texte même de Walafrid, que Praceptor fignifie ici 
Cornes y c'eft-à-dire , un OflScier prépofé pour juger certaines cau^ 
fes civiles. Le même Auteur (a) de THiftoire litéraire de la Fran- 

, (#) RiTet,Hift.l!ter» de la France, To IV^Part. L Pracfet* pag: lyi^ 

me Iv. pag, lo. (0 Rivet , Sup* ibid. pages 22^ & 22^. 

( b ). Sauyal, Antiq* de Paris , Tome I.pH ( t; Vita S. Ratbodi Trajed. in. Aa SS^- 

£e 3^js. Bened. Sec. V. pag. 17. 

( f ) Ibîd. Tome IL page 3 ja. ( / ) Mabill. Sup. ibid- 

(y ) Jonas Aurelian. in Biblîoth. PP. edit. {m) Rivet, Sup. ibid. pag; 224. 



Parif. 1^77. Tom, XlV. pag. 167* (n ) Cani/îus, edit. Antverp. 1715. Toffl»- 

( '): Ughei. ItaL &cia> Tom«IV».p* lOJLf IL Part* II; pag. 13^. noc. A. 



'9i\oxfi. ( ) Rivet , Sup. ibicU 

(J)iS ) ( *) MabJU. A&. SS. Benei Sec^ 
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ce veut encore que S. Aldric , Archevêque de Sens, ait tenu PE- 
cole du Palais entre Claude de Turin & Amalaire. On lit dans k 
vie (a) de ce faint Prélat que Louis le Débonnaire rinftîtua pr^^ 
ceptorem Palatinum. Mais Dom (b) Mabillon interprète ce mot par 
celui âiC.Chancelitr^c'ç&rdi'àixz cet Officier qui dreflbit les Diplô- 
mes du Prince appeliez Pracepra ; & ce qui prouve en effet que 
Praceptor ne fignifie pas ici un maître pour enfeigncr les Sciences, 
c'eft la fuite du texte dont voici les propres termes i eum Pracepto^ 
rem Palatinum infiituity ut vita imperialis aula & majora negotiafua 
difcretionis arbitrio definirentur. 

Au refte, quoique Dom (c) Bouquet , fondé en {d) autorité, 
fixe à Tan 787 Tarrivée des maîtres Italiens à Paris , on a cru pou-, 
voir la reculer d'un an ou environ , fur-tout s'il s'agit de ceux que 
Charlemagne amena avec lui , parce qu'il ne paroît pas que ce Prin- 
ce fut de retour en France en 787 , au lieu qu'il y étoit certaine- 
ment en (e) 788 • 

Vers l'An. 75^0. 

A l'imitation de l'Ecole du Palais , & conformément à Tordon- 
nance de Charlemagne , Robert I Abbé de S. Germain des Prez 
établit dans fon Abbaye (/) une Ecole qui a produit dans la fuite 
plufieurs écrivains, tels que {g) Giflémar , Auteur de la vie de S# 
Droûovée Abbé du même monaftere : Ufuard, Auteur {h) du Mar- 
tyrologe de fon nom : Aimoin , Chancelier (i) du Monaftere , 
aui eut la direflion de cette Ecole, & dont nous avons l'hiftoiré 
e l'Invention & de la Tranflation du corps de S* Vincent au Mo- 
naftere de Caftres , Diocefe d' Albi ; une autre Hiftoire de la Tranf- 
lation des faints martyrs Georges , Aurele, & Natalie, de la ville 
de Cordoue à S, Germain des Prez ; un livre des miracles de S. 
Germain; & quelques autres ouvrages : Abbon , difciple du même 
Aimoin , qui a écrit en vers (fe) l'Hiftoire du fameux fiége de Paris 
par les Normans en 885 & en 88(î, & dont on a (/) auffi quelques 
lermons :1e Continuateur (m) ou les Continuateurs d'Aimoîn de 
Fleury , &c. 
Il en fut de même fans doute des ai^rres monafteres de la 

< j ) Vita S. Aldrici Scnon. in Aâ. SS*Be- ('|) Rivet, Sup. ibid. pa^. 30$. 
lied. Sec. IV. Part. I. pâg. jyo, ( i ) Ibid. pages 456 & fuiv, 

{b) Mabill. ibid. not. B. ( ,' ; Ibid. pages 64 1 & fufv. 

(O Çj09u«, *Tom.V. Index Chronol. (^) Om trouvera U Pcéme i'AhhimàUfim 

(d) Monach. Engolifm. V«a Caroli M. * dt ce Volume. 

^^ ^f ',[?/• ^' > ^P^^*- *"-4*. Tom. IX. p. 79 & fcqq. 
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Ville & du Diocefe. Sauvai {a) reconnoît lui-même , que fous 
la féconde race de nos Rois , &même fous la première , les Moi- 
nes de fainte Geneviève & de S. Germain TAuxerrois enfcignoient 
les fciences à Icursjeunes religieux dans leurs maifons. Mais quelle 
idée défavantageule ne nous clonne-t-il pas de ces anciennes Eco- 
les monaftiques ! il faut lentendre s'exprimer lui-même fur ce fujet : 
« On croit, dit-il (fe)ydans le premier Tome de fes Antiquitez, que 
» depuis la naiffance de la Monarchie jufqu à Tonzieme & douzième 
^> fiecle , les Mufes renfermées dans les Cloîtres , & pires qu'efcla- 
» ves , dépendoient des monafteres , qui les traitant miférable- 
» ment , ne nous ont laifle aue des ouvrages pitoyables ; » & Sau- 
vai a trouvé cette phrafe fi belle, que de peur que le LeÛeur ne la 
Uiflat échapper , il a cru devoir la répéter mot pour mot dans fon 
(c) fécond Tome. 

Du temps de Sauvai les Ecoles en France étoient bien au- 
trement floriffantes que ne le furent fous les deux premières 
races de nos Rois les Ecoles monaftiques : à quel degré de fupé- 
riorité ne devoit-il donc pas atteindre au-deffus des écrivains de 
ce temps-là? Ses troiSvolum.es d'Antiquitezdevroientêtreun chef- 
d'œuvre d'érudition , d'exaâitude , & de faine critique. Or com- 
parez-les maintenant avec ces écrits pitoyables des anciens Moi- 
nes; & voyez , je vous prie „ fi vous trouverez dans ceux-ci autant 
^'écarts 8t de faux raifonnemens , autant d'ignorance dans les 
faits 8c dans les dates ,. autant deméprifes & de bévues que dans 
ceux-là. 

L'An 7P4* 

• * 

Erchanrad I étoit encore évcque de Paris , s'il eft vrai, comme 
tférard (d) du Boisle croit , qu il ait affifté cette année au Con- 
cile de Francfort ; mais il n'y en a point de preuves. 

Les Catalogues marquent (e) qu Erchanrad I a eu pour fuc- 
ceffeur immédiat Ermanfroi; & enfuite Inehad, dont on parlera 
fous TanSii. 

L'An 8oo. 

2 5 Décembre. Charlomagne eft facré & couronné Empereur (/) à 
Rome par le Pape Léon III. 

(a) Sauvai , Amiq. de Pari$,Tom. I. p. j Ji. pag.iSp. 

(h) Ibid.pag. 17. (e) Coint. ad ann. 796. cap. i37«Toin« 

(c) Idem , Tome II. page 3^1,. - VI. pag. 58 7. 

( 4/ ) Du Bob , Hift. Ecclef. Parif. Tom. I. (f) Annal. Tilîaii. ♦ Tom. V. pag. ij. 
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U A N 802. 

Fardulfe ou Fardoul , Abbé de S. Denys en France , & Etien- 
ne y Comte de Paris , étoient {a) ce qu'on appelloit alors Mijip Dth 
fniniciyC^t^-2i-6\t^ y Envoyez du Prince , dans les territoires de Paris, 
JMeaux , Melun, Provins , Etampes , Chartres , & Poiffy* L'Au- 
teur (fe) du Traité de !a Police fait Etienne Comte de Paris dès 
Tan 778 ; niais on a vu plus haut que très-vraifemblablement Gér^ 
ciard I rétoit encore en jy^. 

UAn 803. 

Il eft fait mention cette année dans les Capitulaîres {c) de Char- 
lemagiie des Echevins de Paris. Ces Officiers fur les fondions def- 
qucls du Breul (d) n'eft pas affez exaû^étoient difFérens de ceux due 
Ton connoît aujourd'hui fous le mcmë nom* Ceux-là étoient (e) les 
Confeillers ou Afleffeurs du Comte dans l'adminiftration de la 
juftice: la jurifdidion , les fon£lions & les prérogatives très-confi- 
dérables de ceux-ci , feront détaillées (f) en leur lieu. 

L'An S06. 

Charlemagne donne à Louis le Débonnaire fon fils le tiers (g) de 
la France. 

UAn 811. 

22 Février. Robert 1 9 Abbé de S* Germain des Prez , meurt 
cette année au pluftard* La date du jour eft drée de Tancien Necro- 
loge (A) de l'Abbaye. Pourcequieft de Tannée^ on prouve qu'en 
3ii même il avoir 

Irminon pour fucce{reur;pui£que cette même année Charlemai- 
gnefit fon (i) teftament, auquel celui-ci foufcrivit- Les Auteurs de 
M nouvelle Gaule Chrétienne , pour proqver qu'il étoit Abbe au 
moins en 812, citent, (fe) un Diplôme de cette année, par lequel 
Charlemagne lui fit don du fief deJonfaceaSaintonge; & ils dîr 
fent que cette pièce eft imprimée auN^ XIV de la première partie 
.fies Pièces Juftificatives de THiftoire de S. Germain des Prez, Or 

( j ) Capitul. Reg. Franc* • îbîd. pag. 66t. Belles-Lettres > Tome XVII. page i^/ 

(*) La Marc, Traité de la PoKcc, Tome (/) Voyez l'An . .r 

Lpage^^. ( (g) Diploma Carolî M. in CapîtuKReg» 

(c) Capitul. Reg. Franc. Sup.*ibid.p. 66^. Franc. * Tom. V. pag. 771* 
. ( ^ ) D J Breul , Antiq. de Paris , édit. Pa^ {b) Bouillart , Hiil. de S. Germ. d«s ?tez^ 

fis 16 12, page iGoy. Preuves ,pgecx. 

(*) Du Citige , Gloffl Izin» Scahini. (#) Eginhart.* Tom. V. pae. io;i & roj» 
Bonamy , Hcou de TApid. des Ltfcri^ Se (I;) GalL Cbriâ. Tom- Vif. pag» 414^ 
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eue ne fc trouve ni à ce numéro , ni en aucun autre endroit foit du 
premier, foit du fécond livre de ces Pièces Juftificatives , quoique 
Dom Bouillart, Auteur de cet Ouvrage, ait fait mention du fait 
dans le corps {a) de THiftoire , où il cite en effet toute autre autorité 
qu'un Diplôme de Charlemagne. * 

Inchad étoit Qi) évêque de Paris. 

Etienne étoit encore {c) Comte de Paris , & avoir pour femme 
Amaltrude. 

Il a eu pour fucceffeur Bégon ou Bigon, dont on parlera fous 
Tan Zi6. 

UAn 8i3. 

Vers 1^ Automne. Charlemagne affocie à TËmpire (d) Louis le Dé^ 
bonnaire fon-fils* 

UAm 8r4* 

2% Janvier. Charlemagne, Roi de France & Empereur, meure 
{e) à Aix-la-Chapelle , & eft enterré dans Téglife de cette Ville 
qu*il avoit bâtie. 

. L O U I S I , dît fc Débonnaire. 

Louis le Débonnaire fon fils lui fuccede (/) au Royaume de Fran- 
ce & à TEmpire. 

11 vient à Paris,, & vMîte les églifes de S. Etienne , de S, Ger- 
main des Prez , & de fainte Geneviève. Ceci eft tiré d'un Au- 
teur (g) contemporain , qui entend fans doute par S. Etienne Ijr 
Cathédrale , ou cette églife qui Êiifoit partie de la Cathédrale , & 
dont on a parlé (A) plus haut, quoique Dom (i) Bouquet feper- 
fiiade qu il s'agit là ae Pcglife de S. Etienne du Mont, LeDoâeur 
Jean (fc) de Launoy a cru que Loup , Abbé de Ferrieres, qui vî-^ 
voit fous Charlcs-le-Chauvc , eft le premier , ou un des premiers 
^écrivains qui ait donné à Téglife de fainte Geneviève le nom de 
cette Sainte, parce qn'Hincmar dans la vie de S* Rémi de Reims 
ne lui donne encore que le nom de S. Pierre ; 8ç en cela il touche 
prefque au but: mais au lieu de Loup de Ferrieres , il devoir ci- • 
ter Ermold Nigcl, qui vivoit fous Charlemagne & fouç Louis le 

{d) Bouillart, Hift. de S. Germ. des Prez, cap. lo. * ibid. paff.-p 6. 
page 15. C /) Thegan. * ibid. 

( > ) ( f ) Gall. Chrift. Tom, VII. pag. jo. {g) Ermold. Nigeli. II. 144. * îbîd. p. lU 
Bouquet. * Tom. V.pag. 6(3. not. B. (S ) Voyez l'An é$o ou 691. pages x ic 

( </) Egînhart. Annal. *Tom. V. pag. loo, & 1 1 1, 
Ih'îgan.^Tom. VI. p?g. 7^ (t) Bouquet ,* Tom. VI. pag, ia,not.Ç« 

(f ) Thegan« * îM* pag. 7^* Aflronoia. «^} Launoi* Tom. H. Part. f. pag. f^i. 
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Débonnaire , puifqu^on voit ici que cet Auteur , au lieu du nom 
de S. Pierre , n'emploie que celui dcfainte Geneviève. Il pouvoir 
du moins citer le teftament d'Anfegife , Abbé de S* Vancir iUe , 
mort en 833 , dans lequel il efl: également fait mention (a) de 
cette églife fous le même nom àtjainte Geneviève. 

T/A N 8i<5. 

Mort {b) de Bégon ou Bîjgon, dit auffi Picopîn, Comte de 
Paris , qui avoit époufé Alpaïae , fille de TEmpèreur. 

On croit (r) qu'un de fes fils lui fuccéda au Comté de Paris ; 
& peut-être celui<i eft-il b même qu'Eggébart , doiy: il fera parlé 
fous Tan 834. 

UAn 818. 

tj Avril. Mort (i) de Bernard , Roi de Lombardie, fils natu-* 
rel de Pépin ^ lun acs fils de Charlemagne. Par cette mort Louis 
le Débonnaire fe trouve feul poflefleur de toute la Monarchie* 

3 o Avril. Mort {e\ d'Irminon , Abbé de S* Germain des Prez ^ 
qui a fait de grands oiens à fon monaflere. 

Hilduin I lui (/) fuccede; & celui'Kri qui a été auffi {g) Archi- 
chapelain de TEmpereur Ix)uis le Débonnaire , eft le même que 
celui qui a été encore {h) Abbé de S. Denys en France , & de S* 
Médard de Soiflbns* 

Louis le Débonnaire vifite une féconde fois (i) leséglifes de S* 
Etienne , ou de la- Cathédrale y de S. Germain des Prez ^ & de 
fainte Geneviève. . 

3 OSiobre. Mort (k) de Tlmpératrice Hirmingarde ou Ermen- 
garde , première femme de Louis le Débonnaire» 

L^An 820 ou 8ai. 

igOSiobre. Louis le Débonnaire confirme (/) la jurifdiâion que 
révêqiie de Paris avoit fur la terre de fainte Marie dans Tîle , c'eft- 
à^dire, dans celle des deux îles fituées à Torient ou au defllis de la 
Ville j qui étoit la plus voifine de la Cathédrale ; & c*efl: fans doute 
par cette raifon qu'elle a pris le nom d'île Notre-Dame. L'autre qui 

(a) Spidleg. îii-4*. Tom, III pag. 143. ( g } Bouquet , * Tom. VI. pag. $f9* 

( k ) Annal. Lambec. "^Tom. VI. pag. 170. (è) Gall. Chrift. Sup. pag. 42^ 

(c) Bouquet , * Tom. VI. page 3 5. not. C. ( î ) Brmold. NigcU, lil. 74. * Tom, yu 

(d) Thegan. * ibid. pag. 79. pag, 4 j. 

( tf ) CalL Chrift. Tom* VU. pag* 414. ( i^ ) Aftronomt cap. ) i • * ibid. pa^. 1 02. 

(/) Aimoin. Continuât, edit.Partr.in*8^« (l) Diploma Ludovid Pîî * îbid. pag. 

i;67«tib»4«cap, xz4.pag.f3x. ftlib^ftcap» ri4 ft f^f. & apud Baluz. Capitul. Re^* 

log^g* 17$% ^ Franc* Tom* II. pag. 1418 & 1^19. 
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n'étoît réparée de celle-ci que par un canal étroit , a été appellée 
nie aux Fâches , fuivant Dom (a) Félibien , qui n'en donne point 
la preuve ;& lorfqu'on a voulu dans la fuite nen faire au'une des 
deuîT, en comblant le canal qui les féparoit , on a bâti l'églife de 
S. Louis dans la partie de cette lie aux vaches : d'où il eft arrivé 
que quoique l'île retienne affez fouvent le nom d^Ile Notre-Dame y 
cepend;înton lui donne aujourd'hui pli^ communément celui d'Ile 
S. Louis ; mais cette lonâtion ne s'eft faite que vers les commence- 
ment du dernier fiecîe. 

L'Empereur confirme en même temps & par le même aâe la. 
jurifdiûion que l'Eglifc de Paris avoir fur le territoire de S. Ger- 
main r Auxerrôis , auquel il donne ici le nom de Monaflere ^ parce 
que cette églife y comme on l'a vu (b) plus haut , étoit dès fon ori- 
gine deflervie par des Moines fous la conduite d'un Abbé. Dans 
1 efpace qui s'étendoit depuis l'églifc de S. Merjri jufqu'à ce mb- 
nartere il y avoir d'abord du côte de S. Merri même un lieu nom- 
mé Tudelta y & enfùite une rue dite de S. Germain , qui paroît ne 
devoir point être diftinguée de celle qui porte encore aujourd'hui 
le même nom. Les Papes Benoît VII & Alexandre III confirmant 
de nouveau en (c) 5^83 & en (d) 1 16$ cette même jurifdiclion de 
l'églife Cathédrale , ne l'ont fait qu'en fe fervant des propres ter- 
mes de Louis le Débonnaire; & on lit dans leurs Bulles le mot 
Tudella comme dans le Diplôme de ce Prince ; ce qui pourroit faire 
croire qu'au milieu du XII« fiecle ce lieu n'avoir pas encore chan- 

fé de nom , quoique ce ne foit pas là une raifon aécifive. La ville 
e Tulle en France s'appelle en latin Tuiela ; & il y a dans le Royau- 
me de Navarre une autre Ville appellée Tudcla : mais on ne mar- 
que point l'étymologie de ces noms. Si celle du mot Tudella dont 
il s'agit ici eft tirée du latin , on pourroit croire que c'étoit un jeu 
de Mail , du moiTudeSyC^i fignifie un maillet ou une mailloche] & 
peut-être ce Mail occupoît-il du nord au midi le terrein qui forme 
aujourd'hui les rues de la vieille Monnoie , de la Savonnerie , & 
de la Tabletterie ; peut-être aufli s'étçhdoit-il d'orient en occident 
dans les rues des Écrivains , & de la Heaumerie ; ou dans celle de 
S. Jacques de la Boucherie ^ pour aller aboutir à la rue même de 
S. Germain l'Auxcrrois. On ne trace point ici une ligne droite ^ 
teUé qu'on fûppofe que doit être un mail : mais tout change avec 
le temps. Au refte Baluze dit que dans la Charte de Louis leDé- 

(j) Félib* Hifl.de Paris, Tome I. p. ^3. (r) GalL Chrift» Tom. VII. Inftnuiu 
( ^ ) Voyez Vers l'An 654, page xoi ; & pag. ti. 
&rAn4^oou6si , page no. \^i\ Valef. de Bafilic. Parif. ctj»p.4«u 
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bonnaire on peut lire indifTéremment tudella ou tueUa ; mais cela 
n'eft pas aifé a comprendre: car ou il y a là un rf, ou il^n'y en a 
pas ; s'il y en a un , on ne fauroit lire tuetla ; & s'il n'y en a pas , 
on ne fauroit lire tudella. 

On voit encore parla même charte, que la Chapelle ou Téglife 
de S, Pierre près de laquelle S. Merrî étoit mort, avoit déjà pris 
le nom de ce faînt Solitairç. 

Ce Diplôme porte pour date dans Baluze la feptieme année de 
l'empire de Louis le Débonnaire , ce qui revient à 1 ail 820 ; & dans 
la CoUedionde Dom Bouquet la huitième année, qui revient à l'an 
821. Cependant Dom (a) Bouquet remarque lui-même que l'une 8& 
l'autre date fouffrent d'affez grandes difficultez ; & c'efl: peut-être ce 
quia fait conclurre hardiment à (b) Sauvai que le titre eft faux : 
mais que dbit-on attendre d'un homme fî peu verfé dans la fciencc 
(le la Diplomatique? 

UA N 821. 

En hiver. Grand débordement de la Seine. On ne pouvoît aller 
qu'en bateau dans les églifes de Paris qui étoicnt voifincs de la ri- 
vière. Ce fut fous un evêque nommé Richaldus , fuivant l'Hifto- 
rien (c) des miracles de fainte Geneviève , qui vivoit en (d) 8^3 ; 
mais comme depuis S. Denys jufqu'en 8613 on ne connoît aucun 
évêque de Paris de ce nom , il faut que Richaldus foit là une faute 
de copifte pour Erchanradus , ou pluftôt pour Inckadus , dont le 
nom a pu être converti plus facilement en celui de Richaldus ou 
R/V^^^j.Ainfi quoique l'Hiftoire fafle mention (e) d'un pareil dé- 
bordement arrivé en 834 avant le mois de Mars fous l'évêque Er- 
chanrad II , on aimera peut-être mieux rapporjter celui dont |)arle 
le Religieux de fainte Geneviève à l'an 821. Il y eut en France, 
fuivant (H Eginhart , une fi grande abondance de pluies , que tous 
les fruits ae la terre en furent perdus , &qu*on ne put rien fémer 
qu'au printemps fuivant; les rivières fortirent de leur lit, & les 
eaux fe répandirent au loin dans les campagnes : enfin ces débor- 
demens furent fuivis en 821 d'une fi forte gelée , que les plus grof- 
fes rivières , telles que le Rhin , le Danube , la Seine,&c. furent en- 
tièrement (g) prifcs , & que pendant plus de trente jours on les pafla 
à piedfec, mêmcen voitures. Si donc on fe déterminé pour l'an 821 
pluftôt que pour l'an 834 , on peut fuppofer que le débordement 
delaSeinecaufé par les pluies de l'Automne de l'an 820, étoit en- 

(tf) Bouquet, *Tom. VI. p. ^i^.not. A. (d)\h\i. pag. içi. 

\h) Sauvai , Andq. de Paris , Tome I. p. (e) Annal. Berdn * Tom. VF. pag. ipj* 

^o. & Tome II. page 4 î i • ( /) E^nhart. * îbid. pag* 1 80, 

(c) Bolland. Januar. Tom. L pag. làfi. (g) Ibid. *pag, i8i« 
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core dans toute fa force au commencement de Thiver , c'eft-à- 
dite , en Janvier 821 ; & que la gelée ne commença à fe faire fen- 
tir que vers la fin du même mois. Sauvai {a) dit qu il a lu Thiftoire 
des miracles defainte Geneviève dans roriginal même, &q[u'au 
lieu de Richaldus il y a Inchadus. Auflï eft-ce au temps de Téveque 
Inchad qu'il rapporte {h) ce débordement, mais il le fixe çn mê- 
temps à Tan 834 ; & il s'enfuit delà qu il ne connoît point , ou qu'il 
ne veut point connoître l'évêque Erchanrad II; Il eft cependant 
démontré par une Charte de Charles le Chauve de l'an (c) 850^ 
Qu'il y a eu un Inchad prédéceffeur d'un Erchanrad , d'où il s'en- 
fuit néceffairement qu'il faut reconnoître deux évêques de Paris 
de ce dernier nom. 

Lorfque ce débordement arriva > il Y avoit à Paris fur la rive 
droitç de la Seine , une églifc ou Chapelle , (J) domus , de S« Jean- 
Baptifte , qui dans la fuite eft devenue paroiffiale ^ & qui porte de- 
puis long-temps le nom de S. Jean en Grève. 

Il y avoit auffi près de cette églife un monaftere (e) de filles , 
dépolitaires du lit dans lequel fainte Geneviève ,étoit morte ; & l'Hi- 
ftoire des.miracles delà Sainte (/) remarque que les eaux s'élevè- 
rent tout autour de ce lit, fans y toucher , jufqu'au milieu des fe- 
nêtres de la chambre , ou du lieu où on le confervoit. Il eft tout na- 
turel de conclurre de là que ce monaftere fut fondé dans la maifon 
même qui avoit fervi de demeure à fainte Geneviève : mais on 
Ignore jufqu'à quel temps il a fubfifté. Il eft étonnant que les Au- 
teurs de la nouvelle Gaule Chrétienne ne lui aient point confacré 
un article à part parmi les anciens monafteres du Diocefe de Paris. 
Celui-ci a fait place dans la fuite des temps {g\ à un Hôpital connu 
fous le nom des Haudriettes ; & aujourd'hui il n'y a plus là qu'une , 
fimple Chapelle qui a conlervé le même nom fous l'invocation de Ste 
Geneviève, Il n'a pas plû à Sauvai (h) de reconnoître dans cette 
Chapelle l'ancien emplacement du monaftere dont on parle ici; & 
ce qui fait qu'il n'en croit rien , c'eft , dit-il , qu'Etienne Haudri 
pour fonder fon Hopital,acheta des places vuides au XIII^ & XI V« 
fiecle. Belle raifon ! comme fi depuis la ruine du monaftere la pla- 
ce n'avoît pas pu refter vuide y & qu'on eût été obligé de la cou- 
vrir de maifons ! 

( « ) Sauvai , Antiq. de Paris , Tome I. pa- (<')('){/) Mîrac. S, GenoT. apud Bol* 

ge S99* land. Januar. Tom. I. pag. 148* 

(k) Ibîd. pag. J99* (g) Voyez l'An . • . 

(c) Diploma Caroii Calyl apud Bouquet y {b) Sauvai , Anciq. de Paris > Tome I. pa- 

f Tom. VIII. pag. ;q7 & 5o8, ge 59p. 

L'An 



LOUIS I , àh le Débonnaire^ 157 

VAk 825. 

î Novembre. Huitième Concile die Paris , où Ton décide (a) qu'il 
ne faut ni brifer ni adorer les images. Il n'eft pas aifé de fe ren- 
dre aux raifons qui ont porté quelques Critiques (è) à douter fi ce 
Concile a été rcellemeni tenu* Ils fuppofent d'ailleurs qu'il feroît 
de l'an 824 , pendant que d'un autre" côté Dom (c) Félibien le fixe 
à Tan S26. Mais le plus grand nombre des favans (d) eftpour l'an:- 
née 825* 

V A H 22Ç. 

Hilduin I , Abbé de S, Germain des Prez partage les biens de 
fon Abbaye entre lui ou fes fucceffeurs, & les religieux du Monafterc 
qui dévoient être au nombre de 120; & ce partage fut confirmé 
par l'Empereur le 13 Janvier (e) la feizieme année de fonEmpi»- 
re, Indidion VII ; ce qui revient à Van 82p. Ainfi ce partage a 
précédé celui qoî fiit réglé la même année dans le IX« Cortcik de 
Paris entre les Evêques & leur Clergé. 

Louis le Débonnaire , qui avoir déjà dîvifé une partie dé fes étatà 
entre fes, trois filsLothaire , Pépin , & Louis, change cette diflxî- 
bution pour donner (/) à Charles le Chauve, le dernier de tou9^, 
la Rhétie, l'Allemagne , & une partie de la' Bourgogne,. Ce jeune 
Prince fut couronné le 6 Juin (?) de la même année. 

Même jour 6 Juin. Neuvième (h) Concile de Paris , où , entre au- 
tres réglemens on ordonna (i), qu'il féroit fait quatre parts des 
biens ocs églifes Cathédrales : la première pour Tévêque , la féconde 

!)our fon Clergé , la troifieme pour les paavres , la quatrième pour 
a fabrique de l'églife ; & ddl de là fans doute que les prében-^ 
des canoniales fuccédant à h vie corhmune des Clercs , n*ont point 
tardé à fe former . L*évêque Inchad partagea auffitôt (k) les biens 
de fon églife entre lui & fes Chanoines , car il femble (/) qu'ils poi?- 
toient déjà ce nom dès ïe temps d'Erchanrad I f & il leur donna 

f j ) Bouquet , * Tom. VI, pa j; 33 ?. **T<5ni . Vf pag; jf'9. 

(^) BimusapudLabbe,Concil.To(n.VlX. (f) TIie«ui.cap. 3f,*'fom. Vf.pag. ÉÔ. 

pag. 1 H^ & ^^^* SirmoncL ibi<f. pag* 1648I (x) Dîploma Carofi Calviapùd Bouquet, 

(c ) Félîb. Hift. de Paris,, TomeL p. 7f . * Tom. VIIL pag. 640. 

\d) Mabill. Annal. Bened. lib. 2^.xap.'7 j. Çb) Concll. Labbe^l^om. Vtlv-pag. if ^<v 

Tom. IL pag. 4^ J. Coînt. ad ann. ^25. Tom. 8c feqq, 

VII. pag. 750 & feqq. Bouquet , * Tom. Vl. Ci) îtid*. lîb; ï'. ctfp? 1 f. pàg. 1611. 

pag. } 18. tiot. A. Gall. Chrift. Tom. III. pag. . U ) D*» Bo« > Hift. Ecclef. Parif. Tom. C 

ii.'&Tom. Vll.pag. ^o. ^ pag'- 3'49» 

* (.r ) Djploma Lttdovici'Pil apad Bouquet,, {,1 ) Ibid* pag. ^61 S^^ 6%. 

'S 
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entre autres réglife de S, Chriftophe , où , fuivant la Charte {a) 
de donation , ib alloient en certains temps marauez laver les pieds 
des pauvres ; car c^étoit là Téglife ou la Chapelle de THopital , c'eft- 
à-dire, derHôtel-Dieu.DomFélibien, qui obferve aufli-bien que 
THiftorien {b) dcTEglife de Paris, que ce partage eut lieu cett^ 
même année entre Inchad & fon Clergé, ajoute (ét) qu'il fiit or- 
. donné en même temps pour les mbnafteres entre les Aboez & leurs 
Religieux: cependant il ne s^en trouve rien dans les aâes du Con- 
cile. Cette célèbre affemblée fut tenue dans Téglife de S. Etienne, 
c'eft-à-dire , dans une des églifes qui faifoient alors partie (d^ de 
la Cathédrale , & dont op a parlé {é) plus haut , non dans celle de S* 
Etienne des Grès^ comme Pa cru Baîuze (/) fans fondement. L oc- 
cafionfepréfentcra {g) plus bas de dire encore un mot de ce Con- 
cile. 

On a déjà dît (A) que les évêques qui le compofoient prièrent 
FEmpereur d'établir ou de renouveller les Ecoles publiques dans 
les trois endroits les plus floriflans de fon Empire. A cela on 
peut ajouter ici que THiftorien de TUniverfité de Paris cite*(i) un 
affez grand nombre d^écrivains qui veulent que ces trois endroits 
foient la ville de Paris en France , & celles de Pavie & de Boulo* 
gne en Italie. 

Ver s l'An Sji. 

1 Mars. Mort (JC) d'Inchad évêque de Paris, 

UAn 832. 
Erchanrad II étoit (/) évêque de Paris^ 

L' A N 833- 

Louis le Débonnaire ôte TAquitatile à fon fécond fils, pour la 
donner {m) à Charles le Chauve. 

11 eft déthroné (») par fes propres enfans» 

(njf (*) Du Bois, Hift. Ecclef. PariC (*) Voyez TAn 788. pag. 117. 

Toftr; ï. pag. |4p & ? jo. ( O Du Bottlay,lËfi. Univcrfît. PariCToiÉ. 

{c) Féhb.Hift. de Paris , Tome I. pages I. pag. ifp & i6o* 

7(^ , 77 , & 1 18. iK) Gall. Chrift. Tom. VIL pag. 3 1. 

C') FéHb.ibîd. Du Boîs, Hift. Ecclef. Pa- (/) MabiU.Diploinat.Hb. iJ.N*'. 7r.pag. 

Tir.Tom. I.pae. |fO« ji^&Cii. 

( # ) Voyez l'An ^90 ou 5p i s & les Aimées \m) Msthard. lib. i. cap» 4. * Tom. VIL 

«i4&8iS. pag. i£. 

(/) Balttz. Capitttl; Reg. Franc, Tçm. !!• - ( » ) Thcgan. cap. 41 & 4J. * Tom. VI. 

pag. 1 1 1 1. pag. Sx. Aftronom. Vîta Ludoy* Pii , cap.48« 

ig ) Voyez YAfk 9^9, !f ibtd. pag. 113 & ii4« 
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U A N 834. 

L'armée de Lothaire ,fils de Louis le Débonnaire , révolté con* 
tre Ibn père , & celle des Seigneurs qui fe hatoient de venir au- 
devant de ce jeune Prince pour lui livrer bataille, font prêtes 
{a) d'en venir aux mains auprès de Paris ; mais il n'y eut point 
de combat* 

Il femble que le Comte de Paris «toit alors ce Comte Eggébart 
qui fe mit (Jb) à la tête d'une nombreufe armée pour délivrer l'Em- 
pereur. 

Il a eu pour fucceflcur Gérard II , dont on parlera fous l'an 8^7.^ 

Ebon , Archevêque de Reims y & l'un des principaux conju- 
rez qui avoient déthrôné l'Empereur Tannée précédente , ayant 
appris le rétabliffement de ce Prince , & méditant fa fuite pour 
éviter le châtiment dû à fon crime , eft pris (c) dans la cellule d'un 
Reclus à Paris, où ils^étoit caché, & envoyé en prifon dans l'Ab- 
baye de Fulde. 

UAn 83<J. 

7 Mai. Les reliques de S* Liboîre , évêque du Mans, que Ton 
transféroit de cette Ville à Paderborn , font reçues {d) foîenne^ 
lement à Paris. ^ 

UAn 837. 

Louis le Débonnaîje donne à Cbaçles le Chauve une grande 
partie de fes états dans laquelle {e) Paris étoit renfermé* 
Gérard II étoit (/) Comte de Paris* 

L'An 838. 

Louis le Débonnaire ajoute une nouvelle portion (^) du Royau*» 
me , fituée entre la Seine & la Loire , aux domaines qu'il avoit don-^ 
nez l'année précédente à Charles le Chauve. 

UAn 835^. . 

Louis le DébonnaFre fait deux parts {h) de tous fes états , excepté 
]a Bavière , & donne le choix' de l'une des deux à Lothaire fbn fils 

( il ) ( * ) Aftronomr Vha Ludov. Piî , cap^» ( 1/ ) Bolland. Jul. Tonu V. pag 41 1. 
•4P&yo.*Toin. VLpag. H4& 115. (')(/) (^) Nithard. lîb, 1, cap. d. * 



(r ) Flodoard. Hift. Ecclef. RemenC * Tom. VÎI. pag. ij & 14. 
Tom. VL pag, 214. Narrado Clerîcor. Re-* C*) ^^* ^P» 7* *.pag. il* 
meaf»* ibid. p» ij i. ««r * Tom. VII. p, i^j^ 
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aîné , qui prend la partie orientale j enforte que l'autre demeure â ^^ 

Charles le Chauve. 

Il joint (a) à cette partie occidentale l'Aquitaine, dont Pépin 
n venoit de fe faifir après la mort de Pépin I aufli Roi d'Aqui- 
taine , fon père , frère de Louis le Débonnaire , arrivée Tannée pré- 
cédente. Cependant ce fécond Pépin a été remis^en poffeflîon^de 
r Aquitaine , dont il a joui jufqu'en 848. 

L*A H 840. 

ao Juin. Louis le Débonnaire meurt {h) au Château d'Ingelheim 

?rès de Mayence , & eft enterré à S. Arnoul de Metz. Il y a une 
'harte (r) de Charles le Chauve qui fixe la mort de ce Prince au 
20 Avril ; & celle de Tlmpératrice Judith fa femme au 20 Mars# 
Cette dernière date n'étant point contredite , doit paffer pour 
certaine ; mais l'autrç ne peut être regardée que comme un faute 
dcCopiftÇf 

CHARLES I I, dît fe Chatte. 

Charles le Chauve, Tun de fes fils , lui fuccede dans les états 
dont il avoit été mis en pofTeflîon du vivant de fon père, pendant 
que Lothaire fon frère amé continue de jouir dePEmpire & de l'I- 
talie , & que Louis fon autre frère continue de régner dans la Ger- 
iQanie» 

y A N 841. 

Juillet & Août. Grands préparatifs {d) de Charles le Chauve 
à Paris & aux environs , pour fe mettre en état de réfifter à fon 
frère Lothaire. Ce Prince féjourne dans cette Ville jufques vers la 
fin de l'année. 

Oérard II étoit encore {e) Comte de Paris. 

Son premier fucceflieur connu efl Conrad II ^ dont on parlera 
fous Tan %j^f 

Vers l'An 841. 

22 Novembre. Mort d'Hilduin I , Abbé de S. Germain àos Vrex!: 
Les Auteurs de la nouvelle Gaule Chrétienne qui avoient d'abord 

(«) Nithard. lib. ,i. cap. S. * Tom, VII. (c) Bouquet , •• Tom. VIII, paff. 6^f. 
»ag. I y. (d) Annal. Berdn.'^ Tom. Vif. pag. 60^ 

(h) Rnd. 8c Herolan. Contiaâ, '^ Tom. (i) Nithajrd. lib. ^. czf. €• * Tom, Vllt 

yi. pag- 117. p*g*«^.* 
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(17} fixé cette mort en 840 après Dom {b) Mabillon, ont mieux 
aimé la rapporter enfuite (c) à Tan 841 ou environ ; & le Pcre 
(d) leCoînte croit qu'elle n'arriva qu'en 842 ou 843. 

Le Hoi donne pour fucceffeur à Hilduin {e) Ebroin , qui après 
avoir été fon Chapelain ou Archichapelain , avoit été fait Abbé 
de S. Hilaire de Poitiers & de S# Maur de Glanfeuil > puis évêque 
de Poitiers. 

L* A N 842. 

L'Empereur Lothaîre étant toujours à la pourfuîte de Charles 
le Chauve, paffe la Seine (H auprès de Paris pour fe rendre à 
Aix-la-Chapelle. Sauvai (V\ ait que la rivière vint à croître tout à 
coup, & qu'elle déborda tellement, que Lothaire ne put la pafler* 
Fiez-vous à cet écrivain^ 

L' A N 843. 

ao Mars. L'Impératrice Judith , mère de Charles le Chauve, 
meurt {h) , & cft enterrée à S* Martin de Tours. 

Avant l'An 845. 

Il y avoît près de l'églife deSte Geneviève , du côté de S. Mar- 
cel, une églife (i) de S. Michel, qu'un favant (fc) Antiquaire re- 
garde comme une Chapelle Cémétériale ; car on a vu (/) plus 
haut oue ce quartier-là étoit anciennement le cimetière principal de 
la ViDe ; & l'ufage , dit-il , étoit de n'avoir aucun grand cimetière 
ians quelque auteffous l'invocation de S. Michel. 

UAn 84;. 

^/jrx.LesNormans,quîavoient commencé dès l'an Cm) 800 à 
înfefter les côtes de la mer de France , qui avoient été chaflçz çn 
(») 820 de l'embouchure de la Seine , & qui étoient entrez en {p) 
841 pour la première fois par cette rivière dans l'intérieur du 

< a ) GalL Chrift. Tom. IL pag. ny8. il J- Voyez auffi TAn 840. 

( b ) MabilL Annal. Bened. lib* 3 ». cap. %% ( « ) Bolland. Januar. Tom. I. pag. 48* 

&3i.Tom. II. pag. 6ij& ^10. \k) L« Beuf, Differt. Tome I. page 30;; 

( c ) GalL Chnft. Tom. VII. pag. 41^. ( / } Voyez T An 34^. 

{i) Coint. ad ann. 841. cap, 1^. Tom. (m) Miraç. S. Vandregîf. * Tom. VII» 

Vin. pag. 687. P»g- Jî8« 

( f ) Gall. Chrift. Slip. îbid. ( »J Aftronom. cap. j 3 • * Tom. VI. pag. 

\f) Annal. Bertîn. * Tom. VII. pag. ^o. 103. I^nhart. * ibid. pag. 1 80. 

\g) Sauvai, Antiq. 4e Paris^Tome Lpa- ( 0) CbcooicFontaselL^Tosu VIL pag« 

gc l^9• 40« 

{b) Cfarpnic. Aqukan.! To^ VIL pi(. 
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Royaume , où ils avoient fait de grands ravages ^ la rcnrontenr 
cette année (^) pour la leconde fois fous la conduite de Kag«- 
naire ou Renier avec 120 voiles ^ faifant un horrible dégât par- 
tout fur leur paflage. 

a 8 Mars , veille de Pâques. Ils viennent jufau*à* Paris (b) lans 
trouver de réfillance^'Les nabitans avoient pris la fuite , dit un (c} 
Hiftorien ; & la Ville n'étoit plus qu'un défert. Les Religieux tant 
de Ste Geneviève que de S. Germain des Prez , pour fauver du 
moins ce qu'ils avoient de plus prétieux , avoient emporté , les 
uns (d) le corps de Ste Geneviève leur patrone à Arfiies > & de là 
à Draver ; les autres (e) celui de S. Germain à Combes-la-Ville * 
en Brie. Cependant le jour de Pâques même les Normans fe jetenc 
avec furie dans F Abbaye de S. Germain des Prez ^ dont ils enlè- 
vent tout ce Qu'ils peuvent emporter ; mais la dyffenteric fe mec 
parmi eux , & la pluîpart en meurent. Charles le Chauve étoit alors 
(/) à S. Denys en France ; & Renier difïimulant Textrémité où 
étoient les fiens , lui envoie faire despropofitîons : on lui donne (g) 
fept mille livres d'argent ^ & il fe retire. L'Hiflorien des miracles 
de S. Germain ajoute (h) que lorfqu'il fut de retour en Danemark 
il préfenta à fonRoi Horic la ferrure d'une des portes de la Ville^ 
& une poutre de l'églife de S. Germain des Prez : il exagéra fans 
doute les proueffes ; & l'on ne doute nullement que THiflorien 
n'ait auffi un peu enflé fa narration en difant que les Parifiens ayant 
pris la fuite, leur Ville ne fut plus qu'un defert. La Ville nefigni- 
fie apparemment ici que l'enceinte de la nouvelle Ville à la gau- 
che de la rivière , ou ce qu'on appelle aujourd'hui le quartier de 
lUnherfitè : les habitans de ce quartier fe réfugièrent les uns dans 
la Cité, qui très-vraîfèmblablement à caufe de fes fortifications 
ne reçut aucune atteinte de la part des Barbares , les autres ail- 
leurs y où ils purent. Renier eut beau faire valoir la hardiefle & le 
fuccès de fonentreprife, il ne put point fe vanter d*avoir emporté 
une poutre de l'églife Cathédrale ; & la ferrure de la porte de la 
Ville Qu'il préfenta au Roi Horic ne devoir être que la ferrure 
d'une des portes de l'enceinte méridionale y peut être celle de la 
Porte du Lépreux dont on a parlé (i) plus haut,. 

' <-) CO Annal. Bernn. * f om. VH* 34^. 

Eg. $\. Chronic. Fontaiiell.*îbid, p. 41. & (/) * Ibîd. pag. ^fo» 

mquet , * ibîd. not. D. {g) Ibid. & Annal. Bcrtîn,. Sup. * tbicf; 

( f ) Mirac. S. Gernwnî , * Tom^ Vil. pag. pag. 6%. 

34s. ^ {b) Mirac. S. Geraiani, in Aâ. SS.Bened- 

{d) Mifac. S. Genov^ apud Bolland. Ja- Sec. IIL Part. IL pag. 109. 

Buar. Tom. I. pag. 149. ( i) Voyez l*An j8 j ou j8^ , pages rr * 

{#) Mirac»S.Germani,Sup.*iba. pag. 7^^. 
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Pans le temps de rexpédition de Renier, Herbert étoît {a) Ab- 
bé de Ste Geneviève. On lui donne indifféremment dans la nou- 
velle Gaule {h) Chrétienne les noms d'Herbert ou Egbert , & on 
Ty honore outre cela , après le Père {c) Charpentier , du titre de 
Comte : mais le livre des miracles {d) ae la Sainte , qui eft le feul 
monument connu où il foit fait mention de lui > ne lui donne que 
la feule qualité d'Abbé , & ne l'appelle point autrement qu'Herbert. 

C'eft le dernier Abbé connu de ce Monallere , du nombre de 

ceux qui ont précédé la troifieme race de nos Rois. Les Auteurs 

{e) de la nouvelle Gaule Chrétienne çonje£turcnt que fous la fe- 

" conde il y eut encore un certain Magnard : mais on verra (/) plus 

l)as qu'il n'y en a aucune preuve. 

25 Juillet. Le corps de S. Germain ayant été rapporté à S. Ger- 
main des Prez , les Religieux de cette Abbaye le remettent (g) à 
ia place. 

Celui de Sre Geneviève eft auflî reporté (^) dans fon Abbaye; 
& vraifemblablement ce fiit dans le même temps: mais (#) au lieu 
de le remettre à fa place fous l'autel , où il étoît auparavant , 
on l'élevé fur l'Autel même. Oft un des jpremiers exemples que 
nous ayons des reliques des Saints, placées fur les Autels. Le Con- 
cile de Reims de Tan 803 eft le premier, fuivant le Douleur (ifc) 
Thiers, qui ait autbrifé cette pratique en ces termes: Nihilfur 
per ahari ponatur , niji capfte cum fanStorum reliquiis , & quatuor 
EvangeUa. Mais il ne fe trouve rien dans ce Concile de ce qu'on 
lui fait dire ici. Ce règlement eft tiré d'u|^^ermon Synodal , qui fe 
trouve imprimé dans la CoUedlion des Conciles du Père (/) Labbe 
fous la date de Pan i oop ; & voici de quelle manière il eft conçu : 5«- 
per altare nikil ponatur , nificapfa & reliquia , aut forte quatuor Evan^ 
geUa , & buxida cum corpore Dominiaa infirmos. 

L' A N 846 «u 847, 

14 Février. Dixième Concile (m) de Paris , qui tfcft qu'une fuite 
de celui deMeauxde l'an 845. Il porte pour date Tan 84(^&rin^ 
diâion 10 , qui ne convient pourtant qu'à l'an 847* 

( •) AGrac S. Genor. Sup^ibid. {g) Mirac. S. Germ. in Ad. SS.Beiie<!«. 
{h) Gall. Chrift. Tom. VU. pai£, 704. Sec III. Part. II. pag. i lo. 
^' "^ ^ c. S.O 



( c ) Charpentier , Hift. Chronol. cîe (ainto (^ ) ( O Alirac. S. Genov. Sup. îbîd. 

Gêner, page 4. {\^ Thiers^DifTert. fur les Autels , ctiapt 

(d) Mirac. S. Genoir. Sup. îbid* 8. pages 37 & ^• 

< f ) Gall. Chrift. Sup. ibid. (/ ) Condh Labbe , Tom. IX. pag. 804, 

(/) Voyei Vers TAn 8f o« (w) Ibî^. Toau VIL p. 1848. 
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UAn 847 ou 848. 

18 Avril. Mort (^d) d^Ebroin évêque de Poitiers , & Abbé de 
S* Germain des Prez. 

Gozlen , ou GozKn , lui [h) fuccede. On ne fait où FHiftorien 
de cette Abbaye a lu (je) oue celui-ci étoit oncle du Roi Charles 
le Chauve : il n'étoit que ion coufin-germaîn , frère (^) de Louis 
Abbé de S. Denys en France , lequel étoit {e) fils àe Rotrude ^ 
fille de Charlemagne. Gozlin étoit Archichancclier de TEmpereur 
Charles le Chauve en(/) ^76 & CgJ877. Il la été auffi fous Louis 
le Bègue j & eft devenu enfuite Evêque de Paris* 

U A N 848. 

Les Aquitains ayant rejeté pour fa lâcheté Pépin II , Roi d'A- 
ouitaine, fils de Pépin I , & petit-fils de Louis le Débonnaire, dé- 
terent {k) la couronne à Charles le Chauve qui eft facréà Orléans^ 

L' A N 849. 

5 Novembre. Onzième (î) Concile de Paris contre Nomînoé y 
prétendu Roi de Bretagne. On y dépofe fuîvant une ancienne (Jt) 
Chronique , tous les Chorévêques de France, qui cependant, félon 
PHiftorien ( /) de TEglife de Paris , a voient été dépoiez dès le Con- 
cile de Tan 82p. Mais il ne faut s'en rapporter ni à TOiftorïen , ni 
au Chroniqueur. Dans le peu qui nous reffe des A£les du Concile 
de Tan 846^ il n'eft pas'fculement dit un mot des Chorévêques ; & 
dans celui de lan 8ap on leur défendit feulement (m) de donner là 
Confirmation. Le Père (n) Thomaflîn a prouvé que dès le Concile 
de Ratifbonne {p)it Pan 800 ou environ, en conféiquence d'une 
décifîon du Pape Léon III , les Chorévêques avoîent été abolis ; que 
néanmoins il en eft encore fait mention non-feulement en 825),, 
comme on vient . de le voir , mais même en 8 3 <î ,. & en 845 ; qu^en- 
fin il y en avoir encore du temps d'Hincmar Archevêque de Reimis» 

(«) ( ^) Gall. Chrift. Tom^. Vil. p. 4x7. Tom. VII. pag, ço;. nofr.E. 
( c ) Bouillart, Hîft. de S. Germ. des Prez, ( / ) Du Bois , Hift. Ecdef. FariH Tom. U 
page 3 j. . . pag. î4î. 



( d ) AnnaL Ferdh. * Tojs. VII. pag. 74. \m) Goncîl". ParHt ann! 81^. Kb i . cap. xj- 

( # ) * Ibid. pag. 9 f • apud'Eabbe , Concil. Tom. VIL ^g. 1 tf 17 & 

(/) Bouquet , * Tom. VII. pag. ^51. 1 6 ï 8. 

Kl) *1bid. pag. 704. * ^ («) Thômaflîn^Difcîpl. derEgIife,To«r 

(I») Anoal. Bertin. Sup.~îbid. pag. 6^* 11. Part. I. pages 55 & ?<?. 

'( J; Concil. Labbe, Tom. VIII. pag. j8. (0) Concil. Labbe, Tom. ViRpag. ii^j. 

ifl^DipIoma-CarôIiCalvi ibtd. pag. i^^^o.,' & 1170.. 



iX) Chronic* Alberic. apud Bouquet,.^ 



Vers 
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V E R s l' A N 850. 

Charles le Chauve, dit un favant ( j) Académicien , feftict fur 
pied , ou pluftôt continue de rendre floriflantes les Ecoles que 
Charlemagne avoit fondées à Paris, en y attirant les maîtres qui 
avoient le plus de réputation. Heiric ou Eric d^Auxerre , ajoutç- 
t-il , y enfeigna les belles lettres fous le règne de ce Prince. Ce- 
pendant il n'en eft rien dit dans THiftoire litéraire de la France; 
& peut-être TÀcadémicien veut-il parler de Rémi d'Auxerre ; mais 
celui-ci h'enfeigna à Paris que vers Tan poo , plus de vingt ans 
^près la mort de Charles le Chauve. Il eft bien vrai que lous lé 
règne de ce Prince les Ecoles du Palais , loin de dégénérer ou de 
s'afFoiblir , reçurent un nouveau luftfe (h) des Savans qu il y attira 
de toutes parts. On a déjà dit (r)^un mot de Jean Scot & de ' 
Mannon , qui y enfeignerent avec éclat. Celui-là a fait plus de 
l)jruit que Tautrc j Toccafion fe préfentera bientôt {d) de parler en- 
core Je lui. 

Les Auteurs (/) de la nouvelle Gaule Chrétienne conje£hu:ent 
qu'un certain Magnard, qualifié, difent-ils. Abbé à Paris ou dans 
le Diocefe de Paris, étoit Abbé de Ste Geneviève pendant que les 
Normans exerçoient leurs brigandages dans cette Ville , ou aux 
«nvirons; &on leur accorde que Magnard vivoit vers Tan 850, 
c'eft-à-dire, dans le. temps qui s'eft écoulé (/) entre la première & 
la féconde fois que ces Barbares vinrent à Paris , en 845 & 857. 
;Mais Magnard étpit-il Abbé dans le Diocefe de Paris E étoit-il 
même AlSé ? Voici ce qu'on lit à fon fujer dans le livre des mi«- 
racles de Ste Geneviève: {g)Contigit... ut venerabilis Magnardus 
nominè frottis cujufàam opes dé noâie cujîodiensjowno irruente yra^ 
paretur , &c. & il riV a la que le feul mot "oenerabiRs , qui pour- 
roit donner lieu de loupçonnercpje Macnard étoit au-deflus d un 
lîmplc Religieux. S'il eu vrai qu'il fût Abbé, il fit un grand aûe de 
jvertu en voulant veiller toute une nuit pour garder les mouches à 
jniel d'un frère ou d'un Religieux de lamaifon. Mais en fiipporant 
qu'il fût revêtu de cette dignité , étoit-ce du monaftere même de 
Ste Geneviève qu'il étoit- Abbé? & l'Hiftorien des miracles de la 
Sainte ajiiroit-il omis cette circonftance ? lui qui n'a eu garde de 
l'omettre en parlant d'Herbert , qui l'étoit véritablement en 845 t 



{a) Bonamy,Mém. de TAcad*. <fcs InfcrTpt; ÇO Voyez rAnyS». page ri8; 

à. Belles Lettres , Tome XV. page 651?. (d ) Voyez Vers TAn-géo. 

. C^ ) Rivet , Hift. Uter. de ti Fr. Tome IV. ( O Gall. Chrift. Tom. VIF. pag. 704V 

fagei Z24 & iirf»^ l/) C^J Bollaffd. Januar. Tom. I. p. r4<s. 

T 
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VenerahiUs MagmrduTy dit-il efi parlant de l'un ; mftra congrega^ 
tknis {a)Ahbas Herherius , dit-il en parlant de lautre, 

UAn Sji. 

Hilmérad , Comte du Palais, cft tué (b) dans une bataille que 
Charles le Chauve perd contre les Bretons. 

L^ A N ^$6. 

Erchanrad II étoit encore (c) évêque de Paris : on met fa mort 
au 5> Mai, A Tégard dé Tannée il n'y a rien de précis. Il parok 
qu'il mourut en 85(J même , ou peut-être en 857. 

Sonfuccefleur fiit £née,donton parlera fous l'an 858* ^ 

UAn 857. 

Les Religieux de S. Germain des Prcz dans la crainte des Nor-i 
mans qui menaçoient Paris d'une féconde irruption , tranfportent 
encore une fois {d) le corps de S. Germain à Combes-la- Ville, 
puis à Efmant au Diocefe d!e Sens , 6c enfin à Nogent-l'Artaud» 

Ceux de Ste Geneviève mettent auffi à couvert hors de Paris 
{e) le corps de leur Sainte. 

28 Décembre. Les Normans y qui depuis le brigandage qu^ 
avoient exercé en 84^; jufau'aux portes de Paris, avoient contî^ 
nué d'infefler les bord!s de la Seine , dans laquelle ils étoient ren-^ 
trez en (/) 851 , en (g) 852 , en {h) 8« , & enfin au mois 
d'Août {$) 8<6, fe préfentent enfin pour la féconde fois (k) de^ 
vant cette Ville. Ils mettent le feu à prefque toutes les qgliies des 
fauxbourgs , fur-tout à celle de faihte Geneviève. Cependant ils 
épargnèrent la maifon , domum , de S. Etienne y 6l les églifes de 
S. Germain des Prez & de S. Denys , parce que celles-ci fiirent 
rachetées moyennant une groffe fcnnme d'argent. Un ancien frag- 
ment (/) de l'Hiftoirc de France porte que l'Abbaye , mona^e^ 
rium j de S. Denys fut auiïi brûlée en cette occafion : mais ou Doitt 
Félibicn ne Ta point connu , ou il n'y a (w) point ajouté foi 5 
& on en voit la raifon. Du temps des Normans ^ difoit-il , il n'y 
«voit à Paris ou dans lu voifinage de cette Ville qu^une feule églite 

{ d ) Bolland. Januar. Tom. L pag. 14p. Xi) AnnàL Bertin. * ibid, pa^. 71, 

(b) Chronic. Fontaneli«'^Toiii.VlLp.43. (il:) '^ Ibîd. pag. 7». & Chrome Normatiil. 

( r ) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 3 {• * lUd. pag. i j*}. 

(d) Mine S.Germam,'*TQmVlLpag. (/) Fragm. Hîft. Fiaac. « ibid. pag. i%4i 

151. (m) Fél3>. Hift. de TAbb. de S. îhnyii 

( e ) Bolland. Sop. îbîd. page 8/« & HiA. de Paris , Tome I. page S7» 
(/) ( f ) (^ ) Quoiiic.FoncaaelUSup.ibid« 



CHARLES I I , dit fe Chauve. 147 

connue fous le nom de S* Denys , qui eft celle de S. Dcnys en 
France : or elle fot rachetée à prix d*argent ; donc elle ne fut point 
brûlée. Mais nousraifonnons fur un autre principe. Il y avait, di- 
fons-nous, deux églifes de S. Denys , Tune fondée par Ste Gene- 
viève aux portes de Paris , Tautre fondée par Dagoben I à deux 
Ëeues de Paris ; donc il a bien pu fc faire qu'en mettant le feu à 
l'une on ait épargné l'autre. Or celleH;i eft précisément celle qui 
touchoit prefque à la Ville ; & elle avoit donné au rivage voifin le 
nom de rivage de S. Dems y qu'il portoit encore en {a\ 88(î depuis 
l'enceinte de la Ville jufques vers l'endroit où on a bâti depuis le 
Pont-neuf, peut-être même jufqu'affezprès de S* Germain l'Auxer-, 
rois. L'Annalifte de S. Bertin s'exprime fur ce fujet de manière 
à faire fentir que les églifes de Ste Geneviève , de S. Germain des 
Prez, de S* Etienne , & de S. Denys , étoient toutes dans les faux-?» 
bourgs: {b) Demi , dit-il, Luteciam Parifionm aggr^hafilicamB. 
Pétri ér S. Genovefie incendunt , é^ eeteras omnes , prêter domum 
S. Stéphane , & ecclefiam S. VimemH , praterque ecçlefiam S. DiO'^ 
m/H y pro quibus tantwmnodo ne incenderentur tnulta fobdorum Jumma 
jmuta eft. On verra plus bas que celle de S. Denys étoit encore fur 
pied pendant le fameux fiége des années 885 & 88(î. 

Pour ce qui eft de celle de S. Etienne , on a déjà vu {p) que par 
ce root il faut fouvent entendre l'églife Cathédrale ; & c'eft auffi 
le fens que lui donnent ici quelques (a) Savans, Cependant comme 
les Normans n'ont jamais pu fc rendre maîtres de Paris , c'eft-à- 
dire de la Cité ; il n'a jamais été non plus en leur pouvoir de met^ 
tre le feu à la Cathédrale , qui par cette raifon n'a pas eu befoin de 
fc racheter. AufE Adrien {e^ ae Valois entend-il ici par l'expref- 
fion domum S. Stephani l'égliie de S. Etienne des Grès. D'abord il 
«ft fur que le mot domus a été employé afTez fouvent pour fignifier 
certaines églifes : on en a vu un exemple (/) plus haut à Toccalion de 
cdle.de S. Jean en Grève ; dans les Annales (g) de Fulde on s'en 
fcrt aufli en parlant de l'églife de S. Emmcran de Ratifl>onne ; & 
T-on prétend même dans la nouvelle édition duGloffaire latin de du 
Cange, que c*eft de là que font venus les'noms de Doramartin ^ 
Dompierxe ou Dampierre , 8c tant d'auti:es noms iemblables de 

' (#) Voyeï TAn 88tf ,8r la nocefiir Abtioti Dîflert« Tome L pag. r ^o. 

n. 17I', ( *) Valef. it Bafilic. Parif. cap. n. pag. 

( h) Annal. Bertin. Sup. '^ ibîd. 464. 

(r) VoyezTAn^poou^pi , page m & (/)• Voyeur An Rri, page ij^. 

.>! X ; & les Années i{i4,8x8^&829. (f) Continuât. \h Annal. Ful<i. * Tonw 



{d ) Félib. Htft. de Paris , Sup. ibid. Boo^ VIII. pag. éo. 
9iet » * Tom. VII. pag. 7 1. nou E. Le Beu£, 
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lieux , quoiqu'il foit bien plus naturel de s'en tenir toutfimplemcttr 
aux mots Domnus Martinus , Domnus Petrus , &c. que Ton a dits 
fans doute cour fan^us Martirius ^ fanEius Petrus , &c. comme il eft 
certain qu'on a dit (à) Domnus Ckriflivilus , c'dft-à-dire Chrjpo-- 
phorus , four fanâius Chriftivilus. Ainfi rien n'empêche ici que Pex- 
prçflîon domus S. Stéphane ne puifle être appliquée à Péglife de 
Si Etienne des Grès ; & vraifenuDlablcment ce fera Téglife Cathé- 
drale qui aura été rançonnée pour préferver celle-ci de l'incendie : 
car il paroît que de tout temps elle a été une de fes dépendances , 
aufli-bien qu'une partie du terreîn de fon voifinagc j puifqu'il fut 
jugé au Parlement en (^) 13 12 que le Chapitre de Paris avoir la 
Dafle juftice fur la moitié de la voirie de Garlande du côté de Ste 
Geneviève & de S. Etienne des Grès. Auffi cette dernière églifc 
a-t-ellc toujours été comptée parmi les quatre filles du Chapitre, 

Les Auteu|^ (a) de la nouvelle Gaule Grétienne difent qu'après 
k'deftruâion de l'Abbaye de Ste Geneviève par les Normans, 
les Clercs féculiers ont pris dans ce monaftere la place des moi- 
nes; & cela fignifie qu'auffitôt après cette, deftrudion les Moines^ 
n'y ont plus reparu , ou c'éft ne rien dire du tout : car on fait 
bien que ceux qui occupoient encore la mâifon pendant les rava-' 
ges des Normans en 857 , ont eu pour fuccefleurs des Chanoi- 
nes féculiers ; & il ne s'agit que de favoir en quel temps précî- 
Êment cette révolution eïï arrivée. Or ce ne fut point immé- 
diatement après la deftru6Hon du monaftere ^ du moins après cd-^ 
le de l'an 857 , qui eft pourtant l'époque à laquelle fe fixent les Au- 
teurs (d) de la Gaule Chrétienne^ fondez , difent-ils , fur l'auto- 
rité d'Aimoin & de Dom Mabillon ; puifqu'on verra bientôt que 
cinq & fix ans après , en S62 8c 8(^3 , les Moines étoient encore 
en pofftffion de cette Abbaye. Quant à ce qui regarde Dom Ma-* 
billon & Aimoin , s'il étoit vrai qu'ils fixaflent à Fan 857 la difpa* 
rution totale des Moines de Ste Geneviève , tout ce qu'il y auroit 
à dire , c*eft qu'ils fe feroient trompez. Mais ils ne fe trompent nî 
l'un ni l'autre. Aimoin dit qu'en 8(^3 , lorfque le corps de S. Ger- 
main fiit reporté dans fon Abbaye , les Clercs de StQ Geneviève af- 
fifterent à la cérémonie : (e) Esfmonafierio S. Pétri nec non & bea^ 
ta Genovefa virginis religioje accedentes Clerici^Scc. Maïs ces Clercs 
étoient des Moines fuivant le témoignage de Dom Mabillon mè-«^ 

( « ) Voyez plus haut , page t lo. • ( ^ ) Ib^ • pag» 700. 

( b ) Félib. Kift. de Pans , Tom. IV. pag. ( O Ad. 5S. Bcncd. Sec. m. Part. H, pag^ 

i c ) GalL Chrift. Tom. VII. pag. rof. 



C HA R L E S I I , dît A? Chauve. 149 

me: {a) MonacM... S. Gen&uefa ^ dit ce favant écrivain ^...Cle-^ 
ricu.. di€li ab Aimoïno 9 ubi agit de reve6lione corporis S. Germant... 
in fuum monaflerium. 

Le même Dom Mabîllonavoit avancé (è) en i<J8o,queles Nor- 
mans avoient brûlé pour la première foisTAbbaye de S. Germain 
des Prez en 853 ; & après lui Dom Bouquet avoir ditauffi {c) en 
1741 , que cette même année 853 les Normans avoient pillé ce 
monaftere pour la féconde fois. Mais dans la fuite ils ont lun Se 
l'autre abandonné cette date y puifqu*ils ont jugé à propos de n'en 
faire aucun ufage, le premier dans le III« Tome de fes Annales 
Bénédidines , imprimé en 170^; le fécond dans le VII^ Tome de 
fa CoUeâion des Hiftoriens de France , imprimé en i745>. Il eue 
pourtant été à propos qu'ils fe fiifFent rétraÛez eux-mêmes pofiti- 
vement; & c'eft peut-être parce que Dom Mabillon ne l'a pas fait 
que l'Auteur de l'Hiftoire litéraire de la France a perpétué incon- 
fidérément cette fauffe date de l'an 853 a l'article de Giflémar, 
dans fon V« Tome , imprimé en 1740. 

D'autres écrivains , tant anciens que modernes, ont auffi rap- 
porté fauffement à certaines années diverfesincurfions que ces Bar- 
bares ont faites, foît dans le. Royaume ctl général , foit à Paris en 
particulier; & à peine conviennent-ils entre eux de la date d'un 
même événement, fur laquelle il fe trouve même quelquefois qu'ils 
fe font tous trompez. Il feroit long & ennuyeux défaire ici cette 
difcuilion. Onfe contentera donc, fans entrer dans le détail des 
erreurs d'autnii , de fixer toutes ces dates fuivant les autoritez qui 
paroîtront les plus fûres, ou les moins réculables. 

UAn 858. 

Les Normans , qui s'étoient cantonnez & fortifiez dans Fîle d'Oif- 
fel entre Rouen & le Pont de l'Arche, remontoient {d) fouvent 
de là par bateaux jufàu'à Paris ; & les monafteres d'alentour ne fe 
rachetoientqu'à prix d'argent, pour n'être pas réduits en cendres* 
Ils fe faifirent dans l'une de ces courfes (e) de Louis abbé de S. 
Denys en France , & de Gozlîn Abbé de S. Germain des Prez. 

Hilduin H, neveu d'HUduin I , Abbé de ce dernier monaftere , 
eft mis (f) à la place de Gozlîn , du moins pour un temps , & juf- 
qu'à la délivrance de celui-ci. Les monumens hiftoriques lui don- 

(*) MabilL Annal. Bened. Tom. III. p. y f . {d) Mîrac. S. Germani, * Tom. VII. pa^, 
(*)iacfibAa.SS.Bcned.Scc.IV.Partn. jji- ^^ 

P*g- 5P8. ( e ) Annal. Berdn. » ibid. pag. 75. 

(^) Bouquet,* Tom. IH. p. 437.nat. D» . (/> GaiLCbrift. Tom. VU. pag. 4x81 
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nent les titres de {a) Confeiller,d'Archinotaire, & d^Archîcha- 
pelain de Charles le Chauve , {h) de Bibliothécaire , de {c) pre- 
mier des Clercs du Palais , & de (^ Maître des Eccléfiaftiques* 
Il fiit encore Abbé {e) de S. Martin de Tours , & de (/) S. Ber- 
tin ; & en qualité d'Archichapelain il avoit (g) la preflëance non- 
feulemement fur tous les eccléfiaftiques du fécond ordre , mais en- 
core fur les évêques 8c fur leurs métropolitains. 

Ufuard , moine de S. Germain des Prez , revenant deCordoue 
en Ëfpagne du temps de TAbbé Hilduin II , apporte avec lui les 
corps de S. Georges & de S. Aurele , avec le chef de Siq Nata- 
lie^ qu'on a auffi appellée (Ji) Sabigothon, & les dépôfe (î) à Ef- 
mant , où étoient pour lors une grande partie des Religieux de 
r Abbaye, auiyavoient tranfporte le corps de S. Germain. Clau- 
de Qi) Chairelain dit que ces corps furent reçus à Paris le 20 Oc- 
tobre de la même année 858 , Quoiqu'ils ne foient arrivez en cette 
Ville qu'en 8(^3 , comme on le verra bientôt. Peut-être a-t-iï 
voulu aire que ce fut le 20 Oûobre 858 qu'ils furent portez à 
Efmant. 

Décembre. Enée,qui avoit eu quelque emploi (/) diftingué, 
foit(i») de Notaire, (oit de Secrétaire dans le palais de Charles le 
Chauve, étoit alors évêque de Paris: il affifta ce mois-ci au Con- 
cile {n\ de Quierfy. Les Auteurs (0) de la nouvelle Gaule Chr^ 
tiene aifent qu'avant que d'être éveque il avoit enfcigné avec hon- 
neur dans l'école du Palais ; mais ils paroiffent n'avoir trouvé ce 
fait-là que dans THiftoire de l'Univerfité de Paris,, qui cite (/>) le* 
lettres de Loup Abbé de Ferrieres^ où cependant il n*y a rien de 
fcmblable. Peut-être Enée avoit-il enfeigné dans l'Ecole épifco- 
pale ; mais il n'y en a point de preuve non plus» 

Vers l'An %6o. 

Le célèbre Jean Scot , ou Erigcne , fe diftinguoît à Paris par fbix 
génie fophiftique& par jfes erreurs. L'Hiftorien de l'Univerfité (j) 

(«) Bouquet • TofD. VII. p. 16^ & f09^ VII. pag; H 3 & 3^4. 

' ( A ) * JWd. pag, 5i? t. ( ^ ) Chaflclain, Martyrol. Rom. pag. \ rr*' 

. ( c ) '^ Ibid.. pag. f 48. ( / ) Lupus Ferar^EpiiL 5p. edir. Baluz. pw 

( «/ ) * Ibîd. pag. f I o.. »4P» 

. f * liMd. pag. iT3. (w) Gall, Chtift. Tom. VU. p. 3 ^ 

(/) * Ibid. pag. lia & i4f, («) Concih Labbc , Tom. VIII, p. tfjy^ 

( jf ) * Ibid. pag. ç I o. not, C. { a ) Gall. Chrift. Su p. ibid. 

\hr) Cbafteiain, Martyrol. unÎTerf. pages (^) Du fioulav, Hi& Univetfiu Paafi 

é%n 8f P71. DuBoxs>Hiil. Ecclef. Parif. Tom. Tom. I. pag. 17J & 1 16. 

\ pag. 464*. ( ^ ) Ibid* pag. 184.. 
^ ( t } Hifi. TrafiOati SS. Georg. âcc. * Tom.. 
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dît que le Pape Nicolas I ( quifiégea depuis lan 858 jufqu'en 8(^7 ) 
pria Charles le Chauve de chaffer de cette Ville Jean Scot , qui 
avoit été Capital y c'eft-à-dire> fuivant le même Hiftorien , chef 
ou modérateur des écoles publiques : car , ajoute-t-il (a) , le terme 
de Capital défignoit encore le Refteur de FUniverfité fous le 
ïcgne de Philippe Augufte ; & il rapporte en même temps la let* 
tre du Pape, datée de la troifieme année de fon Pontificat* Ce*- 
pendant Dom (b) Bouquet la rapporte auffi diaprés le Pcre {c) 
Labbe , mais d^une manière toute différente : il n'eft fait aucune 
mention dans celle-ci ni du mot , ni de la dignité de Capital; & le 
Pape y prie feulement le Roi de faire enforte que Jean Scot 9 de 
la doûrine de qui il fe méfioît , lui envoyât la traduâion qu'il 
avoit faite d*un livre de S. Denys TAréopagite , pour l'examiner. 
On lit dans une Chronique que Jean Scot retourna en Angleterre 
en (d) 872 ; mais T Auteur de THiftoire litéraire de la France 
paroît foutenir (^)par de bonnes raifons qu'il mourut en France. 

UAn S61. 

• 
€ Avril jour de Pâques. Les Normans revenus pour la troifieme 
fois devant Paris ,& chargez des dépouilles (/) des Négotians de 
cette Ville qui avoient pris la fuite, mais qui étoiént tombez en- 
tre leurs mains , entrent dans l'Abbaye (g) de S* Germain des 
Prez pendant que les Moines chantoient matines. Ces Religieux 
au nombre d'une vingtaine feulement , parce que le refte étoit dif^ 
perfé ou à Efmant , ou à Nogent l'Artaud , avec le corps de S^ 
Germain, ou dans quelques autres terres de leur dépendance, fe 
cachent où ils peuvent, & par ce moyen évitent la mort à l'excep-^ 
riood^un (eul qui fut tué. Les Normans égorgent plufieurs dôme- 
(tiques, pillent le monaftere , & mettent le feu au Cellier. Les faux- 
bourgs ae la Ville , & furtout celui du midi , durent fouffrir con- 
fidérablement de cette troifieme irruption ; mais Charles le Chau^ 
ve ordonna (fi) quelque temps après de réparer tout le dommage^ 

UAn 8^1 ou 87©. 

là^ Juillet. Ce Prince, en attendant, ayant fait bâtir à fes frais 

( a ) Vni. 8c Tom. III. pag. j. V. pages 41 ^ fr 418. 

(è) Bouqaec, * Tom. VÎL pajj. 4? S. (/ ) Annal. Bertin. * Tom. VII. pag. 76. 

( < ) Labbe , CondL Tom. VIu. pag. ^ i^. \g) Mirac. S. G^^rmani , "* ibid. pag. ; ; i. 

(i^)ChfonicThiiaJi.*Tora. Vlî.p.in. ( * J Capitul. Caroli Cal?î, •ibiip./o*, 
(tf) Ki?ct|Hi(Uliier«d€laFnuice»ToM 
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un pont {a) fur la terre du monaftere de S* Germain TAuxerroîs, 
en fait don à i'Eglife de Paris. On veut que ce foit celui qui porte 
depuis long-temps le nom de (J?) Pont au Change ou (c) le Pont 
Notre-Dame qu il ait rebâti ; mais il n'y a pas moyen de foulcrire 
à cette opinion pour plufieurs raifons. 

lo. Charles le Chauve ne dit point qu'il a rebâti un Pont , mais 
qu'il en a bâti un: placuit nohis... tnajoremfacere pontem. 

^^•Cepont fut bâti hors de la Vilk extra pradiâlamurèemiSclc 
Pont au Change aufli-bien que le Pont Notre-Dame font ^ pour 
^nii dire ^ au milieu» 

5®. Il devoit fervîr de barrière aux Normans pour les arrêter 
dans leurs courfes , 6t les empêcher de travcrfer la Ville fans per- 
roiflîon , prd.... Normamorum infefiathne. Or le Pont au Change ou 
le Pont Notre-Dame étant trop avancez dans la Ville n'étoîent 
nullement propres à cela; il en falloir un qui fut à la tête même de 
la Ville, c'cft-à-dire , à lextrémité occidentale , pour mettre la pla.- 
ce entière à couvert y 6c tenir les Barbares en échec lorfqu ils vou-- 
droient remonter la rivière» 

4°. Les anciens ponts de Paris étoîent couverts (d) de maifons z 
celui Que Charles le Chauve a fait bâtir eft certainement le même 
que celui qui fut attaqué avec tant de furie par les Normans en 88$ 
6^886 j comme on le verra plus bas i& il n'y a voit point de mai- 
fons (e) fur celui«ci» 

r. Au cinquième affaut que ces Barbares livrèrent le 3 1 Janvier 
SS6 à la Tour qui défendoit lextrémité de ce Pont du côté de 
S. Germain TAuxerrois^ ils la battirent à coupa de béliers du côté 
du couchant, du côté du nord , & du côté de Forient : ils tâchèrent 
auflî démettre le feu au pont avec trois barques enflammées qu'ils 
firent defcendre jufques-là fuivant le cours de l'eau. Us étoient donc 
les maîtres du terrein qui environnoit la Tour de trois cotez ; donc 
cette Tour étoit hors de Tenceinte ; donc le Pont au bout duquel 
elle étoit conftruite ne peut être ni le Pont au Change , qui étoit 
pleinement renfermé dans l'enceinte même , ni le Ponr Notre-Dame 
qiiî n'a été même bâti que longtemps depuis , comme on le verra 
(g) plus bas. En vairu pour éluder cette objeûion, diroit-onavec 
quelques {h) favans , que les Normans étoîent bien les maîtres d'at- 

(d) Diploma Carolî Calvî , * Tom. VIIT. ( i ) Voyez Vers P An 547, pages f 3 & ^4.. 

pag. J6S. (e) Voyez la note fur Abhon f. 2^4. 

{h) Félib. Hift. de Paris, Tome I. pages (/) Voyez TAn B26. 

9 T 8l9^. (jr ) Voyez T An . . . 

f c ) Franc, du Chefne , Hifl. des ChanceL (î ) Le Bcuf * Differt Tome 1. page 30, 

taquer 
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taquer bu le Pont au Change ou le Pont Notre Dame & la Tour 
qui terminoit celuiJà du côté dû nord , puifque de ce côté-là ', ajifli- 
bien que du côté du midi , ils avoient tout jeté par terre dès les 
années 846 ( ou pluftôt 845 ) & 857 ; enforte qu'il n'y avoit plus 
d'autres maifons à Paris que celles de la Cité. Ccft là une fuppo* 
fition purement gratuite , puifquil ne s'en trouve pas la moindre 
preuve :-on ne voit nulle part que les Normans aient fait aucun ra- 
vage de cette nature au dedans des deux enceintes; on ne voit pas 
non plu$ qu'ils en aient rcnverfé les murs , fi ce n'eft peut-être ceux 
de l'enceinte méridionale ; &il eft certain d'ailleurs que du côté dui 
nord ces murs étoient encore fur pied lorfque Philippe Augufte {a) 
fit travailler à une nouvelle enceinte du côté du midi. 

6^. Enfin on verra auffi que les Normans n'ayant pu obtenir en 887 
de traverfer la Ville par eau, en firent le tour par terre , traînant 
cux-mêfties leurs bateaux à force de bras , & qu'ils firent pour cela 
deux milles de chemin avant que de pouvoir les remettre à l'eau. Or 
comment trouver ces deux milles depuis le Pont au Change ou de- 
puis le Pont Notre Dame jufqu'au bout de la Cité en ligne droite ? car 
s'il n'y ayoit plus d'enceinte , ou fi tout étoit ruiné de ce côté-là , rien 
n'empêchoitles Normans de prendre le chemin le plus court. Com- 
ment les trouver même eh côtoyant les murs de Tenccinte depuis 
l'un ou l'autre de ces deux ponts jufques vers S. Jean ou S. Ger- 
vais, qui font , fuivant l'opinion de quelques-uns , les deux extré- 
mitez de l'ancienne enceinte du côté du nor^? On les trouve au 
contraire bien facilement en la faifant commencer , comme on Ta 
marqué {b) plus haut vers le For-l'Evêque , & finir vers le Port au 
bled. 

C'eft donc auffi vers le For-l'Evêque, à VeXtrémité de l'île, qu'étoic 
fitué le Pont bâti par Charles le Chauve. Ce Prince lui donne dan$ 
la Charte le nom de plus grand Pont, majorem Pontem. C'eft qu'il 
s'étendoit fur les deux bras de la rivière , joignant au nord la^ 
terre de S. Germain l'Auxerrois , comme on vient de le dire , & 
au midi celle de S. Germain des Prez^ comme on l'oblcrvera ((;) 
plus bas. Il eft certain que fi le Pont n'eût occupé que le brasfep- 
tentrional , il n'aùroit pas beaucoup embarraffé les Normans , puif*. 
qu'au défaut de ce canal ils auroient eu l'autre libre , du moins juf- 
cpi'au petit Pont, qui n'étoit peut-être pasdifticile à forcer. Le iPont 
fot donc commencé du côté de S. Germain l'Auxerrois , & con- 
tinué fur une même ligne fur le quai qui porte aujourd'hui le nom 
àe jQuai des Augufiins 3 & il devoit aboutir de ce côté-là vers la rue 

<*)(>) Voyez l!lAnj'8*tpagc7o^ (<) Abbo I.4^5y47c,&5o^racII#34» 
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Pavée* Or c*eft la partie de ce Pont qui étoît du côté de S; Ger-^^ 

main T Auxerrois que Charles le Chauve donna à Tévêque de Paiis» 



SEPTIEME PLAN. 
Un nouveau Pont à l'extrémité occidentale delà Cité ^ 
tant fur le bras droit que fur le bras gauche de la rivière. 
On lui donnera le nom de Font de Charles le Chauve. A 
l'Abbaye de S. Vincent & S. Germain ^ il faut mettre 
Amplement S. Germain des Vre%j A celle de S. Piene il 
faut mettre Ste Geneviève. A Tautre S. Pierre il faut met- 
tre 5. Merri. A la plus grande des deux îles qui forment 
aujourd'hui TUe S. Louis , il faut mettre Ijle N. D. On 
marquera une rue S. Germain depuis Tudella jufqu'à S. 
Germain TAuxerrois , & un fauxbourg autour de cette 
égiife. On mettra aufli l'églife de S. Jean en Grève; une 
Abbaye de filles à l'endroit où eft la chapelle des Haudriet- 
tes ; S. Etienne des Grès ; & une chapelle de S. Michel 
près de Ste Geneviève du côté de S. Marcel, Sur le bord 
de l'eau , au-deffus de S. Germain l'Auxerrcis , il faut met- 
tre Rivage de S. Denys ; & au pré joignant l'Abbaye de S. 
Germain des Prez » du coté du couchant ^ on mettra Pré 
de S. Germain. 



U Auteur de ces ^^nnales eft redevable de prefque toutes ces ré- 
flexions fur le Pont de Charles le Chauve à M. Bonamy , de l'A- 
cadémie royale des Infcriptions & Belles-Lettres , dont nous avons 
dans les Mémoires de la même Académie plufieurs favantes Dif- 
fcrtations fur diverfes antiquitez de cette Ville : une entre autres , 
(a) qui roule entièrement mr les hoftilitez que les Normans exer- 
cèrent à Paris avant Tan 885 , & fur ce même Pont de Charles le 
Chauve. 

Sauvai (b) & Piganiol (c) de la Force ont décidé hardiment que 
le Diplôme de ce Prince quePon vient déciter , eft une pièce faufle ; 
mais il ne faut point s*arrêter à cela. On voit par ce Diplôme que le 
Quartier de S. Germain TAulcerrois formoit dans ce temps-là 
un des fauxbourgs de la Ville. Il y eft marqué aufli que la rue de 
S?. Gprmain, fans doute celle dont on a parlé {d) plus haut, s'é- 

( j) Bonamy, Mém. de TAcad. des Infcnpt. lîp.&TomelI. page4ii» 

flc Belles-Lettres , Tome XVII. pages X4J> ^ . ( ^ ) Piganiol « Defcript. de Paris , idiu Pft« 

fuîv. ris 1642. lome L pzg( 6io, 

(^) Saura} lAntt^* de Paris» Tome Lp9|^ (i) Vo]re^rAii8ioou8xi»pagei34, 
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tendoit depuis cette ëg^fe jufqu'au nouveau Pont. Enfin îl y c(l 
encore fait mention des Vicomtes de Paris , mais (ans en nommer 
aucun: le premier de ces Vicomtes qui foit venu à notre connoiP 
fance , eft Grimoard , dont on parlera fous fan 5^0x1). 

Au refte le Diplôme de Charles le Chauve eft daté de la 22« 
année de fon règne y Indiûion 3 ; & on voit bien qu'il y a faute 
dans Tune ou lautre de ces deux dates. M. Bonamy (a) la rejeté 
fur Tannée du règne en confervant Tlndiâion après le favant (fc) 
Baluze. Si Ton fuppofe , dit-il , la 22« année du règne de Charles 
le Chauve, qui revient à Tan 861 , les troubles qui agitoient le 
Royaume depuis dix ans , nepermettoient pas alors de conftruîre 
un pont de cette conféquence : il vaut donc mieux , conclut-il y 
s^en tenir à Tlndiâion 3 , & fubftituer à la -22^ année du règne la 
31e qui revient à Tan 870. Cependant Dom (e) Bouquet préfère à 
cette date celle de Tan 8éi . On ne croit pas inutile d'ajouter ici que 
deux anciens (d) écrivains fe font trompez en faifant honneur de 
la conftruûion de ce pont , non à Charles le Chauve , mais à Char- 
les le Simple* 

VAh S62. 

Les Moines de Ste Geneviève reportent avec grande folennité 
le corps de Ste Geneviève dans fon Abbaye , cinq ans après l'a- 
voir emporté avec eux hors de Paris pour le fouftraire à la fureur 
des Normans y fuivant THiftorien (e) des riiiracles de la Sainte ^ 
qui étoit du noiBl>re de ces Religieux , par conféquent en 8(^2 • 

U A N S6^. 

19 Juillet. Le corps de S. Germain évêque de Paris eft rapporta 
(/) de Nogent l'Artaud en fon monaftere y avec ceux de S. Geor- 

fes & de S. Aurele , & avec le chef de Ste Natalie y & pofé fous 
autel de la Chapelle de S. Symphorien y c'eft-à-dire , dans une 




( tf ) Bonamy, Mém. de 1* Acad. de»In(crîpt, pag- 318. 

3c Belles- Lettre», Tome XVU. pages 190 & \e) Bolland. Jamiar. Tom« L pag, 14^» 

2pi. &tfl. 

( ^ ) Balttz Capital. Reg. Franc. Tom. II. (/; Mîrac. S. Germ. in Aâ. SS. Bentf «. 



1 4P I . Sec. m. Part. II. paç. r 1 7. 

j) Bouquet, * Tom. VIII. pag. y 68. {g) MabilL in rita S. Opportuna; , ibid^ 

(i) Fràgm. Hift. Franc* Tom. VIIT. p. pag. x)6. not. B, Voyez au(Ii plus haut TAiv 

}Qi».âc )o}. LibelU Hug« Floriac» ^ ibkl» 84/. page 141*. 
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On a déjà obfervé (a) plus haut que par le Clcigé de Ste Gene- 
viève il faut entendre ici des Moines: ainii ce n'eftque depuis Tan 
8^3 , & peut-être même après le fameux fiége de Paris par les Nor- 
mansen 88 < & SS6^ que les Moines n ayant plus paru dans ce 
monaftere y la place aura été occupée par des Clercs fécuiiers. Ceux- 
ci eurent des Doyens à leur tête ; & les Auteurs (b) de la nouvelle 
Gaule Chrétienne eh nomment deux , Bernier & Félix , dont ils 
ne fixent point les dates* Cependant ik obferventque l'un des deux 
eft qualifié Evêque dans le Nécrologe même de Ste Geneviève en 
ces termes : xri Cal. Decembr.obiit Bernerius , hujus ecclefia efnf* 
copus ; & ceci demandoit bien au moins de leur part quelque éclau> 
cmement ; car celui qu'a donné le Père (c) Thomafiin ^ qui lit 
prafentis ecelefia au lieu de hujus ecclefia , ne paroît pas pleinement 
fuffifant. Quoiqu'il en foit de cetépifcopat, fi Bernier a été evê- 
que , c'eft-à-dire Doyen de Ste Geneviève , ce qui n'eft pas aifé à 
comprendre , Félix & lui font les feuls dont on ait connoifiance 
jufqu'à Ulric dont il fera parlé fous l'an 1035* Suivant un favant 
(^ Critique il paroît que c'eft un Chanoine Diacre de Ste Gène- . 
vieve, & qui en étoit Doyen au XI^ fiecle, qui eft l'Auteur de U 
vie interpolée de Ste Geneviève ; il devoit dire , ce femble , que 
cette vie a été interpolée par un Doyen de l'Abbaye nommé Félix^ 
& qui n'étoit que Diacre» 

Vers l'An B6p 

Mort de Conrad I , Comte d'^Auxerrefc d'AItorf, frère de Tlmp 
pératrice Judith , mère de Charles le Chauve* L'Abbé (e) des 
Thuilleries prouve qu'il y 9, faute dans le Nécrologe de l'Abbaye 
de S. Germain d'Auxerre ^ où cette mort eft marquée au i Mars 
962 y puifque fuivant les Annales (/) de S. Bertin ce Comte fe 
trouva encore au mois d'Août de la même année comme princi- 
pal confeiller de Louis Roi de Germanie, & de Lothaire Roi de 
Lorraine, à la conférence que ces deux Princes eurent à Toul 
avec Charles le Chauve. Peut-être donc , ajoute-t-il , doit-on lire 
dans ce Nécroloçe 8^5 au lieu de S62. Mais un autre (gj f^jv^nç 
obferve de fon coté que dans le Nécrologe de la Cathédrale d'Au- 
xerre la mort de Conrad eft marquée , non au i > mais au 22 Mars; 
4'où i} concjiut que peut-être faut-il I4 fixer à l'an S66 : comme fil» 

(/f) Voyez l'An SjtT pages 14S & Hp. (#) Des ThnUlenes^ Diflèru pagexjTi* 

(k) Gall. Chrift. Tom, VÏI. pag roi", notes. 

(c) Thomaffifl , Difiâpl. de PEgUfe, To- (/) Annal. Bertîn, * Tom. Vif. page 8<i. 
ffifi II. part. IV, page » ir • ig ) Le Bcuf , Mém. pour i'Hift. d*Aiaer-s - 

( J) Le Barf, Diflèrt.. Jotaç L page }%. le , Tome IL page j/p 
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date du 22 Mars cmpêchoit quonne pût s'en tenir à l'an %6^. On 
ne parle ici de Conrad I , que parce que fuivant {a) quelques-uns 
il fut Comte de Paris au(ïï-bien que d'Altorf & d'Auxerre, quoî-^ 
qu'il ne s'en trouve aucune preuve. Sauvai le qualifie Comte de Pa- 
ris dans un endroit ffc) de fes Antiquités; & dans un autre (c) en* 
. droit il n'en connoit pas de plus ancien que Conrad II fon fils: 
tous ceux dont on a parlé {d) jufau'à préfentfont^ félon lui, au- 
tant de Comtes imaginaires ; & s'il fe trouve quelque titre qui faffe 
mention d'eux > ce lont y dit-il fans façon, autant de titres faux & 
fuppofez^ Mais on a pu voir en plus d'un endroit de ces Annales 

2[ucl fond il Êiut faire fur la Critique de cet écrivain , ou de fês 
diteurs. 

UAn Uj. 

Gozlin , ancien Abbé de S* Germain des Prez , reprend {e) le 
tt)uvernement de ce Monaftere ; & Loihs fon frerc , Abbé de S. 
Denys en France , étant mort le o Janvier de cette année, il lui 
fuccede dans fa dignité d'Archichancelier* Gozlin ne rentra-t-il 
en pofle(Eon de l'Abbaye que par la mort d'Hilduin II, qui ne la 
pofféda que parce que Gozlin avoit été emmené en captivité par 
les Normans ? c'eft ce qu'on ne fauroit décider. Il eft vrai que les 
Auteurs (/) de la nouvelle Gaule Chrétienne ne mettent la mort 
d'Hilduin II qu'en 877; mais comme ils ne donnent pas la moin- 
dre preuve de cette date, peut-être y a-t4l là une faute d'impref- 
fion, fexju'au lieu de l'an 877 il faut lire l'an ^6^/. Cependant il 
n'y a point de preuve n'on plus qu'Hilduin foit mort en 8(^7; on 
lait feulement par l'ancien Nécrologe {g) de l'Abbaye qu'il mou- 
jrut le V^ Novembre. 

zz Avril. Charles le Chauve rend à l'évêque & au Chapitre de 
ï^aris (A) l'île N. D. dont on a parlé (i) plus haut , & dont la plus: 
grande partie avoit été ufurpée par les Comtes de Paris^ paos la 
Siite la Seigneurie en eft demeurée au Chapitre feul# 

L'An 858. 
1 3 Novembre. Le corps de S» Maur , Abbé de Glanfeuil en An« 

(« ) Félib. Hift. de Paris, Tome L p. lo». ({) Bouillart, Hift. de S. Germ, des Pre^ 

\k) Sauvai, Antiq. de Paris , Tome L p. p« Preuves , page i xo. 

(€) lUd. Tome IL pages 4 1 1 & 414^ {b) Diploma Caroli Cal?!., « Tom. VIII.. 

< d ) Voyez TAit 7 io« ; VlmwregM y page pag. 601 • 

ifto;ft les Années 7f9, Soi, 811 > 8i5, (i) Voye^TAn t;M> ou 8i& Tapages 1)3% 

*54».«l7»**4i- 134. 

(9)(fy GalL ChUO. Tpm, VU^pa^. 418c ) 
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jou eft traoféré (a) à deux lieues au^eflus de Paris dans F Abbaye 
des FofTeZyqui depuis ce temps4à a pris le nom de ce faint Ab>- 
bé« A cette occafionEnécévêque de Paris accorde à perpétuité aux 
Rdigieux de ce Monaftere une prébende dans fon églife Cathé- 
drale ; & depuis le partage qutfiit fait en 82^ des biens de cette 
^life entre Tévêque & Ion Clergé , c^cft la première fois que fy 
vois le mot de prébende employé. U Aâe fut paiTé dans le Chapitre 
de la Cadiédrale^ in Cafntulo B. Maria , en préfence des Archi-^ 
diacres de rEvêoue y coram nofhis Archidiacombus ; & c^efl aufli la 
première fois ^^ii eft fait mention non-feulement du Chapitre des 
Chanoines de Paris pour figniiier le lieu commun de leurs aflem* 
blées & de leurs délibérations ^quoique ce motfoit {b) plus ancien 
en ce fens-là même y du moins pour les Communautez monaftiques ; 
mais qu'il eft aufli parlé de plufieurs Archidiacres de TEglile de 
Paris. Il y en a trois de temps immétnorial , le Grand Archidia- 
cre , l'Archidiacre de Jolas y l'Archidiacre de Brie. Celui de Jofas: 
eft le feul dont le nom puifle fouflfrir quelque difficulté ; & un fa-- 
vant (r) Antiquaire le dérive très-naturellement du mot Jofedumy, 
abrégé d^Metiofedum , qui doit êtreCorbeil (d) ou Juvify , ancien 
chef-lieu de tout le canton qu'on a nommé indifféremment Jofas 8c 
Hurepoix y & dont l'étendue forme y à peu de chofe près du moins ^ 
toute celle de TArchidiaconné de Jofas,. 

Jean (r) de Launoy s'eft infcrit en f^uix contre le titre de S*. 
Maur des Foflez pour deux raifons : i®. parc« que le mot de Pré^ 
hende n'écoit pas encore en ufage du temps d'Enée évêque de Pa- 
ris : 2®. parce qu'on ne voit point que dès ce temps-là il y eût dé- 
jà plufieurs Archidiacres dans une même églife. Mais Adrien {fy 
de Valois répond très-folidement à la première objeûion, qu'tt 
faut bien que chaque chofe ait un commencement. On peur voîç 
de plus dans les notes de {g) Baluze fur les Capitulaires de nos 
Rois , que le mot de Prébende , dans le fens où nous l'entendons au^ 
jourd'hui , étoit en ufage non-feulement du temps de Charles le 
Chauve, mais-même du temps de Louis le Débonnaire. Enfin Gé- 
rard Qi) du Bois prouve contre Jean de Launoy , que du temps? 
d'Hincmar Archevêque de Reims ^ contemporain d'Enée de Pa- 

( « > Do Breiiï » Supplein. Antîq. ^arit. p. {e) Lnuncû , T. IL Part. I. p. ^©8 & feqq* 

i27i8cfcqq.ofi Bouquet,*Toiii. VII.p.347i (/) Valtf. de Bafilîc. Parif. cap, j. pag^ 

■oc. c. 4 j I , 

( ^ ) Ou Cange , Gloiïar. ladm Capimlnm^ (g ) Baloz. CapîtuL Reg. Franc. Tom. ÏU 

( f ) Le Beuf, Recueil de Pièces , Tome IL pag. 1 147. 

lages I <9 & I tfo. ( ^ ) Du Boit , Hiû. Ecclef. Parif^ Tonu U 

(i) Voyez Vca TAn 70* de Rome , p. é. pag. 44^ & 4TQ.. / 
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ris j non-feulement ce mot étcrit déjà ufité ; mais encore aue dans 
cette même églife de Reims il y avoit aufli plus d un Arcnidiacre 
«n même temps* 

U A N 8(Jp. 

9 Septembre. Lothaire , Roi de celte partie de la France orien- 
tale qui a été appellée de (on nom Lothariiregnum y & Lotharifigia y 
en françois Lorraine , étant mort le 8 (d) Août de cette année , 
Charles le Chauve s'en fait facrer (b) & couronner roi dans leglifc 
de S. Etienne de Metz. Ce Royaume fut partagé Tannée fuivante 
entre (r) le même Charles le Chauve & Louis Roi de Germanie 
fon frère. 

6 OSlohre. Mort {d) de la Reine Hçrmantrude , femme de 
Charles le Chauve, 

UAn 870. 

27 Décembre. Mort d^Enée évêque de Paris. Le Père {e) du 
Bois a prouvé exaâement la date tant du jour que de Tannée, 

L' A H 870 ou 8^1. 

Voyez pks hâta V An S61 , ou 870. 

U A N 871. 

12 Mai. Ingelwîn, ou Engelwin étoit évêque de Paris. Ce fut 
à fa prière que Charles le Chauve donna ce (f) jour-là même , non 
le 5 Mai , comme ledit Dom (g) Félibien , T Aobaye de S. Eloi à 
TEglife de Paris. Cependant tes Religieufes continuèrent (h) d'y 
vivre dans Tobfervance régulière. 

On voit qu'infenfiblement les Abbayes tant d'hommes que de 
femmes ^ fondées à Paris depuis les premiers temps de la Monar- 
chie y difparoiflent les unes après les autres. Les Religieufes fe per- 
pétuent encore dans celle-ci ; mais la dignité Abbatiale y eft fup- 
primée. La feule Abbayç de S. Germain des Prez demeure fur 
pied dans toute fon intégrité ; & jufqu^à la fondation de celle de 
S. Magloîre en <^6^ , on ne voit plus à Paris d'autre Abbaye que 
celle-là. Il femble aonc que Ton s'accoutuma peu à peu à l'appel* 

(«)(&) AnnaL Bertia. * Ton. VIL pag« peg. j^^9 & 4^0* 

:«04. (f) Dîploma Caroli CaW , * Tom- VlIIt 

( c ) Ibid. pag. 109. pag éw. 

( / ) Ihîd. pag. 1 07. Ig ) Fi\S>. Hîft. de Paris , Tome I. p. ^4# 

(#) Dufioîs, HiiLEccleCPttir.Toiii.1. {b) DiploiiaCaroUCalvi»Sup.ihid. 
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1er tout fimplement V Abbaye , d'abord pendant plus de cent ans^ 
parce qu'elle étoit unique ; enfuite parce que celle de S. Magloire 
ne parut pas mériter de lui être comparée ni pour la dignité y ni pour 
la iplenoeur; enfin parce que les autres qui ont été érigées depuis 
font venues trop tard pour lui faire perdre un titre ou une déno- 
mination d'honneur , dont elle étoit en poffeffion depuis pluficqrs 
fiecles. Auflî voyons-nous qu'encore aujourd'hui , lorfque le Pari- 
fien dît 1^ Abbaye tout court y il n'entend parler que de celle de S. 
Germain des rrez. Ceci n'cft qu'une conjeâure ; mais on ne la 
croit pas trop hazardée. 

Vers l An 871. 

Goziîn j Abbé de S» Germain des Prez , ayant fait de grandes 
réparations à fon Monaftere, que lesNormans aroient extrême- 
ment endommagé, retire de la Chapelle ou de la voûte fouterraî- 
ne de S. Symphorien le corps de S. Germain , que l'on reporte 
{a) folennellement derrière le grand Autel en préfence du Roi , 
de la Reine Richilde, de l'évêquc Ingelvin,.& de quelques autres 
Prélats. 

L' A N 87;. 

2 5 Décenére. Charles le Chauve fe fait couronner Empereur (6) à 
Kome. 

U A N 87^. 

1 3 Janvier. Ufuard , célèbre religieux de l'Abbaye de S. Ger- 
main des Prez , Auteur du Martyrologe de fon nom , meurt (c} 
cette année au plus tard. 

16 Septembre. Les Normans entrent (d) de nouveau dans la 
Seine avec une centaine de navires, conduits par le fameux Rol- 
lon, qui fut depuis premier Duc de Normandie , fuivant (e) Du- 
don , Guillaume (/) de Jumiége, Orderic (^) Vital, & les Chro- 
niques de (k) Rouen & de (/) Fécan ; & rien n'empêche (k) en 
effçt qu'il ne fut du moins un des chefs de cette expédition» ^ 

{a) Mirac. S. Germ. * Tom. VU. p. $ f ». (/) GuîUelm. Gemet. ïïb. i. cap 19. ihUm 
{k) Annal. Bertin, * Tom. Vil, pag, 1 1 9. pag 1x7. 
( tf ) Rivet , Hift. liter. *e la Fr. Tome V. ' 

\d) Annal. BertSn» Sup. *îbid. pag. itt. - Uioth. Tom. I. pag. $'6f* 
f #) Dudo lity. X» apud du defne, Hift. (f ) Chronic Fifcano.ibid. pag. $%f. 
Kormann. pag. 71.. (^i|^) Des Tuilleries , Diflêrt. pag. .^$* 



{g) Orderic. Vital, lib» i. ibid» pa?. ^^8*. 
( b ) Chronic. Rotoraag. apud. Labbe, Kr- 
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UAn 877. 

5 OSiohre. LTEmpereur Charles le Chauve meurt [a) empoifon- 
né à Brios en deçà du Mont Cénis, & eft enterré à Nantua ; mais 
fept ans après {h) on Ta tranfporté dans TAbbayc de S. Denys en 
France. 

L O U I S I I , dît fc Bègue. 

Louis , dît le Bègue , Tun de fes fils , qui dès Fan ^66 avoit déjà 
été établi (c) Roi d'Aquitaine , lui fuccede {d) au Royaume ae 
France. 

. 8 Décembre. Ce Prince eft couronné à (e) Compiegne par Hinc- 
mar Archevêque de Reims. La date tant du jour que de Tannée 
eft tirée d'un dfe fes Diplômes , daté (/) du 2 Avril 878 , la pre- 
mière année de fon règne. 

U A N 877 ou 878. 

Hildebrand évêque de Séez , qui s'étoit réfugié à Moucy-ïe- 
neuf au Diocefe de Paris vers Senlis avec le corps de Ste Oppor- 
tune j emporte {g) ce faim corps , accompagné de quelques-uns 
de fes Chanoines , à Paris même ; c'eft-à-dire , fuivant un favJfit 
Ui) Académicien , dans Tenceinte de cette Ville qui étoit au nord 
de la Cité. Sauvai (A trompé par (fc) du Breul y s'eft imaginé que ^ 
le lieu où révêque cle Séez dépofa ces faintes reliques ^ étoit un 
Prieuré de filles dépendant de T Abbaye d'Almenêche en Normanr 
die ; ce qui èft abfolument deftirué de toutes preuves. Il a cru en- 
core, aufn-hien(/) que d'autres écrivains, quec'étoit ancienne- 
ment unhermitage nommé N. D. des Bois y maïs cctt encore là 
une fuppofitîon uniquement fondée fur ce que quelques Auteurs ont 
avancé que de ce côté-là la Cité étoit toute environnée de bois , 
fuppofition, que Ton a détruite (m) plus- haut^ en montrant que hors 

(m) Annal. Berdn. * Sup. îbîd. pag. 1 14. land. Apriï. Tom. Ht pag. î tfp & Ceqq. 

( ^ ) Cbroniq. èe S. Denys y * Toou VU. ( B ) Bonâmy, Mém. de l'Acad. des Infcript. 

pag. 147. & Belles- Lettres » Tome XV. page 6^7. 

{c) AnnaLfiertin. ^îbid.pag. 95.&B0U- (i) Sauvai, Antiq. de Paris , Tome !• 

g||t, îbid. not. E. page 331. 

[d) Annal. Berôn. * îbîd. pag. 114. (^) Du Breul, Anriq. de Paris , édît. P*^ 

( f ) Ibid. * Tom. VIII. pag. i6. ris 16 12. page. SiS. 

( f) Diploma Ludov. Balbi apud Du Bois , ( / ) Sauvai , Sup. ibid. 8c Piganîol , DeA 

Hift. Ecclef. Parif. Tom. I. pag, 499. cript. de Paris , édit. Paris 1^4*. Tome H^ 

(g) Mirac. S. Opportunac, in Ad. SS. Be- pag. Ç7. 

.sed. Sec UL Pact. Il« pag. z%7* & apud Bol- (m) Voyez TAn 5-8 1 • page 2 u 
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^^ L O U ï 5 I I-, dît le Bègue. 

de la Cité Tenceinte de la Ville s'étendoit déjà affez avant du côté 
du nord dès le VI^ fiecle ; & de plus il eft prouvé par la vie {a) Se les 
miracles de la Sainte , que tout le terrein , depiiis cette enceinte 
jufgu à Montmartre , étoit en prez ^ en labour , & en marais , c'eft- 
à-aire , ou en vrais marécajges , ou en quartiers de terre deftinez 
à cultiver des herbages ou cfes légumes ; qu'enfin par cette raifon- 
là même une grande partie de ce terrein portoit alors le nom do 
Champeaux. 

Dans ce quartier de Paris où Hildebrand fe retira , s'il n'y avoir 
pas déjà quelque Chapelle ou^quelque églife , on en conftruiiît une 
fous l'invocation de la Sainte ^ à laquelle Louis le Bègue dorma 
{b) quelques-uns de ces orez & de ces champeaux , comme il avoir 
aéja donné auparavant (c ) au même évêque & à fes Chanoines la 
Terre de Moucy. Hildebrand conferva vraifemblablement toute 
fa vie le gouvernement de cette églife ; 8c les Chanoines s'y font 
perpétuez jufqu'à nos jours. C'eft une des quatre filles de l'Arche- 
vêque ; & elle eft auffi devenue paroiffiale. 

Dom {d) Mabillon a cru aue ce fut Louis , roi de Germanie , 
qui du vivant même de Charles le Chauve fon frère fit à Hilde- 
brand les donations dont on vient de parler: mais le Père {e) Pagî 
a démontré folidement qu'il s'agit là , npn de Charles le Chauve 
fi^de Louis roi de Germanie, mais de Louis le Bègue & de l'Em- 
pereur Charles le Gros , fon coufîn-germain. Il eft fur d'ailleurs 
qu'Adélclmc , fuccefTeur d'HUdebrand , étoit évêque de Séez (/) du 
temps de l'Empereur Charles dont il s'agit ici. Or il n'a point pu 
l'être fous Charles le Chauve , puifque ce Prince mourut en 877, 
& qu'Hildebrand étoit encore évêque en (g) 878. Il faut donc 
rapporter ces donations à Louis le Bègue , non à Louis roi de Ger- 
manie, oui en effet ne devoit avoir rien à donner ni dans Paris," 
ni dans le territoire de Paris. 

Tout ceci paroît folidc ; & cependant Dom {K\ Félibîen , l'Au- 
teur (/) de l'Hiftoire litéraire de la France , & aautres (JfC\ enco- 
re , perlîftent dans le fentiment de Dom Mabillon. Ont -ils donc 
quelque chofe de fi fort à oppofer aux raifonnemens du Père Pagi ? 
.ils ne le nomment feulement pas ; & il faut croire qu'ils ne l'ont 
point lu , du moins fur cet article. 

(a) {h) Mîrac. S..Oppoitunaî,in Ad. SS. (/) Mirac S. Opport, Sup. pag. 134^ 
*Pened. Sec. III. Part. II. pag. 137 & ^ÎP- (g) GalK.CKrift.Tom.XI. pag 

(c) Ibid. pag. 134. {b) Félib. Hift. de Paris, Tome L page 

( i ) MabîU. ad Mirac. S. Opport, Sup. pag. 100. 
j î 4« not. B. f Rivet , Hift. liter. de la France , To- 

( « ) Pagi , Critic. in Annal. Baron. Tom* me VI. pages 1 30 & fuiv. 
III. pag, 724. {ky I^Beuf , Diflert. T©me L page i ^6é 



LOUIS l îy dit k Bègue. i6j 

UAn 878. 

^ Septembre. Louis le Bègue eft couronné {a) à Troyes par le 
tape Jean VIII ^ qui y tcnoit un Concile. Pluficurs Savans pré- 
tendent avec {h\ Baronius, oue ce couronnement a été pour FEon 
pire;& Dom (ic; Mabillon , luivi par Dora {d) Bouquet ,'ibutient 
qu'ils le prétendent à tort : mais ils ne difent pas pourquoi ; & on 
ne voit pas non plus ce qui s'y oppofe. On voit au contraire qu'en-» 
tre Charles le Chauve qui mourut en 877 , & Charles le Gros qui 
fut couronné Empereur en 880 par le même Pape Jean VIII , il 
n'y a point eu d'autre couronnement que celui de Louis le Bègue* 
Ce Prince avoit déjà été couronné & facré pour le royaume de 
France par un évêque François ; on peut donc croire oue fon fe^ 
coijd couronnement de l'an 878 , fait par le Pape , a été véritable- 
ment pour l'Empire. Le Pcre Daniel, qui pcnfe comme Dom Ma-^ 
billon & Dom Bouquet , répond à ceci que (e) Pépin le Bref fut 
façré & couronné par le Pape Etienne II , après avoir reçu l'on- 
Ûion & la couronne royale des mains de S. Boniface Archevêque 
de Mayence; & que très-certainemeht dans l'une comme dans l'au- 
tre cérémonie il ne fut couronné que Roi de France* Cela eft cer- 
tain ; & outre que l'Empire d'Allemagne n'étoit pas encore fon- 
dé , que quand même il l'eût été , Pépin n'y avoit aucun droit , il 
eft également certain que ce Prince n avoit pas trop de deux cou- 
ronnemens pour s'affurer le feul thrône qu'il avoit ambitionné* 
Louis le Bogue étoit dans une toute autre polîtiort : il avoit été cou- 
ïonné Roi de France ; & perfonne ne lui difputoitce Royaume"* 
Quel befoin avoit-il donc d'un fécond couronnement de la main 
du Pape , à moins que ce ne fût pour TEmpire ? Mais on remarque 
quelque chofe de plus* Le même Pape, qui dans un Privilège qu'il 
accorda cettte même année (/) à l'Abbaye de Tournus , homme 
trois fois Louis le Bègue avec la qualité de Roi, lui donne une fois 
celle d'Empereur, ghriofus Imperator. C'éroitdonc pour l'Empire 
même qu'il l'avoir couronné; & que ce couronnement ait eu fon 
effet ou non , il ne s'enfuit pas moins que c'en fut là le véritable 
motif. Le nouvel Hiftorien {g) d'Allemagne ne fait aucune diffi- 
culté de mettre Louis le Bègue au rang des Empereurs , quoiqu'il 

( 41 ) Annaî. Bertîn. * Tom. VIII. pag. j o. ( f ) D^nid , HiO. de Fr. édit. Paris in-feL 

{h) Baronius ad ann. S??» n«m, 20. 171 3, Tome T. page 812- . 
f f J . Mattîlâr Anaal. Benei Tom. IIL pag. (f) Concil. Labbe , Tom. IX, pag. 177. 
i I J . 2 ( ^ ) Barre, Hift. d' Al leni. Toou 111. paget 

(/) Bouquetft.'tToQuVIKpBg^^o.nQt.A* i77&fttiy» .. 

XlJ 



i6a Louis m & carloman. 

femole avoir aScGté de paffer fous filcnce ce fécond couronnement 
fait à Troyes. 

L'An Sjç. 

Com;âd II , dit gufli le jeune ^ était {a) Comte de Paris. On donne 
ici à Conrad le nom de Conrad II , parce qu'il étoit fils d'un au- 
tre Conrad , affez connu dans THiftoire , & dont on a parlé (b) pjus 
haut ; quoiqu'il n'y ait aucune preuve que le père ai( été Comte de 
Paris* 

lo Avril. Louis le B^ue meurt â Compîegne {c\ le jour du 
Vendredi Saint, & cft enterré le lendemain dans Téglife de laSte 
Vierge , aujourd'hui S^ Corneille* Les Annales (d) de Fuldç • £c . 
celles de S. Vât , marquent cette mort au 1 1 Avril, Ce fiit uns 
doute le jour de l'enterrement. 

LOUIS III&CARLOMAN- 

Louis III & Carloman , fes fils ainez , lui fuccedent enfemble," 
& font facrez (e) dans l'Abbaye de Ferrieres en Gâtinois par Au» 
fegifc j Archevêque de Sens. 

Gozlin , Abbé de S. Germain des Prez , abandonne (/) ces deux 
Princes^, & entraîne dans fon parti Conrad II Comte de Paris* 

U A N 880. 

Louis III & Carloman partagent (g) entre eux le Royaume* 
Louis prend la France & la Neuilrie j Carloman prend la Bourr 
gogne & l'Aquitaine.. 

LOUIS II L 

Louis III , avec qui Gozlin , Abbé de S. Germain des Vttt 
s'étoit fans doute réconcilié , confie à cet Abbé {h) conjointement: 
avec d'autres Seigneurs , la garde du royaume de France contrç 
les Normansr 

r A N 88r^ ^ 
Conrad II Comte de Paris , meurt cette année fuivant T Abr 

( a) AnnaL Bcrtin. * Tom. Vm. pag, jj, (/) Annal. Bertîn. * ibid-pag. 14^ 

( k ) Voyez Vers TAn Z6^. {g) * Ibid. pag. jj. 

(^) AnnaL Bertin. Skip. * ibid. ( ^ ) * Ibid. pag. $ f. le AnoaL VedaC j 

\d) Annal. Fttld.* ibid. pag. 5^* ifcid.pag. 8u 

{0)/^iuaUycàJk,*ibid.pigi9o. (O Annal. Vedaft.«îb«L 



LOUIS II I. 16$ 

bé (a) des ThuîUeries ,• qui cependant n'en donne aucune preuve : 
mais fi cette date n eft pas certaine, elle ne peut pas s^écartei' beau- 
coup de la véritable. 

S^val (è) croit que Rodplfe fon fils , celui oui fe fit Roi de la 
Bourgogne transjurane en (c) 888 , lui fuccéda dans le Comté 
de Paris, & qu'il s accommoda apparemment de ce Comté avec 
Eudes, fils amé de Robert le Fort. Mais ce Rodolfe né paroît 
nulle part en cette qualité ; d'où il cft tout (impie de conclurce avec ' 
l'Abbé {d) des Thuilleries , qu'Eudes fuccéda immédiatement à 
Conrad II, On parlera d'Eudes fous l'an 885* 

L'An 882- 

On lit dans la nAivelle (e) Gaule Chrétienne , que Gozlin Ab- 
bé de S. Germain des Prez ayant obtenu en 871 l'Abbaye de S. 
Amand, transféra dans celle de S. Germain le corps du faint Pa- 
tron de cet autre monaftçre ^ pour le préferver de la fureur des 
Normans ; mais on n^y fixe point la date de cette tranflation ^ 
oui fuivant la Chronique (/) de Tournai, s'il faut y ajouter foi , 
Goit être rapportée à Tan 882. Il cft vrai que les reliques d^un S* 
Amand évêque font encore aujourd'hui dans TAbbaye de S. Ger- 
main des Prez près du grand Autel du coté de l'Evangile , expofées 
dans une châfle à la vénération des Fidèles : mais eft-il bien fur que 
ce foient celles de S. Amand évêque de Maëftricht ? Dom (g) Ma- 
billon en doutoit en 166^: Il femble conftant , difoit-il , que le 
corps du faint Prélat étoit encore en 1107 dans l'Abbaye de fon 
nom ; & comme il y a ou plufieurs faints évêques de ce même 
nom , celui que l'on poflede clans l'Abbaye de S. Germain des Prer 
pourroit bien , ajoutoît«-il, êtreun de ceux-là. Cependant en 170^ 
u crut Çh) devoit affurer pofitivcmenr que Gozlin Abbé de S* 
Amand & de S. Germain des Prez transféra le corps de S. Amand 
de la première de ces deux Abbayes dans la dernière , fondé, 
difoit-il , liir les propres titres des mornes de S. Amand ; en quoi 
on voit que les Auteurs de la nouvelle Gaule Chrétienne n'ont fait 
que le fuivre dans leur VIl^ Tome, après s'être contredits fur ce 

( ») Des Thirillfric» , Diflcit. pag. ttfi , & C * ) GaU- Chrift. Tom. Vil. pag. 419. 

TabU Génial. (/) Chraeic. Tornac >» Tom. VIII. pag. 

( k ) Saurai 9 Anû^. de Paris » Tone I. pa- 185* & Dom Bouquet , * ibid. Index Cbronol* 

ge^. (g) MablU.Aâ«SS«fiened.Tom.ILpag. 

(c) Commuât. AnnaLFuld.* Tom. Vlli; 73^ & 73^. 

par. CI. & AnnaL Metenf. * ibid. pag. tfS* (/^ ) Ibid. Tom. III. mz* I7i* 

U) Des ThwUcrics, Sop. iWd. 
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fujet , c'eft-à-dire ^ après avoir également affuré le {a) ouï & k 
(^) non dans le IÏI«. Mais Dom M^Ulon ne produk poi«t ces th- 
très. On voit au contraire qu il en a imprimé un , fiaivara: lequel il 
avoue luirmême qu'il paroît codiami que le corps du iaint éyêque 
ctoit encore dansFAblxaye de fon nomi, noffc-fi^eaiieht en io6^, 
mais même en 1107;. & fi celuîr-ci eft Ws cie toute fufpicion, H 
n'eft plus poffible d aflurer que F Abbé Gozlin ait tranféré au IX^. 
fiecle à Paris k corps de Tévêque de Maëftricht ^ de i&amere du 
mQÎps qu'il n'en foit pkis forti pour être reporté dans fon Ab- 
baye. 

4 (W y Août. Le Roi Louis III meurt (c ) fans poftérité à S. De* 
nys en France , & y eft enterré. 

Carloman fon firere règne feul dans le Royaumc*^ 

CARLOMAN. 
. L'An 883. 

Cette {d) année , ou peut-être {t) la fuîvante, Ingelvîn évêque 
de Paris meurt. 

De fon temps Téglife de S. Marcel étoit deflervie par des Cha-r 
aoines. Ccftee que doit fignifîer le mot^arr^i, employé dians 
une Charte que Charles le Simple donna le 8 Odobre (/) 5)18 co 
leur faveur , par laquelle le Roi confirme une donation confidérar^ 
ble cm'Ingelvin leur avoir faite. Oa donnoit à cette même églife 
vers tan (^) «980 le titre honorifique d'-^f^aJw^ foit quec^en eût 
écénane véritabk pendant quelque temps ,. comme S. GcrmainP Au-^ 
xerrois , & même dès fon origine ; foit parce que Pufage commcn- 
çoit à s'introduire de donner ce nom à certaines églifes. defiervies 
feulement par des Clercs feculicrs ou par des Chanoines; 

Gozlin , Abbé de S. Germain des Prez , fuccede a Ingehnn ^ 
& conferve pendant quelque temps encore {K) cette Abbaye avec 
Tévêché. Il eft fingulier que Sauvai (i) ait donné indifféremment 
à cet évêque lea noms de Gordiu ou Gauzelin^ 

C tf ) Gall. Chrift, Tom. ffl. pag. i> 8. (0 Annal. Vedaft. * Tom. VIIL pag. 8 j> 

( b ) Ibid. pag. 82». (/) Félib. Hift, de Paris y Tome III. p. i x. 

( c ) Annal. Beitîm * Tom. VIII. pag. j tf. {g) Gall/Chrift. Tom.VIÏ. Inftrum. p. i iv 

Annal. Vedaft. * ibid^ pag. 82. & Bouquet , * ( * ) Voyez TAn 884 , page 1 67. 

%h\A. pag- 1 1 f . not. C. ( î ) Sauvai > Anti^. de Par» y Toin« 1. psh^ 

(^i) &ll.C]iâft. Tom. VII. pag. 3^ ge i^u 
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29 Août. Le corps de S. Mcrri eft levé (a) folennèllement de 
terre pour la première fois , à la foUicîtation de Théodelbert , prê- 
tre du lieu , c^eft-à-dire Prêtre titulaire de Téglife même de S. 
Merri y pendant que Gozlin étoît encore Abbé de S. Germain des 
ïrez, & en même temps évêque de Paris. On a vu que depuis le 
Concile de Tan 829 les Prébendes Canoniales n'ont pas tardé à fe 
former. A Tîmitation des Chanoines, les Prêtres quLdeflervoient 
diverfes églifes ou diverfes Chapelles , tant de la Ville que des faux- 
bourgs , les ont fait ériger auffi en titres de bénéfices , fi même ces 
éreétions ne font pas antérieures aux î^rébèndes ^ du moins pour 
certaines églifes de la Campagne ; & celle de S. Merri , comme 
on le voit ici , paroît être une oes premièifes qui ait été de ce nom- 
bre. Mais étoit-elle paroiffiale dès la fin du IX« fiecle , & le Prêtre 
qui la deffervoit en titre n'étoit-il en rien différent de ce qu'on ap- 
pelle aujourd'hui un Curé ? Dom (b) Mabillon ne le penfe pas ; & 
en effet il n e fcroit pas aifé de prouver qu'en 8 84 S. Merri ou aucune 
autre églifc de Paris fut déjà une paroifle en titre de la manière dont 
elles le font aujourd'hui , quoiau'il pût y en avoir dans la Campa- 

Sne j loin de la Ville épifcopale y du moins pour la jouiffance des 
îmes, du cafuel , & de la ferme de l'églife, comme l'a remarqué 
un fa vant écrivain (c) du fiecle paffé. Celle de S. Merri l'eu de- 
venue dans la fuite , fi elle ne l'étoit pas dès lors ; & de plus elle 
a formé une Collégiale ^ comme on l'a déjà DbÇtrvé(d) plus haut. 
Cette même année, ou au plus tard la iuivante y comme l'a cru 
l'Hiftorien {e) de l'Univerfité de Paris, l'évêque Gozlin fe démit 
de l'Abbaye de S. Germain des Brez en faveur de 

Ebles , ion neveu, qui, félon les Auteurs (/) de la nouvelle Gaule 
Chrétienne , a été auffi Abbé de S. Denys en France & de S. Hi- 
laîre de Poitiers , & Archichancelier du Royaume ; ou fimplemenit 
Chancelier & Minifbre d'Etat, félon François (g) du Chelhc. 

6 ou IX Décembre. Mort (h) du Roi Carloman y qui ne laifla 
point de poftérité. Il mourut , dit Dom (i) Mabillon ou le 6 Dé- 
cembre félon le Nécrologe de S. Denys en France , ou le 12 Dé- 

(a) Bolland. Aug. Tom. VI. pag. J14. Tom. I. pag. 541. 

{k) MabiU. Ad, SS. Bened. Sec. lU. Part» (/) Gall. Chrift. Tom. VÏI. pag- 4?^* 

L pag. ^ & 10. {g) Franc, du Chefne , Hiit. de& Cbucel. 

(c) Thomaflin, DifcipL de l'Egl. Tome page 107. 

, IL page 442. (i&) Continuât, Annal. Fuld.* Tom. VIII. 

( d) Voyez Vers l'An 700 , page 1 14* pag; 44* 

(#) Du Boulay^HiA, UnÎTerfît. Parif. (î) Mabill. Diplom. lib. 2. c. x^. p. z^9« 



1^8 C H A K L E S m , dh le Simpk: 

cembre félon celui de S. Rcmi de Reims. L'Annalifte de S. Vâc 

{a) met la mort de ce Prince au 6 Décembre. U eft enterré {b) à S. 

Denys. 

CHARLES I I I, dît fe Simple. 

Charles le Simpk , troifieme fils de Louis le Bègue , devient par 
cette mort le légitime héritier de la Couronne. Il eft mis fous la 
tutcle & fous la proteâion (r) de Hugues , dit P Abbé y qui a été Comte 
d'Orléans & d'Anjou , Duc (d) de France ,& Abbé de S. Martin 
de Tours. Cependant TEtat étoit menacé de toutes parts ; & il £al- 
loit un Roi y ou du moins un Régent très-puiffant, 

L'An 885. 
CHARLES III, dkle Simple. Charles le Gm.Emf. 

Avril au pluftôt. L'Empereur Charles le Gros , troifieme fils de 
Louis Roi de Germanie , lequel étoit auffi troifieme fils de Louis le 
Débonnaire ^ prend {e) le gouvernement du Royaume. L' Anna- 
Mc (/) de Metz met ceci en 884 : mais on fait qull ne commence 
Tannée qu'à Pâques ; & il eft prouvé (g) que Charles le Gros ne com- 
mença à gouverner la France qu'en 885 , & au mois (Ji) d'AyrU 
au pluftôt. 

L'Evêquc Goziîn fortifie (f) la Ville contre les Normans. 

Eudes, fils de Robert le Fort , étoit (k) Comte de Paris. 

2 7 Juillet. Sur la nouvelle de l'approche des Normans , les Reli- 
gieux de S. Germain des Prei fe retirent dans la Ville (/) avec 
le corps de S. Germain , le bois de la vraie Croix , & fans doute 
tous leurs autres reliquaires. Les prêtres & les moines des autres 
églifes voifines s'y réfugient pareillement , & v portent du moins les 
châffes de leurs laints patrons pour les fouftraire à la fureur des 
Barbares. Un favant Antiquaire (m) prouve que celles de S. Mar- 

Ca ) Annal. VeJaft. Tom. VIII. pag. 84. (/) Annal. Metenf. Sup. * îbi'd. 

(k) * Ibid. & Annal. Metenf. * ibid pag. {g) Annal. VedaiL Sup. * îbîd. 

éj* }b ) Bouquet , * ibîd. pag. i if* not* G# 

(c) Gcfta Confiik Andegav. in SpicHeg. |f ) Annal. Vedaft. Sup. * ibid. 

tn 4<>. Tom. X. page 452. ^ CK) Voyez plus bas au 16 Novembre. 

(d) Plancher y flift. de Bourgogne , Tome ( / ) Abbo 1. 4(^7. 

I. page 23 1 . (m) Le Beuf , Diflcrt. Tome I. pages 117% 

( # ) Continuât. Annal. Fuld. * Tom, VIII. 1 3 1 & 1 j i. 

cel 



CHARLES III , dit le Simple. CHjiRLEskGraSy Emp'. 1651 
cd & de S. Cloud (a) furent dépofées dans la Cathédrale , les pre- 
mières nommément le 2^ Juillet; & ilparoît quil en faut dire au- 
tant de celles de (b) Ste Geneviève & de (c) S. Germain , c'eft-à- 
dire , qu elles furent portées dans le même afyle vers le même 
temps. ^ , 

/ Rien n*empêche néanmoins que les Religieux de cette dernière 
Abbaye n'ayent pris pour refuge , fuivant la tradition (d) de leur 
monallere une églife de la Cité qui portoît alors le nom de S. Jean- 
Baptifte , & qui efl connue aujourdliui fous celui de S. Germain le 
vieux. t)n a prétendu {e) que S. Germain n'étant encore qu'Abbé 
de S. Symphorien d'Autun , & étant obligé de venir de temps en 
temps à Paris , fit bâtir cette églife pour lui fervir de retraite pen- 
dant le féjour qu*il y devoit faire , ou que c'eft là du moins qu il 
fe retiroit avec ceux de fes Religieux qui Tacccompagnoient dans 
fes voyages. Cela n'eft point prouvé y mais on Ta cru ; & il ne faut 
que de pareilles croyances pour donner lieu à certaines dénomina- 
tions. On verra (/) plus bas pourquoi cette églife a pris le nom de 
S. Germain; & on voit ici comment a pu lui venir celui de S. Ger- 
main le vieux , fi on ne veut point admettre une autre étymologié 
qui a été propofée (g) plus haut. En fuppofant cette églife plus an- 
cienne que l'Abbaye même de S. Germain des Prez j ce nom lui 
convenoit tout naturellement. Peut-être aufli eft-ce par une fuite 
de la même fuppofition que le Continuateur (A) d'Aimoin lui a 
donné le nom d*Arcijierium y que Ton prend ici pour Afçeterium y 
c^eft-à-dire y un monaftere y quoiqu'en effet Arcifierium puiflc bien 
ne/ignifier à la rigueur au'un lieu de fureté ou un refuge. Mais 
quoiqu'Adrien (i) de Valois fe foit récrié contre ce mot , Afce--, 
terium y on ne peut nier du moins que Téglife de S. Germain n ait 
pu être appellée à jufte titre du nom de monaftere depuis le féjour 

aue les religieux ae l'Abbaye y firent pendant tout le temps que 
ura le fiége des Normans dont on va parler. Quelque temps après 
la levée du fiége y ces religieux croyant n^avoir plus rien à crain- 
dre de la part de ces Barbares , purent bien reprendre leur châffe, 
& la garder avec eux dans l'égiife de S. Jean-Baptifte : d^autant 
plus qu'ils ne retournèrent pas fi tôt dans leur monaftere y Se qu'a- 
yant que d'y rentrer ils en firent faire une nouvelle , bien autrement 

( •) ( * y Voyez la note fut Abbon II. 147. ( g ) Voyez T An f 8 ^ . page 74. 

(*) (^) Voyez la note fur Abbon IL 310. (*) Aimoin. Continuât, edit. Parif.în-8*» 

(#) MabiU. AnoaL Bened Tora, h pag. 15^7. lib- 5. cap. 41. pag. 715. 

H } 6, Fëlib. Hift. de Paris , Tome I. pages 3 f ( f ) Valef. de Bafilic. Parif, cap. 1 1. pag» 

fc^Ô. GalL Chrift. Tom. VII. pag. i u 473 • 

(/) Voyez rAn8«g. ^ 



\jo CHARLES III , dît le Simple. Charles le Gros , Emp'. 
prétieufe que la précédente , comme on le verra {a) en fon 
lieu. 

2 y (h) Novembre. Premier Siège de Paris par les Normans. Quel- 
ques {c) Savans en comptent trois avant celui-ci ; le premier en 
845 , le fécond en 857 , & le troifieme en S61 : mais on à vu plus 
haut fous ces mêmes années , que ce furent moins là de vérîçables 
fiégés que des hoftilitcz & des irruptions; au lieu que celui de cette 
ailnée eft un fiége dans toutes les formes. Les Normans au nom- 
bre de (d) trente ou (e) quarante mille hommes y parmi Icfquels 
fe trouvoient plufieurs de ceux qui avoient déjà un établiflement 
(/) fur la Loire & dans le (g) Pays Beflin , fe préfentent devant 
Paris , conduits par (h) quatre Rois de leur nation , avec 700 gran- 
des (i) barques , fans compter un fi grand nombre de nacelles ou 
de petits bateaux , que cet armement couvroit plus de deux lieues 
de la rivière au-deffous de la Ville. 

26 (k) Novembre. Sigefroi Tun de ces Rois, qui fuîvant Ab- 
bon, Hiftorien du fiége, n'étoit Roi (/) que de nom , mais qui 
àvoit le commandement général de Tarmee , s'adrefle à Tévêque 
Gozlin, à qui il demanoe paffage pour lui & pour fes troupes ^ 
prétextant ne vouloir que remonter le fleuve au-deflfus de la Ville, 
avec promefleque ni le Prélat , ni le Comte Eudes, n'en recevroienr 
aucun dommage. Gozlin répond que le Comte & lui tenoient la 
Ville pour l'Empereur ; que d'elle dépendoit le falut de tout le 
Royaume ; &; qu'ils la lui conferveroient de tout leur pouvoip» 
Sur ce refus Sigefroi fe retire avec grandes (m) menaces. 

27 (») Novembre. Premier Assaut. Dès le grand matin il 
commence par attaquer la Tour qui défendoit l'extrémité du Pont 
du côté de S. Germain l'Auxerrois. Un favant (0) Antiquaire de 
nos jours a cru qu'il n'y en avoit que deux à Paris ; qu'au IX« fie» 
cle elles terminoient les deux ponts du côté de la Cité ; quenéan-?^ 
moins ce n'étoitque des bretêches; mais que pendant lescôurfes 
des Normans on les recula jufqu'à l'autre extrémité des ponts : 
& d'autres fa vans , comme Mézeray {f) , Cordemoy {q) , le Pcrc 

( «) Voyez PAn 888. ( k) iWd. 36. 

- ( * ) Voyez la note fur Abbon 1. 170. (/ ) Ibid. 38. atfeqq. 

( c ) Mabill. Aà SS. Bened, Sec, IV. Part. (m) Ibid. ^ ç. & feqq, 
II. pag, ii8. Des Thuilleries^Diflert. p. 17. (n) Ibid. 61 & 6i. 

( i ) Annal. MetenC * Tom. VIII. p. 66. (0 ) Le Beuf , Differt. Tome I. pages jjf 

(#) Abbol. iij. 8c 16. 

(f) Ibid. J98- Ip) Mézeray^Hîfi. de Fr. idiu Paris i64J* 

{g) Abbo IL 35?. Tome L page zp8. 

( b ) Abbo L 57 & 38. acil. j7 & 220. ( f ) Cordemoy , Hift. de Fr. Tome II, paç 

( ) Abbo I. 2^'^ feqq. ge 3 70. 
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{a) Daniel , Dom (b) Félibien, Dom (c) Bouquet , &c. difent auflî 
ou'en 88^ Paris n'étoit défendu que par deux fortercfles , fituéeS 
chacune a l'entrée de chaque pont en dehors. Mais dans tout cela 
il n'y a rien d'exaâ* Ceft fuppofer !*>• qu'en 885 il n'y avoit que 
deux ponts à Paris , le grand Pont ou le Pont au Change , & le 
petit Pont: 2®. que ce furent ces deux ponts auffi-bien que leurs 
fortereflcs que les Normans attaguerent. Or ce font là deux très- 
faufTes fuppofitions ^ puifqu'en 801 on avoit conftruit à l'extrémité 
de la Ville du côté du couchant un autre pont avec fes fonereffes ^ 
Gue l'on peut regarder , fi Ton veut , comme deux nouveaux ponts, 
1 un fur un bras , l'autre fur l'autre bras de la rivière ; & que les 
Normans arrêtez par ceux-ci n'en attaquèrent point, & ne purent 
point en attaquer d'autres. D'ailleurs quand bien même on feroit 
contraint de reconnoître qu'en 885 le Pont au Change &le Petit 
' Pont étoient les feuls qui exiftafTent , on n'accorderoit pas égale- 
ment, ni que dans les premiers temps de la Monarchie leurs for- 
tercfles fuflent dans la Cité , ni que du temps des Normians on les 
eût reculées de l'autre côté de la rivière , ni enfin qu'il n'y en eût 
qu'une feule à chaque Pont. Il eft certain d'aboi d , comme on l'a 
vu (d) plus haut, que fous le règne de Childebeirt I il y avoit une 
Tour au bout du Pont méridional , ou du petit Pont , & qu'elle 
étoît fituée non au dedans de lar Cité , mais fur la rive gauche de 
la rivière. Pourquoi n'en auroit-il pas été de même de la Tour du 
grand Pont ? car il eft tout naturel d'en fuppofer là une auflî ; & 
pourquoi cette Tour feptentrionale n'auroit-elle pas été pareille- 
ment hors de la Cité, fur la rive droite de la Seine? Mais pour 
fe rapprocher du temps où les Normans affiégerent la Ville , peut- 
on fe figurer qu'elle n'étoit défendue que par deux Tours uniques, 
fituées chacune à l'extrémité de fes ponts de l'autre côté de la ri- 
vière , comme font aujourd'hui le grand & le petit Châtelet ? La 
Cité avoit un mur d'enceinte qui l'envirpnnoit de toutes parts; & 
on ne peut fe repréfcnter ce mur fans le fuppofer en même temps 
accompagné de quelques autres tours diflxibuées à certaines di- 
ftances les unes des autres pour la fûrcté de la place. Mais puif- 
que ces tours font abfolument indifpenfables , on ne peut fe difpen- 
1er non plus d'en placer une au moins à l'endroîtoù elle étoit le plus 
néceffaire, c'eft-à-dire , au milieu du Pont même ;'ou à l'extré-i 
mité du terrein de la Cité qui partageoit le pont en deux parties 

(a) Daniel , Hift. de Fr. édît. Paris în-fol. ( r ) Bouquet , Tom. VIII. pag. 4. not. A. 
171 h Tome I. page 844. {d) Voyez l'An 57^. pagç 66. 

{h) Félib. Hiâ. de Paris » Tome L p» lou 

Yij 
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prefque égales. Chacune de ces deux panies^ on pourroit dire 
chacun de ces deux Ponts , avoit donc la fortereffe , Tune du cô- 
té de S. Germain TAuxerrois , Tautre du côté de S. Germain des- 
Prez ; & outre cela ils étoient défendus Tun & Tautre par une troi- 
fieme fortereffe qui leur étoit commune y parce qu*elle devoît être 
bâtie dans la Cité même , à Tendroit où les cleux Ponts fe Joignoient^ 
On dit que la chofe devoit être ainfi ; c'eft trop peu dire : non-feu- 
lement cela devoit être , mais cela étoit ; & il eft impoffible d'en- 
tendre autrement ces trois vers du Poëme d'Abbon: (a) Cisur^ 
hem fpeculare phalas y citra quoquefiumen ; (b) Aique feront pomis va^ 
lidis fpeculas catapultis } & {c) Digrejpque Jbras noftri circumdare tur* 
tes. Voilà des tours non-feulement au-delà de la rivière , mais 
encore en deç^ , cis urbem , citra quoquefiumen ; voilà plus d'une tour 
fur un même Pont ^pontis fpeculas ; voilà enfin des tours d'efpace 
en efpàce le long des murs de la Ville y foras noftri circumdare tur* 
res. Le Préfident (rf^Fauchet a fuppofémême quatre forterçffes en- 
cet endroit ^ deux a chaque pont: jiu bout de chacun de ces deux 
ponts y dit-il , y avoit des tours deçà & délai f entends dans Vljle j 
& fur terre fer me , s^ il faut parler ainfi d^une ifte de rivière. Mais c'efi 
qu il s'eft imaginé que la Tour attaquée étoit au bout du Pont au 
Change , où efl aujourd'hui le grand Châtelet y au lieu qu elle étoit 
au bout de celui que Charles le Chauve avoit fait conftruirç à Tex-- 
trémité occidentale de U Ville y & dont il avoit fait don en %6i 
à révêque de Paris. 

Cette Tour n'étoit que de {e) charpente 9 & aflez peu exhauflee^ 
car on tfavoît pas ertcore eu le temps de l'achever ; mais elle po- 
foit fur un ouvrage de maçonnerie (/) fort folide. LesNormans 
battent fans relâche (g) à coups de pierres & de flèches cet édifi- 
ce qui ne paroiflbit pas devoir réfifler long-temps : l'évêque Gozlin 
qui s'y étoit renfermé (Ji) avec le Comte Eudes , le Comte Robert 
^ frère de celui-ci , Ebles neveu de Gozlin, & d'aijtres braves com- 
battans , font de leur côté tous leurs efforts pour le défendrç. On 
fe bat aufli au pied de la Tour a coups de main., & Gozlin y èfl at- 
teint d'un trait qui ne le bleffg que légèrement ; mais un jeune hom- 
me du nombre de fes Chevaliers, nommé Frédéric, y eft renverfé 
mort d'un pareil coup. Cependant les Afliégeans {%) ne purent s'em- 
parer de la Tour , quoique fon endommagée ; ils fe retirèrent aivec 

(4) Abbol. \9. (f)lhi6.79. 

( c ) Abbo H, Ké. {b) Ibîd, 66 & feqq. 

(d) Fauchet,Antiq. Franc. fol. 3^7 vcrfo. (i) Ibid. 74.7f *&7S, 
Ç/)Abbol9i^Sh 
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grande perte des leurs ; & pendant {a) la nuit les Parifiens répa- 
reront non-feulement tout le dommage , mais ils travaillèrent en- 
core avec tant d'a6Hvité y qu^au lever du Soleil y comme les maté- 
riaux étoient tout prêts, la Tour fe trouva élevée beaucoup plus 
qu'elle ne Tétoit auparavant. 

28 (b) Novembre. Second Assaut. LesNormans recommen- 
cent latfaque avec la même furie ; & les Parifiens fe défendent avec 
la même intrépidité. Pendant que les uns s'efforcent (c) de fapper 
le mur, les autres jetent fur eux de la poix fondue, de l'huile, & 
d'autres matières embrâfées, qui mettent leurs chevelures en feu , 
en tuent plufieurs, & obligent les autres à courir promptement à 
la rivière pour éteindre la flamme qui les dévore. Comme ceux- 
ci renonçoient à l'entreprife , leurs femmes {d) leur reprochant 
leur lâcheté , les raillent encore de ce qu'ils ne favoient pas fe 
rendre maîtres d'un miférable ifour : car c'eft le nom qu'elles 
donnoient par dérifion à cette Tour à caufe de fon peu d'élévation. 
Cependant un renfort confidrrable (e) de troupes toutes fraîches 
fe préfente à leur défaut au pied de la Tour : ces nouveaux venus 
recommencent l'affaut , font une brèche (/) confidérable au mur, 
& mettent même le feu (g) à la porte : mais malgré tous ces efforts le 
feu (A) eft bientôt éteint à l'aide d'un vent (i) favorable ; ils font 
encore repouffez par (k) Eudes & Ebles qui font contre eux dés pro- 
diges de valeur ; trois cens (/) hommes des leurs y périffent j les 

, autres regagnent (m) enfin leurs navires couverts de honte ; &pen* 
dant la nuit fuivante (n) les Affiégez qui n'a voient perdu (0) que 
très-peu de monde , travaillent lans relâche à rétablir leur Tour 
dans fon premier état. 

29 (p) Novembre. Sigefroi pour reprendre haleine, &en mêmtf 
temps pour fe mettre entièrement en état de ne plus manquer fon 
coup , fe retranche au quartier (q) de S. Germain l'Auxerrois où 
il avoit fixé fon camp ^ préféràblement à l'églife voifine (r) de S* 
Denys ; & pendant qu'il prépare toutes choies pour cette nouvelle 
attaque , il fait le dégât {s) aux environs fans épargner ni hom^ 
mes ni femmes, ni vieillards ni enfans : tout eft pillé & faccagé^ 

(ft)Ibid.84. (/)Ibid. 167. 

( c ) Ibid. 99 fie fegq. (m) IWd. i ^g. 

(i) Ibid. iif ficfcqq. (n ) Ibid. ié8. 

(#) Ibid. m. (•) Ibid»i63. 

(/) Ibid. 1^5. (/) Ibid, 171. 

(g) Ibid. 144. (q ) Ibid. X74 > I7f , * 17^* 

(*) Ibid. JS98C160. (r) Ibid. 173. 

(i) Ibid. tsu (s) ïbtd. 178 fie fcqg. 
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ou paffé au fil de Tépée. On ne voyoit partout à la droite de la 
Seine que les maifons fumer , & le fang humain ruifleler. Au milieu 
de cette horrible défolation les payens profanèrent indignement 
prefque tous les lieux faims qui pouvoient être de ce côte-là ; & 
s'ils ne touchèrent point à Téglife de S. Germain TAuxerrois , c'eft 
qu'elle fe trouva renfermée dans leur camp , & qu'ils s'y étoient 
fortifiez contre la Ville. Ilsconférverent pourtant encore une autre 
églife dont il fera parlé {a) un peu plus bas, & qui pourroit bien 
être celle de S. Denys que Ton vient de nommer , moins fans doute 
parce que celle-ci s'étoit déjà rachetée en 857 , que parce qu'elle , 
pouvoit leur être de quelque utilité. Ainfi fe çafla le refte {b) de 
l'année 88f, &lecommencemcnt delà fuivante jufqu'au 28 Janvier,. 

L'An SS6. 

' a5 (c) Janvier. Troisième Assaut. Les Normansavoîent fait 
faire {d) une machine de bois en forme de Tour à trois étages , dont 
le dernier n'étoit pas encore achevé.EUe étoit montée fur feize roues> 
,&portoit foixante hommes avec trois béliers, un à chaque étage ^ 
pour battre la Tour en ruine. Cette machine monflrueufe qui paroif- 
ioit devoir tout foudroyer,ne leur réuffit pas. Les Parifiens abattirent 
(e) d'un feul coup de trait les deux ingénieurs qui l'avoient inven- 
.tée, & qui feuls étoient en état de la conduire; enforte que tour 
ce grand appareil devint inutile aux Afllégeans. On compte ceci 
pour un troifieme aiTaut , parce que quoique la machine ne fût pas 
encore à fa dernière perfeûion, ilfemble néanmoins que les Nor- 
mans avoient commencé à la mettre en mouvement, & à la faire 
agir contre la Tour des Parifiens. 

25) (/) Jamfier. Quatrième Assaut. Loin de fe rebuter ik 
(g) reviennent à la charge partagez en (A) trois corps, l'un defliné 
à battre la Tour à couvert (/) fous des peaux de bœufs fraîche- 
ment tuez , pour fe garantir des matières bouillantes que les Af- 
(iégez pouvoient encore jeter fur eux , comme ils avoient fait au 
fécond affaut ; les deux autres difperfez {k) dans divers navires 
pour renverfcr le pont.. Cette attaque plus furieufe encore que les 
précédentes commença par une grelc de pierres , de flèches , & de 
balles de plomb , qui volèrent (/) jufques dans la ViUç j ce qui mit 

( « ) Voyez PAn 88^9 Smemh. ou OSêk. (g ) Ibid. 2x7 & feqq. 

(h) (r) Voyez la note fur AbbonU433. (^) Ibid. 24^ & feq^ 

( i) Abbo 1. 10$ & feqq. ( I ) Ibid. xi 8 & feqq» 

(#) Ibid. 213 &feqq» (k) Ibid. 2^0. 

(/)Ibid.xiV (/)Ibid.23j. 
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tous les habitans (a) dans un exttême mouvement: les cloches (b) 
fonnerent de tous cotez , & chacun fe mit en devoir non-feulement 
de fe défendre, mais encore d'attaquer. La Tour'étoit déjà (c) 
ébranlée , & le pont couroit encore (d) un plus grand danger* 
Cependant par la valeur (e) des Comtes Eudes & Robert , de Tevê- 
que Gozlin , de TAbbéEbles fon neveu , & de quelques autres bra- 
ves Chevaliers , la Tour fiit fi bien défendue , qu'à la fin du jour les 
Affiégeans n'en étoient pas plus avancez , & qu'ils avoient outre 
cela perdu (/) un très-grand nombre des leurs. La nuit (g) furvint ; 
& ils l'employèrent les uns {h) à dormir , les autres à veiller pour 
charger ceux des Aflîégez qu'ils pourroient furprendre. 

30 (i) Janvier. Dès le matin ils reparoiffent couverts de leurs 
boucliers en tortue ; mais ce ne fut pas là une nouvelle attaque. 
Pour faciliter celle quHls projetoient , ils travaillèrent à comblef 
(k) lesfofTezde la Tour: ils y jetèrent des fafcines, de la terre, 
des pierres , des animaux qu'ils tuèrent exprès pour cela ; ils égor- 
gèrent (/) même tous les prifonniers François qu'ils avoient entre 
les mains , & y précipitèrent leurs cadavres. L'évêque Gozlin qui 
voyoit (m) du haut de la Tour une aâion fi dénaturée , ne put fe 
Contenir: jil jeté un cri vers le Ciel, & lance dans le mouvement 
de fa colère une flèche qui tue le Miniftre de cette barbarie ^ 
dont le corps eft aufiitôt jeté avec les au^s qu'il venoit d'égor- 
ger* Tout le jour fut employé («) à ce travail; & néanmoins les 
Aflîéseans ne purent jamais venir à bout (0) de combler entière- 
ment le fofle. 

31 (/>) Janvier. Cinquième Assaut. Les Normans battent 4a 
Tour (q) de trois cotez à grands coups de bélier y fans pouvoir nî 
la jeter par terre , ni s'en rendre maîtres ; & comme les efforts qu'ils 
avoient faits deux jours auparavant contre le pént n'avôient pas 
eu un plus heureux fuccès , ils y reviennent encore , & fe fla- 
tent enfin de pouvoir le réduire en èendres aU moyen de trois bar-^ 
ques (r) remplies de branchages & de menu bois tout enflammé , 
qu'ils dirigent avec destrordes (s) fous4fes arcbes pour y aller met- 
tre le feu. Heureufembnt pour les Affiégéz le pont étoit fouteôu 

■ * - " :».'.'. ;:. 

(4) Ibi(î. 24o&2tfI. (t) Ibîcl,30^&feqq. 

(^; Ibid. 138. (/) IWd,3op& 510. • ' 

(c) Ibîd. 140 Se i^x. (m) Ibid« ) 1 2 & feqq. 

(i) Ibid. 2|2 &2f4« («)Ibîd. 311. 

( # ) Ibîd. 242 & feqq. ( o ) ^^^^* $7^ ^ 3 74» 

(/)Ibid.2pi. (/») Ibid. 3y5.&433* 

(^) Ibid. 293.&fcqi. (^) Ibid. 3f7 &feqq. 

(^) Ibid. 2p7. (r) Ibîd. 37f&feq^: 

(») Ibid. 301 & 50X* O) Ibid* }7^. 
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par une forte ( j) maçonnerie , contre laquelle les barques s'arrê-» 
terent: les Parificns y accoururent {h) fur le champs en éteigni- 
rent le feu , & s'en faifirent. Abbon ^ témoin {c) de tous ces evé- 
nemens rapporte {d) les heureux fuccès des Aflîégez à la prote£tiofi 
de S. Germain leur ancien évêque^mais fur-tout à celle de la Ste 
Vierge , première patrone de la Ville, queTévêque Gozlin & les 
habitans avoient invoquée les larmes aux yeux & à grands cris. 

1 {e) Février. Sigefroi qui commandoit toute Tarmée , retire 
enfin fes troupes , qui remportent dans le camp une partie de Tatti- 
rail qui avoit fervi à Tattaque de la Tour & du Pont , mais qui aban« 
donnent fur la place deux efpeces de béliers , nommez Carcamouf- 
fes , dont les Aflîégez s'emparèrent auflitôt, 

2 (/) Février. Pendant que ceux-ci commencent à refpîrer , une 
partie des Barbares qui ne vouloient pas demeurer oififs , va cou* 
rir (g) la France orientale y. pour y exercer toutes fortes de cruau- 
tez & de brigandages. 

Dans le même temps plufîeursr de ceux qui étoient demeurez au 
camp paflent {h) la rivière pour aller piller l'Abbaye de S. Ger- 
main aes Prez ; mais ils tombent prefque tous entre les mains de 
la garnifon (i) qui veilloit à la confcrvation de la Tour méridio- 
nale; & quelques autres portant leurs mains facriléges jufques fur 
le tombeau du Saint ^ en font miraculeufement punis de mort fur 
le champ. 

6 (k) Février. Pendant la (/) nuit la moitié (w) du Pont qui 
tenoit (») àla Ville du côté de cette Abbaye fiit renverfée par ie& 
eaux de la rivière qui s'étoit fubitemcnt débordée jufqu'à couvrir 
toute la campagne voifine ; & ce trifte accident qui mettoit les Pa- 
rîfiens hors d'état (e} de porter du fecours à la Tour ou à la for- 
terefle qui défendoit l'extrémité de ce pont fur la rive gauche de 
la rivière , fit efpérer aux Normans qu'ils pourroient facilement s'en 
rendre les maîtres. Ce Pont y au (ujet auquel tous les Hifloriens 
modernes fe font trompez, doit être bien diftingué de celui qu'on 
appelle depuis long-temps le petit Pont* On a fait entendre (p)plus 
haut que c'étoit la partie méridionale de celui eue Charles le Chî^ve 
avoit fait bâtir en 8^i , que par conféquent U étoit fitué à l'extré* 

( « ) Abba 1. 4t6. (h) IbiU 46 1 & Ceqq. 

(k) Ibîd. 419&420. (OIbid.4<S,4^9«&470. 

(c) Ibid, 2Ç , 2^ , & S9f. ik) Annal. Vedaft. * Tom. Vm. ]^ tfi 

(d) Ibîd. 3 Tx & feqq. & jp} & ftqf» (O (">) ^bbo L f 04 & ftqq. 
(i) Ibîd. 4XT & Teqq. ( 9 ; Ibid. ; j i. 
^f) Ibtd..43^ Ôc 43^ (0; Ibîd. Sio&SU* 

j ) Ibid. 4}J?^ If) Voyez l'An Z€i , pages tfi & tiair. 
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mité occidentale de Tîle , & qu'il devoit aboutir furie quai des Au- 
guftins vers la rue Pavée. 

Sixième Assaut. Les Normans fans perdre de temps traver- 
fentla rivière dès le (a) lendemain matin, inveftiflent la Tour, la 
battent fans fuccès, & y mettent enfin (b) le feu. Là étoient douze 
(,c) braves Chevaliers , qui après quelques efforts ayant perdu tout 
cfpoir de la fauver, fe retirèrent (d) fur la partie du Pont qui étoit 
reftée fur pied , & s'y défendirent jufqu'au foir , portant de loin plu- 
fieurs coups mortels fur les Aflîégeans. A la fin néanmoins forcez 
de fe rendre , ils mirent bas les armes , & moyennant une groflc 
rançon (e) on leur promit la vie ; mais pendant que l'un d entre 
eux , nommé Ervé , reprenoit le chemin de la Ville pour aller cher- 
cher lafomme dont on étoit convenu , les perfides font trancher la 
(/") tête aux autres. Ervé ne pouvant fouffrir la vue de cet horrible 
tpQ£t2icle y retourne furieux aux ennemis pour venger la mort de fes 
compagnons. L'un d'eux eut pourtant le bonheur (g) de fe retirer 
des mains des Barbares & de le fauver à la nage ; mais Ervé trouva 
la mort qu'il étoit allé chercher : cependant la nuit étant venue , il 
ne fut exécuté (h) que le lendemain , & fon corps jeté (i) à la 
rivière comme ceux des dix autres. Ainfi périrent ces o«)ze géné- 
reux défenfeurs de la patrie ; & Abbon qui a recueilli (k) leurs 
noms, ne fait aucune difficulté de les mettre au nombre (/) des 
Martyrs. 

La chute du Pont , Fembrâfement de la Tour , la perte de ces 
hommes (îgnalez, dévoient beaucoup afFoiblir les Aflîégez ; tout cela 
ne fit que redoubler leur courage , & leur donner de nouvelles for- 
ces : les Normans couvroient de leurs troupes la prairie voifine de 
la Tour qu'ils avoient (m) râfée ,& du Pont ; & il ne fe pâffoit point 
de jour que les PaiifiensneleurentualTent' (;i) beaucoup , & qu'ils 
ne fiffent auffi fur eux un grand nombre de prifohniers. Harcelez 
continuellement par des gens qui ne leur donnoient ni quartier ni 
relâche, ils crurent devoir faire diveifion , du moins pour quelque 
temps ; & fans perdre de vue le fîége de la Ville qu'ils fe conten- 
tèrent de tenir bloquée, ils allèrent courir tout le pays d'entré* la 
Seine 6c la Loire , auquel on donnoit alors plus particulièrement 

(*) AbWoI.i-ii. (*) Ibîd.^78, 

(*)Ibid.y3o. (»)Ibîd.58f, ^ 

( f ) Ibid. sl^• (k) Ibid, 52 J & icqq, 

(i)Ibîd. ;ÇK (O Ibid.5(f4. 

( #) Ibîd. f éo. (w) Ibid. 58J. 

{f} lbid.S6%. (m) Ibid. 581 «c $9%. 

ii) Ibid. ^97* _ • ' 
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le nom de (a) Neujlrie , & où ils firent un butin immenfe. Pendant, 
que de ce côté-là us mettoient tout à contribution , & que les Pa- 
rifiens reprenoient haleine j TAbbé Eblcs crut pouvoir en fureté 
attaquer leur camp qui étoit toujours à S. Germain TAuxerrois : il 
y alla avec (b) trop peu de monde pour pouvoir tirer un grand 
avantage de ce coup de main ; il fe vit donc obligé de retourner fur 
fes pas 9 mais ce ne fut qu'après avoir mis le feu au camp. Les Nor-^ 
xnans de retour de leur expédition emmenèrent avec eux un nom- 
bre prodigieux (c) de beftiaux : ils en remplirent Téglife de T Ab- 
baye ; & toute la prairie voifine en fut couverte auflî loin que la 
vue pouvoit porter. Il y avoir là de quoi nourrir Tarmée pendant 
plusieurs mois : elle en profita peu ; la contagion fe mit parmi ces 
animaux ; il en périt une très-grande quantité , & il fallut ]eter leurs 
cadavres à la rivière. 

Jldars. Cependant Henri (rf) Duc de Saxe , follicité par Févêque 
Go2lin)& parti de fon pays dès le mois de (e) Février, vînt avec 
un convoi de vivres au fecours des Parifiens ; & la première chofe 
qu'il fit 9 ce fut d'attaquer de nuit le camp ennemi ; mais s'étant trop 
hâté , les Normans ne perdirent là que plufieurs tant chevaux que 
(/) bœufs, & peu de foldats. Peu de jours après, il y eut un pour- 
parler (g) entre le Comte Eudes & leur roi Sigefiroi. Le Comte 
prefque enveloppé par un gros de ces traîtres qui n'avoient d'âu^ 
tre deffein que de fe faifir de fa perfonne , fauta le (offé qui fépa-« 
foit la Tour du lieu de Tentrevue , & fe tira aihfi habilement de 
leurs mains ; enfone que cette conférence n aboutit à rien. Cepen- 
dant Sigefroi qui commençoit à fe laffer, traita en particulier avec 
Uévêque Gozlin moyennant (A) 60 livres d argent; il voulut même 
perfuader à toute Farinée (/; d'abandonner, fentreprifc : mais oa 
ne lecouta point. : À peine le Duc de. Saxe (fc) eut-il repris la 
route de fes Etats , que les Barbares quittant ie quartier de S* Ger* 
main l'Auxerrois, tranfportercnt leur camp à S. Germain des Près 
pour réunir de ce côté-Ia toutes leurs forces contre la Ville j & peu 
s'en fallut qu'elle ne tombât enfin en leur pouvoir* 

Septième Assaut. Ils commencèrent par fe faifir (/) des île» 
qui la bordoienr au levant & au couchant ; de U pénétrant jufques 
aans celle de la CitéMfnême , ils çn firent le tour le long des murs ^ 

( tf ) Voyez la note fiu Abbon H* 447» (g) Abbo II. 1 5 . 

(h) Abbon I. 60 1 acfeqq. (b) Ibid. 41 & 41, 

( c ) Ibid, 6x6 8c feqq. ($ ) Ibîd. 5 1. 

(d) Abbo IL 5. & feqq. (k) Ibîd. 34. ' 

0) (/) Continuât. Annal. Fuld * Tom. ( / ) Ibii ^4 &feqq, 
VIII. pag. 4^. 
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pourvoir s'ils ne pourroient pas ou Tefcalader , ou forcer le paflage 
à quelque porte : le danger étoit preffant. Les Affiégez tinrent fer- 
me par tout ; ils firent même une fortie fi vîgoureulc for les Affié- 
geans , qu ils en culbutèrent un grand nombre dans k rivière , & 

3u il en coûta la vie à deux de leurs rois. Sigefroi témoin {a) de cette 
éroute , & déjà gagné par l'argent { â ) des Parifiens , crut enfin 
11 avoir rien de mieux à faire que de reprendre avec les fiens le che- 
min de la mer ; mais le refte des Normans perfifta opiniâtrement à 
pouffer le fiége avec plus de vigueur que jamais. 

16 Avril. Mort {c) de Gozlin éveque de Paris y & ancioi Abbé 
de S. Germain des Prez. La date du jour efl: tij^ée du Nécrologe (<i) 
de ce Monaftcre , où les Auteurs (e) de la nouvelle Gaule Chré- 
tienne veulent qu'il ait été enterré. Si ce dernier fait étoit vrai , il 
faudroît que Ton eût gardé fon corps dans la Ville jufqu'après la 
levée du fiége , car il ne paroît pas qu avant ce temps-là on ait pu 
le tranfporter à TAbbaye. Mais ce que Ton peut affurer comme 
certain, c'eft que fuivant TAnnalifle (f) de S. Vât il fut enterré 
dans la Cité même. 

Le fiége épifcopal demeure vacant jufqu'au mois d^Oâobre. 
Pendant ce temps -là les Normans frappez d'étonnement à la 
^e des miracles qui s^opéroient continuellement (g) au tombeau 
de S. Germain, auffi-bién que par la vertu de Feau d un puits (â) 
cjui fe trouvoit creufé aux pieds de ce tombeau , & qui fubfifte tou- 
jours , établirent dans l'églife de ce faint éveque (/) quelques Prê- 
tées,' tant pour y acquitter TOfiice divin , que pour avoir la gardfe 
'du puits. Mais les Parifiens étoiênt dans un trifte état. Ilsavoierit 
tant fouffert jufques-là & de la faim , & de toutes les autres mife^ 
rés inféparables d'un long fiége , qu'il en mouroir tbùsles jours uh 
très-grand nombre , & que{^) faute de cimetière au dedans delà 
Ville , on étoit obligé de leur creufer des foffes çà & là , par tout 
où Ton pouvoit ; ce qui ne contribuoit pas-peu à enttetenir le mau- 
vais air & la mortalité. Le Comte Eudes touché de<:ette déflation 
partit donc {T) pour aller demander un prompt fecours à rEmpe- 
reur -Charles le Gfos ; & il Tobrint. En attendant qù^il fût de retour y 
il ne fe paffoit point de jour qu'il n'y eût quelque combat entre les 
Affiégeaiis & les Aflîqgez. UAbbe Eblcs avoir le commandemcrir 

( « ) Ibîd. 61. if) Annal. Vedaft. » Toi». VIII. pag; 8 u 

(k) Ibîd. 66. (g) Abbo H. 87 & feqq. 

(f)Ibid. 70. (^)Ibid. jj8. 

(d) Bonîlkrt y Hift. de S. Germ. de$ Vrez, { i ) Ibîd. lo^, 10^ , J62 , & 5^3» 

Preuves, page th. * . ♦ ( j^) Ibîd. 1J7 & ijg. 

( f ) GaU. Chiift. Tom. ULpag. 258. (/ ) Ibid« 153. 

Zij 
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(/?) de la place ; & il n'y rentroic jamais fans avoir remporté quel* 

aue nouvel avantage {lA fur les ennemis , foit qu'il attaquât ceux^ 
entre eux (c) qui veilloient à la garde de leurs troupeaux , foif 
qu'il veillât lui-même à la confervation de ceux des habitans , qui 
paifToient fur la rive droite de la Seine , dite (^) le Rivage de S. D^- 
npyk caufe de l'églife voifine du même nom, quoiqu'elle fut peut-r 
être alors ruinée. Dans un de ces petits combats deux braves Che?- 
valiers François donnèrent (e) la chaffe à trois cens Normans qui 
s'étoient avancez jufqu'au pica des murs de la Ville; ils en tuèrent 
plufieurs , mais ils y périrent eux-mêmes , & ce fut une grande 
perte pour les Parifiens. 

Le Comte Eudes après avoir réuflî dans (a négociation (/)reT 
parut enfin fur le haut de Montmartre, efcorté par trois efcadrons 
de bonnes troupe^ , qui le conduifirent fain 8c fauf jufques dans la 
Ville, dont l'Abbé Eblesr lui ouvrit les portes , & où il rentra malgré 
tous les efforts que les Normans firent pour l'en empêcher. Après 
cette belle adlion , les trois efcadrons s'en retournèrent pour àHef 
fans doute rejoindre le Duc de Saxe qui approchoit : lés Normans' 
fe mirent à Içur pourfuite (g) jufqu'à plus de deux lieues ; mais le 
Comte Adélelme qui les commandoit,ne pouvant fouffrir plus long- 
temps cette efpece d'affront , fitçnfinvolte face, & les menant tou- 
jpurs battant , les contraignit dç regagner la Seine & leur camp* 

Juillet. Le Duc Saxon fuivit (Â) de près le Comte Eudes ; & cette 
fois-ci ce fut pour fon malheur. Il vouloir afliéger les Normans 
dans leur propre camp,; m^is il donna {i) dans uç piège qqe cçyj&- 
çilui tendirent. Son cheval s'abattit fous lui dans une foffe couverte 
à deffein de menus branchages 8c de gazon ; il tomba à kj-enverfe^ 
& fut en même temps percé de coups dont il expira fur la place* 
Les Saxons ayant perdu leur chef reprirent la route de leur Pays;* 
'Sînrîc , le feul qui reftoit dçs quatre Rois Nornjans qui avoient for- 
mé Iç fiége,, & qui avait juré (k) d'y périr pluftôt que de le lever 
^honteufement , fe xDjit en devoir de les pourfuivre ; il monta dans 
une barque accompagné de cinquante hommes ; 1^ barque coiîla à 
:^nd, & ils furent tous noyé?-. C'étoit un événement d'^ffez bon 
augute pour les AflTiégez: m^is le puiflant fecours que l'Empereur 
yenoitdeieur^çnvoy^rlçsiaban4onnQitj & jamais ils ne fe virent 

{a) Ahbolhi46. - • (^) Ibid. lO^&feqq. 

( * ) Ibid- 1(58 & feqq» ' (b) Ibid. 217. 

(O Ibid. 182& 185. (î) Annal.Metenn*Toqi, VIlI,pag.W. 

(d) Ibid. 17 S' Annah Vedaft. * ibid. pajf . 8/* 

(e) Ibid. î 87 & feqq. ( i^ ) Afebo II. Z20 * wqq. 
(/) Ibid. 195 ^ fcqq. 
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dans un plus grand danger. Ils touchoient au moment où fans une 
proteftion vilible du Ciel, la Ville alloit devenir la proie de Ten- - 
ncmi , & eux tous être hachez en pièces. 

Juillet on Août. Huitième Assaut. LesNormans (a) plus dé- 
terminez que jamais à emporter la place de vive force , l'environ- 
nent de toutes parts y 8c l'attaquent avec tant de furie , battant en 
même temps les murs , les tours , & les portes , qu'humainement 
parlant il n'étoit plus polfible aux Afiiégez de ne pas fuccomber» 
Ils eurent d'abord recours à la Ste Vierge & aux autres faints pa-, 
çrons de la Ville y Ste Geneviève & S. Germain ; après quoi ils fe 
préfenterent devant l'ennemi avec toute la bravoure & la confiance 
ou'infpire une parfaite réfîgnation à la volonté du Ciel. Le péril 
etoît extrême (b) à la pointe orientale de l'île : ils y portent la châfTe 
de Ste Geneviève ; & un Chevalier nommé (c) Gerbold , petit de 
taille y mais fort robufte y accompagné de cinq hommes feulement , 
en chaffe les ennemis. Il n'en étoit pas de même dans les autres 
Guartiers de la Ville ; les Normans qui s'y étoient répandus (d) fai- 
ioient main balTe fur tout y & déjà ils s'en croyoient (e) les maîtres. 
Au milieu de la conflernation (/) générale le peuple tout en lar- 
mes , mais animé d'une vive foi, pone le corps (g) de S.. Germain 
au plus fort de la mêlée vers le pont de Charles le Chauve. Déjà 
(A) les Barbares commencent à chanceler y ils plient y ils recu- 
lent ; les Parifiens les pourfuivcnt l'épée dans les reins , en font un 
grand (i) carnage , en nettoient entièrement la Ville , &: repouf- 
lent enfin (k) jufqu'au de-là du Pont tous ceux qui purent leur échap- 
per. Cet afïaut avoit commencé (/) à midi , & il étoit déjà (m) huit 
heures du foir. Les fiiyards couvens de confu(ion& outrez de déf- 
efpoir d'avoir été fi maltraitez , mettent le feu (») à la Tour, qui 
ne pouvant réfifler aux flammes alloit être réduite en cendres , lorf- 
que l'embrâfement <:efla tout à coup à l'afpeâ: (0) . du bois de la 
yraie Croix, au'un ReUgieux de S. Germain des Prez y porta , la 
tenant fufpenaue au oûueu des flammes. G'étoit fans aoute cette 
portion de la Ste Croix que le RoiChildebert I avoit donnée (^) 
à cette Abbaye dès le temps de fa fondation. Délivrez d'un fi grand 
f çrU Içs Afl[îégez (q) reportèrent fur le champ à Téglife Cathédrale 

( * ) Ibîd. 117 & feqq. (î ) Ibid. Z9 1 Bc %$%* 

.. {y) Ibid. 247&feqq. - (^) Ibid. z88, 

( c) Ibid. 151 &£J3. (/) Ibid. 2179X^4» & »$f « 

(i) Ibid. 2f ^. (m) Ibid. %9\. . ' . î - 

.: ( O Ibid. x64. (li) Ibid. 294 & Teq^t 

(^) Ibid. i;8&regq, ' (0) Ibid. joi. 

ig) Ibid. 179& feqq. if) VoyczrAn f43 , pftgeiU ' 
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drale le corps de S. Germain , & rendirent à Dieu mille a£tions de 
grâces. 

Septembre ou Octobre. L'Empereur Charles le grosà la tête (a) d'un 
puiàant corps d'armée arrive enfin lui-même aufecours delà Ville* 
Il envoie devant lui (b) (ix cens François commandez par deux frè- 
res, Thierri & Alédramne , pour reconnoîtreles lieux & choifir le 
terrein où il pourroit camper. Ceux-ci ayant marqué l'efpace qui 
s'étend (c) depuis la Ville même jufqu'à Montmartre , vont re- 
joindre l'Empereur. Les Normans (d) les chargent en queue ; les 
François chargent à leur tour les Normans, &en tuent jufqu'à (e^ 
trois mille , dont la terre fut couverte depuis Montmartre jufqu'a 
la Seine : plufieurs de ces Bari^ares s'étant réfugiez dans (/) une 
églife qui étoit encore fur pied de ce côté-là , on ne leur fit aucua 
quartier; ils y furent tous pafTezau fil de l'épée. On a dit (g) plus 
haut que cette églife pourroit bien être celle que Ste Geneviève 
avoit bâtie autrefois fur le tombeau de S. Denys : mais peut-être 
auffi ce monument de fa piété avoit-il été détruit dès la fin de 
l'année précédente comme tant d'autres : car il n'en efl plus parlé 
dans la fuite. 

06lobre. L'Empereur pourvoit ou fait pourvoir l'Eglife de Pa- 
ris d'un nouvel éveque , nommé Anfchéric. Ce fut , fuivant les An*^ 
nalcs (A) de Metz , ce Prince lui-même qui le nomma au mois 
d'Oad^re : cependant îDom (î) Félibien croit au'il ne fît que con- 
firmer fon éle£lion. Tout ce qu'on peut conclurre du texte {k) 
d'Abbon, c'eft qu' Anfchéric ne fut élevé à cette Prélature qu'après 
l'arrivée de l'Empereur à Paris , & vraifemblablement avant le 
Traité qu'il conclut avec les Normans pour leur faire lever le fiégo. 
Ce prélat à été auffi (A Chancelier de France. 

Novembre. Traité (m; entre l'Empereur & les Normans. Le temps 
étoit venu où on pouvoit enfin les exterminer malgré un renfort 
Confidérable de troupes oui arrivoit au fecours des Affiégeans ^ 
conduit par (») Sgefroi , le même apparemment que celui qui com- 
ttiandoit au commencement du fîégc. Mais pour les engager à fc 
retirer, on promk bonteufement de leur Hvrer 700 livres a'argent 
au mois de Mars fuivant; & en attendant le payement on leur laiflk 

(*) Abbon. 33iAîjj, & 87. 

(I)lbi<}. 316& feqq. («) FéUb. Hift. lie Pans » Tome L pag6 

(O Ibid. 5^5 & 314. ,0g. 

{d) Ibid. jip& feqq. (^) Abbo H. 35^ fitfeqg. 

( t ) Ibid. 3x6 & 117. ( / ) Franc, du Chefne » Hift.dcs Cliaacek 

(/)'Ibid. 314. pages 97 & fuîv. 

( g ) Voyez rAn SSf , nage 1 74* («•) Abbo II. 3 3 S ft feqq. 

(^) Annan. M0tetf.''Toto.Vm.pa^8& {n) Annal. FiUd.«Tom.Vm.pag.4«;» 
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la liberté de fe retirer en Bourgogne ; ce qu'ils firent en effet , étant 
arrivez à Sens le (à) 30 de ce mois. Cependtnt comme on ne vou- 
lut pas leur permettre de paffer avec leurs bateaux fous les ponts 
de la Ville , quelque befoin qu'ils en euffent , ils entreprirent avec 
un travail furprenant de lès tirer hors de Feau, & delestranf* 
porter par terre (b) pendant Tefpace de deux milles jufqu^au deffus 
de la Ville. Ce fameux iiége ne dura donc que près d un an, ccmi- 
me Ta remarqué l'Auteur [c) d'un ancien fragment d'Hiftoire jfere 
fer unum anmm. Il eft vrai , dit l'Abbé {d) des Thuilleries , que quel- 
ques Auteurs le font durer \e) quatre ans , & d'autres mêmes (/) fept 
ans ; mais , ajoute-tT-il , c'eft qu'en effet les Normans font toujours 
revenus à Paris , & qu'ils n'ont quitté abfolument la France qu'en 
8^2. On voit pourtant par le texte {g) d'Abbon qu'ils y revinrent 
encore dans la fuite • & qu'ils exercoient de grandes hoflilitez fur 
la Seine & fur l'Oite en 895 félon (A) lui-même , ou pluftôt eil 
(0 %q6 & %97. 

V A N ^%7. 

Les Normans reviennent (fc) à Paris ou au mois de Mai , fuivant 
deux anciennes (/) Chroniques , ou peut-être dès le mois de Mars ^ 
conformément au Traité du mois m Novembre précédent ; & y 
occupent leur ancien camp de S. Germain des Prez : mais il faut 
croire que leurs bateaux s'étoient arrêtez au-deffus de la Villeé 
La fomme d'argent qui leur ayoit été promîfe par ce Traité leur 
ayant été (m) comptée , ils s'en retournent ; mais par une trahifon 
{n) dont ils n'a voient déjà que trop donné d'exemples, ^ au lieu de 
reprendre le chemin de la mer , ils remontent la Seine pour faire 
de nouvelles courfes dans l'intérieur du Pays. L'Abbé Eblesdinoit 
(0) avec l'évêque Anfchéric lorfqu'il fut informé de cette perfidie* 
Sur le champ u fe levé de table : va à la rencontre des traîtres , & 
abat (p) d'un coup ds flèche le chef de tout l'armement. Les Nor^ 

(4 ) Chronîc. Odoran. * Tom.Vin.pagè {g) Abbo II. ^8) & feqq, 

237. {b) Des Thuilleries , Sup. îbid. page j >• 

{h) Annal. Metcnf. * Ibîd. pa^. €$. ( i ) Annal. Vedaft, * Tom. VIII. pag. 91. 

Rhegino apud du Chefne, lrL&. Nonnan» {\) AbboIL347^{êqq. 

pag. 12. ( /) Chronîc. Odoran,* Tom. VIII. pag« 

{€) Fragm. Hîft. apud du Chefne , Hifi. 137. Chronîc. Senonenfe fandae Columb^ , 

Franc. Tom. IIL pag. jg^. apud Marten. AnecdoL Tom. III. p. 14; <w 



(i) Des Thuilleries , Diflèrt. pages ip (m) Abbo II. 3^3. & Annal. VedaO. Sup« 

*'bidpr- **' 

(«) 



&3^. *îbidpaflf. 85. 

( e ) Ofderic. Vital, lib. 3. apud du Chefne, ( « ) Abbo II. 3 89 & feqq. 
Hift. Norman, pag. 4jp. ( ) Ibid. 398 & feqq. 

( f) Chronîc. S. Benignî DÎTÎon. * Tom. if) IWd. 40/ & 40^. 
yUI. f » 14X» Qiromc. Virdittu * ibid. p. i8^« 
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mans étonnez de ce coup imprévu ceflent de ramer , demandent 
{a) pardon y prient qi#on les iaifle retourner en Bourgogne ,pro-» 
mettent de laifler aux ParificnsIecours.de la Marne {h) entièrement 
libre , & donnent des otages pour fureté de leur parole. On fe fie 
à eux; on les reçoit dans la Ville ; on les traite comme frères ;&^ 
les deux peuples paroiflTcnt (c) n'en faire plus qu'un. Les Noymans 
au bout cle quelques^ jours reprennent donc {d) le chemin de la 
Bourgogne : mais les Parifiens pleins de refpeû {e) pour la fain*- 
teté du ferment comptoient trop fur celui de ces Barbares. Non- 
feulement ils emmenèrent avec eux en fe rembarquant une vingtai-^ 
ne (/) de Chrétiens qu'ils firent mourir à force.dccouJ)s & de mau* 
vais traitemens; mais n'efpérant plus trouver un grand butin à 
faire du côté de Sens , il^ ne fe virent pas pluftôt au confluent de 
la Seine & de la Marne, qu'ils entrèrent dans cette {g) féconde 
rivière pour fe répandre dans la Brie & dans la Champagne. Sur 
cette nouvelle les Parifiens ne fe poflTédant plus, firent main bafle 
(h) fur tout ce qui étoit refté de Normans dans la Ville ; ils en maf- 
iacrerent cinq cens : cependant l'évêque Anfchéric , fidèle obferva- 
leur du Traité , fauva la vie {%) à plufieurs , qui fans doute allèrent 
rejoindre leurs compatriotes dans la Brie. 

Novembre , àprhs la S. Martin. L'Empereur Charles le Gros (Jt) 
abandonné de les fujets dans une affemblée tenue en Allemagne' 
perd tous fes états. 

UAn 888. 

1 2 M 1 3 Janvier. Mort (/) de l'Empereur Charles le Gros. Il 
eft enterré à Richenow. 

Le Comte Eudes , qui avoit fi bien défendu la Ville de Paris 
contre les Normans , eft reconnu Roi à (m) Compiegne oar (n) les- 
JFrançois , les Neuftriens , & les Bourguignons j & y elt facré en 
cette qualité par Gautier I , Archevêque de Sens. 

( * ) Abbo II. 4 1 1 &: feqq. (k) Annal. Metenf. * Tom. VIII. pag. 67. 

{h) Ibid. 4 14. Chronic. Hildensfaeîm apud du Chefne , Hift. 

( c) Ibid. 41 7 & fcqq. Hift. Franc. Tom, II. pagM"! i . 
( /) Ibid. 410 de feqq, ( / ) Continuât. Annal. Fuld. »^ Tom. VIIT. 

(i) Ibid. 416* pag. 51. Annal. Metenf. * ibid. pag. €7. 9c 

( /*) Ibid. 4tf« DAnnti«>t>^ îKiA^ Sr natt^ A$t. aat. K. 

<g) Ibid. 4*5^. 
Ik) Ibid. 432 &feqq* 



4 1 f • Bouquet "^ ibid. & pag. 98. not. E. 

(m) Annal. Vedaft. ^ Tom. VOI. pag. t^. 
(0} AbboII.444ftièn. 
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CHARXES llî y dit le Simple. Eudes.' 

Eudes après avoir fournis (à) les Aquitains , qui n'^voient pa^ 
concouru à fon éleâion, vient camper (b) auprès de Paris pour 
s'oppofer aux efforts des Normans , qui ne perdoient pas de vue 
cette importante place , & qui n^avoîent pas renoncé à Tentreprife 
de s'en rendre à la fin les maîtres. Le nouveau Roi convoque (c) 
auiïi dans cette Ville une affemblée nombreufe de tpus les Etats de 
la MonarcWe ^ pour y prendre d'un commun accord une réfolu- 
tion convenable à la (ituation préfente des affaires : mais les inté-' 
rets des uns & des autres n'étoient pas les mêmes ; & il n'y fut rien 
conclu. 

Cependant Adémar ,frcre du Com^e Adélelme dont on a parlé 
(d) plus haut , & un Chevalier degrande réputation y nommé Scia- 
aémar, qui fe trouvèrent à cette aflemblée , ayant rencontré Ce) char- 
, cun de fon côté près de la Ville qjuelques pelottons de Normans f 
leur donnèrent ta chafle , & en tuerenr plufîeurs ; mais ce dernier 
qui a voit fervi autrefois fous Robert le fort, y périt malheureux 
fement» 

De fon côté Tévéque Anfchéric à là tête de 300 hommes fir main 
baiïe (f) fur un corps dlnfanterie Normande y. & en tua fix cens. 
Le moindre avantage de la Nation Françoife contre les Infidèles 
étoit d'un grand prix pour elle : cependant ces Barbares fembloient 
tirer de nouvelles forces de leurs proptes pertes ; & bientôt on les^ 
verra encore plus d^une fois en état d'intiilter k viUe de Paris- 
Dom (g) Bouquet mer cette aflÉîon d^AnUchérïc en 88p , aufifii-bicn 
que l'affemblce convoquée parle Roi Eudes. Les Auteun (A) de Ja 
nouvelle Gaule Chrétienne fa mettent en 888 ; & l'Abbé (i ) des 
TTiuilIeries vers le mois de Novembre de la même année 888. Le 
texte d'Abborr femble faire entendre qu'elle arriva avant labataiHe 
de Montfaucon (k) en Argonne ,0111 fut donnée ou (/) peat-âtre 
au mots de Juin > ou au mois d'/ft>ut , & que te même Abbé fixe 
en (m) 885» ; & fi enr effet il eft prouvé que cette bataille efï auflî- 
bien a& Fan 88p ^ que l'aâion d'Anlchéric du mois de Novembre 

{a ) IBid. 4f 1 & 4jr, nrargiifi. 

{h) AnnaL Ycdaft. Sup, * !b£t ( b ) Gall. Cfcrift- Tarn- Vlï, pag: j r. 

(c) Abbo n. 4éÇ7 & ftqq. ( # > D«f THuîIltrîes , Dîfleit. pag. jr- 

(l) Yojtz TAn Vhé , pag€ rta» (k. ) Voyez la note fur Abbon IIv 4^iv 

<r) AbbùU.476èi(èqq. (l) Ab6oir.4Vy- 

(/) Ibtd. 48y. & feqq. \m) De» TliuiUejies^Sap. ibtdb^ 

(i) Bottouet, *Toiiu Vin. pa^ H-^ im 

Aa 
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ou environ , il eft inconteftable que celle-ci doit erre de Tan 8S2. 
Mais on ne voit point ce qui prouve qu elle eft du mois de Novem- 
bre ; & pour ce qui cfl de la bataille de Montfaucon , nous ne man- 
quons point d'Annales & de Chroniques (a) qui la mettent en 
888 ; enforte que fur ce point de Chronologie U refte encore quel- 
que petit nuage à diflîper. 

1 5 Novembre. Le Roi Eudes fe voyant reconnu par Amouï rot 
de Germanie, fe met lui-même la couronne fur la tête {h) dans 
1 eglife Cathédrale de Reims. Si pourtant la bataille de Montfau- 
con doit être fixée à Tan 88p , il faut auffi rejeter à la même annép 
ce fécond couronnement ; car il fut précédé de la bataille» 

UAn 88p. 

Ver 5 r Automne. Second Siège de Paris par lesNormans* Ils ne vo* 
loient , difoient-ils , que traverfer (r) la Ville par eau , comme pour 
reprendre le chemin de la mer ; car ils verioient encore de Sen^ 
On leur refiifa le paflage : ils attaquèrent la Ville de toutes leurs 
forces; mais Eudes leur fit quelques préfens, & ils s*en retourner 
rent. Ceil tout ce qu'on lait de^ce nouveau fiége. 

L'An 8po. 

Vers r Automne. Traîfieme Siège de Paris par les Normans. Ces 
Barbares fortant de la Marne defccndent {d) jufqu'à Paris qu il$ 
affiégent encore fans fuccès. Cependant ils vouloientfe retirer vers 
la Bretagne , comme ils firent en effet : maïs la permiffion de tra^ 
vcrfer la Ville avec leurs bateaux qu il n'avoient pu obtenir en 88<î 
& en 88p , leur ayant été encore refiifée cette fois-ci , ils firent ce 
qu ils avoient déjà fait en 886 ; ils les tranfporterent par terre juf- 
qu^âu-deffous de la Ville, où on les laifla fe rembarquer. Alors les 
Parîfiens délivrez pour toujours de la crainte, ou du moins des in^ 
fuites de ces brigands trop formidables , commencèrent enfin à 
jouir des douceurs de la paix. Qti dît que depuis Tan 85^0 les Nor- 
mans rfont plus attaqué la ville de Paris , parce qu en effet on ne 
voit point qu ils y foicnt revenus dans la fuite. L'Abbé (e) des 
Thuilleries les fait pourtant reparoître encore aux portes ae cette 

( * ) Annal, Vcdaft. ♦ Tom. VIIL pag. «7. ( ^ ) AnnaL Vedaft. * ibîd. & Ajinal. Me- 

Chronîc. de Norman. Geft. apad duChefnc , tettf.*ibid,pag. 70. 

Hift. Franc. Tom. II. pag. 519. ( i ) Annal. Metcnf. * îbîd, Rhegîno apud 

{b) Anna). Vciiafl. Sup. ^ îbîd. pag. 88. jlu Chefne, Hift. Normann. pag. 12. 

Chronic. Iper apud Marten. Aaecdot. Zom. (e) Dis Thuillericf | Diflert. page 53. 
ill.pag.;3î. 
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Ville en 85>J ; mais comme il ne parle point de leur expédition 
ou de leur tentative de Tan Spo , il paroît que c'eft celle-ci qu il a 
cru devoir reculer jufquen 8pi ; d'autant plus que ce fut , dit-il, 
en SSp que les Barbares tranfporterent une féconde fois leurs ba- 
teaux par terre : & peut-être n^a-t-il point tort ; car tout ceci pa- 
roît encore affez obfcur. Dom (a) Félibien dit auffi qu'en p 10 Roi- 
Ion , ce fameux chef des Normans à qui Charles le Simple céda enfin 
en pi 2 une partie de Tancienne Neuftrie , affiégea encore Paris j 
quil fe préfenra piême trois fois devant cette Ville; & que ce fut 
toujours inutilement* Mais il ne fe trouve rien dans PHiftoire qui 
puiffe prouver ce quatrième fiége» On Ut bien dans Dudon (b) dé 
S. Quentin ^ & dans Guillaume (c) de Jumiége , dont lïliftorien 
de Paris s'autorife, ( il auroit pu ajouter Ordcriç (d) Vital ) que 
RoUon aflîégea Paris : mais il eil vifible que ces trois écrivains n'ont 
eu en vue que le fiéjge des années 88< & 8S6 , où en effet , fuivant 
la remarque de l'Abbé (e) des Thuillerles , il a bien pu fe trouver^ 
quoiqu'il n*y ait pas commandé en chef* Il eft prefqu'inutiîe d'ajou- 
ter qu'une partie des textes citez de Guillaume de Jumiége ne font 
qu'une fourrure (/) d'un écrivain poftérieur qu'il ne faut point attri- 
buer à l'Auteur ^ dont ce dernier a fauilément emprunté le nom.. 

L* An 8po ou 8pi. 

Sur la fin de la même année 85^0 (g) au pluftôt^ ou peut-^être vers 
le commencement de l'an 8p i > les Rdigbeux de S* Germain do^ 
Prez reportèrent comme en triomphe la châfle de S* Germain leur 
patron dans leur églife y après avoir larffé fuivant la tradition (k) d\i 
Monaftere un bras du Saint àTéglife ou-^à la Chapelle de S. Jean- 
Baptifte,, qui leur avoit fervi 4^alyle pendant tout Je temps du fa- 
inèux fiége des années 88j& 88(î/& qui eh à pris dans 14 fuite le 
iiom de S.Germain (i) le v^eux. L!AroéEbles> &le Copuc Eu- 
des ^ celui-ci avant que de parvenir à là royauté , pénétrejç de re-*- 
connoiffance pour la protcâion que les Parifiens aToîent reçue de 
Dieu par l'interceflion du faint évêque au plus fort des. allâmes dç' 
ce mémorable fiége , avoicrit donne urïe grande quantité d oir & 
de pierres prétieu^s pour renouveller cette châife : mais dans la 

{a) Félîb* Hifi. ^e Paris , Tome T. p. ri y. ^f) Des Thuilfcri'e* , Diflêrr. pages ij , 

( k ) Dttdo , apud du Cbefoe, Hîfi. Norman. »9 » de fuîv. 

'*'?• ^^' ^ ^^^ Hem, Mercure de France» r7*î^I>** 

If) Guîllelm. Gffnet.lîb.i. cap. io>îjî> cembire , Tome H. pages 1308 &fuiv. 

- et 14. ibid, pag. 3 28 & feqq;^ - (f ) (*) Vo7e2 lï note fur Abbon U. 3 jOf 

(i) OïdcricVitaLlib. j^îhid»pag^,4j^. (î) Voyer l'An 8*/^ page ^i^;* . 
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fuite (a) on en a Êiit une autre beaucoup plus magnifique que les 
deux précédentes ; & c'eft celle que Ton voit aujourd'hui foutenue 
fur ks mains de deux Anges au-deflus du grand Autel. On Ufoit 
fur cette châffc faite du temps de TAbbbé Eblcs onze vers latins 
(b) que Ton a confervez dans la nouvelle, 6c qui font mention de 
ces grandes libéralitez tant du même Abbé , Ebbolus abba pius , 
que du Comte Eudes ^Odo Cornes ^ 8c d'un autre bienfaiteur nom- 
mé Henri j Henrice pater y 8c il eft étonnant que Dom (c) Bouil-* 
lart en rapportant ces vers en ait omis trois , le 5c , le 6^ 6c le 7% 
Il s'exprime aufli {d) de manière à faire entendre que lorfqu'Eudes 
fit ce riche préfentà la chaffe du Saint , il étoit déjà proclamé roi ; 
& cai cela il faut avouer qu'il ne parle que d'après quelques anciens 
(e) écrivains : cependant les vers que l'on vient de citer ne lui don^- 
neiit encore alors que la qualité de Comte, Odo Cornes. Enfin il 
traite Henri de Seigneur & Comte ; 8c Dom (/) Mabillon doute 
Çï ce ne feroit pas Henri Duc de Saxe : mais ces titres honorifiques 
s'accordent-ils bien avec Texpreflion Henrice Pater ? Au refte l'édife 
de S, Germain le vieux dont on vient déparier , a été érigée dans 
la fuite en églife paroilliale , & le Patronnage en a appartenu à 
l'Abbaye de S* Germain des Prez jufqu'en 1 an 13(^8 , qu'elle l'a 
cédé à l'Univerfité. 

Vers la même année Spo ou 891 les châflcs de Ste Geneviève 
& de S^ Cloud doivent avoir été aufli reportées dans leurs églifes* 
Mais celle de S. Marcel paroît être demeurée pour toujours à la 
Cathédrale» Il eft certain du moins , comme un favant (g) Anti- 
quaire l'a "prouvé , qu'elle y étoit encore à la fin du X« fiecle ; & 
comme on ne voit oas qu'elle y ait jamais été tranfportée dans 
aucune autre circonrtance que dans celle du premier fiége de Pa- 
ris par Les Normans , il faut croire que depuis ce temps-là elle y 
cft toujours reftée. 

Vers le même temps encore le Roî Eudes 'fit bâtir dans la Cité 
la Chapelle du Palais fouS le nom de S. Barthélemi ^ 8c y établit 
des Chanoines : fondation que le Roi Robert fon frère a Ibutenuc 
6c peut-être augmentée dans la fuite. Il eft prouvé {h) que cette 

" (m) VofetVAn i^oç. (f) MabilL Sop. ibid. 

{ A ) MabiU. Aâ. SS* Bened. Sec IIL Pan. ( ^ ) Le fieuf, Dili'ert. Tome I. paget |0| i 

H* pag- 1 &'• 1 17 f & Ativ. 

< c ) BoniUart , Hift. de S. Gçim. des Prez, (b) Fn^in. HiA. Franc apud Du Roic ^ 

paçe id7* Hîft. Ecclel. Parif. Tom. L pag. 547. & apud 

Id) Ibîd. page $9* du Cbefne^ Hift. Fi aoc. Tom. III. pag. j^)^ 

le] Aiipom. Continuât. ed!r.hunC in* 8^ 9c}^i. 
\li$7. lib. j. cap. 41- Pg- 7*)« 
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âjlîfe eft de fondation royale ; & le favanc Hiftorien (a) de TEglifc 
c Paris montre , ce femUe y fort bien qu^on ne peut gueres lui 
donner une origine plus ancienne que les deux Rois Eudes & Ro- 
bert: mais il n'en dt pas de mcmc de ce qu il ajoute au même en- 
droit ^ <x>nformcnient à la pen£ée d'Adrien (b) de Valois y que ce 
font CCS deux mêmes Princes , qui abandonnant le Palais des Ther- 
mes à cauTe des fréquentes incurfions des Normans , fe font renfer- 
mez dans la Ville, & y ont bâti le Palais de la Cité. A la b4foe 
heur^ qu'ils Taient agrandi , & qu'ils y aient ÙLÏt des embelliffe- 
mens ^ auflî'-bien que les autres Seigneurs de leur maifon qui ont 
poiTcdé le Comté de Paris jufqu'à Hujgues Capet: mais il eft ce)> 
tain y comme on Ta fait voir (c) plus haut ^ que ce Palais fubfifloic 
des la première race de nos Rois. 

Eudes en fondant Tégltfe de S. Barthélemi lui fît de grandes iî-- 
béralitez ; & parmi les biens qu'elle pofféda dès les premières* an- 
nées de fa fondation y un diplôme (d) des Rois Lothaire 8c Louis 
le Fainéant nomment, entr'autres, une Chapelle dite de S» Geor- 
ges , fituée au fauxbourg feptentrional fur le chemin de S.Denys 
en France y affez près des murs de la Ville , avec fon territoire ; 
4ine églife de la Ste Vierge, fituée dans l'étendue de l'évêché & du 
Comte de Paris ; un clos de vignes fur la montagne (e) de Belle- 
ville , donné par Hu^es le Grand y père de Hugues Capct ; quel- 
ques arpens de terre^rès de Montmartre donnez par le Comte 
Foulques , &c. On ne iait que par des titres (f) poftérieurs que 
la Chapelle de S* Georges étoit ainfi appellée dès les premiers temps; 
mais on verra (g) dans la fuite <pi'elle ne tarda pas à prendre le 
nom de S. Magloire. Pour ce qui eft de l'églife ae la Ste Vierge , 
dû Breul (A) dit qu*i?y avoir alors près de S. Barthélemi une Cha- 
pelle dite N. D. des y ornes : mais peut-être cette Chapelle n'eft- 
elle pas auffi ancienne qtt'il le dit ; & d^ailleursle diplôme des deux 
rois Lothâke & Louis le Fainéant y que Ton vient de citer y dit fim* 
plement en marquant la fituation de cette églife, in epifcopio Pari^ 
fiaco & ComitatUy expreflion trop vague y pour que l'on puifTe en 
conclurre cw'elle étoit dans la Cité même , & prefque contigue à 
celle de S* jBarthélemi. On ne fait ici aucune réflexion fur la do-- 

( «) Dtt Bois y \h\à. pag* fi(u ( ' ) ^ Beuf t Diflert. Tome II » pages cîf 

( ^ ) Valef. de Bafllic. leg. cap. f . pag. 4}« ft UÙt. 

(c) Voyez l'An /ly ou yi^, pages. 49. » (/) Matten.Anccdot.Tora. I. pag. ijx. 
& 50. (g) Voj^ez Vers l*An ^9. Voyez aufli le 

{d) Diplotna Lothar. & LikIot. V. apud Benf» Sup. ibid. pages. xcv » & xcyîij. 
Du Bois. Hift. Ecclcf. Parif. Tom. I.pag. (*) Du Breul, Anûq- de Paris, édît.Panl 
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nation de Hugues le Grand , parce qu'il fera bientôt temps (û) dy 
revenir. Et à Pégard du Comte Foulques , on voit qull vivoit dans^ 
un temps où le Comté de Paris poffedé dès Tan 885 au pluftard 
par les enfans de Robert le Fort , n'eft plus forti de leurs mains juf- 
qu'à Hugues Capet, qui en étoit revêtu (&") lorfqu'il monta fur le 
tnrône ; enforte que quoique ce Comte Foulques eût des terres près, 
de Montmartre , il n'eftpaspoffible de fe pcriiiader qull fut Comte 
de Ibris. L'cglife de S. Barthélemi d'abord royale & collégiale ^ 
puis abbatiale, comme on le verra (c) bientôt , fous le nom de $• 
Barthélemi &S. Magloire^ou même fous celui de S. Magloire fmi-^ 
plement , n'eft plus aujourd'hui qu'une funpleparoiffe de u Cité fous 
ion ancien nom de S^ Barthélemi» 

L'A.N S^2^ 

Le Roî Eudes demeurant en Aquitaine, Ta plus grande partîé 
des Seigneurs François ^andonnent fon parti (d) & embraflfenc 
celui de Charles le Simple. 

a Oâtùhre. Ebles , Abbé de S*^ Germain des Prez, efl tué d'unt 
coup de pierre au fiége de BrîUac en Poitou , en combattant pour 
, Charles le Simple contre Eudes. Les Auteurs de la nouvelle Gaule- 
Chrétienne après avoir rapporté cette mort (e) à Tan 8^5 , con- 
formément aux Annales (/) de Metz , femhLînt s'être déterminez: 
dans la fuite (g) avec Dom {h) Mabillon &Dom (i) Bouil- 
lart pour l'an 8^2: cependant ils citent François (k) du Chefne 

2ui la fixe , comme ils a voient fait d'iabord ^ à Tan 8^3/ Dom (/) 
'élibien fuît aufli la date de Van 893 ; mais à l'égard du jour , it 
le marque au 10 Oflobre contre Tautorité du Necrologe (m) de 
r Abbaye, qui le fixe formellement au 6 des Nônes ,.c'eft-a-dirg , au 
2 Oâobre. La date de Tan 8pa eft autorifée par les Annales (») de- 
S. Vât ; 8c Dom (0^ Bouquet s'y eft conformé dans fa Chronologie,. 
Après la mort aEblcs , lès Religieux de S. Germain des Prez 
curent Hucbold pour Abbé fuivant h Ccintinuateur (p) d'Aimoin^ 

( ^ ) Voyez r A» 9 é$. page ta. 

. (^} Chronic* apudau<:befne,IfiltrFnuic^ {K ) Fniiçi dk CKefae, HiK des Chancela 

Toin.II. pag. ^17. page io9w 

( € ) Voycrz l'An. 965. ( / ) Félîb. Hift. de Paris , Tome I. p. 1 10. 

(d) Annal. Metenf. *Tom. VUI.pag. 7311 \m\ Bouillart^Hift. de S. Germ. desPrez^ 

' ( • ) GalL Chrift. Tom. IL pag. i ixj- Preuves , page 1 1^- 

(/) Annal. Mctcnf.* Tom. VIILpag.yî. (n ) AimaLVedaft.*Tofli. VIII^p«g.8r 

( g ) Gail. Chrift. Tom. VILpag. M. & po. 

( h ) MaUlL AnaaL Bened. Tom III pagw ( ) Bouquet , ^ iUd. Index Chfonolog. 

»^*i* «..„•« ( f 3 Aimoin, Continuât, edît. PariC ift-8*'*. 

( il BouiUart , Hifi.. de S. Gêna des Fiez^ ^6^. lib. $. cap^4&. pag^7%5u 
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<juî femble lui donner indifféremment les cleux noms de Hucbold 
•& de Hugues , Ci on n'aime mieux dire après les Auteurs (a) de la 
nouvelle Gaule Chrétienne , que Hucbold & Hugues étoicnt peut- 
€trc deux concurrens qui fe difputerent TAbbaye. Mais comme il 
y a dans le texft du Commusiteur fupra^diâfum Huzpnem , & que 
cependant au lieu de Hugues T Auteur n'a nommé que Hucbold^ 
on eft, ce femble, en droit de conclurreque Hucbold & Hugues 
ne font qu une feule & même perfonne» On ne nie pas néanmoins 
que la mort d'Ebles n'ait pu être fuivîe de quelque litige entre deux 
ou plufieurs contendans à TAbbaye : mais fi Ton admet cette con- 
je£lure,les deux prétendans ne leroient pas Hucbold & Hugues 
qu'il ne faut pas diftinguer l'un de Tautre : ce feraient pluftot ce 
même Hugues ou ce même Hucbold , & un Albéric I , dont on 
parlera {b) plus bas à l'occafion d' Albéric II ; car comme on ne fait 
<în quel temps précifément vivoit celui-là , rien n'empêche de le 
placer, du moins comme prétendant à l'Abbaye , entre Ebles & le 
Trince Robert, dont il fera parlé avant l'an 8p8. Mais Hucbold 
l'emporta fur fon compétiteur , & conferva l'Abbaye jùfqu'à {c) fa 
mortt 

U A N 8p3- 

28 Janvier. Charles le Simple fe fait couronner Roi à Reims. Là 
làatc tant du jour que de Tannée eft prouvée par deux Chartes de 
•ce Prince {d) de Fan pi<f. 

Le Roi Eudes , dont les forces étoîent fupérîeures à celles de 
Charles le Simple , revient (e) à Paris. Cependant il fe fait un accom- 
modement entre CCS deux Princes j & le Royaume cft (/) divifé : la 
pornon de Charles s'étendant depuis le Rhin jufqu'à la Seine ; celle 
d'Eudes depuis la Seine jufqu'à l'Efpagne , avec fubordinatîon à 
Charles. Mais ils n'en vécurent pas plus en paix ; & Eudes difputa 
la couronne (g) jufqu'à la fin* 

Avant. l'An 898. 

Mort (À^ de Hugues ou Hucbold , Abbé de S. Germain des 
Prez, 

Robert , frerc du Roi Eudes ,1ui (i) fuccede. Les Auteurs (fe) de la 

( #) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 430, (f) Chronîc. Til. * ibid. pag. 1T3. 

Ih) Voyez l*An 979* ( g ) Abbo II. î 74 & fe^^q. Anodl. Vcdaft, 

( f ; Aimoin. Continuât. Sup. îbid. f Tom. VIII, pag. pi. 
(À) Félib. Hift. deParis , Tome m* pages (*)(») Aimoin. Continuât. ^ up. ibîA 
1 1 & 1 3 . ( ^ ) GaU, Chrift. Tom. VIL pag. 43 '• 

{4) Annal. Metcûf. * Tom. VIII. pag* 7J. 
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nouvelle Gaule Chrétienne ne commencent à parler de lui en qûa?^ 
lité d'Abbé que fous ran5>o}. Peut-être n'ont-ils pas voulu détermi- 
ner le temps précis où il entra en poflfeflion de ce monaftere ; & il eft 
vrai que la chofe n'eft pas aifée à décider» Dom (a) Mabillon doutoit 
auquel des deux Rois ^ Eudes ou Charles le Simple ^ ce Prince dut 
en avoir Tobligation. Dom (b) Bouillart au contraire dit fans héfî- 
ter^ qu'il y a bie^ de l'apparence qu'il en fut redevable au Roî 
Eudes; car, ajoute-t-il, « ileft difficile defe pcrfuaderque Char- 
» les le Simple , à qui Robert ne faifoit déjà que trop d'ombrage y 
» eût voulu augmenter fes biens & fa puiffance d'un bénéfice fi confi- 
» dérable ». Que Charles le Simple n'ait pas cru devoir être fi libéral 
envers le Prince Robert ,. on le croira facilement. Mais d*un autre 
côté, peut-être que ce Prince , foit qu'il fut déjà Comte de Paris j 
foit que ce Comté fût encore entre les mains du Roi Eudes fon 
frère ,. n*eut befoiri que de fa propre autorité &: de fa feule puiffance 

{)our s'emparer de l'Abbaye. Quoi qu'il en foit , comme il a dû ou 
'obtenir plus vraifcmblabiement de fon frère , ou s'en emparer 5fc 
s'y maintenir plus facilement du vivant de celui-ci , on croit que 
la chofe arriva avant l'an 8p8 , c'efl-à-dire en 8^7 aàh pluftardi 
Robert , outre l'Abbaye de S. Germain des Prez , pofféda encore 
celles de S. DenYsenFrance3tdeMarmoutier,.& de S..Mar-*^ 
tin de Tours«^ 

t Jangukr. Le Roî Eudes meurt à la Fere dans le Laonnois , 8c 
eft enterré à S. Denys ea France.. Les Annales {d) de S. Vât met- 
tent fa mort au 1 Janvier , & celles (e) de Metz au y du même 
mois. L'un eft apparemment le vrai jour de la mort ; l'autre, celui 
de l'enterrement*, 

Charles le Simple regpe (f) enfin du confentemçnt de tous les 
Grands y qui le reconnoiflfent folennellement {g) en cette qualité 
de Roi \ Reims, où il eft couronné une féconde fois ; & ce renou- 
vellement de règne a fervî au^ de nouvelle époque dans les diplô- 
mes de ce Prince,, foit de cette année j^foir des années fui vantes». 
Un de ces diplômes , datédti 8 Février de cette même année 85^8, 
porte Dat/i {h) fî Idus Fébruarii , indiSliane I^ anno r^ régnantes 
gloriofiffma re^e KaroJo > redintegroMe i^. 

(êr) MabiU. AiijmLB«iicd^ToinJir^.pagv f d) (#)(/) Ig) Aiinai; Vcdaff. ** Toim 

s8^ Vin. pig; 91. Annal Metenf. * ibid. pag. ^çu 

{ky Boufllaflt>Hi& de S.Genn;ctesPiiez^ {k) AU>iii« AnnaL Bened. Tcm. uJ^pag.. 

fagc 60. joi,, 

(ci GàlLChniLTom. VIUp.43j &4}^ 

CHARLES 
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CHARLES m, âk le Simple. 

Le Prmce Robert entre en mcme temps en pofTeffion du Comté 
de Paris , s'il n'enéfoit pas déjà revêtu dès le temps où Eudes fort 
frère monta fur le thrône,.. 

Vers l^ A n S5??. 

Les Religieux de la Croîx-S. Leufroi , au Dîocefe d^Êvreux ^ 
trop expofezaux pirateries des Normans , fe réfugient à Paris avec 
le corps de S* Leufroi , celui de S» Thuriaf ou Thuriave ,. évêque dq 
Dol ,. & d'autres laintes reliques* La date précife de Tannée n^eft 
point prouvée^ Dom Mabillon femble s'en tenir également à lan^ 
(a) 85^8 , & à Tan (6) 5>i8 j ce qui ne peut fe concilier* Toujours 
cft-il certain que cettctranflarioii a dû précéder la paix faite en^iz 
entre Charles le Simple & RoUon chef des Normans. Dom (^) 
Bouillart la met en 85)8 ; & les BoUandiftes après s*êtrë attachez 
(d) à la même date , ont cru pouvoir conjeéhirer dans la fuite (^1 
qu'il faut la rapporter , non au règne de Cftarles le Simple , mais a 
celui de Charles le Chauve , pendant ou'Haôing exerçoit fes bri- 
gandages. Mais ces derniers ont fans doute confondu la taranfla- 
tion dont il s'agit ici avec une autre, qui feloa (/) du Breul fut? 
faite le 22 Juin 85^1 , non pour tranfporter à Paiîs les reliques de 
TAbbaye; mais pour lever de terre le corps de Sr Leufroi > & le 
mettre dans une châffe. 

Cefut , fuivant (g) du Breùl 6c Dom (h) Bouiïlard , dans f Ab- 
baye deS. Germain oei Fréz que les Religieux de la Croix-*S. Leu- 
froi fe retirèrent avec leurs faintes reliques*; & Doirf Mabillon fem-- 
ble direauffila mêmechofe dans fe* Annales (/) Bénédidines. Ce-* 
pendant le même Dom Mâbillgn avôit dit (fe) ailleurs qu'il pencboiti 
à croire que toutes ces reliqiieS forint dépofées d'abord dans une 
églife ou Chapelle qui en a pris le ôom de S. Leufroi-, & que Ton 
voy oit encore de fon temps joignant les murs dii grand Châtelet* 
îl feroit difficile d'expliquer autrement Tbrijgine de cette Chapelle^ 
«tu au moins du nom de S. Leufroi qu'elle a porté jufqu'à la de- 

(*) Mabîll. Annal. Bcnci Tom^HL pag. (/)' Dû Breul", Sup^plcw.. Antîq, P^rif. p.. 

(h) Ibîd.pag. ^^p. (g) Mcm, Antîq. de Parfe, édît. Fin»* ' 

(. c) BouillarttHift.-deS. GemudèsPrez', xi^ji. page^pj*. 
gag. 60* {b) Bouillart >.Sup. ibid»' 

{J ) Bollandi Jun. Tom; IV. pag. m 8i (i) Mabill. Sup. ibid. 
PI }. {k) Mabilh m. SS. Betied, Sec. Illi Pdm. 

{«) lUd. Jul. Tom. III. pag, 6x6; t pag. cpf. 
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194 C H A R L E S 1 1 1 , dît /^ Simple. 

ftru£Kon. On penche donc auffi à croire que ce fut là que fe retî* 
rerent d'abord les Rdigieux fugitifs ; & qu'ils ne fe tranfportercnt 
i S. Germain des Prez que vingt ans ou environ après , lorfquQ 
Charles le Simple unit (a) leur Abbaye à celle-ci. 

L* A N 900. 

24, Avril. Grîmoard étoît Vicomte de Paris» Charles le Simple 
confirma ce jour-là (b) à fa prière les donations au 1! avoit faites à 
Féglife de S. Chriftophe deCréteil. On réfutera (c) plus • s ceux 
qui fe font înfcrits en faux contre Texiftence de ce Vicomte. 

Le premier fuccefleur qu on lui connoiile eft Teudon^ dont îl 
fera parlé fous Van ^26. 

Vers l* A m poo; 

Le célèbre Remî, moine de S. Germain d^Auxerre J vient en- 
feigner à Paris ; & fuivant le Doâeur Jean (d) de Launoy il y ou- 
vre la première école publique aue Ton fâche certainement avoir 
été établie dans cette grande Ville; ce qui ne doit fignifier qu*unc 
école ouverte indiftinftemcnt aux étudians de tout état & de toute 
condition: car on a vu plus haut que depuis le règne de Charlema- 
gne il y avoit eu des écoles réglées dans (e) le Palais ^ dans la maifon 
{f) épifcopale , & au moins dans quelques (g) Abbayes. Mais cel- 
le du Palais rfétoit fans doute deftinée que pour la famille royale, 
6c pour la jeuneffe de la plus haute difHn£tion y comme les autres 
femblent n avoir prefque été établies que pour rinftru£lion des Clercs 
Séculiers & des Moines. Remid'AuxerreenfeignoitlaPhilofophie 
à Paris dès Tan 882, fuivant le même Jean (h) de Launoy; après 
quoi y ajoute-t-il) il alla enfeigner à Reims. Dom Mabillon même 
a foutenu (i) qu'il dirigea récole du Palais fous Charles le Chauve ^ 
par conféquent avant fan 877 ; & THiftorien de TUniverfité (k) a 
cru aufli qu'il enfeigna à Paris avant que de tenir école à Reims. Au 
contraire TAuteur ( / ) de THiftoire litéraire de la France prétend 
qu'il enfeigna d abord à Reims & enfuite à Paris ^ quoiqu il ne pa<« 

(4) VoyetrAnpiS. f i&) Launoî,Sup. îbîd.pag.^i&^j. 

(^ ) Diplomn Carolî Simpl. apud Baluz; (i ) Mabill. Aâ. SS. Bened. Sec. IV. Part; 

Capitul. Rcg. Franc. Tom. II. pag. i J24. I. Pnefet. pag. 153. 

(e) Voyez l'An 92^. ( <:) Du Boulay , Hift. Unîvcrfît. Parîf. 

( i ) Launoi. Tom. IV. Part. I. pag. 61. Tom. I. pag. 1 10. 

(e) Voyez l'An 788 , pages 11 6 8c fui v. (i) Rivet , Hift. liter. de la France , To- 

(f) (g) Voyez l'An 788 , page 27 ; Vers me VI. page 100. 
VAn 7^0, page 130 i & l'An 858 , page i yo. 



CHARLES m; dit le Simple. ipy. 

rof^e pas s'accorder trop avec lui-même : car d un coté il dit (a) 
que Rémi enfeignoit publiquement à Paris à la fin du IX« fiecle ; 
& d'un autre coté il affure (b) qu'il ne vint en cette Ville qu'après 
la mort de Foulques , Archevêque de Reims , lequel cependant ^ 
félon (r) lui-même, ne mourut qu'en Tan 5^00. Cet écrivain cite ici 
{d) les Aûes des Saints del'Ordre de S» Benoît , pour prouver , 
cefcmble, queRemy d'Auxerre ne vint à Paris qu'après la mort 
de ce Prélat ; & Tendroit cité prouve en effet (e) que S. Odon Abbé 
deCluni étudia fous lui à Paris ; ce qui revient prefque au même ; 
car S. Odon , né en (/) 875^ , étoît âgé de dix-neuf ans lorfqu'il fur 
fait (g) Chanoine de S. Martin de Tours ; & ce ne fut qu'après cela 
qu'il vint prendre à Paris des leçons de Rémi d'Auxerre : d'où il 
^enfuit*que Rémi enfeignoit dans cette Ville après l'an poo , ou 
après la mort de Foulques Archevêque de Reims; & que par con- 
féquent il tint école à Reims avant que delà tenir à Paris. Seroit-ce 
pour concilier les deux fentimens oppofez que l'Hiftoricn de l'Uni- 
verfité que Ton vient de citer , dit en un autre endroit (A) que Remî 
d'Auxerre enfeigna d'abord à Paris ^ puis à Reims ^ & enfuite en- 
core à Paris ? Mais on ne voit point fur quoi fondé Dom Mabillon 
s'eft perfuadé qu'il a dirigé l'école du Palais ; enforte que rien n'em- 
pêche de croire qu'il en fonda une particuli(^re,*& que ce fut là le 
premier degré par lequel les études publiques, tant facrées que pro- 
fanes y fortant de Tintérieur du Palais , de la maifon épifcopale y 
& des Cloîtres y pour fe répandre au dehors y font enfin parvenues- 
à prendre la forme qu^les ont aujourd'hui fous le nom âXJniverJitè. 
Jean de Launoy dit (i) qu'après Remî d'Auxerre, S* Odon fon 
difciple , & enfuite Wîlram y Ecolâtre de l'Eglife de Bamberg , puis 
jfucceflivement Moine de Ful'de, & Abbé de Mcrfburg, cnfeighe- 
rent publiquement la Philofophie à Paris : mais pour ce qui eft de 
S. Odon , il n'en eft rien marqué dans fa vie ; & à l'égard de Wil- 
ram, ou'^î^illeram , ou Waltam , l'Auteur (fe) de THiftoire litéraîre, 
de la France montre qu'il n'enfeigna à Paris que vers la fin du XI« 
fiecle, Jean de Launoy dit encore ( /) qu'on ne fait en quèlïîeu pré- 
cifément ces maîtres tinrent leurs écoles ; il y a pourtant , ajoute- 
t-il , quelcwe apparente que ce fut ou à la Cathédrale , ou à S. Ger- 
main des rrez ^ ou à Ste Geneviève. Mais pourquoi ne ftroit-c» 

(il) Ibî(î. pages r5t& ïj5# . (^) Ibîd.pag. ijé^. 

(h) Ibid. page loor {b ) Du BouUy , Sup. pag. ipo. 

( c ) Idem, Tome V. page 690. ( i ) Laiinoi , Sup. îbid. pag. ^j. 

\i) Idem. Tome VI. pag. loo. - ^{K) Rivet , Sup. Tome VII. pag« rf^y 
( # ) Vira S. Odonis Ciuraac. 'm ASu SS« 80 » & 104. 

Bened. Sec. V. pag. 157. |^/) lAoooiySup. ibid» 

(/>Ibid.pag.i5u Bbi| 



îp^^ CHARLES III, dit & Simple.^ 

pas auflî-bîen à S. Germain TAuxerrois? Ce lieu a dû attirer Ïl4^. 
mi d'Auxerre plus que tout autre ; & ce feroit là auffi Torigine la 
plus vraifemblable du nom que Ton a donné au port & au quai voi- 
fins de cette églife, que Ton appelle encore aujourd'hui le Port & 
le Quai de FEcole. 



HUITIEME PLAN, 

Où il faut ajouter Wglife de fainte Opportune, & celle 
de S. Barthélemi , avec les chapelles de S. Gearfres, & de 
S. Leufroi: Il faut auffi ajouter une églife k Montmartre , & 
l'églife de S. Pierre près de l'Abbaye de S. Eloi ; car on 
parlera bientôt de Tune & de l'autre : mais à celle^ri on ne 
doit point mettre encore fon furnom des Arjis. Il ne faut 
plus d'églife de S. Denys près de Paris , & on peut auffi 
effacer la chapelle de S. Michel près de Ste Geneviève. Il 
faut mettre des Ecoles publiques près de la Cathédrale , près 
de Ste Geneviève , & près de S. Germain TAuxerrois, 



Pour ce qui eft des autres maîtres qui'ont enfeigné à Paris ^ ou 
en même temps que Rémi d'Auxerre^ ou peu de temps après lui, 
on eft non-feulement très-porté à reconnoitre qu'ils ont tenu leurs 
écoles à la Cathédrale & à Ste Geneviève j mais on ne doute même 
nullement que ce ne foit là la véritfld>Ie orieine tant des deux Chan- 
celiers de Tune & de Tautre églife, que au nom d^Umverfité o^i a 
cté affeâé fingulierement à tout ce quartier-là. 

L' A N pop. 

i6 Septembre. Le Pont aue Charles le Chauve avoît bâti à Tex* 
trémité occidentale de la Ville , étoit toujours fur pied , du moins du 
côté de S. Germain T Auxerrpis. Charles le Simple en confirma ce 
jour-là {a) la propriété à levêque Anfchéric ; car on ne penfe point 
comme (h) Sauvai , ni que ce Pont-là foit le Pont au Change , nî 
xjuç la Chanç foit fduflfe* 

Vers l'An pio. 

Mort d' Anfchéric évêque de Paris. Les Auteurs {c) de la nou- 

(0) Gall. Cbrift. Tom. VIL Infinim. pag. ge 1 9. & Tome II. page 41 1. 
1 6 & 1 7. .(0 GalL Chxiû, Tom. VIL pag. 39. 

{ k ) Sauvai y Antig. dip Parisi Tome I. p^- 



CHARLES lîl.ditkSiff^k. i^y 

vcHe Gaule Chrétienne fe contentent de prouver' qull vîvoît en- 
core au mois de. Septembre po^. L* Auteur {a) de l'Hiftoire litérairc 
de la France ayant obfervé de plus que Charles le Simple .donna 
en pu a Hervé Archevêque de Reims la dignité de Chancelier^ 
qu'Anfchéric avoir ^ue , conclut de là que celui-ci mourut la même 
année : mais comme cette raifon n'eft pas décifive , Anfchéric pour* 
roit bien être mort dès Tan ^ lo. 

L' A N pir. 

i8 Mai. Théodulfe étoit (b) évcqué de Paris. Il a fait fermer de 
murs (^) le cloître de Téglife Cathédrale. C*eft ce aue dok fignî- 
fier le mot frmare d'une Charte que cite THiftorien (d) de l'Eglife 
de Paris , pluftôt qu une confirmation de droits ou de privil^es 
dans Ténceinte du Cloître, comme les Auteurs {e) de la nouvelle 
Gaule Chrétienne ont loupçonné qu*on pouvoit rinterpréten 

L'An ^12. 

Louis j Roi de Germanie 8c de Lorraine , fils de l'Empereur Ar- 
noul y étant mort le 2 1 Janvier de cette (/*) année , Charles le Sim- 
ple entre en poflelfion de la Loïraine ; & cet événement donne une 
troifieme époque du règne de ce Prince dans fes Diplômes , dont la 
date dorénavant à la fin de ces mots , régnante rege Karolo anno...^ 
redinugrante anno... , portera encore ceux-ci: (g)targiore kereiitate 
indepta anno.... Au refte , fi Dom (h) Bouquet fixe la mort du Roî 
Louis à Tan pu , c'eft qu*il fuît apparemment en cette occafion 
Tancien flyle y fuivant lequel Tannée ne commençoit qu à Pâques. 

L'A M 917* 

10 Février. Mort de la Reine Frédérune y féconde femme'de 
Charles le Simple. La date , tant du jour que de Tannée, eft prou- 
vée par une Charte de ce Prince rapportee^ dans la Diplomatique 
(î) ae Dom MabiUon* Frédérune eu enterrée (fe) à S. Rémi de 
Reims. 

'( il) Rivet y Hift» Uier.tle la France , to- 114. Zc Mabill. Annal. Bened. Tom. tll. pag* 
ne Vl. page 185. 538. 



( h 1 GalL Chrift. Sup. îbîd. {b ) Bouquet , * Tom. VIII. Index Cbro- 

(tf) DuBoi$,Hift,EccIef.PariCToin.I, aol. ■ ' ^ . 

pag. (jf. (f)'MabilL Diplomatillb. 4. N^ iiS. 

(i) Ibid.pag.r52. pag—J^* 

< # ) Gall. Chrift. Sup. sbîd. ^ (tr^dem. Annal* Bened* Tom. IIL pag^ 

(f) U) Chronic Saxon,*iTom. VHLp.J 3;^. 
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ip8 CHARLES III ^ dit le Simple. 

L*Ah piS* 

14 Mars. Charles le Simple unit (^) F Abbaye de kCroîx-S. Leir- 
froi 9 Diocefe d'Evreux , à FAbbaye de S. Germain des Prez. On 
a yù {b) plus haut que les Religieux de la Croix réfugiez à Paris 
s^étoient procuré une habitation au bout du Pont qu^on appelle 
aujourd'hui le Pont au Change j près du lieu où on a bâti dans la 
fuite le Grand Châtelet ; & que c'eft par cette raifon que Téglife 
ou la Chapelle de ce réftige a pris le nom de S. Leufroî^ Mais à 
Poccafion de cette union ils Te tranfporterent à S* Germain des^ 
Prez ; & les deux Communautez n'en firent plus qu'une. Dom {c) 
Félibien dit que le Roi confirma par cet aâ:e du 14 Mars Tunioii 
des deux Abbayes. C'eft qu'il fuppofe que Punion étoit déjà fake ^ 
& que les Religieux de la Croix arrivez à Paris n'eurent point 
d'autre demeure que l'Abbàye de S. Germain des Prez ; ce que 
l'on ne fauroit prouver. Le Diplôme du Roi porte expreflement ^ 
non qu'il confirme l'union des deux Abbayes > mais qu'il unit l'une 
à l'autre* 

Cependant cette union ne fut pas de longue durée. Peu de temps 
(J). après ,-& même s'il en faut croire {e) du Breul , avant la fin de 
l'année, les Religieux de S. Germain des Prez rendirent à ceux 
de la Croix-S. Leufroi leur Abbaye; & ceux-ci s'en retournèrent 
chez eux.. Les premiers gardèrent néanmoins le corps de S. Leu-^ 
froi y dont ils cédèrent un bras aux autres. Ils gardèrent auflî le corps^ 
4e S. Thuriaf ; & ces deux corps font expofêz aujourd'hui dans^ 
leur églife à la dévotion des Fidèles auprès du grand Autel dans 
deux châiTes différentes , celui de S. Thuriaf du côté de l'Epitre ^ 
& celui de S. Leufroi du côté de PEvangile^ 

Vers l'^Ak ^21; 

24 Avril Mort (/) de Théodulfe > évêque de Paris. 
Fulrad (g) lui ticcede*. 

L* A N p22. 

5 o Jurii. Robert , firere du Roi Eudes fe fait aul& facrer {h) Koî 
de France à S. Rcmi à Reims^ 

( a ) DîplomaCaroH Sîinpl. apuJ dU Brettl^. f # ) Du Brcul , Supplcm. Amîq ParîC 

Supptem. Antiq. PariC pag. 84 & feqqi (fïig) C5all. Chnft. Tom. Vil. pag. 40- 

( h ) Voyez l'Air 898. ( b ) Flodoaitl. Hift. lib. 4. cap. 17. *Tofm 

( c ) Féhb. Hift. de Paris. Tome L p. ri r. VIII. pag, uz. âc ChroJÛc '^ibid. pa». 17a. 

<i*lMahill.AimaUB«ned.T.m.p.j^c^ r-5 y ir «. / 



CHARLES lîï^ ditlâSimple. Robert: i^^ 
tCHARLES III, dît fe Simple. Robert. 

L'An 923. 

1 5 Juin. Le Prince Robert , qui s'étoit fait couronner Roî Tan- 
née précédente, eft tué (a) dans une bataille qui fut livrée près de 
Soiflbns entre lui & le Roi Charles le Simple. Ce Prince qui étoit 
{è) Comte de Paris , & Abbé (c) de S» Germain des Prez , eft 
enterré dans FAbbaye (d) de S. Denys en France. 

CHARLES m y dit le Simple. 

Hugues le Grand fils du Prince Robert , lUi fuccede dans le 
Comte (y) de Paris 9 & fut auffi Abbé (/) de S. Germain des Prez , 
de S* Denys en France , & de S. Martin de Tours. On prétend , 
dit TAuteur {g) du Traité de la Police , que dès Tan 884 il avoit 
obtenu du Roi Charles le Simple Tinféodation de ce Comté ^ à la 
charge de réverfion à la Couronne au défaut d^hoirs mâles ; & 
qu'alors pour rendre la jufticeen fon nom, il établit Grimaud foi: S 
le titre de Vicomte. C'eft Grimoard , dont on a parlé {h) plus 
haut. Cet écrivain cite en même temps la Charte 104 du petit Pa- 
ftoral de PEglife de Paris, dont le public n*efl: point en état de 
""g^r , puifqu^elle ne paroît point fous fes yeux ; & Dom (/) Fé- 
iibien remarque à ce lujet qu'on fe trompe fans doute fur la clate & 
fur le nom du Roi , quoique le reftc paroiffe confiant. M^is il fem- 
ble qu'il falloît dire que Ton fe trompe ctt fur la date , ou fur le nom 
du Roî, ou fur le nom de celui à qui le Comté fut inféodé. Si cette 
înféodation eft* certaine , elle peut avoir été accordée aux deux 
frères Eudes & Robert en 884 par le Roi Carloman ; elle peut 
n'avoir été accordée qu'à Robert après la mort d'Eudes par le Roî 
Charles le Simple, enfin elle peut encore n'avoir été accordée qu'à 
Hugues par le même Roi. Mais quelle preuve a-t-on de cette in^ 
féodation ? 

Herbert II , Comte de Vermandoîs ayant attiré Charles le Sim- 
ple (fe) jufqu à Péronne , le retient prîfonnier , & fait élire à fa 
place Raoul , fils de Richard le Jufticier , Duc de Bourgogne. 

. ( tf ) Chronic. Saxon. * îbîi pag. iiy. ( ^ ) I-a Mare , Traité de la Police , Tcmc 

( h ) Voyez TAfl 8p8. I. page p^ 

( O ( i ) GaU. Chrift. Tom, VIL pag. 4} i < * ) Voyez PAn pdo. 

&4J1. ( f)Félib. Hift.de Paris, Tome I. p. 117, 

( e ) Voyez les Années 946 & Pf J* • ( K) Chronic Odoraa. * Tom. VIII. pag. 

l f) GalL Chiift. Sup. ibid. 2} 7. 
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CHARLES III, dkle Simple. R joïti; 

13 Juillet. Raoul fe fait facrer (a) & couronner dans l'Abbaye 
deS. Médardde Soiflbns,. 

L' A N Ç2^\. 

Pendant que les Nonnansfont occupez à repouffèr les Beauvaw 
Cens , ceux de Paris vont faire (&) le dégât dans le Vexin-Nor^ 
mand. 

L* A N ^16.^ 

zjÀoût. Teudon, que l'Auteur (r) du Traité de k Police £uit 
Vicomte de Paris dès l'an 5)23 , l'étoit certainement cette anné©^ 
Il donna ce jour-là {d) aux Religieux de S. Maur des fofTez une 
place à Paris,, où avoir été autreifois une cellule ou une Chapelle 
de S. Pierre pour lors ruinée y afin d'y pouvoir bâtir un lieu de 
refuge en cas de befoin. La Charte dont ceci eft tirée efl: mal 
datée de l'an ^25 dans Dom (e) Félibien ; & la chapelle de S* 
Pierre qui y eft mentionnée ^ doit être S. Pierre des Arfis j car 
c'eft aufli à S% Maur des Foffez qu'on a donné dans la fuite (/), 
l'Abbaye voifine de Ste Aure & S* Eloi. Cefont les Religieux da 
S. Maur qui ont fans doutereleyé eux-mêmes la chapelle eu l'églife 
de S» Pierre , qui eft devenue poftérieurement , & qui eft encore- 
aujourd'hui une des Paroiflfes de la Cité. L'bccafion s'eft préfentée. 
(g) plus haut de recherchqf l'origine du furnom det Arfis qu'elle. 
ne portoit pas encore, mais qu'on lui a donné dans la fuite.* 

Teudon eft le fécond des Vicomtes certains, de Paris , dont le. 
nom foit venu à notre connoiiflance. Gérard (A) du Bois y & après 
lui les Auteurs (i) de la Nouvelle Gaule Chrétienne dïfent que ,. 
iuivant quelques^-uns , les évêques Gozlin & Anfchéric avoient été 
jGjcceflîvement revêtus de cette dignité 5 & eux-mêmes ne font pas- 
éloignez de.croire qu'Eudes après avoir été déclaré Roi , & avant 
Ibn expédition d'Aquitaine,, avoitdonné à Anfchéric le Comté ou^ 
le Vicomte de Paris* Cependant à. tout cela on ne voit gueros 
qu'une fimple poflîbilité ;, fi ce a'eft pourtant qu'à l'égard de Gozlin^ 

(à) Flodoard. Chrpnic. » Tom. VIII. pag.- ( ^) Du Bois, Hifi. Ecdef. Parif. Tom. I#. 

179. & Bouquet, *îbid. not. Di. pag. f^J. 

{h) Flodoard. Chronîc. * Tom. VIII. pag.. Ce) Félîb. Hift. de Paris., Tomelv p* 1 1^*- 

li 3 • Voyez auffi dès ThuilJerics , Diflert. pag. (/) Voyez TAir 1 1 07. 

»4 & 2?c. note. (g) Voyez Vers l'An 471'. p. 38 & jp.. 

( f ; Tta Mare , Traité de la Police , Tome ( * ) Du Bois , Sud. ibid. pag. 5 1 6. 

1 gage ya*. If i-X Gàll. Chiift. Tom. VIL pa^. 3 g. . 
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îl faut rcconnbître quil avoit certainement (/»), quelque part dans 
le gouvernement de la Ville* 

Sauvai (b) dit auffi un mot fur ce fujet. Quelques écrîvaîns, dît- 
il , mettent Grimaud en 5^00 , ou pluftot en 847 , Aleaume en SS6y 
Teudon.cn p3(î, & Foulques en loip : mais, ajoute-t-il, s*ils 
étoient Vicomtes ^ ce qu'on ne peut prouver de quelques-uns que 
par de faufles chartes , il n'eft marqué nulle part qu*ils le fuflenr de 
Paris. On ne prend ici aucun intérêt à Aleaume en qualité de Vi* 
tomte; cependant il fera bfcntôt encore parlé (c) de lui: &pour 
ce qui eft de Foulques , nommé Falca dans le Traité (d) de la Po-* 
lice , comme il ne paroît cfans THifloire que fous la IJI« Race de 
nos Rois, on examinera en fonlieu s'il a été en effet Vicomte de 
Paris ou non. Mais à Tégard de Grimaud , ou pluftot de Grimoard, 
& de Teudon , les Chartes qui font mention d^eux , ne font point 
faufles au jugement de gens (e) bien autrement habiles en ce genre 

3 ue Sauvai ou fes éditeurs. Ces Chartes regardent S.Chriflophe 
e Créteil , S. Pierre des Ariîs, & S* Merri; & par cohféquentles 
Vicomtes Grimoard & Teudon , qui y font nommez, ne peu- 
vent être regardez que comme Vicomtes de Paris, puifque ricane 
s'y oppofe aailleurs. On a obfervé plus haut que Grinioard Fétoic 
en effet en Tan 5^00 , non en 847* 

Fulrad évêque de Paris meurt (f) cette même année ^16 ^ ou U 
fuivante* 
: Son fuccefleur fiit Adélelme ^ dont on va parler* 

L* A N P27* 

Adélelme étoît (g) évêque de Paris» 

Il a eu pour fuccefleur Gautier I , dont on parlera fousran ^37* 

L' A N plp» 

Le Roi Charles le Simple iheurt (h) dans fa prifonà Péronncî* 
cft enterré (i) dans Téglife de S. Furfy du même lieu. 

La couronne regardoit de droit Louis dX)utremer fon fils ; maïs 

le Roi Raoul fe maintint furie thrône jofqu^à fa x&ort» 

* • 

. (a) Voyez l'An 895 an x4 JSopemèn i & Rcç. Franc^r Tcm. IK par. , ^24. Du Bols , 

Abbon 1. 14$ . Km. Ecclef. Parif. Tont I. pa^. f i s. FéWh. 

{h) Sauvai,Aiiciq,deFa0i.To«ieILpv> Hift. de Paris , Tome I. page 117. Galt^ 

%t4i4- Chrift, Tom. VIL pag. 40. 

( O Voyez TAn ^J7. , „ ,^ ^ <0 (g) Galk Chrift. Tarn, VII, pag . 40% 

{d) La Mare » Trastéde It PeliEe» Tome ( ^) nod«ud« ChroHic.''Tom. Vlltrag, 

I. page 99. - 186. ,^ 

(#) Du CbeTne, Htft. de la MaifoR de (i) Orderic. VitBil.lÉb. 7. apadd«CiicC» 

Vcfgy y PieoTcs» page #t» Baioz* CapituL ae> Hiflf Nouftao* pag. 6ii. 

Ce 



to* LOUIS lY^ dit d'Outremer: Raovl^ - 

L O tJ I S I V , dît (f Outremer. Raoul. 

I ç Janvier. Le KoîRaoul (a) meurt à Auxerre, & cfl: enterré 
Aaais reglife ^ fakite CoV>sabe de Sens- 

19 3tii»» Louis d'Outremer , fils ^e Charles le Simple^ rappelle 
d'Anglètoriîe par Hugues le Grand Comte de Paris , monte cnfia 
fiir le thr6ne ^ & eft couronné (b) à Itfion. U fe rend enfuite (c) 4 
PaiSs avec Hugues le Grand* 

L OU 15 IV, dk dOutremer. 

L** A M P37* 

Gaurîcrl^ok évêque de Paris. 

Teudonécoit encore Vicomte de Paris» 
. L'églife de S. Merriétoit qualifiée fente Jbbayt. 

Ces trois £dts font proqvca: par «ne Œtrte (a) de Louis d'Ou- 
tremer , datée des Calendes de Février lan P3<?, ce qiri revient i 
Tan P37* Sur la qualification d'Abbaye donnée à Téglife de S* 
Merri, voyez ce que Ton dit ailleurs (e) à Toccafion de celles de 
S. Mjrcelj^c de S. Martin des Champs* JDom (/) Félibien donne 
Adélelme pour fucceffeur à Tcudon en qualité de Vicomte de 
Paris î & avant lui T Auteur (g) du Traité de la Police avoit dît 
auffi qu'Adélelme Tétoiten.pS/ : mais comme il cite au même en- 
droit le Poëme d*Abbon,il doity avoir ici une faute d^împreflîon, 
p8y pour 887 ; & cela pofé^ non-feulement Adéklme n'eft point 
difiërent'd'Aleaume dont il étoit queftion (A) un peu plus haut 5 
mais même s^il falloir Tadmettre y ioin^'îavoir fuccédé a Teudon, 
il lauroit précédé de plufieors aimées. Il eft vrai qu*Abbon parle 
d'Adéleïme en plus d un endroit (1) de fon Poëme ^ comme d'un 
Seimeur qui s'étoit diftingué par fa valeur pendant le fameux fiége 
^eraris des années 885 & 88^; mais loin de le qualifier Vicomte 
fimplement y il lui donne au contraire formellement la qualité de 
Comte : il faut donc le retrancher de la lifte des Vicomtes de Paris. 
'• Le fuccefleur immédiat de Teudon n'eft point connu : il iemSle 

(a) (h) FlodoaWl, Chroiiîc. * Tom. VÏIL (#) Voyezles Années «8j & 985. 
pay. 190. Chfonic. Senonenfe fanâa? Co- (/) FéliK Hift.de Paris Tom.I. p. n^. 

lumbe , apud Marten. Anecdot. Tosl III. . (;) La Mare ^ Traité de la Police, Tome 

pag. i4îi^ Lpagep9 

' '^' ■ — ^ (f " 



(c) F'ôdoard. Sup. ^ îbîd. pag. 1 9f . (*) Voyez TAn 916» page loi. 

<V)Gal]Xhrifi.Tom.ViI.£ianwKp.i«. <i) AI>boL4Si.U« »o^ 



LOUIS I V , <5t etOmrmer» ^ 

néanmoins qu'il faut mettre api;è$ lui Buichard dont on parlera fous; 
fan^Si» 

L'Air p4r- 

7 Janvier^ Gautier X étoit encore (a) évoque de P^k«- 
Il a eu pour fuccefleur {b) Albérie dont on ne fixe aucune datev 
fc enfuite Confiance, dont on parferas ver» l'an 0^4. Dom (c) Fé-- 
fibienlJemble vouloir confonde Gauties lavec Afcelins q|ui luivanc 
fes Auteurs (J) de la nouvelle Gaule Osrétienne n'a fiégé a Paâs qu^ 
vers Ï9J\ 10 kT. Il omet auifi Albérie , 8e donne Conilantin qui n'élis 
autre que Confl«u)<^^ peur ûiccefléur immédiat i Gautier l^ 

If A ir p44r: . 

Un trës-ancïeff édifice Romain qui étoit lur Ti montagne 6.^ 
Montmartre ,. ell renverljé (?) par uAorajge. Un favaht (J) Anti-r 
^aîre prouve cniec'étoient les bains de <^elque riche Citoyen Ro- 
main ^ c'eft-à-dire- Gaulois y avant; que les François, fiiffcnt les^ 
maîtres du Pays. Il yavoit là auflî , félon Flodoard^ unecglifeqtrii 
fiit pareillement abattue par U tempêeei;. 

3L* A »P 5^45^^ 

La maladie des Ardens , ou du feu facré , Càufe uifê'grande môiv 
liaiitéàParis & aux environs. Plufieurs trouvent (g) leur g^jéri£oiv 
dans TégEfe Cathédrale y & Us font lUHuris aux< dépens de Hugues 
Be Grande 

V An ^94^»' 

Otron TRoï de Germanie ,. &. dqpuis Einçercur , tenant Ib partï 
dk Louis d'Outremer afIiégf^ ^^cs le Grand (k) dans Paris avec 
imepuifTantc armée» mais ce:n&tlà q^'un&irjoiption paj3^ere ^ 
^.a peine méj4t& h- nom die Si^e.- ' 

10 SeptemSre, LeRoiLouisd'Outremer meurtri) a Reims, &- 
«n'enterré dans l'Abbaye de S. Rcmi- delà même Ville. La date-* 
du jour eft prouvée par fon (k) épitaphe*- 

Lothaire foni fils lui fuccede». 

t«)GàU.Chriflr.TbiD;Vn;psg«4o&4i; & Air. 

('A ; lUd. pae. 41. (g) FIbdoatd. Cbromc. *T^ùtb. Wï.me;. 

(• f ) Féljb. Hift. de Parii , Tome T.p.itr» i99- 

{d ) Gàll. Chrifi. Tom:VII. pae. 4f . ( b) CHronic Sàxoh. *'ibid pag. ii^- 

(if«) Fiodoud. Cfaronc." Tom. VlII. pag^ (i) Flodoard. Sup. " ibid. pag^o^i- 

4f ). Le Beif V Diilcit. TomeL paget i4cx. 

Cciii 
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L O T H A I R E. 

12 Novembre. Ce Prince eft lacré («) dans la mêffle Abbaye de 
S. Rémi j & Hugues le Grand eft fait Duc de France. 

Vers L* An P54. 

^ Confiance écoit évêque de Paris. Il a foufcrit en cette qualité à 
une Charte que Dom (b) FéM>ien, qui l'appelle Conftantin , fixe 
à Tan ^50; mais qui , fuivant £>om (c) Mabillon ne peut guerés 
être que de Tan 5)54 au pluftôt. 

Confiance a eu pour fucceflêurs Çd) Garira , donc on ne dit rien, 
puis Renaud;, doncil fera parlé fous ran ^7^. 

L* A N py;. 

'j1 Pâques, Hugues le Grand reçoit (e) magnifiquement à Paris 
le R<n Lothaire, & la Reine Gerberge u merc. 

L' A N 95^. 

17 Juin. Hugues le Grand , Duc de France , Comte de Paris, 
Abbé de S. Germain dès Prez & de quelques autres Abbayes , 
meurt (/) à Dourdan fur Orge , & eft enterré a S. Denys en France. 
Dom (g) Félibien dit qu'il mourut le Dimanche 16 Juin p5^; mais 
cnp5^ le i^ Juin étoit un lundi. Le Nécrologe (A) de S. Germain 
des Prez marque la mort Ou renterrement de ce Prince en ces ter- 
mes: xr Kal. Jttl. Depofhib Hugoms Duàs Francorum ; ce. qui re- 
vient au 17 Juin. Si donc il mourut un Dimanche , ce fijt le ly 
Juin ; & il aura été enterré le 17. Comment Dom (i) fiouillarc 
ia-t-il pu écrire qu'il mourut le i;^uin ou le i Juillet p8^? 

Hugues Capet fon fils lui fuccededans toutes fesdignitez: c*cft 
le chef de la troifieme Race non interrompue de nos Rois. 

<«) Flodoard. Chrome. * Tom. VIII. (f) FJ«doard. » ibid. A Ommic. Hto. 
p. 109. Chrcmc. Hug.Flonac.*ibi«i.p. jx}. Floriac. *ibid.pag. ti;. 
(^) Félib. Hifi. de Paris » Tome I. page (g) Fâib. Sup. ibid. page i iS. 

117. .(*) Bouillwt, Htft.de S, Genn.de» Prer, 

(«) MsdnU. AnnaLBened. Toin.in.pag. Preuves, 114. 

fo4. (O BouilIait,Hift.4leS.Genii.(ksPrez. 

id) Gall. Chrift. ToRk VIL pag. 41. page 6^, 

(« ) Flodpatd. ChromcSup.*ibid.p. zi«. 



L OTH AIRE; ioy 

V A H 9^3. 

Sauveur , évêque d' Alet , aujourd'hui S. Malo ^ fe réfugie (a) a 
Paris avec les corps de S. Magloire , de S. Malo , 0c d'autres corps 
Ou reliques de divers Saints au nombre de dix*huit, accompagné 
de Junan, Abbé de S. Magloire de Léhon^ & de quelques autres 
ccclefiaftiques des Diocefes de Dol & de Bayeux y pendant que 
ks Danois appeliez au fecours de Richard I Duc de Normandie 
rayageoient la Bretagne. Dom (fe) Lobineau qui marque cet évé^ 
tHîment à Tan p 19 a peut-être voulu direpjp ; ou % faute cft venue 
^e ce que fon Imprimeur a ren verfé les chimx^ j de qu*il a mis p ip 
èour 5^0 1 . En efïet ce Rit dès Tan (c)p6i que le Roi Lotiiaire tenta 
fur la Normandie des entreprifes qui ne lui réuffirent pas. Thibaud 
le Tricheur & lui fe liguèrent enlemble Tannée {d) luivante cof- 
fre le Duc Richard ; Se celui-<:i fît venir à fon fecçprs du fond du 
Danemark (é) une armée de Danois , d'Alains ^ & de Déires : 
mais ce ne fut qu^après que ces Barbares arrivez dans le Royaume 
eurent commencé à ravager la Bretagne ^ que .les Bretons fiigitil^* 
apportèrent à Paris les corps de leurt Saints. Le fragment <rHi- 
fioire que Ton cite ici feinlble dke quH y avoit déjà trois ans que 
k guerre duroit entre le Duc Richard & le Comte Thîbaud , lorf- 
que le Duc fit venir les Danois à fon fecours : Verumdumpef 
irienmum hac acerrhna perduraretguerray Richardus Cornes Danos\ 
jilanos y & Deiros in auxilium advocaviu II faudroit donc dire àuflt 
avec la Chronique (/) de Tours , que les hoftilîtez entre ces deux 
Princes avoient commencé dès Tan ^55^, quoique le RôiLothaire 
n*y ait pris part ouvertement qu'en ^61 ou 062. Cependant on 
peut fon bien entendre le texte latin en traduifant ainCi: pendant 
les trois ans tpw dura cette guerre ^ Richard Ifk venir les Danois à 
/on fecours. Ainfi la guerre entre le Roi y le Comte , & le Duc 9 aura 
commencé à la fin de ^61 ; les Danois feront arrivez en ^2 ^ 
ks reliques des Saints de Bretagne auront été apportées à Paris en 
q6i ; & la paix aura été faite à la fin de ^6^. L'Hiftorîen (g) de 
rËglife de Paris a cru pouvoir fixer à cette même année ^6^ ou 
environ les courfes dès Danois dans la Bretagne ^ & à Tannée fui- 

(0) Fragm. Hift. Ftanc apud du Bois, pag. iiv 

HittrEccleC Parif. T^m. L pag. 547. & apud ( # ) Ffagm. Hîft. Franc. Sup. ibid. 

du Chefne, Hiil. Franc. Tom. Ul. pag. 343» (/> Chrome. Turçn. apud Martea. Cot- 

6c 344* leâ. AmplifllTom. V.pag.p89. 

<^) Lobineau 9 Hift. de Bretagne» Tome (g) Du Bob , Hift. EcdeC Parif. Tom. L 

I. page 78. P>S*5f^* 

(0 (') Flodoard. Chronîc. * Tonu Vin. 
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vante Farrivëe des corps faints à Paris ; & fa chroncFogiè a été fur- 
vie par Dom. (a) FélibienV& par ks Auteurs (b) de la Nouvelle- 
Gaule Chrétienne^ Mai» on s^en tient ici à l'autre calcul^ la fuite 
de THiftoir^ le demandte ainfi ; & sll ne s'agit aue d'oppofer auto- 
rité à ^torité ^e'eft c«l«l c^^Adrien (c) de Valofe & (<i) Gorde* 
moy ont adopté :.ce fiit fuivant L'un & l'autre en $62 que Richard 
ï Duc de Normandie fitvenir les Danois à foa fecours ;^ & le der* 
Hier rapporte cxprefTémenc (e) à l'an 5^63 tant cette défoladon de 
la Bretagne que 1» tranfladon des Saints Bretons à Paris^ 

Il ne faut p» cependam dâifimulec une objeâion qui paroît aiTed: 
ferre y mai^ quf a^Ksxik élément contre l'une & l'autre Chrof-r- 
nologie. Fàrmilces dkei4àttk Saints Bretons k. fragment cité laeË: 
S^ Sanfon évéque de DoL Or il paroît que h corps de ce fsdnt évêr«^ 
çfj^ avdt été tranfporté dans l'Abbaye de S. Symphorien d'Or-»^ 
léans long-temps avant l'an ^6^^ Hugues le Grand y. Comte de 
Parts ^6c père de Hugues C^et^, avoie. donné cette Abbaye dès^ 
le mois deMai (/): ^yy »tx Chanoines de S.SanIbn de Dol&àt 
kur évêcj^e Aganus. Ce &€ même en conSéquence de cette dona?^ 
tîon que Féglife de S» Syn&phonèn ne tarda pas à changer denomiie 
pour prendxe: celui de S. Sanfon^^qu'èHe a^ toujours porté depuis ;; 
& on fë^perfuadera facilement que les Chanoines deDolne s^éteienr 
jséfttgiez à Oi^éàasquiàvec lecorpsidelèar faiht Patron. Audi Sym^ 
phorien Guyon (yj dans fon Hiftoire d'Orléans^; & François le 
Maire' (h^ ddtis tes Antiquités de la même Ville ^ croient4k que- 
le corps'de S«.Sanfon fut porté direâement de Bretagne à Or* 
léans,. vers Vàa S^éfuivant k premier , en Sj^8 ou 885.fuivantle: 
fecondl Mais îïj; ai deux réponfés à cette objeâion ;. i^, les Cha?-- 
noines' de Dol (Hit bien pu fe réfuter à Orléans pendant les mier^^ 
xes dir.IX<^ fiedefens emporter avec eux lé corps deS. Sanfon :: 
2!^. ils ontibièiirpu n^Qti ômporterqu'line p«nie , J'autre partie étant 
demeurée en Bretagne juiqu'èn ^'^.^AinR en ^3 ou le corps en««- 
fier deSi Sanftm^;Ou du nK)ins ime partie; de* c^ corp» ikint ^^ai 
;bien pu auffi êtn apportée à; Parts; d^où rien n'empêche que l'uœ 
«H l'autre n'âtr jni être tranfporté quel^ie temps après y de conuno^ 
•n le dk^ biencôt âi ^6^^^ foit à. Orléans ^foit ailleurs.* 

( #s) Félib; Hift: d^ Paris , Ton^L p«g^^ C# ) Ihii. ptge fS^. 
21 8 . (/) Gàll. Chrift« ToK VUU pug. If t £». 

Ce) Gàll. Chrift. Tom. VII. pag*.- jo^. . k Ihftram. psg/ ^4* 

(c), Valef. . dt Bafilîc. Parif. oap^ 1 5 • pa^. (;i ^ Goyon *, liifi.' d^Orléai» , page 2 ) ^ J 
47}» (b ) Le Maire» AJm^^.d'OrléttiiSt^FarMs 

<i) Cordeino7,Iii£deEiai]ce,^4NMK ^•]^gf97J^ 
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17 t)6iobre. Hugues Capct dépofe (») lui^mêtnelcs reliqties des 
dix-huit Saints Bretons dans la Chapelle xoyale de S. Barthélemi 
iprès du Palais« 

L' A N 95y. 

Quelques^Atos (te Sreto^^qui s^étoioat réfutez à Paris en p^j 
4vec Jes cçft^& 4e jplufieurs Sairus dfe leur pays , voyant: que Iqs 
jtroubles^ai IcsavoAent.abljgez de jirendre la fuite^ étoient paciT- 
£ez9 £e di^po&nt'à ^*en retourner 9 âc à emporter leurs reliques 
jpv^ec eux« Hugues Capet neput s'oppo&r à leur départ ; mais il 
exigea d^eux (^) qulls laifleroient dansPéglife de S* Barthélemi 
une aiTez grande parçiie de ces faintes jreUques j fur-tout. le corps de 
$. Magloire. Sauveur , évêque d'Alct, & TAbbé Junan , ne par- 
tirent point avec les autres ; ils demeurèrent à Paris avec ce fa-f 
cré dépôt 9 & ne moururent que £bus lexegne {c) de Robert^ fils 
ile Hugues Capet. 

Celui-ci ayant obtenu des Bretons ce qu'il fouhaîtoît , conçue 
auffitôt le defTein d^ériger une Abbaye en rhonneur du Saint évê- 
que de Dol. Il prit pour cela Téglife même de S. Barthélemi ^ 
3u'il fallut feulement {d) agrandir eii y joignant un monaflere âe 
es lieux réguliers. Il augmenta aiifli iies revenus de cette égliie ; 
éc Junan en fut établi (e) premier Abbé. On lit dans du (/) Brcul t 
<]u'il y avoit près de là lin jardin ^ dom la place fervit à conflruire 
le chœur avec les collatéraux 9 & queles Qianoines dalieu furent 
alors transférez {g) dans la Chapelle de S. Nicolas, diteaujour^ 
d'hui de S. Michel y dans Tenclos du Palais: deux £u£s qui font 
très-pofllbles , mais dont on ne voit point la preuve ^ Quoique les 
Auteurs (Ji) de k nouvdle Gaule Chréeienae aient admis le dernier^ 
& que Dom {t) Mabillon.ait auflî.fuf^fé que cette dernière Cha* 
pelle exifloit du temps du Roi Lotfaaire.; que dès lors même elle 
portoit le nom de S. Michel^ & que ce fiit là que le Roifit dépo- 
ter le corps deS.Malo lorfque les Bretons Rapportèrent à Paris: 
autre fuppofiàon purement ^gratuite ; car le Roi Lothaire ne paroîc 
pour rien dansfliUloire de k tranfladon des Saints de Bretagne en 
cette Ville; on voit feulement qu^il confirma vers Fan 5^7^ la fon- 
dation de TAbbaye. Mais ce qu'il importe le plus d^exammcr ki, 

( <i ) ( * ) Fragm. Hift*Trâfic. apud du Boît, < f) ÎDu Btcul , Amîq, de Pant , édk Pa-i 

Hift. Ecdef Parif. Tom. I. pag. 5 47. & apud ris i ^ 1 1. page 1 ^9• 

À\x Chefne y Hift. franc* Ton. III. pag. 541. ( r } ItMcLpage !%%> 

A 544. (* ) Gall. Chrifi. Tom. VIL pag. ^o€. 

Xc) Gall Ghrift.Tom.VILpaç. îoj* ( i) MabiU. Aâ. SS. Bened. Tom. Lp ag^ 

< if ) Fragiii. Htft. Franc. Sup. j£i(L Xit. fi»e. A. 

JO GaU« Cbrift. Sup.iUd. 
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c'eft la fondation même , ou le temps auquel il faut là fixer. 

Le Moine (a) Helgaud, & Dom (b) Lobincau dans fon Hiftoîrr 
de Bretagne, ont donné dans deux extrémitez oppofées, lorf^ 
qu'ils en ont fait honneur ^e^ premier à Hugues le Grand , le feconà 
au Roi Robert , l'un père , l'autre fils de Hugues Capet. Dom Lo-^ 
bineau n'a voit point étudié la matière ; & quoiqu'elle regardât dix* 
huit Saints de Bretagne, inutilement chercheroît-on dans les vies 
mêmes des Saints de cette Province qu^il a données enfuite aii Pu- 
blic , de quoi éclaircir ce point dé Chronologie. D'un autre côté 
Hclgaud a confondu entre la fondation d'el'églife de S. Banhéle^ 
mi en qualité de Chapelle royale & coUégiafe , & Téreâion de la 
même eglife en Abbaye. En effet on a vu (cj plus haut que Hu^^ 
gués le Grand lui donna un êlos de vignes, maïs ce fut long-temps 
ayant que les Saints de Bretagne y fuffent mis en dépôt ; & elle 
n'cft devenue Abbaye que depuis qu'ils en ont été retirez pour être 
reportez les uns en Bretagne même, les autres ailleurs^. On a tâ*^ 
ché de fixer la première ae ces deux époques , &: 3 ne s'agit plus^ 
que de fixer la féconde; ce qui ne parmt pas bien difficile: car 
le départ des reliques & la fondation de l'Abbaye doivent être dé 
la même armée , ou très-peu s^en faut ; enforte que prouver la date 
de run , c*eft prouver la date de l'autre. 

£«e fragment d'Htftoire que l'on a cité plus haut , & qui doit être 
ici notre guide , fixerun & Fautre à la conclufion de la paix entre 
ThibaudTe Tricheur Comte de Blois & Rfchard I Duc de Nor- 
mandie , d^où s'enfufvit la reftttution de k vilkr d'Evreux que le 
Comte fit au Duc y pace^fi£fa tnter Theobaldmn Comitem , & Ri^ 
. chardùm Normannia Comitem , Ebroicenfe urbe reddita. Or de là il 
faut concKirre d'abord que Claude {d) Chaftelain , Dom {e) Ma- 
billonr y '& Dom (/) Bouquet, ont eu grsnd tort de rapporter,, lé 

f' rcmier à Pan 5)85 , les deux autres à l'an p/p , la fondatfon de 
Abbaye j car le Comte Thibaud étbir mort en- {gj ^78 ; d'où il 
s^enfuit qu'avant cette année 5^78 il avort fait îz paix avec le Duc 
de Normandie f que par conféqucnt les Bretons avoient remporté 
leurs reRques, & qu'enfin T Abbaye étoit déjà fondée. Il eft vrai 
ique félon* Cfcaflelain ^ que Piganiol (Ji) a copié trop fcrviîfement,, 

( i»> Helgaldw apvd dH Cbeiae» Hift« Fianc. ( ^ ): MaBilk- Aimai. Beued^ Tom. lU^^ng. 

Tom. IV. pa g. 67. - #5|.. 

( h ) Lebineau , Hîft» de Biet^ Tomo L pa* (/) Boo^uety* Tonu VIIL IndejkChroiioK 

ge 1 6$' ( ^] Hift. Généal. des Gf. OfL de laCoKfe 

(r) Voyez TAn 8^a o« 8^r , page Tt9. Tome U. page 8 jf% 

i^i.) Chafielain, JttaityioU Unîveift pagr ( h) Pi^niol , Defeript d^ Pam^édic* Pa-^ 

<^ mi^4^Tom0iI.page(xj^ 

Faucorité 
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f autorité d'Elifiarn évêque de Paris intervint dans cette fondation, 
Se qu Elifiarn ne paroît pour la première fois fur fcs titres en cette 
qualité qu'en 5^83 ; mais où a-t-û pris ce trait de la vie d'Etifiarn ? 
en n'en trouve rien dans les anciens monumcns : il eft donc tout erk 
tier de fon imagination. L'Hiftorien {a) de TUniverfité de Paris ^ 
tappone cette même fondation à Tan ^75 ou environ : fur quoi 
fondé? il ne le dit pas. Lesj Auteurs (A) delà nouvelle Gaule Chré- 
tienne y qui ont fuivi fon calcul , ajoutent même que c eft le fenti^ 
ment de Sauvai en deux endroits de fes Antiquitez de Paris qu il$ 
citent : mais ils fe trompent affurément i car quoique dans Tun de 
ces deux endroits (c) Sauvai dife en effet ce qu on lui fait dire , dans 
Tautre (d) au contraire il ne ùAz que traduire & adopter l'opinion 
<le Jean de Launoy y qui foutient après le moine Helgaud, que 
l'Abbaye de S. Magloire eft redevable de (a fondation à Hugues^ 
le Grand. Enfin on Ut dans l'Hiftoire Généalogique (e) des Grands 
Officiers de la Couronne y que la paix fut faite entre Lothaire , Thi^ 
baud Comte de Blois^ 6c Richard I Duc de Normandie y en ^6^ ; 
ce qui reculeroît encore la fondation de TAbbaye de S. Magloire 
jufques vers l'an ^70. Mais n'cft-ce pas encore trop tard ? Si les^ 
Danois font venus en ^62 au fecours du Duc Richard , il feroir 
diffidle de fuppofer que la guerre eût été prolongée jufqu'en 

969 y contre l'autorité du fragment dliiftoire , qui lemble ne 1» 
>_?„^ j î ^ Ti r-.— j^^^ Ji i 




Tannée fuivante ^6$ l'Abbaye a été fondée. Le Père (f) Daniel 
dit que la paix fat faite en ^6k ou environ ; & fuivant l'Hiftorie» 
(g) dû Comté d'Evreux ce fut aufli vers la même année qae k 
yille d'Evieux fut rendue au Duc de Normandie* 

Va r{s :l' A M 5>d8. 

Hugues Capet fe déntct de l'Abbaye de S. Germain des Prez^ 
laquelle eft remife en règle. Walonr, ou Gualon y religieux de la! 
Communauté , eft élu pour lui foccéder. Dom (h) Bouillart ra?p-- 
portece fait ii'an^iÎG^ Les Auteurs (/} delà nouvelle Gaule Chré-^ 

(tf ) Ite' taàbif^ Hi{(. ÛoTtcrfit. I^ariC 7ùme1i:pAgef4^^.' 

iXom. L pa£. ;io» (f) Daniel t Hîft. de Fh Mt. Paris ki-ioL 

(à) ôaB. CKrift. Tom. VII. pw. 507. 171 J. Tome f. page 97«. 

( f ) SauVal , Aatiq. de Paifk , Ic^iûe K pa* ( j ) Le Brafifeuf , HilV. d'Erreax , p.i?e 77. 

f e 47^. mm^yé. (b) Bouillart, liift. de S. Genii./ies Pfez-, 

( i ) lUd page %90i ff«f» %to0 ptLjge 69* 

fié) HifL Gi^bà^i^Gt. 0£déb Gcvu (î> GaU.Clmft. Tom. Vit. {u 361 0^4.33^ 

Dd 
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tienne aiment mieux le rapporter à Tan ^6S , parce qut y fcîofT 
eux , ce fut vers la même année que ce Prince abdiqua pareillement 
TAbbaye de S. Denys en France. Le Père (a) Thomaflîn s eft per- 
fuadé que ce fut moins Hugues Capet que le Roi Robert fon fiîs^ 
ou que ce furent du moins Tun & lautre conjointement ^ qui rendis 
rentà F Abbaye de S* Germain des Prez fes Abbez réguliers & f» 
biens ^ fondé fur ce que le Continuateur d' Aimoin dit en un (^) en-r 
droit y que les Comtes de Paris s'approprièrent les revenus de TAb- 
bé jufqu'au temps du Roi Robert , ufque ad tempera Roberti rtpp, 
ea qua Abbates accipiebant fibi addixertmt i & les Auteurs de U 
Gaule ChrétieiHie, qui ne fe font point propofé cette objeâioit > fc 
font contentez de prouver que ce ne fut point le Roi Robert , mais 
Hugues Capet fon père , aui remit cette Abbaye dans foaandenne 
liberté. Us l'ont prouvé foUdement; & une de leurs preuves efKque 
Rivant le Continuateur {c) même , ce fut du vivant âc à la prière 
duRoi Lodiaire que Walon en fut fait Abbé, famtnis pncibus Lo^ 
tharii ; d'où il s'enfuit néceffairement que ce fut plufieucs années 
avant le règne de Robert. Que fi^ifie aonc maintenam cette au- 
tre expreflion , ufque ad ttmpora Roberti régit l II faut croire que 
Hugues Capet n'anandonna pas d'abord à .\f^aIon ou tous les rêve* 
fius , ou toute l'autorité de l'Abbé : peut-être ne fe démit-il que de 
cette portion qui étoit attachée à la perfonne même de l'Abbé pour 
ion propre ufage , Cans y comprendre celle qui étoit deftinée au fer4 
-vice militaire ; car l'Abbé jouiffoii de l'une & de Fautre ^- quamum 
{d) Abbas ad exercitum régis ^vel in proprium fibi vindicûrer: peut-^ 
être Hugues Capet fe réferva-t-il auffi l'autorité fupérieiire dans le 

fouverncment temporel^ & fur le nouvel Abbé même. Les Auteurs 
e la Gaule Chrétienne ont remarqué après Dom (e) Mabillon ^ 
que fur un différent furvenu entre l'Abbé Walon & TEvêque de 
Paris , Hugues Capet pria Airard Abbé de S. Thierrî près de Reims 
de le venir trouver; il avoir fans doute des vues fur cet Abè>é ; & 
CQS vues pouvoicnt bien avoir pour objet le gouvernement de l'Ab- 
baye de S. Germain des Prez. Mais enfin Walon fut Êiit Abbé fous 
le règne de Lothaire ; il mourut même avant ce Prince, comme or^ 
le verra (c) bientôt ; & s'il n'eut p^s d'^Qrd ou l'autorité entière ou 
tous les revenus, cette affaire fut confommée en faveur de fes fuc- 
cefleurs fous le Roi Roben foît régnant feul , foit régnant eonjoin-* 
tcmenc avec Hugues Capet fon père, 

( « ) Thonwflîn , Dîfcîpl. de TEglife , To- (^ ) M^in , lîb. f .cap. 4f . pag. 74o« 

me IL pa^e 4f o. & Tome III. page 169» ( d ^ Ibid. lib. f • cap. 34. pag. 688. 

(h) Aimoin. Continuât, edic. Paris io^S^W (e) Mablll. Annal. Bened. T, lU. p. éff» 

$jl$7^ lit. 5* cap. 34. paj. i^i* • (f) Voyez TA» f 7^^ 
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Sous FAbbé Walon les Religieux de S* Germain des Prez (a) 
fentrerent en poffeflion d'un^ré contigu à leur monaftere,quî tfavoic 
-point alors d'autre nom que (é) le Pré S. Germain , & qui avoir été 
aliéné parVun des trois Abbez précédens* C'eft ce pré qui a été 
♦connu dans la fuite y c^eft-à^dire dès Tan (c) 12(^7 au pluftard^ 
fous le nom de Pré aux Clercs , & qui a occahonné défi grands dé- 
.|>ats entre l'Abbaye & l'Univerfité. L'Hiftorien (d^ de cette Uni- 
verfité s'efforce en vain d'infirmer le témoignage au Continuateur* 
(<!' Aimoin ^ qui attefte l'aliénation & le retrait. Il ne tient pas à lui 
que du temps de Charlemagne même l'Univerfité n'eût à peu près 
la même forme qu'elle a aujourd'hui ; & quoique deflitué de toute* 
•rreuve y il veut que ce foit de ce Prince qu^elie ait obtenu la pro-j- 
friété de ce pré pour fervir aux récréations des écoliers»^ 

VA N 978^ 

NovemBre. L'Empereur Otton II s'étant mis à k pourfuîte d'e^ 
Lothaîre , & ayant fait un grand dégât par tout fur fon paflage juf-- 
.qu'aux portes de Paris , fe préfente devant cette Ville (e) à la tête de 
plus de ^0000 hommes ; & demeure trois jours devant la place. Il 
étoit fur le haut de Montmartre lorfqu'il fit chanter (/) Alléluia 8c 
Té Martyr um candidatus dans fon armée,fi haut & à fi grands cris^que 
ïe peuple de Paris Tcntenditr II mit le feu.au^fauxbourg {g\ de ce* 
coté-là; & fon neveu étant venu.donner dp fa lance contre la porte 
de la Ville y fut tué. Sauvai' (A) dit que fous le Roi Lothaire l^Ab- 




tourna ( î ) vers la fête de S. André.. 

L* A KT p7pi 

Walon étoît encore (fc) Abbe de Si Germain des Prez : il eft 
mort fous le règne (/) de Lothaire»^ 

{•) Aiffloin. Condmiat. Sup, lîb. 5* cap* {g) Chronîc. Hûg; Florîac. "^ ibid. pag; 

' ( ^ ) Abbo I. 54* » 580 , f 83 , &c. {b) Sauvai, Antîq. de Pari* , Toiue II;. 

( c ) Du Breul , Antîq. de Paris, édir. Paris* page 64 1 . 
*► Té-ii.psrge 38;* (O^kroiiic. Balderic. Sop. cap. 97, * 

{i) Du Boulay^Hift. Unîyerfit. Parif. Tôm; ibid. 
t pagi 24 J & 14^. ( ^ ) Gàil. Chrift. Tom. VIÎ. png* 43 ji 

( e ) Glab. Rodulf. * Tom. VIII. pag. 23.5^. Mabili, Annal. Bened. Tom. III. pag. 6^^. 

\f) Chionic-fialderiCf lib« i, cap, 96*^ (/) Almoûit Continuât. Svp. ibid. pag^. 

îbid. pag, 2,8 j, 74M- 



212 LOTHAIRE. Inouïs V, dit le Fainéant. 

Son fucccffeur fut (a) Albéric , qui félon le {b) Nécrologff iê 
TAbbaye, & félon le Continuateur fr) d'Aimoin , eft le fécond 
de ce nom, lans quon fâche pofitivemcnt {d) en quel temps vi- 
Voit le premier ; car tout ce qu'on fait de l'un & de l'autre > c'eft que 
le premier mourut le (e) 2<î Août , & le fécond le (/) 24 Septemr^ 
bre : mais on fait de plus que celui-ci a vécu jufqu'à la troiiieme 
année (^) du règne de Hugues Capet & de Robert, c'eft-à-dire, 
jufques vers Tan ^^# 

8 Juin.. Lothaire fait couronner Louis V fon fils , dit le Fainéant^ 
pour régner conjointement avec lui , & fans doute auflî pour lui 
affurer lethrône après & mort. La date cant du jour que de Tan- 
liée eil prouvée par la Chronique (Jk) de Fleuri , & par deux Di- 
plômes (î) de ce jeune Prince. On ne fait ce qui a pu déterminer 
Dom {k) Bouquet à fubftituer dans la Chronique de Fleuri la dat« 
de l'an ^78 à celle de VdiU^j^^ 

LOTHAIRE. LOUIS V,dîtfeFtfiW^«f. . 

Cette même année & la fuîvante , Renaud étoit (/) évêque de 
Jaris. 

Il a eu pour fuccefleur Lifiard dont on parlera fous Tan ^83* 

Vers l' A n 979^ 

Les deux Rois Lothaîre & Louis le Fainéant confirment (m) la 
fondation de TAbbaye de S. Magloire y faite en 5X^5 par Hugues 
Capet , Comte de Paris. 

La Chapelle dt S. Georges , c^uî dépendoit de ce monaftere hors 
des murs de la Ville , portoit déjà (») le nom de S. Magloire. Près 
de cette Chapelle étoit le Cimetière des Religieux de TAt^aye , 
comme il Tavoit été auparavant des Chanoines de S. Barthélemi* 

L^An p8r. 

Burchard , Comte de Corbeil & de Melun , étoît en même temps 



{; 



>) Call. Chrift. Tom. VTT. pag.4M. {h) Chrome. Floriac* Tom. VlII.p. 1^4, 

[ y ) Bouillarc , ¥LitU cte S.'Germ. des Prez » ( f ) Dipiom Ludov^ V. apud Mabilh Aa« 

Prcuv<*$ , page \ 1 8. tiah Bened. Tom. ÏII. pag. 6 Î4. 

( r ) AimoîiL Continaat. edit. Parifjn-g^. ( i^ ) Bouquet » * Tom. VIII. pag. %$^ Mb 

I j^7. lib. f . cap. 4T« pag. 74l'« margwe , & Indeji Chronol. 

(J) Voyez l'An 892 . page 19N ( /) Gall. Chrîft. Tom. VIT. pag. 41. 

^ # ) Bouillart , Sup. iUd. page 1 17« (fit) {») Dip.oma Lothar. & Ludov. V. apud 

4 / ) Ibid, page 118. du Bois , Hiil. EcdcC Parir. Tom. 1. p. ; 41 

(g) Aimoia. Con^nuat. Sup. ibld* & f 45r« 



LOTHAIRE^ LOUIS V y âk k Fainéant. iij 
Comte de Paris , s'il faut prendre à la rigueur les termes de deux 
{a) écrivains du XI« ficcle*, qui lui donnent cette qualité. Mais 
h'auroîent-ils pas employé par honneur le mot de Comte pour celui 
de Fiiomte ^ comme nous employons tous les jours en abufant des 
rermes le mot d'Abbeffe en parlant d'une fimple Prieure perpé- 
'tuelle, & le mot d'Abbé en parlant dun fimple Clerc tonfuré , qui 
lî'a pas même de bénéfice ? Il tfeft pas naturel de penfer que Hu- 
euesCapet fe foit dépouillé de ce Comté avant que de monter fur 
lethrône y lui qui doit même l'avoir réuni à la Couronne 9 puifque 
depuis le commencement de fon règne THiftoire ne fait plus men- 
tion d'aucun Comte de Paris. On croit donc que Burchard étoit 
Vicomte pluftôt que Comte de Paris , & qu'il fuccéda , du moins 
xnédiatemeoc^en cette qualité au Vicomte Tçudon dont il a étér 
parlé (b) plus haut» 

V An P83; 

30 Décembre. LiHard ^ ou Elifiard , ou Lifiem > étoit évêque de 
Taris. Les Auteurs {c) de la nouvelle Gaule Chrétienne ne méri- 
tent le commencdmeiK<ie fon épifcopat que d'une manière vague 
entre les années ^80 & 5^84. Cependant on a une Bulle {d\ dif 
Pape Benoît VÎI , qui lui confirme la pofleffîon des Abbayes de S* 
Eloi y de S. Germain le rond , de S. Marcel ^ de S. Cloud, de S» 
^^artin des Champs , &c. & elle eil datée du m des Calendes de 
Janvier, c'eft-à-dire, du 30 Décembre. Or Benoît VII mourut le 
10 Juillet 5^84: donc cette Bulle doit être au pluflard du }o Dé- 
cen:^reo83 : donc on pouvoir aflurer d^une manière pofitive^ que 
ce jour-ta Lifiard étoit déjà évêque de Paris. 

On voit ici deux églifes de Paris, S. Marcel & S. Martin des 
Champs , dont il a déjà été parlé dans ces Annales , où on a mar« 
que en même temps {e) qu'elles ont été décorées du titre d* Abbayes* 
C'eft qu'avant la fin de la féconde race de nos Rois quelques Cha* 
noines s'y font établis , & que fuivant Tufage de ce temps-là on 
tqualifioit ainfi certains Corps ou Communautez d'eccléfiafliques , 
même féculiers. On a vu plus haut qu'il y avoic des Chanoines à 
S. Marcel en 883 au plus tard. 

Lifiard a fait rebver (/) les murs du Cloître de la Cathédrale 
que Théodulfe l'un de fes prédécefieurs avoir fait conftruire , mais 
qui depuis avoient été abattus , ou qui étoient tombez d'eux-mêmes • 

( « ) Vita Burchardî apud du Cherne , Hîfi. ( i) Du Boit , Hift. EccleC Parif. Toixu 1 

Franc. Tom IV. ptg. 1 16. Relatio S. VTab- pag. | ; % & fe^q. 

cki, in Aâ. SS. Bened, Sec. V. pag. ^S9* ?•) VoyezTAn $6oou 3^1 , page )i \ db 

(i } Voyez Us Années pa6 , ^^37. TAn 710 > page 1 1^, 

(f ) GaU. CUft. Tom. VU. pag. 41 & 4a» ^) Du Bois • Sup. ibid. pag. f f a« 
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hO tJ I S V i e^f le Fain/afff^ 

UAn 9S6. 

La Chapelle de Ste Anne, qui a pris dans la fuite le nom de 
S. Jacques de la Boucherie ^& qui cft depuis long-temps une des^ 
Paroiffes de la Ville > fut bâtie , a ce que ton {a) dit , tous le rè- 
gne de Lothaire ; mais on ne le prouve point : peut-être en contî*r 
jauant CCS Annales s'en trouvera-t*il quelque preuve^ 



NEUVIEME PLANy 

Où il faut marquer le cloitre de h Cathédrale , fermé de 
murs. A l'églife de S. Bârthélemi il faudra myetcre 5. Bar^ 
thélemi & S. Maglotre. A la chapelle dé S, Georges il fau- 
dra mettre S. Maglotre. On peut auflî à tout hazard ajou- 
ter la chapelle de S. Michel dans l'enclos du Palais ; & une 
chapelle de Ste Anne à tendroit oii^ efl aujourd'hui S* J«^:• 
ques de la Boucherie.. 



2 Mars. Mort {b) du Roi LotRaîre. La date du jour eff tirée 
{c) d'une lettre de Gerbert^ Ce Prince cfl enterré {d) à S. Rémi 
de Reims.. 

Louis Y y dît le Fainéant , fôn fils y règne feul j & eft couronné 
^\ à Compiegne pour la féconde fois». 

IL Q U I S V , cGc le Fainéant- 
L'An 987.. 

21 Mil. Mort (/") de Louis le Fainéant. La date du jour eff tirées 
(^) du livre des prières de la Reine Emme , fenime du Roi Lo- 
thaire. Ce Prince eft enterré (h) à S. Corneille de Compiegne; &: 
en lui finit la- féconde Race ae nos Rois . 

La Couronne regardoit Charles Duc de Lorraine^ fon oncle ^ 
frère du Roi Lothaire : mais pendant que ce Prince {%). délibère^ 
Hugues.Capet fe met en pofleflion du thrône.. 

(il ) Sauvai, Afluq, it Paris , Tome I, pa- 
ge 350. Piganiol. , Defcript. de Paris, édie. 
Paris 1 64a, Tome IL page ^, 

{b) Ademar. Chabaun, apud Labbe , Bî-*- 
hlioth. Tôm; II. pag, 167. 
. ' (0 Bouqueti * Tom. VIII. p. 13 1 . not, A. 

(/) Idem , * ibid. pag, 10^. nçt. A, 



•J 
(e ) Fragm. Hift. Franc* *Tomi VIII# p». 

(/) Ademar. Cbabann. Sup. ibîd. 

\g) Bouquet, * Tom. VIILp. 130.110t. D#- 

(*) Fragm. Hîft. Franc. * Tom. VIIL 

< f ) Chrome. Saxon. ^. Tom. VIII. pr« 2 jpi;* 
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En 88; & SB6,^ 



PRÉFACE. 

ABBON étoit moine de TAbbaye de S* Germain des Prez â^ 
Paris , non de S^ Germain TAuxerrois , comme Pierre (dt) Pi- 
thou Ta écrit fans réflexion ; il y a dans fon Poème deux {b) vers fur* 
tout qui ne permettent pas d'en douter- <t Quelques Modernes , ci» 
dit Dom {c) Rivet ^ le font Neuffricn ; mais cette opinion, ajoute- a 
t-il y n'eft fondée que fur ce qu'ils placent fon Monafiere de S. Ger- « 
main en Neuftrie, expreflîon qui nefignifie ici que le Royaume der a- 
la France Occidentale »y. Abbon étoit Neuftrien ^ non par cette 
raifon^maïs parce qu'il le dît lui-même, ou parce qu'il paroît le 
dire clairement au vers tf 24 de fon premier Livre. Cependant pai* 
le mot de Neuflrie il ne faut pas entendre icr en général le Royau- 
me de la France occidentale , mais cette partie de l'ancien Royau- 
me de Nëuftrie qui s'étendoit feufement entre la: Seine & la Loire , 
comme on Ta obfervé dans une Note fur le' vers 447 du* fécond 
Livre. Paris n'éroit pas compris dans cette étendue de Pays , com- 
me on l'a remarqué au même endroit ; & de là il s'enfuir que Pierre 
(^) Pithou a encore eu tort de croire Ab&on Parifien*. 

a On ne donne à Abbon ,. dit Dom (e) Rivet , que la qualité dé « 
Diacre à la tête de quelques éditions de fes Poëfies, ( c'ert-à-dire y <^ 
Êins doute de fon Pocme ) parce qu^il n'avoir encore reçu que cet « 
Ordre lorfqullles compofe;maisil fut depuis élevé au facerdoce ; a 
& ileft difertemenr qualifié Prêtre dans le Nécrologe dé S. Ger- « 
main »• Il n'eff pas prouvé que fc Prêtre Abbon , dbnr ce Né- 
crologe fait mention (/) au p Mars, foirprécifément le même que 
celui dont il' eft queftibn ici : cependant rien ne s'y oppofe ; mais ce 
n'eft là qu'une vraifemblarice; A l'égard de fa qualité de Diacre, 
pourquoi fe contenter de remarquer qu'on. la lui donne dansquel^ 
ques éditions ? il n'en prend point dautré lui-même dès les pre- 
miers mots de fon Epitre Dédîcatoire. Ainfi fuppofé qu'il ait eré 
feit Prêtre d'ans la ftiitc, comme on veut bien le croire , ce n'a pu 
être qu'après l'an 85^(5',. puifque ce n'a pu être qu'après la: publica- 
tion^ de fon PoëmcV qui s'étend jufqu'à cette année-là. 

Cette dàtecft fi inconteftable , qu' Abbon en donne la preuve lui- 

f «) Pithou, Fraefat. îiv Abbonem., p; 43 1; Çd ) Pithbu , Sap^ îbîdl 

^k) AbboIL 16, Se 570. (e) Rivet , Sup. îbid. pa-gr t^i 

(ic ) IUret,ilifi..Ueer.xielaFr. Tome VL (/) Bouilldn, Hi'il.d& rAbb.de S. Gênai- 

iSii;. des.Pr€2.i,Pxeuves,pagecx. 
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même en terminant fon fécond Livre par des événemens (a) qu'on, 
ne peut rapporter qu'à cette même année. Comment donc a-t-il 
pu échapper à Do m (b) Rivet de dire (ju'il publia cet ouvrage peu 
après le mois de Novembre 8S8 ? Pour^uftifier unepropofition auffi 
imbutenaUe que celle-là , il avance (u'Abbon , qui dans fon Ëpitre 
Dédicatoire donne le dtre de Roi à Eudes ^ fils de Robert le Fon^ 
ne lui donne dans fon Poëme que celui de Comte. Mais que vcu- 
. lent donc dire ces expreflions , rex\c) venturus ^ & futurus (d) rex , 
du premier Livre ? Ne donnçnt-elles pas à entendre bien clairement 
qu' Abbon , qui n'étoit pas prophète , repréfentoit alors Eudes com* 
me un Roi futur , parce qull fa voit par Tévénement qtl'il Tétoit de- 
venu* Donc dans le temps qu'Abbon compofoit fon premier Livre 
le Comte Eudes étoit déjà élevé à la Royauté. Mais pour ce qui 
cft du temps où il publia l'ouvrage entier , on vient de prouver dé-^ 
monftrativement que ce ne fut pas avant Tan 8^6 ; & on peut 
ajouter que ce fut certainement avant Tan 8^8 y puifque , félon j^) 
lui-même , dans le temps qu'il le mit au jour, le Roi Eudes vivoit 
encore , & que ce Prince mourut en 8^8 • 

On n'ajoute rien de plus fur la perfonne d'Abbon. A Tégard de 
fon Poëme , il eft très-eftimable pour le détail & la certitude des 
faits qu il contient, carie Poëte avoit été témoin oculaire (/) des 
grands événemens qu'il raconte ; mais le ftyle & la vérfification n'en 
valent rien. Voici de quelle manière Dom Rivet en parle , après lui 
avoir donné (g) bien gratuitement le titre pompeux dQ Poëme épi^ 
me : « Non {h) feulement , dit-il , Abbon a réuni dans fes vers tous 
9> les défauts ordinaires de la Poëfie de fon iîecle ; mais il y a aulli 
» lailTé en pluficurs endroits une obfcurité impénétrable, pour avoir 
j> voulu prendre un eflbr qu'il n'a pu foutenir, & y avoir employé des 
9> mots grecs & barbares w. Cette dernière raifon ne vaut certaine-» 
ment rien : les mots grecs & barbares qu* Abbon a employez ne font 
nullement inintelligft)les j & les vers où il s'en rencontre de cette 
efpece , ou ne font point obfcurs, ou ne tirant point de là leur 
obfcurité. Abbon écrivoît fort mal , & jamais plus mal que lorf- 
, cju'il vouloit tendre au mieux ; fes conftruûions font prelque tou- 
jours vitieufes ^ fes expreflions fouvent détournées ou priies dans 
un fens impropre , fes métaphores quelquefois tirées de fi loin , qu*à 
peine la comparaifon qu'elles renferment fe l^flè-t-clle entrevoir ; 

( « ) Abbo II. %%% at feqq. ( t ) Une. lî. 616. 

(h) Rivet , Sup. ibid. pag. i$u (/) Ibid. I. s9U 

(c) Abb6 1.489» (j[) KirettSnpAhidffstg. isu 

(O I^î^ 4S* (^) Ibid.pag. ipi. 
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yoîlà la première caufe de robfcurité du texte d* Abbon. II y a pour- 
tant remédié en partie en s'expliquant lui-même dans une Glole 
interlinéaire ; mais outre que cette Glofc n'explique pas tout, les 
éditions précédentes n'en expofènt qu'une très-petite partie , & on 
y a même fouvent négligé ce qu'elle renferme de plus effcntieL 
Dom (a) Rivet paroit avoir cru que cette Glofe n'étoit deftinéc 
que pour fervir d'interprétation au III^ Livre du Poëme, dont on 
te contentera dédire un mot dans la Note i8 fur l'EpitreDédica- 
toire ; mais fi cela efl y on ne peut nier qu'il ne fe foit encore bien 
trompé ici* 

On dit ou' Abbon eft lui-même l'Auteur de la Glofe de fon Poème* 
Du Gange Je penfoit ainfî , comme on peut le voir dans fon Gloflairç 
latin fur les mots Elegus 8c Gurdus;8c on en donne des preuves dans 
cette nouvelle édition , tant fur ces mots, linguasfuperjeciy de fon Epi- 
tre dédicatoire, que fur les vers 528 & 565^ du P' Livre , fans 
compter l'énigme qui commence au vers 426 du II« Livre , & que 
tout autre qu' Abbon n'auroit jamais cru entendre alTez bien po#r 
entreprendre de l'expliquer comme la Glofe le fait , quoiqu'elle ne 
paroifle pas encore aiflîper toute l'obfcurité du texte. Cependant 
on n'eft pas perfuadé pour cela que la Glofe entière foit a Abbon 
même y ou du moins on a de fortes raifons de croire qu'elle a été 
altérée en quelques endroits ; & on s'en eft expliqué dans les Notes ^ 
tant fur les vers lop y $z6y 6i% , & ^25? du I" Livre , que fur les 
vers 62 y 542 , & 56^ du» îi« Livre. D'où cela vient-il ? c'eft que 
nous n'avons pas l'original d' Abbon ; & que par conféquent il eft 
très-croyable que fes Copiftes en tranfcrivant fon Poëme> ou ont 
quelquefois défiguré la Glofe en l'écrivant mal , ou ont même pris 
la liberté d'y ajouter en quelques endroits certaines interprétations 
de leur propre cru y qui malhieureufement , loin de mettre le Lefteur 
fur lavoie, ne peuvent > à ce qu'il femble^oue l'égarer davantage^ 
Et ceci nous conduit à une féconde caufe de l'ookiirité du texte» 

Si la Glofe fe trouve altérée eft quelques endroits , par quel mi- 
iacle le texte fe feroit-il confervé dans £a première intégrité ? On 
a au contraire des preuves certaines de la. dépravation; & à ce 
fujet onpeut lire les Ilotes fur les vers 135^ 204, 215 ,401 , 402^ 
5 jo ^ &c. du I?!' Livre y êc fur les vers 3^^ 5 5 3 Ç ^ &c* du ÏI« Livre; 
Les M^S du Poëme d' Abbon y dont la confrontation pourroit aider 
à re6Hfier le texte y fe font fi peu multipliez y qu'il n'en refte au- 
jourd'hui qu'un feul oui nous foit connu. Or ce MS unique y quoi- 
que fort ancien , & aune écriture qui peut bien être du X« fiecle, 

(a)IbûL 

Eeî| 
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{ c'eft celui où Abbon eft mort ) n'eft cependant point Porig^naf 
a Abbon. En voici une preuve. Entre le vers 25^ & le vers 260 du 
I*' Livre , on lit celui-ci ^ Juppitcr afpictjfns , dardos projpexit acutos^ 
& il doit paffer pour certain que ce vers-ià n'eft point d' Abbon, 
ou du moins qu'il n'eft pas ici à fa jdace : c'eft un hors <i*œuvre, 
qui loin de pouvoir faire partie delà phrafeneferviroit quaen bou- 
leverfer tout le fens; auffi eft-il ^fecé dans le MS de la manière 
dont on eÔaçoît dans ce temps-là, c\îft-à-«dire , en mettant des 
points fous chaque lettre, ainfî/fffîfr; &c* Peut-il tomber fous le fens 

3 u' Abbon eût écrit lui-même au milieu de fon Poëmç un vers auffi 
éplacé que celui-là ? la faute ne peut donc venir que d un-Copifte, 
qui à f occafion du mot cateias <lu vers 25^, que la Glofe explique 
par dardos , ayant dans lefprit le vers Juppiter afpzciens , dardos &c* 
<ie je ne fais quel autre mauvais Poëte , Taura écrit là par diftraÊMon, 
taais qui dans la fuite s'étant apperçu de fa méprife , Taura auffi ef- 
facé comme il le devoir. On peut voir encore dans les Notes fur les 
vers 62:^ .& ^^37 du I*^' livre d'autres raifons qui ne prouvent pas 
moins foUdement , que le MS qui nous refte d'Âbbon ne peut être 
ie véritable original ; & cela polé , doit-on être furpris d*en trouver 
le texte corrompu en quelques endroits? on eft étonné au contraire 
de ce qu' Abbon n'ayant pas eu le talent de s'énoncer avec netteté, 
!es fautes ne fe foient pas gliffées dans ce MS en bien plus grand 
nombre ; &: voilà une féconde caufe de Tobfcurité du texte. 

Il y en a encore une iroifieme qurpart de la défeduofité des Exem- 
plaires imprimez. Nous avons jufqu'^à préfeût fix éditions différen- 
tes d' Abbon ; & fi elles ne fe rcffemblent pas toujours enrre elles , 
elles reffembknt encore moins au MS , qu'elles devroîent pourtant 
Tepréfenter parfaitement. Le favant Pierre Pithou , à qui ce MS ap^ 
partenoît,, le fijc imprimer pour Ujpremiere fois à Paris en 1588 
dans fon RçQueil de divers Annaliuçs , Chroniqueurs , ou. Hifto- 
Tiens de France ; & le donna (a) enfuitc à fAbbaye de S. Ger- 
main des Prez , d'où vraifemblabiement il étoit foytî anciennement, 
& où depuis qu'A y eft rentré il fait aujourd'hui partie des MSS du mê- 
me McMiafterefous le 'N® 1^33. Cette première édition devoît na- 
turellement être fon correfte , fe elle ne l'eft point du tout. Soit 
fautes cTimpreffion, foit inadvcrtencc de la part de TEditeur , foie 
qu'il ait auffi voulu quelquefois corriger le texte parce qu'il nç Ten- 
tendoit pas , il eft certain quTiJ ne fa pas toujours rendu fidèlement. 
Ajoutez que par la même raifon fa pçndhiation eft fouvcnt tirés- 

{f) Sur la compertpre d$ livre 99 Ut ettfetJ^ts d'Qr^ P. PithqpQ^D^ 0« c'tft-i'dire , donCl 
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thauvaife ; qu^à peiné a-t-il daigné faire part de la Glofe à fcs le- 



âeurs ; & que dans certains endroits même où elle efl le plus né- 
ceflaire , il l'a totalement négligée. Je ne parle point de la réim- 
prcffion de ce Volyme de Pithou , qui fut ùhè à Francfort en 1 55^4, 
parce qu'ici je ne x:omptc que les éditions faites fous les yeux mê- 
mes des Editeurs* 

Dom Jacques du Breul , Religieux de S* Germain des Prez , 
donna la féconde édition en 1602 dans un Recueil qui comprend 
auffi quelques Hiftoriens de France , entre autres Aimoin de Fleuri 
interpolé > & d'autres pièces qui ont rapport à notr^ Hiftoire. Du 
Breul a confulté le MS> puifqu'il a employé la Glofe bien plus fou- 
vent Que navoitfait Pithou : mais il faut qu ilne Tait point confulté 
{)our le texte , ou cp'il ne Tait fait que très-rarement ; car non-feu- 
ement il a fuivi le premier à l'aveugle dans la tranfpofition des 
deux vers 181 & 182 du P' Livre , mais il a encore , comme lui ^ 
totalement omis le vers <Î47 du même Livre, Enfin le plus grand 
nombre des Êiutes de l'édition de Pithou fe retrouvent aans lafien^ 
ne; & s'il Ta reûifîée en quelques endroits , il efl tombé en récom* 
pehfe dans quelques méprifes dont Pidiou avoir fii fe garantir» 
Mais pour ce qui efl de la Glofe , quoiqu'elle foit |dus ample dans 
fon éaition que dans la précédente , oh ne peut s'empêcher de lui 
reprocher qu'il l'a encore trop abrégée, & qu*on n'y trouve point 
ce qu'Abbon y a mféré de plus effentielpour l'intelligence de fon 
propre texte. 

• André du Qiej&ie efl l'Auteur de la troîfîeme & de la quatrième 
^dinon. la troifîeme & trouve dans fon Recueil des Hifloriens de 
JNormandie, imprimé en !i^tfip;& la quatrième dans le n« Tome 
de fon recueil des Hiftoriens de France, imprimé en i6'^6. Dans 
la première de ces deux nouvelles ^éditions on voit qu'il avoit pris 
à tâche de fuivra pied à pied celle de tlu Breul ; ma^ dans la der- 
nière ilii jugé à propos (fe s'en écarter fouvent pour fe rapprocher 
<le celle oe Pithou. Quelquefois il a eu raifon ; quelquefois il a eu 
corr : mais la plus grande faute qu'il ait faite dans l'une comme dans 
l'autre^ ç*a été de ne pas tranlcrire le MS même ^ qui feul devoir 
•être fon gmde^ aux niques d'en copier jufqu'aux&utes. 

Jean du Soucfaet a donné ea i <^42)dit Dom(a)Rivet,la cinquième 
édirion { celle que ]sâ fous les yeux efl de l'an 1 046) parmi les preu- 
ves de fon Tcaité fur lV>rigine de la féconde & de la troifîeme Race 
^e nos Rots. Elle nelùi a pas coûté beaucoup^ car il n'a voulu que 
jréimprimer la deniiere^ c'efl4«dire ^ lafeconde de du Chefhe ; il en a 

Is) Rireu Snp. tbid. pag. j^t. 
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même retranché TEpitre Dédicatoire, & la petite pièce de vcrsquî 
la fuit immédiatement ; mais on n'a peiit-etre jamais rien imprimé 
avec moins de foin & de correâion. Si les autres pièces juflifîcati-i 
ves de fon Ouvrage font auffi négligées que celle-là ^ à quoi peu- 
vent^Ues fervir ? On n'a point pu fe difpenfcr de citer du Boucher 
dans les Notes qui accompagnent cette nouvelle édition ; mais o& 
ne Ta gueres fait que lorfque fes fautes fe font trouvées communes 
avec celles de quelques autres Editeurs: c'eût été ne point vouloir 
finir que de relever toutes celles qui n'appartiennent qu'à lui ^ ou à 
fon Imprimeur* 

Enfin Dom Martin Bouquet , favant Religieux delaCongréga^» 
tion de S. Maur, vient de donner en 17^2 k fixieme édition à la 
tête du VI1I<^ Tome de fa grande Colleûion des Hiftoriens de 
France. Il eût été à fouhaiter que pour la rendre parfaite, il lé fut 
attaché à repréfenter le MS chi'U a eu entre les mains^^fir fur lequel 
on voit bien qull n'a pas feukment jeté les yeux > à k reâifîer me* 
me 9 comme il étoit.très en état de le faire , dans les endroits où 
il eft défeâueux. Mais occupé d'un travail auffi immenfe que le 
fien , devoit-il facrtfier à un feut Auteur , & à un Auteur tel qu'Ab-^ 
bon y le temps qu'un homme qui n'auroit que ce feul objet en vue 
ieroit nÀreffairement obligé de lui donner? Dom Bouquet laiiTant 
là le MS de coté, n'avok donc plus rien de nôeux à ^re que de 
réimprimer correâement le texte deduChefne eh y joignant queU 
ques Notes lavantes» Il l'a fait ; 8c ainfi cette fixieme édition eil la 
meilleure ou la moins mauvaife. de toutes celles mt om: paru ju£» 
qu'à lui. Far cette raifon-là même ^ Ibrfqù'il fe préfentera quelque 
œfervation critique à faire j foit iîir la ponâuation ^ foit fur le texte 
même d^Abbon y on ne citera (buvent ici que Dom Bouquet pkiftôt 
i}u^aucun des autres Editeurs : car à quoi bon critiquer du moin» 
yulqu'à un certain point ^ des livres qu'oane lit pas ^ou qu'on ne lira 
plus î Ce font les tœns livres^ ceux qui méritent la préférence fur 
les autres y qu'il &at corriger : plus on lit ceux-ci y plus les fautes 

2u'on y a laifle échapper peuvent devenir contagieufes ; & c'cffi 
jr quoi on ne fauroit trop précautionner les kâeurs*. 
Si l'on ajouroit ficûà Dom (a) Rivec ^ il faudroit reconnoitre ou*^ 
tre le texte ktin d'Abbon, une aaciemie Gloje ou iraduStion em vers 
franfois du même Poime ; k Préfident Faucaet la cite , dit-il , daiis 
fon Traité de k Milice & Armes de France :mais cette préccnducr 
Glofe ou traducHon françoife n'eft précifément que là Glofe me- 
nue d' Abbon ^ c'eft-à-dire ^ k Glofe ou Tinterprétaûoa latinci Se il 

(tf ) Rivet» Sup. ibîd. pag» ux^ 
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faut que Dom Rîvct n'y ait pas affez réfléchi. Voici de quelle ma- 
nière s'exprime le Préfident (a) Fauchet : « Or , dit-il , tous ces a 
gens employez à la guerre à pied portoient arcs 8c ftefches y ma- <c 
çues , dards , ou cateies , ce dit une Glofe du Poëme d' Abon , qui « 
a écrit ic ficge que les Normans mirent devant Paris Tan (b) huit <c 
cens oâ|pte fept ^ où interprétant le mot volatu tranfiUit f refera y <c 
cl^nm geftanfqHfi cateiam y c'eft (c 

Vefctt au bras , & portant fa catete ; ci 

D^unfauk kgjsr il vole d autre fart. " « 

Mais fi j'entens bien le vers du feptieme Livre de TEneidc y qui dit « 
Teutonkû rhufoUti torquere eateias , c>ft-à-dire « 

Comme Alemans leurs cateies lançans. - « 

Et autre part le même Abon qui ditiÊtutafonanty dardique volant y c'eft « 
Sonnent ejcus & les dara?%olent. « 

lies cateies font ce que ledit Abon avoit auparavant appeliez dards <c 
•••• ledit {c) Abon dit Pbmhea mille votât Juja denftjfmà mala; c eft «c 
Pommes de plomb mille volent en F air ^ ce 

u'ilslançoient , je croy , avec des fondes*. •• Nos gens ont ui^... « 
te (^/) moutons pouraoattre les murailles, appeliez du temps de <e 

Charles le Simple Carcamouffes , ce dit Abon ainfî quil dit ce 

Arietes Carcamouffas vulgd nominatos : / a 

Selliers vulgairement appeliez carcamùujfes. a 

m.. Les Fondelfes lafchoient auffi des pierres ainfi que les frondes à ce 

main 9 lefquelles fe nommoient aufli oricolles cedit Abon>.«.* c< 

twrri properantes y quamfariuntfùndés.... Les Perriercs {e) nettoient œ 
des pierres*... Les Artiliers appelloient MangonneauxcesP«rrie^ cr 
res ; mais je ne fçay pas pourquoi , car Abon en fait un inftrument, ce 
difant ainfî : Conpciunt longis aquè lignes geminatu Mangana quspro^ ce 
prio vulff libitu vocitantur ^ Saxa quiws Codant ingentia ; c^eft^-dire ce 

De deux (f) très miils tasUent égaux ce 

Ils font auffi des mangomteaux ^ a 

Ainfi que le peuple les nomme y « 

Dont ils jettent pierres y &c. » 
Cet extrait eft un peu bng ; mais il le falloit ainfi pour faire kn^ 
tir que les vers François citez parle PréHdent Fauchet ne font tirez 
d'aucun Poëme écrit en cette langue. Tous les vers de ce poëme 
feroient égaux y au lieu qu'on en voit ici defix pieds y de cinq pieds y 

(tf) Fauchet, de la Milice & Armes de Id) It>id. foL ; i8 reâo. 

France, fol. f II verfo. {e)ibià.fo\.yferfo, 

(k) Aiamvâifê CèrotfologU i il/^llwt din (f) Le F^éfidmt Fauchet en expliquam c§ 

tAu 88;. fMor, très, dit en marge fue ce font pièces de 

( ^ ) Fauchet » Sup. ibid. fol, jz% leôo. ' bois longues* 



azA PRÉFACE. 

& de quatre pieds. Ils font donc tous de la façon du Préfîdent mê- 
me , qui a cru devoir vcrfifier en traduifant un Poëte ; & il n'en faut 
point d'autre preuve que leveis Comme Jlemam &c. par lequel ib 
rend en françois cdur de Virgile , TetaonicorituScc^ 

Tout ce que Ion vient de dire fur les fix éditions duPoëmc d'Ab* 
bon^ qui ont paru jufqu à prifent ^ doit faire comprendra qu il enr 
falloit nécefTairementune ieptieme; ârona euaflez ^ courage pour 
entreprendre d'y ajouter par forme de Commentaire un aflez grand 
nombre de notes qui tendent pre£que. toutes à en éclakcir le texte ^ 
quoiqu'on n'ofefe flater de n'y avoir latffé rien d'bbfcur. Les Sa*^ 
vans trouveront peut-être qu'on, les a^ trop multipliées ; mais oit les 
prié dé faire attention-qu'elles nefont pas toutes pour eux : on écrie 
pour le plus ^rand nombre da|ri^eurs ; &.ce font communémeni? 
ceux-ci qui ont ou moins decoRioiflance ^ ou moins d'ufage d'un: 
certairh latin' c^e les autres. Abbon enayoitfaitdc même dans far 
Glofe. Comme on a cru n*en devoir rien retrancher ici , onneftbien 
perfuadé qu'elle paroîtra fouvent à quelques-uns ou fort inutile ^» 
ou mené puérile :, qp'étott-il befoih par -exemple , diront-ils , fur le 
vers 13 àiiV^ EiyrcySam polis utregma mieans omnes fi^ urbes p 
d'expliquer ûolis, i^zturbs y «r 2^r.J$cur y^mtcam parnitens ,»& urBes 
p^tcivitatesY On convient de tout cela ^.cependant Abbon a eu fés 
raifons pour enagirainfî; & on ena^u d'aufllfortes que lesfiennes^: 
pour ne rien omettre-^ pour imprimer le MStelqu'iteft. lUfallu 
néanmoins ufer de. quelque tempérament tant fur la ponâuation 
que fui^ l'orthographei Les anciens MSS » ou -n'ont aucune ponéhia- 
tion> ou n'èn^ont qu'une extrêmement vitieofè :.:celui- d' Abbon eft 
dans ce dernier cas ; âran n'^jamais reproché aux Editeurs d'avoir 
ponâué le texte de leurs Auteurs de lai manière dont ils ont xru le 
devoir firire. A l'égard de l'orthographe, celle du MS d' Abbon eft 
très4rréguUere ; îWécntcimba au lieu de cymba y clifeus au lieu de cly^- 
peusy.ritmus au liai dtrhytkmùs y argete au lieu d'^wr^&c.iLcon— 
tond fouvent les ^ & les ûp avec leseiimples; de deux mots il n'em 
fait qu'un ; d'un feul mot il en fait deux 8tc^ Toutxelà ne pouvant^ 
que rebuter le Leûeur , on* a' pris le parti d'orthographier comme fî 
on avoic écrit fous la didée de- l'Auteur ; & pour facilitenencore 
davantage au Lcdeur Fintelligence d'nm texte quiii'eft déjà que trop 
obfcur. par lùirmênde , dit a luîvM'exemple de Dom Bouquet, en 
employant comme lui les accens,;foit fur les adverbes , foit.furle» 
ablatifs ou fur les génitifs de certains noms*. 
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A B B N I S. 

MONACHI S. GERMANI A PRATIS 

PARISIENSIS, 

DE LUTECIA PARISIORUM 

A NORMANNIS BS ES S A, 
I. I B R I DUO. 

humîlis 

- ( I ) Scidtila ( 2 ) fingularis cemui AbbonU dileift 

Jratri (3) Gûdim, 

formarum 

U N C T O R U M Dei plafmatum extîmus & 

purae 

(4) conlevita indignus Abbo , fîncerae om- 

/. dile^lionem rranfcendencis 

nemque (5) temgenam fîiperantis îgne dî- 
leélionîs^ amplexando firatrî Gozlino, quîdquid in.Chri- 

(1) Scidula. Ceft un diminutif de Scida , qu'on a die daBs labafle latinité^ 
fcivant le Gloffaire hiin de du Cange , pour Scheda. Or ^cheda lignifie en 
général un feuillec de papier , un écrit; mais ici ce mot eOpemployé pour 
epijîola. 

(2) Jingularif. LePoëme eftpour tout le monde ^ pour toute forte dé le-^ 

Ff 
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fto utrîufque vîtae manet (6) jucundîtatîs. Tiiae admodùm 
miliimet acceptiffim» (7) germanitatis afIèéUo fibimet 
dudum deftinari crebro popofcît, ut bellorum Parifîacae 

urbis ^ origine 

poli$ , prarcellentiilîmi quoque Principis ab examine 
regni hucufque Odonîs , noftro genitum labore co- 

âeurs indifTéremment ; au liea que PEpitre dédicatoire eft adreflee à Gozlm 
uniquement. Voilà , ce femble , tout ce que peut lignifier ici le motfingularis. 

{i)fram Qozlino. Dom Bouquet obferyedans une note, que cèGozlin ne 
peut être l'évêque de Paris du même nom, quoique le Père Labbe & d'au- 
tres écrivains fe le foient perfuadé ; & ils'appuye fur deux raifons: i^. parce 
qu'Abbon donne le nom ou la qualité de frère ^ c'efi-à-dire , félon lui , de ' 
moine , à celui à qui il dédie (on Poème; & qu'il n'auroit pas traité ainfi un 
évêque : 2°. parce qu'il n'écrivit Se ne dédia ce Poëme qu'après la levée du 
fiége de Paris ; & qu'alors Tévêque Gozlin n'étoit plus en v/e. Cette dernière 
railbn étant convainquante , il ne s'agit plus quede favoir qui étoit ce Gozlin 
à qui Abbon dédie fon ouvrage , & pourquoi il l'appelle jr^^. Du Boula/ 
( Hift. Univerfit. Parif. Tom. ^*P^K* 54^ ) "^fi^^ f^' ces mots de TEpitre dé^ 
dicatoire même ,/rflrri... ûccepttffima germankatis é^eâiio... fraterm fiagri... 
apud magiflrum... penès germanum, &c» 8c de tout cela il conclut non- feule- 
ment que Gozlin etoit moine de S. Germain des Prez comme Abbon , maii 
encore qu'il étoit propre frère d' Abbon f(|loii la nature , 6c que celui-ci avoic 
étudié fous lui. Dom Bouquet eft plus réfervé. Il croit , à la vérité que Goz- 
lin étoit moine; mais il ne fe propofe pas feulement d'examiner s'il étoit frère 
d'Abbon, ni s'il avoit été fon maître. Que Gozlin zh été moine , il n'y en a 
aucune preuve. Le mot firater , qui feul pourroit le faire foupçonner » eft 11 bien 
expliqué par celui degermanus^ gu'il n'y avoit pas lieu de s'y méprendre : çç 
dernier décide abfolument que le premier doit être entendu d'un frère félon la 
nature. A l'égard defraterniflagri , ôc de magijirum , la Glofe détermine le 
fens deflagri en l'expliquant pzramoris 9 comme fi au lieu de fia^i il y avoic 
fiagrantia \ & magijirum , loin de fe rapporter à Gozlin , regarde expreflement 
Aimoin , à qui Abbon adrelTe la petite pièce de vers qui fuit immédiatement 
cette Epitre en profe. 

(4) conlevita. Abbon n'étoit encore que Diacre lorfqu'il compofa fon Poe« 
ine; & bom Rivet ( Hift, liter. de la Fr. Tome PI. pag. 191) fondé fans doute fur 
ce mot, a raifon d'avancer que Gozlin ^ à qui le Poëme eft dédié , étoit Diacre 
auffi bien qu' Abbon*. 

(y) terrigenam ■ ■ m ■. Ici la Glofe met/. dikAionem au-dcffus du mot 
Éerrtgenam. CStte / fe trouve également avant un très-grand nombre d'au? 
«'esinots de la Glofe ; & elle f\gmfie fupple ou fcilicet. » 

(6) jucunditatis. L'orthographe du MS tA joçundixans. 
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propinqui 

dlcellum didicît > tam ( 8 ) contigui flùdiofâ Ingenlo* 

maxsmé amoris 

li, quàm&acemilnfliper non immemor (9) flagrî. Eam- 

caufam fclicUTimé 

dem itaque ob gratiam fauftiflunè noveris (10) ger- 
maoe tibl bancce dîrîgi pagellam> cùm tamraia ne un- 
qoam penès m^fruftretur petîtk> , tutn {blamine omnium 
apad letSlorem amlciilîmi , ut cara fîne'^enus vice illam 

f.îUa pagina infiiper ftiendato* 

mlctentîs fungatur ; quin etiam à (11) deviis priidenû 

/. nii fpatio cmendandi 

dexterârelevetur. Nunquam enîm ocio reficîendi ab fcho-r 

frefuentiam utiliaci ideft in matàbvtiocu 

larum pluralitatem , cujus commoditati ubique locorum 

ftuduetim fed quomodè 

vacaverim, Vertim qui prîmùm fiierit prolata , confiât 
adhucfequens pagina (12) raembranis fehiel tantùni mu- 

aliquo 

tatîs, pôft quoque ceu quopîam Ptœbo, tuo fagacî luftfetur 

cipofîtâ 

arbitrio. Demque hujuselîminatâ diroSlîonîs^ causât xquum 

* /. cau^ 

autumatur depromî geminas etîam opufculî (i j) închoa* 
tionîs. Quarum iîquidem prima £ierîc caufa exercîtacior 



t?) g^ff^ffitatis. On conclue cfe ce. mot qpf Abhon& Gozlinr étoîent frères 
felon la nature» Voyez la Note 3 . 

(8) contigui. LaC'iofeexptiquantce mot par ^roffVifirî, coxi^rme l'opinion 
•ù Toi» eft qa'Abbon & GozUnétoient vérirablement frères. 
^ (9)fi^g^^^ O1 a eu tort deconcluirc de ce mot quTAbboa avok étudié fous* 
Codin^ Voyez la Note 3. 

(10) germane^ Voyez plus fiant les Notes y Sty^ 

(il) deviis. La Giofe explique ce mot par mendatut : mais le Copifte a 
Êit là une feute lui-même ; il dé voit écrire mendatis ^ c*éft- à-dire , mendis. 

(li) membranis. Pithou avwt fait là une groflTe faute en écrivant metnbris 
ail lieu de memèranis ; elle fe trouve corrigée dans les éditions poftérièures. 
Abbon veut dire apparemment qu'il a'à fait qu'un feul brouillon de fon Poëir 
me^ après q^i HWisàiiknt au net^ 
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Graromaticx 

nis; tune etenim adhuc literatoriae tiruncùlùs difcîplinise 

I. e. prima vice legcbam /. caufa inchoationis 

Maronis profcindebam (14) Eclogas : altéra vero matir 
iuri aliarum tùtoribus urbium exemplL Ceterùm tam tuât,' 
quàm reliquorum quidem leâorum almx carltati , non 

/. jdeo poëta nominer 

iflud metricè comple6ti volumen quôd vates taxer notum 

efle cupio in ifto opufculo 

fore moHor. NuUatenus quippe hîc qiiîe penès fùmmos 

cccré. Deosagreftes 

reperiuntur figmentà poëtas. AtquiFaunos fèrafve (jif) 

nulle in loco / • *. prx gaudie congre- 

nufquam tripudio carmlnis in ludum more Sileni conglo- 
meraverlm^ nèu rigidas motare cacumina quercus coëge-^ 
rim ; tum verô filvae, avefque , mœnia quoque. nunquam 

cin- 

noftris font comitata (i5) veftigiis ^ prae dulcedine can- 

tilens 'aliquo inferni Dcê ■ Diis infemalibus 

tionis : nec quovis modulamine Orco aliifveManibus ani- ' 

quamvis 

mas tartaréâ erîpuerim caligine rîtu OrpheL Plané etîamfî 
quando affiierit velle , nufquam tamen hîs aélibus (17) 



(I }) inchoationis. Ceft ainfi qu'il y a dans le MS, quoique Plchou.& ceux 
qui l'ont fuivi aient écrit incf^ationes. On voit même par laGlofe qui fupplée^ 
ici caufas , qu'il faut abfolument inchoationis. 

{ 1 4) Eclogas. On ne fait pourquoi Dom Bouquet écrit Eglogas. On lit dans 
le MS, Mglogas 5 mais ce mot vient du grec E»Aiyii» ^%^, Sur le mot projcin^ 
debam , qui précède , la Glofe met id ejl pnmâ vice legekam. Au lieu d'id eft , 
on a mis ici par abrégé i. e. & on fera quelquefois obligé de fe fervir de cettç 
abbréviation. 

(15) nufquam. Les éditions précédentes ont nunquam contre la leçon for- 
melle du MS , & contre l'explication de la Glofe. 

( 1 6)vejiigii5. Le verbe comitari fe conftruit quelquefois avec le datif. Cicé- 
ron ( TujcuLV» loo. aliàs cap. } 5. ) a die ceteraque qita comitantut huic viia, 
fans compter tous les autres accompagnemens d'une pareille vie. 

(17) favit pojfe. On retrouvera cette même exprelfion dans le Poëme,L 
J96. Pojfe favebat eis ÔiCp 






EPISTOLA. . nj? 

/àvit pofTe^ Ergo nec Pofitor quidem nuncupér, nec fîg- 

I. e, polHbilitatls 

-menta hîc habentur; ièd noftrae facultatis adfint pïœfidia. 

trinîrati- libros tantùm or- 

JPorrô.triadlnoftros credidi biblos viiU & aûditu modo de- 



natos 

.<juflrato5. Quplrumduo qiudém tam prîçliis Parifiacœ uirbis j- 

domini 

Odonis quoqùe Régis , quàm pjofeé^ô almi ac Heroi? prae* 
fertyn mçKjçfmani, ejùfçleih ^dis olîm çgregii Prœfiilis , 

alibi 

efïùlgefit miraciilis,aliàs tamen qajbùflibèt.ihaudiçis. Qiû 
autem fupplet trinitatem -(iS) tertius, hprumcïç: îgilarus 

ClericM ftriaum ^ 

confiât. Nam (ip) Cleronomos tametfi anguftum (20) 

fit 8c . ^ • ■■ ' 

maneat, iitunudecentiffimè- ornât, -tum {choiaiHcis.4im-: 

compofitionibus valdè 

fcientibus gioîàs (ùîs in comméntîs obnîxè complacet; al^; 

aliq«antulùm /• allegoris mquifiuo placucrit . * 

legoria verô alîquantîiper, cui ejus indago lîbuerît , re^; 



(18) tertius. Ce troifieme livre n'a jamais été imprimé4 il çft à la Biyio« 
thejqûe du Roi fous Je N° 5 570 des Manufcrits latins ; & on le Tupprimera 
ici à l'exemple des Editeurs précédens^ parce qu'on le croit inutile pour^ l'in*» 
telligence de THiftoire. 

(19) Chronomos. Dans le MS ati bas de la page , on lit une petite Note de 
la pre.niere main ^ qui a rapport à ce mot^ & qui eft conçue en ces termes, 
CUtommu gracè^ lasinè herêditssi initCleronomus^ id efi her^sDi t en abrégé, 
c^e&'hrdke^ Detou Domim:: 

(zo) maneat. Il y a encore ici de la première main dans le MS une petite 
note y qui confifte en ces quatre mots ^ maneo te & tiU^ pour faire fentir fans 
doute qù'Abbon conflrwt ici légitimement le verbe manere avec l'accufatif. 
La Note eft jufte. On lit dans Virgile ( Get^g. L 168. ) iSi te dij^na manet 
dhitti gloria ruris , c*eft-à<lire yfitefpeèat ver a. laus heati ruriu Cela pofé » 
Abbon a voulu dire tametfi angufium{que la Glofe explique pdLTJiriiium , c'eft 
Il dire jlrtéia oratio , parce que ce troifieme livre eft auflî en vers ) fpeiiet Oe- 
ricos^ Et de là il s'enfuit contre la poqâuation de Dom Bouquet , i^. qu'il 
faut une virgule après maneat , immédiatement ^v^nifirum ; 2^. qu'il n'en 
faut point aprèsy//i«w; j^p que^imw eft pour jî^m»i, c'eft à-dire, conditionem : 
en forte que dans la penfée d'Abbon , ce troifieme livre , deftiné aux Clercs 
ou au;( Ùcçïéd^i^ws , cqnvieqt parfaiten[i.enc k ^^ut f cat • . : j 
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conjunaione fréquenter fui 

epifynaieiphâ non dense ufîis extiti. Igitur largîente divfïio 

Cubminiitravit f, expediam , 

munere {uggeffit haeccinc miliî facultas. Quîd plura ? (3 r J 



£ 



Cataleélicus cunélus exiftît verfus; mm multaproffus.alîa^ 

leélorî; 



labes, dont la première ^«4 eft longue ; de cette fyllabe longue on en fait déux^ 
dont la première eft brève : il y en a un exemple au vers 103 du l**" Livre. 
(30) efîjynaletphâ. L'épi fynalephe unit deux fyllabes en une feule. Le mot 
'afireiseU de trois fyllabes : Abbon n'en fait qu'une des deux dernières au" vers 
3,3 1 dû II* Livre» 

' (^ï) Çataleéîkus. Un vers cataleffiqué, félon Defpautere, (edit.Parif.in^ 
fol. I 5 jj. pag. ^t/i&Jèqq. ) eft un vers auquel il manque une fyllabe , à l^ 
différence du versacataleftique, auquel il n'en manque aucune. Tous les vers 
de l'Enéide de Virgile font cataleâiques; & tous ceux du Poëme d'Abboà. 
•te (ont auffi. Comment cela? le- voici; Ces vers^, que l'ufage eft d'appeller 
hexamètres^ font de véritables vers daftyliques de l'efpece de ceux auxquels 
on a donné le nom de vers héroïques ; car eu égard" au nombre des pieds ^ on 
compte dix- neuf fortes de yersdaftyliquesv Ilyen-a de trois pieds hyperca- 
taleoiques , c'eft- à-dire, de trois pieds & d'une céfure, ou d'une fyllabe de 
plus : tels font dbux dont eft compofée k petite pièce dPe vers^qui fuit immé- 
diatement cette Epitre dédicatoire. Il y en a de lix pieds juftes, dits par cette 
laifoiracataleâfqttes, comme <Sï^r4^4Âf<if digkgiunt ftice territa luminis. Et il 
y en a de fix prcds moins une fyllabe, dits catalediques, comme tous ceux dé 
FEnéide- de VirgHe, des Métamorphofes- d'Ovide ,. & éa Poëme d'Abbon; 
Tous ces vers ne devroieht êtrecompofes» que de daâyles ; mai» dans les gran^ 
des pièces ta délieatelTe de l'oreille & la néceffité ont introduit des- fpondées, 
à l'exception néanmoins du cinquième pied"» où le* daâyl'e' s%ft maintenu de 
rigueur , fi ce rfeft d^ns des cas fort rares. Or comme H manque une fyllabe 
au fixiemepied , on s'èft accoutumé infenfiblement à regarder ce fixîeme pied 
comme un fpondéè, femblablé en tèut à ceux qui fe font introduits dans let 
quatre premiers pieds à la place des daélyl'es , ou entremêlez avec eux; & de 
là eft venu cette*efpece d'oracle de Defpautere (Jùp. pag. 364. )'Aff credas 
ejjè infextâ regkne trochaum , oracle faux ; car ce dernier pied étant un dadyle 
tronqué de fa dernière fyHabe , puifque le vers-eft dââylique-cataleâique , il 
faut néceffaîrement que ce fpondéeprétejidu ne foit autre chofe qu'un vérka^ 
ble trochée. Tout change avec le temps, & les vers daélyliques de fix pieds 
jiiftes ont tellement difpara qu'à peine les connoîtroit-on aujourd'hui fans ce 
que nous en* ont appris les Grammairiens. Les vers^ héroïques au contraire, 
mélezdedaâyles & de fpondées, ont tellement pris le dêfFus, que les plus 
célèbres Poètes krins, Lucrèce , Virgile, Ovide , &e. n'en ont point em- 
ployé d'autres dan? leurs longs Poèmes. Qu'feft-il arrivé de là ? que les vers 
hexamètres , tels quils les ont compofez , femblables aux étalons des poids & 
mefures , font enlin devenus Iç modèle fur lequel i\ faut meiurec tous les \cers 

du 
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leélori ferla parebnnt indîta. Nec tamen putetur koc ob 

/ob 

;iliud faéhim nifi materiam: vd à tua, dulcHfime (52) fra-r 

/. piudentU periti 

ter > prudentîâ haurîendam , feu cujufpiam alcerius diièmy 
quum ad manus venerit, ffletrîcî. Da<%lîci quîdem ver-r 

aperium frt foam ■ 

ficull trimetif praepofîti caufam enucleànt fîii ; ù^à mînîm^ 

fed non f, meruerunt 

exaudîti. Verùra quod haudapudihagîflruin; fàltem m©?- 
leantur nancîfcî penès (3 3) germahum; 
Gaudia y quot radii Phœbo^ tibifmi:(lT Honorer 

fine pfê iL 

Cum (34) fine, in finem ciam quoque fine , DeOi 

EXPHGIT (35) EpISTOLAv 



4u même genre: ce font donc là aujourd'hui les- véritables vers Hexamètres* 
acataleftiques , c'eft-à-dire, auxquels il ne manque rien» Un vers qui autoit 
une fyllabé de moin» ,, tel que celui-ci , Pulchra PuelU comas ambitfibi palniiti^ 
tox, auquel les Grammairiens ( I>éjpauter. fup.fag. 5 86. ) ont donné le nom* 
de Pencametre^Hypercataleftique, décroît être appelle aucontFaire.Heicàmc- 
tre*cataleâîque ; « le- vers -Srfwrf pallida , Sec. qpe l'on a cité plus haut, 
n'étant plus regardé comme un vers^ ixx pieds juQes,.mai$ commeun vers de* 
fix pieds & d'une fyllabe de plus , au lieu de confervcr le nom d'Acataleftique ,- 
^evroit être appelle Hexamètre- Hypercataleûique. S. Anguftin qui a un fy- 
ftême particulier furie Méchanifme des vers,r& fur laïqanierede les fcander, 
explique tout ceci bien autrement, & peut-être avec plus de judefle^ dans 
fon Traite dé la Mufiaue, )fA^P4n/;i679.-Toiif. Lpa^.^^oy&Jeqç.) Mais» 
il n'eft pasquedion d examiner ici lé fonds des cbofes : û s'agit Uniquement 
de- la; nâaniere donc Abbon les^a conçues; & on voit bien que fcs principes^ 
.étoientles nEîeme^que^ ceux dèdàfouU^es. Grammairiens.. 

(3 2) frater. Voyez la Note > 

05 3 y ^«^aw^mif; Voyez la Note- j;. 

(34) P^* ^ °*^* fe rapportant à 0^0 i il âut ponâ'uer comme on a (ait 
ici y.& ne pas fe contenter avet Dom* Bouquet d^une feule virgule après le ^ 
mot JSfffifi 9 ou même il n'en faut point. 

(35) EpiJioU.^ Pithou-, du Breul , du Ctiefiie dans fa féconde édition yâc- 
J[>omBou(iuet,ont itûsfrafanozu lieu d'£f(« en abrégé^ c'cft-à-dire, Ép^ftolap, 
qpi eft expreflément dansie MS«' 



^^ kÉIs ônis ■ 

f^f^^ t'i'^ttÊmêmmtmm n' nu i inr m irm r .nd ^ a fm i im ii i i ni 

VÉRSi<:tîLI AD- MAGISTR0M*DÀCrtYLïG^ 

\^ Pbdag-o^b faofrmgritis^ 

lAimôittÇi fus radians, . . 
Difftequefdereodeeore^ 

ViI<U (oRalkt clientalds dcofcoialtl , 

Perrogitat mathites Imiens 

/.cum 

r Ore pedes digîtofque tuos 

^ httinilit fednlè 

CemmtsAhho tuusjttgiter^ 

accïpe f . (. veiflu 4at 

Sunubotrostibiquostuafèrt 

i. t. tuus difcipulus immatifro» l'.e. mnutefcSntf t. «. Atfll^imiirf^ VCdul. *f, taocai 

Viùs adhucvirides,'*^Rubeata 

orreâione emeniUtionibu* 

. Ititére tm radiifyue tuis, 

. t. c.jugiter Ceminas <. e. docet ,«olit, cocc^itf 

lo Continua ferû atquefadis 

Tu f cekbrande ^ putas & eam i 



(*) Daâylici. Voyez h Note 31 (urTEplitre dédlcacôire.CeciefttineaHtie 
Cpitre, qu'Abbon adreflè à Aimoin , Religieux de S. Germain des Prez, fon 
fhaître , dont fl a été parlé dans les Annales^ pa^e 1 29. 

i. fedagoge. La véritable orthographe feroit Padûgoge , mais il faut ici 
Pedagoge pour la mefure da vers. 

2. j&nome. L'orthographe du AfS eft Aym&me : mais ce mot eft Ici de cinq 
fyllabesy dont les trois premières fe r m e nt im éaâjh, de les deux deniiefw 
un trochée ; & par cette raifon il ÙLUt l'écrire avec deux t tréfmu 

S.Rubeant. On a acconipagné ici ce motâ'itne étoile ; & onena&itantanc 
à cette explication de la'Gldfe , ^.ractfmi. Ceft une marque dont l'éditeur fe 
fervira toutes les fois que tel ou* tel mot de laGlofe ne pourra peint être placé 
immédiatement au-defliis du mot du texte auquel il fertd'éclairciflèmentca 
d'interprétation. 

10» C9ntinuo Jeris &c. Daiïsle .MS^n lit en marge de la première main ^' 
Sape difcifulus fer ébat magifirQ corrigendos verftês , quos fer incuriam negligeias-i 
idebftc prmeiat 4icens , £ontinu6 ccc» 



• I 

( • 
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l^ftncipietMpismeatpluvus 
AUerim , jubare alterius : 

f, viti , f . e, difcipUo 

Dtdcemtrièuasrogùmelf 

• .«.qui* tua Titit ft racemm fft. . 

15 ^'T'» ff^ palmes & uva maneti^ 

gênait 

Floruithas mhiPof^nSf., 

civitM colenda multiun: 

Noèiïis wrh vsneranda mms^ 

praelia obfecrans /. me 

Bella precansftta ferre tiki^ 

cognhsL f. urbis 

repleac aè'ra viâori» 

âo Sfpw;: rfiAçr^f palma volons 5 

glQria. 

poxaque regnet uhiqi» mcàm 
Oretm gradiente Juper^ 



\ 1^ Agmta 3cc.. L9 conftruâiôfi e(t,, ut f aima hujm ùrbby agmtA orbe vago ^ 
wïansfevht athera. ' ' ^ '^' . 

2t.Doxaque &e. l^^^x efl pff mot g^êc ,. qui fignîfie glcria.' Ceft^donch 
4îre', à ce qu'il femble, ^ gtorta (e\ùwem urbis ) miçàns ore tuo gradkme rff- 
juper y regnet ubique \ & par oré» rtt(> il faut entendre, les inftruftions ou les cor-., 
pedions a Aimoin,, auquel Abbons'adrefîe. On n'éntrçprçAd point de juftifîer 
un pareil ga.lixnatÎ95 ; & d'un aucre.côte il ne paroît pas qu'Aimoin ait yôulu^ 
prendre la peine de corriger Abèon.jiil auroit eu trop à: faire : ç'eft lacbn--^ 
féquènce que Ton tire de ces deirnier^ mots de l'Epicre dédicatoire^ 2^ haàil 
a^udmag0rHm &c.- 




€îgîj 
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*INCIPÎT LIBER PRIMUS 
Bbllorum Parisîjcm Ursis» 

Dbilari* /. qoU FaHCot 

I C.alacrîsj falvata Deo Lutecla ùmmo, 

aliqutndo /.fuerjt 

Sic diKium vocitata^ geris modo nomen ab urbe 

Grsconim 

Jïîâ^Danaûm latœmediâregîonîsj • 



{^) IncipitScc. Ce titre eft différemment exprimé dans les différentes éditions 
Au Poëme. Il y a dans celle de Pithou , Aotanis de ob/idiom Lutetùe Fariji<h 
rum À Normannis libri duo. Du Breul a mis , Incipit liber primus debello Pari^ 
ftaca urbis. Du Chefne met dans fa CoUedion des Hiftor lens de Normandie p- 
Abboms liber primus de bello Farijiaca urbis ; & dans, celle des Hiftoriens dfi 
France , De bellis Parijîaca urbis & Odonis Contins liber primus. Du Boudiet 
a adopté ce dernier titre. Enfin Dom Bouquet a cru devoir mettre , Incipit li^ 
Ber primus de bellis Varifiacm urbis. On voit que ce qui a porté du Chefne à 
ajouter au titre dans l'une de fes deux éditions les mots iy Odoms Cormtfs,_cc 
ibnt ceux-ci de l'Epitre dédicatoire d*Abboa, Quorum (libromm} duo gui^ 
demiam pr^dtis Parifiacas urbis , Odoms guoque régis , qukm.,*. Germam...pra* 
filis effulgentmiraculis» Cela pofé , du Cneuie de voit donc ajouter encore, ^ 
de mjraculis S. Gernum. Mais il ne s!agiflbit pas de donner ici un Titre faâice; 
U falloit ^'en tenir fcrupuleufement , conune on a fait dans cette feprieme 
édition f au véritable titre du Manufcrit. 

^ I • tutfcia. Il a été UB temps où on écrivoit Lutetia ; & c*e(l ajnfi même qu*oa 
a orthographié ce mot dans toutes les éditions précédentes. Mais on ne peut 
iiier que ce ne foit une faute , puifqu^engrec, fuivant Ptoléméec'eft ÀMmuum ; 
& qu*en effet , comme on ta obfervé dans les Annales {pages 2& ) } ce mot 
eft compofé des deux mots Celtiques leug & tec, Adfien de Valois & le plus 
grand nombre des Savans n'écrivent jamais autrement que Luteciâ. Ici , com- 
me plus bas au vers 7 , Lur^rû^eft .compote de deux longues & de deux brèves ; 
mais au vtts 355 , & II 467 &c. les trois premières fyllabes compoferont un 
4aâyle. Abbon prend commuiién>e^tpes fortes de licences, fur-tout dans les 
noms propres. 

2,. geris mode ncmen &c. Mauvaife étymologie. Voyez les Annales 9 pages 
I & a. 

3 . Ifiâ. Ville febuleufe & inconnue à cous les Géographes tant anciens que 
modernes. Mais quand elle feroit aufll réelle qu'elle eft chimérique, l'étymo- 
io|;fe du Foëte n'en feroit pas mieux fondée. Du Breul j du Chefne dans (es 
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/«bs î.«.tbtt!6ne mJcat ' hooonbilioti 

^uae portuiiilget cun6^is venerabiliori, 

J, urbem / . e. Orafcca cupidicai fréquentât valdë CQpida opun 

5 Hanc Argiva fitis célébrât peravara gazanim', 

< . tf . médium Latinum médium Gnecum * figura 

Quod nothum * ipecies metaplafini modo nomen i 

focia Puifius componic decenter 

O collega, tibi, Lutecia, pingit honeflè 

vocaristu à . mundo 

Nomine , Parifîufijue novo taxaris ab orbe , 

julti ;. c. eft fintili* 

Ifia qnafipar , merito pollet tibi conibrs. 

i. e, quîa /. in requiefcei» 8c 

20 ^^"^ medio Sequansrecubans^ culti quoque r^ni 

Aeeuf4iivusfingwiMrhprêGemiiiv0plHrMli,i,e*cxtiA\i$te pcr fublimia pfaUendo 

Francîgenûm ^^ temet ftatuîs per celfa canendo^^ 



urbs ficttt nitens 



Sum polis ut regma mie ans omnes Jitper urhes s 

f, de porta mlgtt /. ponibiu 

Qiix ftatlone nites cuivSlis venerabiliorL 



deux éditions^ du Bouchée , & Dom Bouquet , fuppofent à tort que la Glofe 
ZjomeicinamParifiusdicîtiir. 

, Jk. mctaplafmi. Ce fnot étant compofé de deux brèves & de deux longues;, 
le vers cloche d'une fy Uabe ou d'un demi-pied ; à moins qu'Abbon n'ait vouia 
en faire un mot de deux fpondées. 

8. Parijius. Les trois premières fyllabes de ce mot forment ici & ailleurs 
dans ce Poème un daâyte. Fortunatau contraire fait la première brève & U' 
féconde longue , comme dans ce vers , Çejja Pxnifiaci Cteri reveremid pollens i 
Se dans celui-ci y Ipfe Parijiacâ f repérât Dionypus urhe. Il dit dans un autre 
endroit , en fsûfant la pcemiere fyllabe longue , Dilige regnamem celfâ Pa-- 
nfius arce^ mais peut-être dans ce dernier vers faut-il ure farriftm au lieu de 
Farifiui» Santeul , a fexemple^e Fortunat > a aufli fait la première brève , & 
la fecocide longue : il dit dans une de fes Hymnes pour S. JLandri , Lux ParU> 
Jînafacra femper mbi i Se dans une autre pour S. Merrij ^uis Parijini novué 
Hofpesagru 

i o. Sequana. Ici , aufli-bien que par tout ailleurs^ Abbon fait brève la pre« 
miere fyuàbe de Sequana , qui cependant eft longue de fa nature & dans ce 
oiot f & dans celui des Peuples Sequanu ï'colémée & Stf abon écrivent con- 
fianounent x«Mrfl9»f & s^mm»^. Lucain adit» Optimagensflexis ingyrum Sequa^ 
nafrems ; Fortunac » Pervertit quk fe pifcofo Sequana jluâu i ôç, Santeuil âpres 
ieux y Sequana qmm prithkm regince adlabkur urbi 

I !• per celja. JDaps les fîx éditions précédentes on lit percelfa en un feui 
mot : Cen font deux que la Glofe explique par ceux-ci^ per fublimia^ 
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Quiconque «on defiéerat ga^ «dor«r 

Quiique cupifcit opesFranconim, te veneiatur; 

i. e. de te affert 

15 Infula te gaudet , fluvîus fiia fert tibî gyro 

conjunâo moenia bUndicQtia étdverbium 

Bracchk, complexo muros mûlcentîa cîrcùm ; 

' r. f . tua lit9ra aquac 

Dextratuî pontes babîtant tentorîa lympha 

f tua /. pontes T. pontium defcnftricc» 

Lsevaque claudentes r norûm liînc înde tutrices 

de ifta pane " turre» ulua 

Cis urbem fpeculare phalas, eîtra quoque flumeir; 

f . e» propterea , quia tam digna es civitas Normannorum donum , 

20 Die igîtur ^ praepulchra polîs^ quodDaneamunus 



1 6. muicentia circàm. Ce&^^^ôurcircummulcemîa. ^ . 

1 7. Dextera tui &c^ Le mot tui eft ici au génitif, pnîfqtte furvî^nt la Glofir 
il tient lieu de l'adjeâif Mia ; Se on en verta d'autres exemples dans ce Poëme«.^ 
Voyez plus bas la Note fur le vers $6^. La conftrudion eft donc , dejctra tua- 
^ lava tua , qua claudunt pontes^ habitant litora ^ou haUtam pontes quiclau* 
iunt litora. Mais quelle manière de s'exprimer ! Si ttn n'étoit pas pour rua,' lai 
conftrudioB ktoïttui^mes clauientei (* urb9m ) habuam dextra lavague tento^ 
nalympha. 

1 8 horum tnnc inde. Il n'y a poîat ici d'élifion'entre les mots horum & fànc r 
ie qui n'eft pas fans exemple : JLucrece a dit , Corporum afficium eft çuoniam. 
pnmete omnia decrjum } mais comme alors la fyllabe devient brève , Abbon^ 
pouvoit éviter cette faute en mettant hinc atque inde^ Peut-être néanmoins- 
a-t-il cru pouvoir la faire longue à caufe de la céfure. 

tutrices. La G1d& explique ce njot par celui de defenftrîces^ qui n*eft pas- 
d'un meilleur latin , & qui eft encore plus barbare. Le Poète a hazardéde mê- 
iie le mot feftrice qu'on lira plus bas au vers 483. 

19. phalas. On peut écrite falas auffi bien quephalat ; maïs du Cangeprér- 
fbre cette dernière orthographe. Suivant Pithou la Glofe explique ce mot pat' 
caftella. Suivant du Chefne dans fa féconde édition , du Boucfiet & Dom Bou* 

Ïuet, elle l*expliq]iepar^«rr«/|r«c/a/îf//tf. Enfin fuîvant du Breul & leinêmcr 
u Cheûie dans fa première édition ,. elle l'explique jpzrturres fimplemenr. ;;• 
ce qui eft exaâement vrai. Du Gange dit que ce font dès tours de bois defti- 
nécs à Tattaqued'une place: maisici par licence poétique ce feroic un mot gé- 
nérique ; car Abbon l'employé pour (ignifier des tours deftinéesi non à Tàttai- 
^ue , mais à la défenfe de la Ville. 

citrà. Du Chefne dans* fa première édition avoit mis circa ; maii dans 1» 
feconde il a corrigé cette faute:. Sur cette expreflîon ,. m urbem & citraftumeft ^^ 
\oyj^z les Annales fur Tan SSj^au 27 Novembre.. 

20. Dariea. Ahhon fait la première fyllabe de ce mot: tantôt Ibi^ue &: 
irantât brîevje.. Yo^ea 1. 2% &c.,II. }j6z &c^ 
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libavit tîbîmet {oboles, Plutonis arnica , 

», r. quando ' epircopus' • Aiavidlraus domîniu • 

Tempore qao pcsfùl Domini , 6c dalciflîmos héros a^ 88$. 

nutriebac 

Gozlinus tëmet pafiorque benîgnus alébat. 

Pixmriis. /. «. dixJt ; /. dvitas^ dicere nonne : 

H^ec, Inqmt, ^nirôr. Narrarepoteftaliquiihe! 

ipfe die c.e. pioptmafiiaviiiflfa 

25 Nonne tuis idem vidiiti oculis ! refèr eigo. 

ybx poët4t egoquidein pneceptis obediam voluncariè, 

yidi equidetti , jumfqne tuis parébo libencer. 

Ifkà certè obtulerunt munera crudeles 

H^ec tibi nempelicaveruntlibamlnafsyi^ 

ezceliu extra minétes. 

Septies aërias centumprxter juniores 

multd dnrcoaes. qui numeraKC ip£u naT/cuIat 

Quamplures numéro naves numerantecareotés^ . > . i. 

eft éidverhium nomînare 

30 ( Exfbt eas moris vulgo barcas lefbnare ) 

quibo* in tantum replctus ' ytofitndut 

Queis adeô farcus SequaiÏK jgurges &it aitus , > 

f . e. dimidium ' dum fiigeret 

Ufque duas xnodicumqiie £]per leugas fugiendo^ 
Ut mirareris flûvhis cuiiè daretantro; 
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2^, naves. Fithou dit que la Glofe explique ce mot par celui àeâurc^Ms^ 
& cela eft vf aL Les ciaq édkions fuivaiites ffiatquèfnt au contraire qu^èllei^e*- 
plique par ducones ; ce qui eft une faute vîiRble , & qui ne peut venir que de 
ce que les éditeurs fe copient ordiiiAirenient tes utis-îes autres Xatis^xatt^eit. 
^dyez au fujet de ces deux mots navts & durcones , la note fur celui de dur^ 
cônes au vers 1:23. 

• 'f^ èéÊT^as^ IliMd»lor^d'abMi<q4ieM«AociSi4appocteà/^^ 
mais ces nacelles ou ces petits bateaux font expliquez dans la Glofe par le mot 
durcones: c'en donc aux ^ands bateaux <pie iarca doitié rapporter ;j& c^eft 
ainA que Vz entendu le Père Daofd ( Wft. de Fr, édit. fmf. i$hf. if 1 3 r Tom. ïé 
f4j5^f 845.) — 

refimre. Du Brad , les deux éditiotis de du Chefiie > du Bouchet , & Dota 
Bouquet , ont mis dans le cexte nominare au lieu de tffinare ; & par-là ils font 
faire au Poète une faute de quantité qui ne doit point étremtfefur foti compte t 
il en fait aflfez d'autres , fans le charger encore de ceUe4à, Le texte porte refi* 
nare^ScldiGloknominare. ' '^ 

5 1 • ^ueis. Le MS porte qms ; maison voit qu'il faut écrire jwrîr , puifque 
ibivant la Glofe ce mot eft la pour fuitus^ - 
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■ arhtr coopenient 

Anno 885. Nil païens, abies quoniam velaverat illum; 

humldz ^x.sfiij iHtm éorftrifgMt 

5.5, Ac quercus^ulmiquc fîmul, madidae feà & alnL '«ï,£!^ 



Urbem quo tetigere quidem Titane fècufida 

czimti venir 

Egregii Sigefredus-actit Paftocis ad saûam ^ 

f, fuis impenbat 

Solo rer verbo fbciis tamen imperitabat ; 

capite inclinato îndpit diccre / \ 

Vertice flexo adPonti£cem fk incboat ore^ 



4a Gozline^tiliiffre^ëufqttentts nuferercp 

i.e.nt non con&ntiw 

Ne perlas , noftris faveas diSiis rogitamusm 

conrâd» fobaminodd. valcamn» 

Ittdtdge ft^ùdem.tmtùmtrai^e qtteamus<: 

btdemtt* nullomojo ! 

Hanc wéemy tangemuseamnm^uam, fedkotmef 

pr» conabimuT 

Qmfervare tuo5cmemur-y.QdQms.& onrnes*. 

f. Odo colebatnt fût ftft ««(Uwm» tmf H 

45; ( Hic Confiil venerabatur, rex atque futurus, '-»/•*«»«- 

/. ipriiu difenfor' nntriior 

Urbiiserat tutor, rcgni venturus &, altor. ) 
Hec contra Demini prxfùl- fidiUuna jecitr 
Vr&s^. mandata fitaCarolo noEts Bajileo ^ 

'fermé maniUM 

Impem cujus refftttr totm ^ropï cofmuK 

P(0 



. ^^^parem. G'eft^àrdire ^/ippartm^ . 

, 36. litam Jfcimio^,VM\(c{w Titane eft ici poo^é6r fùivam là Glofei Te»- 

BrefTion Titane jècundo (ignifie néceflairement le lendemain. 

37'Sigrfredus. Id la^premiere fyjlal>e (fe ce mot eft brève aufli bSes que lâ^ 
iëcoade.^lus bas aux vers*5 %kSc 43o.y^bbon fait la première longue^; & pour* 
{lOUYOtf en faîreitucant de la féconde , il écrit Sigemfiedus ou Sigenfiedus. 

Jt^^ConfuLG'tfï-a^diTC Comtes; car les deux mot^Comts & Conful étoientde- 
temis fynonymes': fur quoi on peut lire une favante Diirercationr de M, Bona^ 
set;;, de TAcaidémie royale dèslnfcripeions & Belles-Lettres daos les Mémoires* 
ètlsL:même. Académie ^\TmeXVU.'f^^^^ 
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<o Tofl Dotmmim, regem dommatoremque Potetmtmp 

depopabtibnem 

Excidnim ptr tam regnum non qubd patiatm , 

tucMiii , tnuiquiUum 

Sed quèdfalvetur per eam , Jèdeatqueferenum : 

iuiveriimm dmhitmuU comoHxhta 

Ut noèis fi forte tibi commua fmffera 

adifida 

Mœnia, ( qmd^ pfreffjfes juftttm tthi marras y^ 

•dellè 

si Qtùd fore fanciresl Sigemfredus, Capta, înfit, 

pofteà /. (ancirtin 

Enfis honore meum canibus demùm quoque dignum ; 

pr0 niû iioftris diâb con 

Toxica y ni tamen his precihus cédas y tibi tela 

ap|)onem 

Noflra mimflrabum cafielîa die veniente, 

/. die /. miniilrabunt fingafîs 

Decedentefamis pejlem , hoc peragentque quotannis. 

I. e* verba dkit receflit /. fuos colfeg le 

60 Haec ait , atque dehinc abiit, (bcîofque coëgk. 

tntdum accepit prxlium 

Sic caput Aurorâ rapuit perdente duelium; 

cenè. denavibus adturrim feftinamea 

^Nempe ruunt omnes ratibus., turri properantes 
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54. Môdque fereff^s &c. Ceft-à-dire , vou* voudriez être obéi comme 
ayant droit de l'être , & ifayaat riea commandé que de )u(le. Qiêoique eift ici 
ponr qtiodcunque. 

56. Enfis honore Sec. Il femble que ce Ibit un ferment , Par thomteur de mcn 

* épée, ovLparmonépée,fijev0usavoisdonnéunevilleàgarderpfemefroirohapris 

eela digne àfêtre jeté aux chjem : cevendant faites attemionà ce que mus vous^ 

demandons , fimn &c^ Mais fans luppofer un ferment , on peut conflruife 

ainli : Sancirem caput meum , quod ejt dignum honore enfis ^ ejfe dignum -canikus* 

f 7. To^a. Ce mot feroit-îl pris ici adjeâW ement pour le joindre à tela ^ 
comme sll y avok telavenenatsï Si l'en ne veut point admettre cette fup* 
polition , ilÊittt néceâàirement fous-entendre & avant tela^ & conftruifte 
ainfi , cras neftra cajiella mmûrabum nbi tela àrto»ica\ 

61. Sic caput &c. La conuruâion édifie raptm dueHum ^ il commença la 
fuerre » ou Tattaque de la Ville , aurorâ perdente capui , après le levés de Tau* 
tore y ou l'aurore tirant à fa fin. 

62. turri. Cette Tour étoit Rvàée aabout dn Pont que Charies le Chauve 
avok fait bâtir en 861 à Textrémité occidentale de la Cité. Voyex les Anna* 
Us (m Fan SS5 . au zj Novembre» 

Hb 
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_ f.tmtim ©crcuduttt forticer 

Ànuo ii8j; Quam leriunf fundis acriter, cotnplentque fàgittîs.' 

fr.-mtt pavercunt moventur.tituhailC 

Urbs refonat , cives trépidant , pontefque vacillant^ 

fimul currunt ^ auzilium augmencant 

^^ Concurrunt omnes, turrique juvamen adaugeitt. 

i. e. in hic fpecull coruftabanc 

Hîc Comités Odo , fraterque fùus radiabaat . 

/. cum illis 

Rotbertus, pariterque Cornes Ragenarius; ilHc 

/. radiabat 

Pontifîcifque nepos £bolus , fortiffimus Abba,. 

/. eum /.eft 

Hîc modicùm Pr^efùl jaculo palpatus acuto y 

f. cum 

70 HÎC ejus juvenis miles funili Fridericus 

perculTii* oceubuit 

Eft i<5his gladio ; miles periit ; feniprque 

dum mcdicarecur 

Convaluit , fefè medicante Dei medicinâ; 

:::::: /, chiiitianU fiocm vitx f. Oani fovaa 

Hîc vit^e multis extrema dedere; fèd acres 

»■ I ■ II, ■ ■ ,1 I ipi. I I I mmmmmÊmmt^» 

64. Urbs rejonat &c. Les mots refonat & trépidant , que la Glofe interprète 
f^T frémit & pavefcunt , & que le Poète explique lui-même au vers ^ i D2iTpa^ 
vitat & Jlrepitam » peuvent bien marquer que les habitàns fe crurent dans un 
^rand danger , mais non pas qu'ils furent abattus jufqu'au découragement » 
puifqu'au contraire ils donnèrent pendant tout le temps que dura le fîége ,de 
il grandes preuves de leur courage & de leur bravoure. Il feaible donc que 
les verbes refonare Se trepidare expriment ici le grand empredement des Pari- 
liens à porcèr du fecours à la Tour affié^ée. Ils y accoururent à la hâte da 
centra & des extrémitez de la Ville en u grande affluence , que les ponts en 
furent ébranlez , fuivant cette expreflion du même vers d'Abbon > pontefque 
vacillant. Dans Virgile trepidare fignifie fe hâter , fe mettre en mouvement : 
il a dit ( jEneid. IV. i ^ i . ; dum trépidant 4^ ; & ( MneU. IX. 41 S. ) dum tre* 
fidant f it kafta Tago &c« 

66. OdQ. Dans Abbon la première fjrllabe de ce nom elt tantôt longue ^ 
comme ici & au vers zj^6 ; & tantôt brève > comme plus bas aux versée , 107^ 
A4J,&c. 

6t. Ebolus. Ici les deux premières fyllabes de ce mot font brèves: au vers 
yoB laprenûere fera brève, & la féconde longue: & au vers ^44 ce feront 
lieux longues. Quelquefois Abbon dit Ebalus au lieu d'Ebolus , comme plus 
bas IL J9P.&405'. 

7O. Fridtricus. Oeft l'onhographedu MS. Toutes les éditions précédentes 
porreot Ftederic^Sf 

75 • Hiç vit0 &ç. Il y avoir ici dans la Qlofe un mot ou deux qui ne iont 
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Plurîbusinflîjgantplagas, tandemquerecec^mr^ . tamn^. 



monuos 



*7< Exanitnes Danos- fècum multos referentes. 

vertebat 

Jam occkluî médium yergebat ad ultima TKule 

partis fol i. f . à toto cœlo - 

Climatîs auftralfcquoque Apollo féquutus Olympoj^ 
Nilprorfùs fpecies turris renitens erat adfauc 
Perfe(5b£,iundamentis tanmm benàftru<5Hs; 
%o Ac modicùm dud^is fùrsùm faiSliJfque feneftris> 
Gaudebat ; bellî (èd eadem no^Sle peradli 

parietibus 

Altiùs haec cîrcumducftîs crevit tabiilatîs ; 

/. turris dimidiz 

Lîgnea fefcuplae fiquîdem fîiper addîtur arcîl^ 



plus lifibles ; ce font: les feuls de la Glofe entière qu'il n'a pas été poflîble de 
déchiflrer.. 

' y 6. Thtde. LeMS onhographie mal Tile. Ceft Vultima Thuledes anciens,, 
qui ne connoiflbient rien au de là dans notre bémifpheredu coté du couchant, > 
êc que l'on croit être ou l'île d'Iilande ou celle de Thilentel , la pluifepten*- 
erionale des Orcadesi Dans- cette phrafe le GlofTateur explique vergebatpzt' 
vertebat , climâtu ^dit partis , ÂpoUo par Sol ,,& Olympo par à toto Cœk : on lui» 
auroit fu bien meilleur gré s'il en avoit donné la véritable^ronflruâion, 11^ 
femble néanmoins qp'il iaut la faire dinûijam Sol climatis Aujiralis , fequu^ 
tm ah ûlympû médium occidin^ vergebat ad ultimam Thulen ; & quoque eft une- 
ehevrlle pour remplir la mefure du. vers; Mais que veut dire ce verbiage f Jbl 
Mmatis jiuSralis ngnifieroit-il que le Soleil étoit alors par rapport à nous dé- 
calitre côte de la ligne équinoâiale p 

Vz. tabulons. Le mot tabtdatum figirifie proprement un plancher : cepen-»- 
dànt^ia Glofe l'explique ici^zx^farietibtés ; &,Y^à)tQ^£circutndu{Hs prouve que^ 
tf eft îîn eflet la penfée-du Poètes 

S}. fefcupU. Comme fefci^lex & fefcuplum Cigràfie ddins les bons Auteurs • 
une fois à^ demie autant 9 le ttéfidentFziAciiet {Antiq. Franc, fol. ^^treHo)^ 
en traduifantce vers d'Abbon,.a cru pouvoir dire que les Fàrmenshaujferent 
4e bois UTjout d'une fois &^demie autant qdelle étoit. Mais il faudroitj)our 
oelâ qu'il y eét fefcuplex ^ zm lieu qu'il y, Sifefcupla qui fe rapporte néceflaire^ 
ment à 4r^î. Ceft donc l^ncienne charpente, ou ce qui reftoit eneore furr 

E'ed deia Tour attaquée , qui avoit une foisâc demie autant d'élévation que:^ 
.nouvelle charpente qui y fut ajputée pendant U nuit. Ainfi en pienant/^^ 
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Anoo 985, Sol îgitUT Daiiîque Cmul turrîm réfàlutatit ; 

âdelibuf 

S^ Praelia devotis jaciunt immanîa valdè; 

dardi « ot l^ue parte 

Pila volant hlnc inde , caditque per aëra {ànguis ; 

laceratae 

CommHcentur eis fundse , lacerxque ballfbe ; 
Nil terras interque polos aliud volitabat. 

pcifbraca 

At turris noéhirna gémit dardis terebrata , 
ÇO Noxfuit ejus enim genitrix , cecini quoque (ùpia.' 

cornus 

Urbs pavîtat , cives ftrepîtant, & daflîca clamant 



M» 



iupla dans fa lignification rigoureulê, ces nouveaux travaux ne formèrent que 
les deux cinquièmes de la hauteur du total. Cependant ce n'eft pas encore 
là le fens de TAuteur, puifque , fuivant la Glofe fefeupla eft ici pour dimidiam 
Abbon veut donc dire , ou que ce qui reftoit de la Tour n'alloit qu'à la moi- 
tié de la hauteur du total après que les Parifiens l'eurent exhauflee pendant la 
Buit, d*oii il s'enfuivroît que félon lui ils lui donnèrent une fois autant d!élé- 
vation qu'il lui en redoit ; ou que la moitié en ayant été abattue pendant le 
|our p ils l'exhauflèrent confidérablement pendant la nuit , fans (pecifier de 
combien. Au refte le Père Daniel ( H^. de ¥r. édit. Paris io-foL 1 7 1 ) • Tome h 
page 84.$. I fuppofe que le Comte Eudes « ayant prévu ce qui étoitartivé^ 
a voit donné fes ordres pour préparer une bonne charpente de poutres & de fo^ 
• liveàux » qui répareroit tout le dommage ; mais puisqu'on n'avoit encore que 
connnencé le bâtiment de la Tour ^ & qu'elle n'etoit pas encore achevée fui- 
vant Abbon ( 1. 78 &79* ) comme le Père Daniel ( page 844. ) le recon« 
noit lui-même y n'elUil pas plus naturel de fuppofer que les matériaux de cette 
charpente étoient déjà tout préparez , & qu'il ne s'agiflfoit plus que de les met« 
cre en œuvre f Sans cela combien de jours auroient pu fuffire pourvu pareil 
travail f 

85. devotis. Dcm Bouquet écrit devoii au lieu de dévêtis que l'on lit dans 
toutes les éditions précédentes conformément au MS 9 & qu'en efièt la Gloie 
n'explique point par fidèles ^ mais psLrfidelibus. 

9 1 . Urbs pavitat , cives &c. C'eft ainH qu'il y a tres-diftinâement dans le 
MSy aufli bien que dans les éditions de Pithou Se de du Breul. Du Chefne 
s'y eft aufli conformé dans fa première édition ; mais dans fa féconde il a mis 
Urts pavet ^ ac cives &c. en quoi il a été fuivi fort mal à propos par du Bou^ 
chet & par Dom Bouquet. Sur les mots pavitat &Jlrepitant , voyez la Note 
fur le vers 64, 

clamant. Dom Bouquet avertit dans une Note , que du Chefne a fait ici 
une &ute fn écrivant damnant au lieu de clament. La faute doit être rejetée 



\ 
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Abfquefiiorâtreàiul»cùn(5losruccurreretiu:ri'; iua»etf7 

Chrlfticolsc planant, belioque refiftere curante 
Belligeros Inter cun(5):os gemini radlabanc 

J. eiat BktlH/ 

^5 Plus aliis fortes , alter Comes> alcer et Abba, 
Alter Odo vi6^or> bellis inviâus ab ullis^ 
Confoftando fatigatis vires revocabat ; 

occident 

Lufirabat jugiter ipeculam , perimens litolcos. 

* fera» 

Qui verô cupiunt munim {ùccidere mu{c(is , 

{loo Addit eis oleutn , ceramque pîcemque miniftrans » 

Mixta finwl , Uquefad^a foco , ferventia valdè ; 

/. nliade ,k crine* 

QuxDanls cervice comas uruntque trahuntque.' 

/. iila ferremia 

Occîdunt autem quofdam , qao(Hamque fùadenc ' i^«ri,. 

flominis 

Amnis adiré vada. Hoc unà noftri re(bnabanc : 
ioy ArtJfujii Sequana adpelagàs conatrritey voèh 

'«rince fraoufit omuai 

Qud réparent aUas feddendo juhas mage comtas» 

d'abord fur PitlK>u , car c'eft lui qui l*a faice ie premier. Du Breul I*avoic cer^ 
rigée en imprimant cUmam conformément au MS. Du Chefne lui-même dans 
fa première édition avoir fuividu Breul , & ce n'ell que dans (a féconde édition 
qu'il a fait d'après Pithou la faute qu'on lui reproche ; en quoi du Bouchet Ta 
copié trop fervilement. 

99. mujclis. Ce mot e(l ici pour mufcidis ; &: mujcidus dans Céfar ( de Belh 
çiviU'Ub. z. cap. lo.) écoit une machine de guerre fous laquelle ceux qui tra- 
vailloient à fapper une muraille fe mettoient à couvert ; ce qui s*éloign& peu 
de la penfée de Pithou , adoptée par du Breul, qui interprète mufclis àzxcuni' 
cuUs. Mais comme ici la Glofe l'explique pditferris , il paroît qu'Abbon Fa 
employé pour lignifier non la machine même, mais lengin ou l'inftrument 
avec quoi on fappoit. 

io)« çuojddm quojdamque. £(l-il néceflaire d'obferver que dans l'édition de 
do Breul on a omis Tun de ces deux juofdam ? 
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pcrcuflît 

^'T'^.'Fortîs Odoîhttùmefo^tiitucliïu 'Sed.quîs' fiât alterî 



Anna 8A5 _ 

/. Odonem 

AlterEbolMhiiîcfocîus fiucaequiperân{^ue^ " : 

/. Kormannos 

Septenosiinàpotiut terebi^e fàgittây 

deridens /.vivo» . . • . 

110 Quos , ludens <^os , jùffit praebere coquihae;: 

/.duobut /. inpugni. /•'"*** i.e^tetàm fêtait 

Hifce pribr mediwe foit , circumve necmlxisi 

dcTpcâi vfoae 

Fortiteraft alii {preti nece helligerabant r 

fed gutca t(' una ignés , calores /. comparataf^ 

Verùm fiillà' quîd eft fîmpler ad caumata mîlle.T 

Rograecum fidèles , fuftinebat , conforrabat 

P gemînum fidbs rarô quamvîs vegetabat, • 

Mi crudeles deinde mille quadraginta mille - cft. 

11^ M que tmees poftliac chile (fàrama chile ïd excat J 

/. Nonnanni ^r^adeum ^ , continuum turpes 

Hice recentér eunt vîcibus^ tiirfîm, juge fbedï 

;^ . - ■ ■■ ■ ! . ^ ■ -' ' — — '— — '■ ^— ; — r— 

iio. juffit Pr ai ff fi icoquina. Us étoient déjà coût embrochez; il n'y avoir 
plus qu'à les faire forif* Cela eft bas^ & tou^à-fait indigne tant de: la' gravit^ 
* du Poëme, (}ue de celle de l'Auteur, 

1 1 ^.caumata. Du cangè proOvédans ^on Gloflaire latin,. que ir^/irma fîgni«^ 
fie une grande chaleur , un grand Féu ; & il reprend Spelnian de l^avoir pris- 
pour un flot ou un grand amas d'eau. Mais, ceci n'eftqu^e. pour rexaftitude 
grammaticale ; car de manière 6a d'autre , la penfée eft toujotrs^là même dans^ 
le fonds. Dire qu^eft^e qtfune goûte d*eau au prix de la mer ? ou dire ûu'eji-ce 
çu*uneg(Med*eaupQur éteindre un grand fen ? c'eft toujours la toême force der 
Gomparaifon. 

1 1 4. Ifgeminum Sec. La Glofe obfer veque le P grec doublé ( c'éft notre R ). 
iriàrqùe 200 , & que'le;M gcec { c'eft auflî notre M )^marque40. Il faut obfer- 
ver de plus que Mie^vm ou /âram<3 eft' un mot grec abrégé de rf«r«c^Mir« ; en^ 
forte que faranta chile €&l2L mêmecbôfe que ^r^î/e, c'eft-à-dtre quarante miUei . 
Or ' tout cela doit lignifier qu'il n'y avoir que 200 combattans Chrétiens ffidos,, 

£our; défendre une forterefTe attaquée par 40000 payens , truces. Il y. a dans le^ 
IS .9. &dans les cinq éditions qui ont précédé celle deDom Bouquet , feranta^ 
au WeuÀt faranta. Dom Bouquet znûsfaranta qui eft pluscorreél; & on a^ 
caru en celadevoir.Wmiter ici.- 

ii6ifœdi. Cette expreflîon défîgne les Normans-^, que le Piëte charge or- 
dinairement, de diverfesépitbetesodieufes', teWes q\^efoboles Pluronis armsa aui 
vers 21 -./«w au vers zy \ truces au vers iiy\ atroxid^a vers .249 ,' néquam aa. 
yers 354 &c. comme au contraire il ne donne au Parifiens que dés épithetes ; 
Honorables ^ telles (^ntdevoti^Mjfers 8 J;.- j^i^aa vers 1 1 ^^jfppuUa heni^wu aut 
wrs 248.&C*. 
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mfltipIkMit '" ...j 

Ingeminant bellum ; clamor £:emîtuiqife nt altuS| 
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Ingenteique replent voces hmc Inde menées 

foin 

JEûietSi, ià^ fremuntparmas q^uatîeima pi^sis^ 



^20 Scutagemunt^galiea? ftrîdent^ ti:aje<5b fàgittis. 

ad hune locum, /• e, a9»turiim * de circumeunt 

Hue * prxdâ redeunt équités > certamina ftipant ; 

fani f. Normannx ex cibis 

Incolumes adeunc^culatn , faturique ciborum ; 

naves 

Anteque durconesmultifepetunt moriejites 

r. fpecuUm • 

Quàm lapides jaciant^ illainque gravent lapidando; 



animain 



^^S Dulce quibus jQamen Dans ^iramibus aiunç : ; j ; ; , > 
Quîeque fuo lacerans crJne^ lac|iïym«i^u^ Ql^êP^i .. ]■] le :. 

fili - 

Vndei)enis ffbmacefugislfcio^ nate Diabti^ ^,,^^ 

Hanc nuUus poterit veftrijuperare triumphus ^ r 

/r« nonne panem carnes vinum •^«ull, i::;r , . ^ . 

Non tibi nunc Cererem ! ivel ^pros:, Bàcc&um^Umiit k , . i 
Ï30 Tamque cita quarerepedat adie^mnaflratûsi 



-*— ^ 



I lO. trajeâa. Cet adjeâif ne peut fe rappocter qu'à fckta , ce qrf fait ici une 
conftruâion crès-vitieufe; mais avec Abbon il h*y faut pas regarder de Ci près. 




explique Ikjuniores naves par dur cônes : elle devoit donc expliquer ici dur cônes 
par juniores ou minores naves. Cependant ;74î;e5 en général n'eft point maU 
pour faire entendre que le Poète emploie ici l*e(pece pour le genre*. . 

125. fiamen. Il y a flumen dans routes les éditions précédentes, excepté 
dans celle de Pithou qui porte flamen conformément au MS ; & on voit bien 
que ce n'eft pas une faute de l'écrivain 9 puifqùe la Glpfe explique ce mot par 
dfûfnam* 

i2j.fornace. Terme de dérifion & de mépris. Ces femmes ne regardoienc 
la Tour afTiégée que comme un four à caufe de fon pieu d'élévation. Foinax 
£c clibanus du vers 1 3 3^ font ici fynonymes. 

i^p.Jhatùs. Dom Bouquet qui emploie ordinairement les accens . n'ciït 



14* AB BONIS 

'.AùMBii.Hacrtermgefiifhetîhipêm^redetmfne,'.'- 

glutto 

Hf/l!«o , fc alii ? fimilem mereantmr honorent, 

proptet panwm . quantitaCRn turris cornu ipanla» 

( Clibaniis oh huimile quantum {pecùlse finuatus 
Sseva per ora duît quàmvîs ignobile nomen. ) 

fundamenca cupiunt J, turris 

13^ Ima dehinc ardent ejus difcindere icHcî: 

magnnm . apertum / apparalr 

En imméhe foraiiien, hisins, majus quoque diàu. 

intrinfecîis , , . vocati 

Apparent perlitûs Proderes jam nomine citi, 
Crîftatofque vîdenr'cundlos, quibus atque videntùr^ 

gcr fîugulo&firos. , 

Confpîcîuntqne vîrîtîm omnes non întroeuntes; 

pa'or . ^ i ■' ' /r#prKiumfit 

140 Horrôir «mm 'veiuic quod non audacâafumik.' 

Orbîtat 

.- . ■ j f ■ ■■ 

point mis fur ce mot ; qependant il doit être au génitif ; regj^dape sd tegmina 
jiratus, retpùraèlr au gîte. ^ . 

153. CMMas^Yôyez la Note (Ur ïé vers^ 127. 

fiecul^^ Ce mot eft au datif; & le (ens de 4a parentfie(e eft^ CVtBanur 0^ 
férvamfuam quamuktmde^Jftaâmui.oufniÙM 

•^ i^^. Jcifct. ta G t ofe auioit bien mieux fait de nous domier l'intelligence 
^de ce mot ^ que de s'amufer à nous dire çp^ardem Çx^xiitcufiiuu , o\x à expli- 
quer cent autres endroits femblables que l^on ememfbrt Bien fans elle. Maisr 
jeut-êtréy a-t-il icînne faute de Copifte,& quWUeu de fcîfcl qu*on Ift 
. très-dîftin<2êiiiehtdans le MS, il faut écrire fiijjî^ On va voit dans le vers fui- 
'vant» qu'il y' avoît déjà ifaie brèche cônfîdérabte'àlàTour, É« immane fata- 
men &c. Ce (êroit ta lefens du mot fcijp^ Au moy^n^ de cette brèche on pou- 
"f oit plus faîcilemèht mettre ta Tour en pièces , & la renverfer julqa'aux fon- 
démens, ima difcindete. Aînû en éctiwsintjcijji au lieu defcifciû n'y a piusdb 
difficulté., il eft vraî que ce mot fe «apporte à la Tour ^ & qu'en fous-ente»- 
dànt foit rârrif , foit 4rx , IhhfpecuU^ A falloit niectfe.^î//2? au lieu defcijpj: 
Hiaîs en fousen^enda^t ctibanus y qui eft le mT)t employé deux, vers ptos haut ^ 
jfi/pp ne vaudroit plus rien ,& le Poète devoft mettre fcijjî. Quelque plaufil 
ble, quelque. néceflaire mêmeque paroiiTe cette correâion dans le texte d'Ab- 
bon,, on fen^éfietant de (es. propres lumière», qu'oie a mieux aimé repré- 
fentev le MS tel qu'il eft. 

i^<f. non mroeuntcs. Le'Préfîdeiit Fauchet {Anticf. Pranç.fof^ j^^i re{ù\ 
tiadult ceux 'de dedans ^ & te latin en eStt ne peut fignifiei: ^ue cela ici. 
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Orbîta mox }l tuire teres jaculatur în îlloj j Aai»s8u 

s. r. fez Normannos rcpdlexa infcrno ^ 

Biftemis arcens animas dkexicavemo^ 
Perquepedes tra<5ti numenim complentmorientum,. 
Tum foribus pofuere larem, Vulcanîa cura , 

occidere fperante* 

^45 Hinc mult;^re viros rentes > êc perdere turrim; 

Ibctt* 

Fit rogus horribilis , fiuBufque'teterrîmus inde 

fubincrat 

Nubîla milîtibuç mifcét, {îiccedit &: umbiris. 

longl 

Sçilicet arx piceis horâveluti diuturnâ. 
Nam tulit hxc minime fîifFerre diu fibi notoy^ * 
ï^o Sied noftri Dominus miferefcens vertere jufïït 
In fbrtem cxcam. popuii nebulam generantis ;; 

/. bellum fiuduit , • , 

Fortiùs îile f urens Mavors regnare fktegit^ 

;. e. PariCo 

Signifer en geminus concurrît ab iirbe benignâ. 



'% 



i^z* Siflernis. On lit dans les (ïx éduions précédentes Wi ternas en deux 
niots au lieu de bijierffis ; Se bis ternass'àccordefoithïenzyet animas, Cepen*' 
dant le MS porte abfolumcnt bijierms qu'on peut lire en un feul mots & peut* 
être Abbon en a-t-il voulu, faire une feçon de parler adverbiale; 

i^7.fuccedit. La Tour entre dans la fumée,, c'efl-à-dire , ^ff toute en- 
veloppée de fumée; Virgile emploie le verh^ fuccedere pourdire.f/«r«;. dedans,, , 
a)mme dans ce vers ( Mneid. L 631. )T£(Hs , juvenes ^.fuccédite nôjiris ; & 
dans cet autre (Mnctd. yiILiz^..):NoJhis fuccede p^nanbus hofpes.^ 
. J49. tulit. Il faut fous*entendre Domtnus, qui eft expriiné au vers fiiivant. 

151. InJbrtemMcam 5cc, Le Piere Daniel { Hiji.de Fr. édiu Fàris ^.in-fol:' 
I71.J.. Tome L page 847, ) a fort bien entendu ce vers : «c Tout étoir perdu. c<< 
dit-il , fi le vent avoit donné contre la Tour;mais par un très-grand'bonheur ce 
il portoit la flamme du côté des ennemis , &, l'éloignoit de là Tour.» 

1 52. Mav^nrr. Le Poëte applique ici le nomade Mars au véritable Dieu ,: 
qpi s'appelle en eflfet le Dieu dès armées. 

^53* Signifer en j^eminus&cOétoient fans doute deux Pôrte^-enfeignei ^> 
•u comme nous-dinans> encore, deux cornettes* On va voir de quelle manière 
«esdeuj&Officiers av:QÎent latêteaffublée; Se c'eft peut-être de cet afiuUemena 
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nirrim 

» w). Lancea bina geren» {peculam coiUcenclk , atm<5him 

ptTor Horwinntniiii 

15 5 Auribus immodicis crôceum, fôrmldo Daftonim ; 

^r0 quorum ejccît 

Tune centena quium p^piilk cum fangiûne vium 

figitca fclox 

Centeno catapulta nimi» de corporê pemlx; 

/.per 

Hofpitiumque coma» do^i Ixntrefque revifune; 
Lemnîus hic morîtur claudus magno £iperante 

tqux. 

100 Neptuho ; humeéiant latices incendia fiifi^ 

cniaeli 

Peftiferae gentis miles percuflus acerbo 
Rotbertus felix jaculo ipiravit ibidem; 

là même ^ où l'on diftinguoit deux oreilles extrêmement hautes ou longues , 
& que l'on pou voit prendre pour des cornes , que le mot de Cbmmr a tiré foa 
origine. Voici ^ ce«iemble, la conftruâion de ce vers &des deux fui vans: 
Geminusjignifer , farmido Damrum , concffijit ab urbe , cmfftndù (que ) fpfcu-- 
lam, gérons btna lancea, ( & ) amiéium croceum auribus immodicis. On voit bien 
que bina lancea eft un barbarifme pour ^inâs hmsfos ^ à moins qu^oo m vaille 
conftruire autrement, & dire: lancea bina , (feu ) geminus fignifer... cmcurrit 
ah urbe... gerens amifhim ereeetém, &c. Mais que veut dire éumûum ctoccwm 
aurikis immodicis f Seroit-ce un couvre-chef de couleur de fafran , & à longues 
oreilles f D'abord il faut admettre ces oreilles ; & c*en eft peut^tre aflèz pour f 
rapporter les deux mots , formido Danorum , en conftruifant : dmiâum croceum 
durtbus immodicis, (qui fait) frrmido Danorum. Mais on peut former quelque 
doute fur croceum. Ke ferpit-ce pas un habillement de tête fait en forme de 
cloche, c'eft-à-dire étroit par en haut , & large car en bas, pluftôt qu'un habil« 
l.ement de couleur jaune f Du Gange dans fon Gloflaire latin , au mot Crocea^ 
eft tenté de f ubfiituer à ce mot celui de Çlocea dans deux endroits du Cérémo- 
nial Roinpin ; & il renvoie au mot Clocca ou Qoca , où il parle en eflét de cer- 
tains habillemens ainlî appellez^parce qu'ils étoient faits en forme de Qockesm 

1^5. immodicis* Pithou a feit une faute en imprimant immodis. Dans toutes 
^ les autres éditions il y a immodica , qui ne fait aucun fens , & quil eft impofli- 
' blede conftruire avec le vefte delaphrafç. Le MS porte bien diftinftemenc 
tmfnodtcts» 

croceum. Peut-être faut-îl lire cloceum. Voyez la Note fur le vers 153. 

156- Tune centena &c. Laconftruâion eft, de quorum centeno corfore centc^ 
na catapulta nimis pemix pevs4lit vitam cum fanguine. 
. 1 59* Lemmus çUudus. Ceft leDieu Vulcain, c'eft-à-dire, lefeu. 

j 6z . Rotbertus felix &c« Om ne fkuroit dire qui étoit ce Robert. Dem BeniU 
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Atque Deo pâoà vulgo pedere juvanté; jom ws. 

deinde 

Erabuere tamen ^oftMc velutî lupus audak 

. iilTam profiuu&mi 

iSf Nil raplçns piseds > repecitquè quîdem n^nus «lium ^ 
SubtUemque nimls ïècutn itcukre fiigçllam^^ 

De0 iiififnn 

Tercentumexanlmos âeiKesCharone receptos; 

fequens 

NoxcomicanstumsfKiduk'vulnùsmedîcaiï. ' it»A«fi*rA 

fine 

Hsec duokdla £ii fefîdens m limîcè cuiras 

JTi'irîdus complcfc 

Ï70 Ânte Novddber sKiell gdidus> {\xçpstt Dêceoibii 

f ' 

lart n'y a çaspenfé lorfquil a écrit [Uifl^ de S. Germ. des Prez^page 51. ) 
fvfH s'agit fci'dc Eôbert fe fort : il ne fe ionrenoit pas que ceSergneur ne vivote 
plus alors ,' puî£|u'il ayott éoé eue par les Normans en 86^. On ne cottifMrend 
pas mieux comment il a pu échapper au P. Daniel ( H^. de Ff. édk. Paris in^ 
. fo^- i 7 ly* T<)me L pé^e %^j^)dt dite que c'e& Robert y frère du Comte Et^ 

Înel Comte Eudes entend* il donc parler ? Robert ^firere de celui c^ui fut Comte 
e Paris, puis couronné Roi, tàcna à fon tour de dédirôner Chartes te Sim-- 
Ele long-temps après le fiége qu'Abbon décrit ici» & ne fut tné qu'en 9:13, 
>'uii> autre côté le Préfident raucfaet ( Antiq. franc. foL }^i reâh ) dîtqueles 
Kotmans perdirent à ce feoondafliauc un de leurs chevaliers notnkné Henri ^ 
mais où a-t-ii trouvé cela / ans objr lu dans le texte d'Abbon Henricus au lie» 
deR^^iifrrm f De nf^antereoud'amrece feroitlà une grande méprîre: car ce 
Chevalier , quelque nom qu'il ponât , «étoit François & non Normand ; Ôç 
Abbon k tfouve heureux xl'avoir été taé en cette occafion par les Pajrens ^ 
Ketbenm 4 tmhs fekx , pertûffus jdculofeftiftra gentil. 
: 1^5. nepmk^. C'ëA-à-^re & refetens ; car ce moi fe raf^tte l^lufus^ 
comme cehiî de n^«t. 

1 66. fugellam. Dans rédition <deDom Bouquet il y a un fioint zmè9>fkgel^ 
lam y & il n'y a oi pokit ni virale après le mot receptes du vers foivant : ce 
qui ne peut fiôre aucun fens» ALprèsfé^llam il ne faut qu'une virgule ; & aprè» 
ftceptos il £ittt un point: tercentwntxanimoî eft gouv^né à raccu&tifparj^r/i* 
tes ; infiemtt fe sapponeà^ySof»Mmfj> qui dl le ncmîoattf iToasHmcendu» 
d^tuAnete icé^tetutert^ 

1 70* Decembri. Dans les fix éditions précédentes on lit Decemier.^ ^i remS 
la pfaraTe inexplicable» 11 y afermellemeat Dwembri dam le MS; ilc yaici la 
conilruâion des trob vers 1691 17a, de lyi t N&vtmter getidm^ refidem in 
krnitejuictirrus ^ âdedjupplert hxc èuo beUa temisJotHmsétnte qwàm œdérepDt^ 
€enéri eattdam anm^ Ainfi la praffîée du Poëteeft que les detioc a&itts fiirene 
livrez ius^la £a de Novcoibce^ trois yracs avâiR que le mob de Décembre 

liij 
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diebttf fticm dacet 

sëT Sollbus is caudam ternis quàm çederet annî^ 

rubeo 

Sole fùos fiilvo radios fiindente fùb aethrey 

in pane .ciTcumeunt/: (>entiic* jacentc* 

Sorte Dionyfii luftrant equidem recùbantes 
Macharii Sequansç ripas, & caftra beatum 

rotunduin pilis 

175 Germanum circa teretem componere vallis 

afgcrc 

Commixto lapidum cumulo gletxifque laboranc; 
Poil montes &:agros^ialtus càmpofque patentes 

/. Normanni fcti 

Ac villas équités peragrant > peditefque cmentîi' 



vînt terminer Paimée. Cda pofé, comme il y eut une nuit d'intervalle entre 
l'un & l'autre afTaut , il £iut dire que le premier fut donné le 27; & le fécond^ 
le 28 : d*où il s'enfbit que la conférence ou le pourparler du Roi Sigefirot avec 
Pévéque Govlin ^ eft du jz6 ; & que les Normans étoient arrivez le 25 à Paris. 
Il eft vrai , comme on le verra bientôt , que le troifieme aflaut ne fut donné 
que le 28 Janvier fuîvant ^ c'eft-à-dire deux mois entiers après le fécond , & 
que cela fait un long efpace dp temps entre l'un & l'autre : mais outre que les 
Normans employèrent ce temps à piller & à faccager tous les environs » il 
leur fallut faire de grands préparatifs pour la nouvelle attaque qu'ils médi* 
toiem 9 & qui fut fi longue qu'elle dura quatre jours entiers fans compter les 
nuits. On ne voit pas qu'il foit poflîble d'expliquer autrement cps trois vers; 
& de quelque manière que l'on veuille entendre Texpreflion folibus ternis , il 
ièra toujours vrai de dire que le Père Daniel ( Hijl. de Fr. édit, Paris in-fol. 
171^. Tome I. pAg. 847. ) en a mal pris le fens , lorfqu'il a dit que ce fécond 
^flatit fut donné le dernier jour de Novembre. Mais il efl bon outre cela dé 
remarquer pour la Chronologie , que dans le calcul du Poëte l'année corn* 
mence avec le mois de Janvier , ou du moins à Noël. 

173. Sorte DUnyfii &c. En lifant ce vers & les deux fuivans, on ne peac 
s'empêcher de fe repréfenter une églife de S Denys dans le voitinage cfe S« 
Germain PÂuxerrois. Ce doit être celle que Ste Geneviève avoit fait bâ*- 
tir y laquelle fut rachetée à prix d'argent en i%7 , de peur que les Normans 
n'y miflent le feu ^ mais qui peut-ê^rç fut çnfin détruite pendant les horreurs 
decefiége. 

/ 175, Germanum circa teretem. On lit de même plus bas II. 3 ^.Germam te^ 
rttis contetnnum littord Janiti. C'eft S. Germain i'Auxerrois. Voye^ les Anna* 
les vers Tan 654. Mezeray { Hift. deFr. édit. Paris , 1 643, Time L page:ti)^ ) 
& Cordemoy ( Hift. deFr. Tome IL page 371.) ont pris lechange ici bien 
0ro^rementen prenaat cette églife pour celle de S. Germain des Prej^^ 
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Infantes > pueros, juvenes, canamquefèneélani; ammut. 

^ occidunc 

loo Atque patres natofque necant , necnon génitrices ; 

mulierU 

Conjugis ante oculos csdem tribuere marito ; 



Conjugis ante ocuios ftragesguftat muliereniy 

y.gttftatmon - 

Ante patfum ^ciem fbboies^ necnon genitricum; 



Efficitur (èrvus liber , liber qûoque fèrvus , ttiv^ifi 

fbmulus 

to^ Vernaque fit dominus^ contra dominus quoqiie vema; .! 
yinitor, s^icoLcquefimuicumvitibusomnes^ : 
Ac tellure -^feront cradeles mortis habenas : 
^Francia j am d ominifque dolet, fenmlîfqoe reliéb^ 

domino * 

Heroc gaudebatnullo, ladiiymifquerîgatur: * 

pr» domino 

IrpoNulla domus ftabilis.vivo regîtur dominante. 



divet ' divitiis muhis 



equaiicer 



Ah ! tellus opulenta g^zîs nudatur opimis ; 

. nigrU confummancibus cquai 

Sanguiyomis, laceris, atris, edacibus aequo 

plagis dévorai 

Vuliieribus,praedis, neçîbus, flammis, lanîatù 



Profternunt , fpoUant , perimunt> urunt, populantur 

cnidetis fcelerara multitudo crudeUs 

ÏP5 Diracohors, funeftaphalanx, cœtufque (everus* 



mox 



PolTe favebat eîs a<5lutùm velle, quôd îpfum 

». I ■ ■ <' 

i8r, 182. Il importe fort peu dans le fonds lequel de ce^deux vers doit 
marcher le premier. Celui qui eft ici le j 81* n*eft que le 182* dan» les édi-» 
tions précédentes, où par la même tranfpofition le 182^ eft devenu le iSi^ 
Le MS les arrange dans Tordre où ils font ici. 

I96. Poffe favebat eh aHuiùm. &c. Abbon s'eft fcrvi de la mêjne expreffion 
dans fon Ëpitrc dédicatoire. Ici la conffruâion eft , velle favebat eispofe âiiu^, 
tùm , c'eft-àdire , ils n*a voient qu'à vouloir pour pouvoir ; &. ce qui ftiit , quoi 
ipjum omnia &c. n'a peut-être ppinc d'autre fens qu& ^uonUmpon rmm gffi^iant 
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ni Omnîa £e vHiim geftabant ante cniencmh. 

paupete* valdi ftiglant fapcrbi homiocs monte* 

Vallès diâùgiuitt humUes> tumtdi priùs alpes, 

atmati vsldi amant filva* 

Arma fimul <liatnant lucos cum corde fiigad ; 

/.illi* 

300 Nemo patei:> fùgiant omne»^ lieu f nemo refifitC^ 

ornammcum pulcbri 

Sic decus a x^ni pra pofie tuleie vemifii; 

omamentum luiTibiis 

Sic celebrlsfpeçimen cymbis portant legiotiis» 

ezerdtus /iiormannorum 

Tembiies incer aciestamén adftitit aâa 

'de 

Pariiius rldens média impeitexrka taie. 



Anno 885. - y. ^^^ 

20^ Ergo bis o6huûs faclutit^ tnirabile vHa ; 



êmnta âme ipfitm cruemum ifcu^um^ car Ik porcoi^âc toiue$fevs cruautez dan» 
le cœur; & c'en étoic aflez posreh voir bientôt les eâèts. Dans Tédicion de 
Pichou on a mal à propos féparé ââtéium en deux mots» ^c Se tatum ; & dans 
celle de du Boucfiet on a fait auffi une faute bien grofliete en écrivant pofce 
au lieu de p0^. : - 

198. Faites d^glum kUmUes &c.Ceft-à-dire y4jae lés Giands devenus pe- 
tits prennent la fuite^ 6c vont s'enfoncer ^ans répaiflêur des forets. 

lOi . decus 4 rf^'». On ne voit point ce qui gouverne le mot regni auge* 
nitif. Le MS au keu de decus ne met que dec avec un figne d'âbbréviation f 
& cette abbréviation eitpectétre pour or^ en force qtf il faodroit peut-être 
lire dicwa. Je dis , peut-être i car il fkutavouer que xiette abbréviation 9 qui 
eft fréquente dans le A^^ y tieAt" toujours lim des deux, lettres m. De plu» 
la Gloie explique le mot abrégé par orAamenti^ , obn par. arnamema. 

^04. m/r. Voici encorç feloa toutes les apparences une ftute deCopfle x- 
& on ne doute nullement qu'au lieu de taie il ne £iille lire tela. ^n admettant 
cette correâion ^ le feas de la phcafe eft ^ Parifius sHa { c'eftJudise^ joAmm 
ou quûSfata ) tnter actes terribiles , inter média tela^Jletit imperterrùa & ri- 
iem. On voit c^u'Abbon a voulu profiter de cette expreffion de Virgile ( Eclog^ 
^*^\-iy JBMèid,X:i\i.)telaimefmeÀa^Q<x^^ 
mot à mot le dernier vers de PEnéi Je; 

^205. bii oâonis Suc. Les éditeurs précédensexpliqoeiit ceci dans une note 
marginale de trois ou plufieurs cbarsocs à feize roues ; & c^eft au£ de cette 
manière ^ue Mézseray (Hçfî, dt Fr. idk. Paris, 1643 TameLpag. 2^^. > 
Dom FéliUen ( Hijl. de Paris , Tome Lpag. lo). ) Dom BouiUart ( Hi^« dr 
S. Germ^des Pre^^y pag. J2 ) &c. l'ont enDendu. Le Père Daniel {Ibft. de 
Ff^édsi.Paris^in^ 171 3. Tobi. Lfage 8^. ) au lieu de trois chaxiots^dk 
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menfurae conjanéhi trinitacl 

Monftra rôtis ignara modi compaâa criadir 
Roboris ingemis, Ciper 'arieoe quociqne cu(>atite; 

/. atiete 



'. arictii 



4aM si^ 



Domate {ùblimicooperto.Namcapiebaftt 
Clauilra fînâs, ajrcana uted , petieàalia ventrk, 
A 10 Sexaginta viros, utadeft nanor^ galeatos. 
Unius obtlnuere modimi fbnnx fms amplx ^ 

s • « diun termim pcrageretnc 

Completis autem getiuitiis ^ ternum peragendo ^ 

perarcem îiturri alUdete balifta 

Mlccitur aite phaiâ yexarephalaricâ binos 

Magiftros Tcrbere 

Artifices , nervis' jaculata tmo quoque pieâro; 

que les Normani n'oppoferent à la ^o^tr qu^uae feule mâclMiie <k tois m êl*» 
çon de tour à plufîeurs étages ; & cette explication paroît beaucoup plus oa* 
turelle. Cependam rexprefSi>n pùtjifiurs éagei éû eocore crop iodétermixiée ; 
il femble que les mots triadi n^boris ingénus p & ternum peragendo , (igoîlîenc 
expreflement qu*il y en avoit trois, ou moins deux entièrement achevez, âc 
un troifieme commencé. Cordemoy^qui dans le texte de Ton Hiftoire de France 
( Tome ILpag. 371. ) a expliqué ce paflage d'Àbbon comme tant d'autres , 
dé plufîeuis âiariocs pktxAÀt véàomoio» okas la rigoettequ'il amire à (aiête 
du règne de Cbarks ie Gros , l'avoir eoçefidu autremenc , & avoir doaoé lîea 
à l'interprétation du Père Daoieh Oo iie voie en efièc dans cette vignette 
qu'une feule machine de charpente à trois étages, qui s'approche de la TbuK 
pour la battre en ruine, 

20j.4riete. Il y a dans toutes les éditions» ceflamedans leMSt» ^^g^9 
qui eft une mauvaife orthographe ; il faiic écrire mM , oudu iiloinis 4rjtte. La 
conflruâion eft , âriete cubéoue fupn auûdftte mmfitnm , ou fùùet um^»o^ 
mmfiro , pour tabtdato ; c'eft-à^dire qtfa chacun desxrois étages de la machite 
il y avoit un bélier. 

^09. CUmflrafiuûs &c. Dom Bouquet n'a mis aucune virgule dasa ce vers ; 
il femble pourtant qu'il en faut trois , une zprès finûs , une après uteri » 6c on^ 
après ventris. Le Poëte dit ici la m^bayt chofe de trois ntianieresdiâecenies ; Se 
tout cela ne fignifie que Tintérieur ou la capacitéde la machine. Cependant de 
la manière dont la Glofe s'exprime» on diroit que chaque bélier des Normans 
fenfermoit foixante hommes ; ce qui (èroit ridicule. La Glofe pourroîc 
donc bien être ici une perite addidon du Copifte , qui n'aura pas enœndu fou 
auteur ; ou fi elle eft de l'Auteur même, il aura employé le oooc bélier pour fin 
|;nifier lamachinememequienportôittiots. 
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Anno 88< 

'_ a 1 5 Sic nobîs lethurti primi meraere paratum r 

uriiute perculEonit i. e. daalîtttMonuiuiOl«l> 

Moxque monade necataobMtfsevHîima diàs» 
Milïe. ftruunt etiam celiis tentorîa rebiis , 

coriis 

Tergoribu^ coUodemtistergoque juvencômt -y 

très conccgere f, tentoria 

Bis binos tareiîîive viros clypeare vàlebant;, 

/. e. lentoriat coriacis * 

aao Qux pluteos calamus vockat cratefVe Latimi5f; 

Nox nullank lecipit requiem, millumque iopoj^enrj^ 

' fabricant ' 

Veloces acuunt ^ réparant , cùduntque fàgîttas y . 
Expédiant çlypeos , yeterefque nôvi efficîuntuTr. 
► Cumque lènîfrPlioeMfuIgor jam fcandk in aimas 
3JJ y Quadrîjgas agîlîs, noéfemque repellft opacâm> 
Atque {iios oriens oculosdemitttit îa urbem^ 



En 



î 515. Sic fiMs letkum &c. Il faut foiM^entendre la partîculQiy.(8G le ftns eft > 
fie primi NormaHrunrummeruere letkum paratum à nobn. îd primi Norrnannarum* 
fignifie artifices , e'eft-àdirer, les Iiigénteurs , le&inventears & conduûeurs de: 
Jâr machine. 

216. Moxviie monade rncata &c. hà conftru£tion eft > moxqut favijjtma Aiap 
necata monade ohiit ^ où l'on voit qae'»Àr^à effcau noimnatif ; Se cela^fignifie,, 
«omoie onle voie parla Glofe'^ que ies deux Ingénieurs Nortnans furent len* 
rafiez'd*un feul coup. Tous ceux xjoi^tu lieu d'uneieuie niaehi/ie àtrois étages 
^nt iuppofé ti^s$:naribts-y >nU>iit'rjen^ entendu ace ver^*^ Les éditions, précé- 
(Jentes portent fimpiement mox ; mais dans le MS ily a moxijue. 
; :l\'/^. Mitte. CiffikmoY { Hijk dêR. Tnwr J/; p4^r 37K }& Dom Félîbîen' 
( Hîj?, de Paris , Tome I^^page roj.^ ) <3int pris ce mot au pied de la lettre : ils- 
febriqu^renry difent'iisy miile manceiets. D^utces aimeront mîeux expliquer 
millt d'un irès-grand'- nombre en général. 

^19. Bis hims treffifve &c. Suivant DomFélibien ( Hifi.de F arts ,TomeI^ 
page 1 04. )' cela fignifie^^4fre êujmêtnerjufçu'âfsx kotnmes. Cc(k qu'il joint àis: 
dtrejjîs comme à binos.; mais rien* n'oblige à. doubler trejps ^ & on peut bien 
msidmpçrtràts ou quatre hmmts.^ . 

Z2£,!dkmittu. DuBreul âtdu Chefqe dans fa.premierje édition ont mis A^ 
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En proies Satan» fùbito caftris foribundae Amoasé. 

£rumpunt> trepidisnlmiùm. tells oneratse; 
Ad turrîm properant ; tenues ut apes {lia régna: 

plcnis herhét fpeei»! 

A30 Dluentis adeunthumeris caHâque thymoque 1^ 
ArboreHque ûaùd vel amœni âoiibus agri ; 

non aliter 

Haud fècùs ihfelix popuIu$ contendit ad arceni 

mrcubut 

Pteflîs fornîcibus humerîs ferroque tremente ^ uubéphrsé 

Enfibus arvà tcgunt , Sequanam clypeîs , & îh urbem 
^35 Plumbea mille volant fufadenlîfïîmè mala; 
Atque fenint pontîs validls ipeculas çatapultîs ; 
Mars; hinc înde furiir furgens ^. regnatxjue fùperbus : 



tnintit : maisHrduUci'dans^rafcconde édition a mis demm ;^& c'eflla véritable* 
leçon du MS'. . 

iij^furibunda. Ceft-ainn qu*il y a dans le îXS ynotifu^ibundi^ commeoa 
lit dans toutes leS'éditions-préc^dente^. 

zz%. ntmium. Du Chefne qliiavoit écrit aihn<kns fa première édition c<)n^ 
formément au MS» a laiiïe gliflTer dans Ta fecoridè nimitum , qui eft une groflè 
faute d'impreffion que dû Bouchetn'apasmanqpéd'adopter; mais Dom Bou- 
quet l'a corTÎg/e dans la Henné:- 

z^^.Plun^ed miltt volant &c* Daw ce* vers la quantité eft fortmal oBfeii. 
vée; mais comme ce n'eft pas là le feul défaut du Poëme, on ne s'y arrête* 
poinr. Plumbea mala (ignifienc dès balles de plomB ; Â'on les lançoit avec des 
frondes ,.dit le Préfident FaucHct dans fon Traité de la Milice & armes de^ 
France (foL ^x2^u/fê')oxi il' traduit* ce vers* ainfl ^.Pommes de plomb mille vQ^ 
UntentaÎT.' 

2^6. feruiuf omis. Il'y z pontes dans lë WST; mais il eft împoflîWè dé con- 
ftruire ce mot avec lereftedela phrafe. Oh lit dans les fix éditions précédentes ^ 
pomis y dont la conftruâion eft aiiee , & qui femble enetFetdevoir être préfé-- 
rée à pomes. Pour ce qui eft dèjèrunt , il n'y a dan^^le MS quçfer avec un figne 
d'abbréviation^ mais <;e doit ëivejèruht. 

fpeculas. Ceci prouve que lé pont étoir défendu pardès fôrts'^ tant à l^ine^ 
qu'a l'autre de fes deux extrémitez, conformément à ce que le Poëte a dite 
glus haut au vers 1 9^ pMas cis urbem | dtrajue Jlumefu . 
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Anno8»«. Totius ecclefîse convexa boando metalia 

Flebilibus vacuas (ùpplent clamoribus auras; 
240 Arx nutat , cives trépidant, ingenfquetubanim 

Vox refbnat, cuiwftofque pavor cnm turribus incrat; 

Hîc proceres ftiulti , fortefque virî renitebant: 

Antiftes Gozlinus erat primas iiiper omnes; 

Huic erat Ebolufque nepos , mavortius Abba> 
^45 HîcRotbertus, Odo, Ragenarius , Utto> Erilangqs: 

/.étant 

Hi G>mites ciin6ti ; fèd nobilior fuit Odo , 
Qui totîdem Danos perîmît quot fpîcula mîttîc 
Dimîcat înfelîx populus^ pugnatque benîgnus : 
Très armavît atrox cuneos^ quîbus obtulit arcî 



z}i. tneutla. Du Breul , du Chefne ^ & Dom Bouauet, mettent eAmar* 
ge ^idefi campant ^ comme (i c'étoit rinterprétatîon ae la Glofe. L'ioterpré* 
ucion eft jufte ; nuis la Glofe ne dit lien fur ce mot. 

xj^^. frimas. Ce mot ne fignifie pas Pnma^jtfrrMtf te Grands Je la Cour j^ 
comme l'explique François du Chefne (Hi/?. des Ckancel. page 91.) Ce n'eft 
i|u'Qneexpreflion générale qui s'applique à touce fupériorite. Abron l'emi^oie 
plus bas IL ^42. pour marquer la royauté d'Eudes. 

JL45 • Ragefurius. Pithôu , du Breul , & du Chefiie dans la première édition 
ont mis Ragenarius conformément au MS. Mais le même du Chefne dans (k 
Jfeconde édition , fuivi par duBouchet& par Dom Bouquet ^ ont jugé à propos 
de mettre Rtgenarius. 

247. fpicMla. Il y a ici une groflfe faute d'impreflion dans l'édition de Fi» 
thou y oïl on Utjpecula au lieu defpicula^ 

249. Très drmavit atrox &c. Le Père Daniel ( HM. deFr. édh. Pjtrh , in* 
pL 171 3 . Tome 1. page 847. ) a pris le change ici. «« Le Comte Eudes ^ dit-il^ 
« ayant fait fortir de la Ville un aflcz grand nombre d'Infanterie, partagea ce 
)• corps en trois bataillons ; il deftina le plus gros à la défenfe de la Tour pour 
» foucenir .& pour relever ceux à qui on avoit confié la garde de ce pofte; il 
» mit les deux autres fur le Pont pour repouflfer les ennemis s'ils Tattaquoient 
» &c. » Or ces trois bataillons prétendus du Comte Eudes font préciféxpent trois 
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Cttai /obculit cuneot naviff» 

ijfo Majorem, piS:o pond gemînofque parone ; 

turrim poncem 

Hanc (at opînatî {îiperare, huiïc fi potuîfTentt 
Haec bellum patîtur , multô majora fed ille ; 
Haec depîdla gémît varîo fiib vulnere rubra; 
Ille yîrûm luget vires obîtufque fluentes. 
â^^ Sanguine nulta via urbls adeft întaéla vlrommj 
Profplcîens turrîfque nîhîl fub fè nlfi pi^a 
Scuta vîdet, telhis ab eîs obteéla latebat* 
Ind^ fîiper cemens lapîdei conipexit acerbos; 



iffp 
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corps de troupes Normaades. Le Pete Daniel avroic-îl lu Odû an lîea d'atroxp 
qui ne peut lignifier ici que les Kormaos f Dom Félibien ( Hijl. de Paris , Tante 
1. pag. 1 04. ) dit que le premier de ces trois corps fut deftîné à battre la Tour, 
Je fécond à battre le Pont , &ie troifieme à ibutenir ces deux batteries. Ce 
ti'eft point là la penfée d'Abbon , fuîvant lequel le plus fort ou le plus nom*^ 
fereux des trocs attaqua b Tout arci majorem ^ & les deux autres coajointemeoc 
attaquèrent te Pont gemnos pom. Or ces deux derniers enfembleétoient pkif 
forts que le premier tout feiu: auHi les Normans vouloieot-ils faire de plus 
grands efibrts contre le Pont que contre la Tour. Pourquoi f ùarce que slis ve- 
noientà bout du Pont ils fe perfuadoientavec raifon que la Tour ne pouvois 
plus leur manquer 9 Hanejat opinati fuperare y hune fi puuijfem. 
• ^5o« f|tdta. Puifqu'il faut fous-entendhre cam devant piâo , fuivam la Glofe , 
ce motpiâo fe rapporte à parone ^ non à Pmù. Mais peut-être ctm eft il tranf- 
pofé dans la Glofe t & qu'au lieu de joindre cette particule avec piâo , le Co«^ 
pîfte devoît la loiadreavec^ra^* On verra plus bas fur le vers 623 un exenoh 
pie bien fenfible de pareille tranfpofitioa dans la Glofe* 

£54. virùm. Ce mot eft ici au génitif plurid pour virorum. AinG Dom 
Bouquet qui emploie les accens devoit écrire virdm ^ conamç^ il a écrkjinvenr 
cùm au vers 21 8. On voit ici auflr bien que plus bas IL 23 2« que les Paâ&en^ 
iè défemloient dedeflus les Ponts» & que j^ufiefirs périrent k l'attaque defe^ 
lui-ci ; d'où il faut conclune qu'il n'étott point couvert de maifons , comme 
l*éroient les deux auttes plus anciens ^ connus au)ou||||b^uf fous les noms dçpe? 
tit Pont & de Poht au Change. Ceû auili de cette manière que Cordemoy l'a 
repréfemé dans la vignette qu'il a mife à la tête du regae de Charles le Gros.^ 
quoiqu'il ait pris ce pont pour le Poàt au Change^ 

ICkij 
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dardoa 

Anno 88tf. Ac diTas Ut apcs denfx tranare cateîas ; 
a 5d Inter (èfè aliad tiirrimqjje nUiil metk aether . 

Vox immenfà^ metus major , flrepituique fit altus : 
Hi bellant, iili pugaant refbnantibus armis ; 

valdé 

Prslîa Normannl «xacuunt crudelia fànè. 

filius 

Nulius habet terf s totidem qui vivere natus 
%6^ Indutos jgladiis pedites {pe(5biret in ununi> 

(cutis 

£t tantâtniraretur tdhidine pi6Ui: 

Hâc fîbi confecere polum vitam nutrientem; 

tnafccndeie , /. MomaaimMl 

Quem nullum ^perare caput cupiebat eorum. 

/. Icuta 

Aft infra capiunt tetrse nëcis arma fi*equenter ; 

cerumine 

270 Mille daSant pugnam parlter fiantes in agone ; 



255. ut dpes âempe. Le MS porte àet^; & S y a de inéme dans toutes les 
éditions précédentes, eicepté aans celle de du Bouohet ^ où on Ut denfa. Mais 
Torthograpliedu MS ne prouve rien , parce qu'on y confond trop fouvent les 
r avec les j? » & les 4? avec les e fimples. Ainfi on peut fe conformer ici à la ma- 
nière d'icrire de du Boucher ; 6c cela avec d'aotant plus de raifon, que Virgile 
( Geor^^ IV. 75. ) «n parlant des abeilles a dit , £r circa regem, atfue ipfa ad 




dans fon Epitre dédicatoire, frofcindehom Eclogas. Certainement il ne pou- 
voit cboiHr mieux ; mais il lui falioit outre cela le génie ; & il ne l'avoit poiair» 

^63. Narmarmi. On ne Ut jamais Nmmanm dans le MS avec un r, com-: 
me Dom Bouquet récrit après quelques-unes des éditions précédentes, mais 
loujoursjVormtf^vf , Nermannos êcc. 

26^. Nulius haket &c. Ceci eft extrêmement obfcur. La conftruâion feroit* 
cille , mllus natus oti filius terra habet totidem vivere , qui ffedaret ^ ou videtet 
tôt ptikes Sec. ? le refte Iftnblc marquer que les Normans étoient fi bien àcou- 
vert fous Iqnrs boucliers^ qu'on ne leur voyoit point la tête ; Se qu'ils s'en 
étoient fait no( .ei^e de Ciel fous lequel ils croyoient mettre leur vie cm 



LIBER L' z6i 



Mille ^ Hmiil turrim quoniam contlngere ciïtv^i 
Haud unà pocerant ^ turmis certare ftudebant. 

.bracLiis 

Arx fpeculansnudh quoniam chelis inimicus 



AnaoBStf: 



Ingeminat populus certamen, & ore patenti 

ivos curvoi //. f . arcus non itnùn tetcniUt 

^7 S Ereâas taxos arcus convertit in uncos, uet^^mté. 

/. Normannonnn 

Uni us hinc jaçulum tranfinittitur os in apcrtum, 

conccgere 

Quem iùbito conans aliusclypeare migrantem , 

traxerac 

Nempe cibum guftat primus queiti repfèratofe. 

I . r. trinicatem 

Àdveniensautem numerum qui clauderet almunij^ 
too Hôs nîtens geminos auferre làtenter, & îpfe 
PercuUuspharetrâmrriveniamijuoquepofcit : 
Sub clypeîs îllos alîîconduntque traliuntque ; 
tJndefurore niinis^pingues beilum renovarufït* 



JL73. Arxjhecidam. Voici un nominatif abfola, qui eft un pur Gallicirmc ; j 

Ceux de la leur voyant que &c«.. un tenxfe eux jeta un tr^it, i&c. ^ 

quomam. Ce mot eft ici pour quhd^ expreflîoncrès-ufitée dans la baflè la- 
tinité au lieu du que retranché. AJofi4e fens de la phrafe eft , Ouum Parjfii vf- 
derent Normaams ingemware ^euamen &c. Et cela pofé , il nefaut qu*unc vir^ 
gule après le mot4incoî du vers^75 ^ quelque Dom. Bouquet y ait mis un point. 

^75 • tâxou La Glofe explique ce mot par ivos , exprefTion barbare , mais 
qui prouve qu'àh IX^ fîede le mot 1/ étoit ufité dans notre langue* Cet exem« 
pie pouvoir entrer dans le Gloflaire de du Cange avec celui de THîftorien des 
miracles de S. Martin de Vertou. 

zj%. cibum gufiat. Plaifiuiterie baflè ; mauvab burle(que« 

28 1 . feutdjus. Il y a^fî dans le MS au lieu de fercufftes qu^on ïk dans 
l'édition de Dom Bouquet. 

rurrî veniam pofcit. Cela ne fe reflent-U pas encore de la mauvaife plaifan- 
terie du vers 278 f Un homme profterné, demander pardon à la Tour ^ par« 
et que le voilà étendu par terre d'un coup de flèche ! 

aSj .furori tdmis fingues. Nous dirions bou^ii de rage. 
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Anno 88é. Scuta cicnt planébs fàxis ferientibus îpifà ; 
285 Sanguinea{que vomunt voces galeaè iùbeuntes 
^thera ; cradelî lorîca mucrone fbratuf . 
Refpicienfque fîias , d:quos fiindaverat artus ^ 
Omnlpotens fabrlcas modîciim Danis fiiperarij| 
Exhibuît noflris anîmos vîrefque valentes, 
apo Impertîtus eîs fènfùs equidcm tremebundos; 

Tum pereunt milèri , plureique vehuntor ad altos 

naves 

Ponentes animas torquentibus arma phafèlbs. 
Jam Titan celeres miiSbs prœmîttere curât 

requiem, 

Oceano pompare toros, otium quîbuy abdat ; 
^9 S Torvaque plebs qu« jam cecini tcncoria turrî 
Texta talit fil vif fientf Cttfîfqae javencîs > 



ii^. Scuta dent &c.Tout ceci eft pou? exprimer le bruit excicé pav les 
loucliers jetez pèle mêle par tene, & par les calques qui fe choquoienc dans 
l'iair les uns contre les autres.. 

z^o. tn^ Oeft-à-dtre Ncrmdmnis, 

192. torquenùbm arma. Oeft-à-dire^ et myuemièus arma. La place eft coi»- 
terte de morts ftde nousans ; ceux^d fi>nr emportez dans leurs navires pat 
ceux qui combactoîent encore , qui avoîent encore les. armes à la maitt« 

z^p celeres tni^s. Ou c'eft le mot mijfos qui fignifieici lescbevanx duSo» 
lejl, c^r oa dît udmiffariuî eqttus pourfignifier un étalon ; ot c'eft celeres Cffik 
Teut dire equos , quoique êans le fens propre il ^nifie eqmtes. 

294. pompare toros. Le mot pompare efl de la balTe latinité; Si la Glole 

1>)Iu3 bas fur le vers 488 ^explique par omare. Abbon Teut doiK: dite ici que 
es chevaux du Soleil fe difpofoient à orner ou à préparer le Ut où il devoir 
{)rendre fon repos. A Tégard de rorox , il eft indittérem qju'on le prenne pour 
e lit du Soleil , ou peur le rivage de la mer. Virgile { Mneid^ VL 6j/^. ) a dit 
tipartsm toros incolimus , pour dire,^ nous habitons ^ nous couchons fur le bord 
4es rivières. 
z$6^ tuiif^ Les Normans ea i'éloignant de la Tour em p ortent avec eux 
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Queis no^m quidam bello , quidamque iopùt^ 

compofuere 

Pr£terlere> quibus circumtrivere meacus 

<. e. faginas i . e, ad vibrandas 

Pennivoias acie; vibrari felle madçnces 

cuftodiendbus 

joo Milltlbus 00^ exlmiam qementibu$ arcem. 

Manè quidem flagrante novant ceitamina plfitiil 

fcuiîs în 

Arma trucum terris fixa teftudine gyro^ 

fr9 tant 

Certabant alii plures follata Ihidere 

turrim frê replebaat 

Qus circa refîdent illam ^ {îilco£|ue replere. 
^05 Hincglebas Ipecubus^ frondefquedabaot nemorofaSj; 
Atque fuo fègetes etiam fœcu viduatas > 
Prata iîmul > virguica quoque^ Se vices fine g^mmis; 
Hincque fenes tauros ^ pulchra/que boires ^ vituiofqoe J 
Poftremùmque necant elegos » be^ ! quos retinebanc 

leurs manteltts , on leurs daies âtkes de bois^ & couTertes de peaux de bœufi» 
Jlemû Oeft-à-dire affligée ^ extrêmement endommagée. 

298. circumirivert meatus. Ce dernier mot doit fignifier id d^s tioai, dei 
fentes , des ouvertures ^ par où oa peut faire paflër quelque chofe. C'étoîent 
des efpeces de meurtri^pes que les Normaas pratiquèrent dam leurs mamiv 
lets , pour pouvoir jeter par là des flèches fiir les Afliégee. Du Breul , du Chef- 
ne , du Bouctiet , Se Dom l^uquet , marquent dans leurs éditiofts , que la 
Glofe explique rirr«i»frn;fre parpq/f<frr; elle l'explique par ^^m/oj«frf. 

301 . quidemf Pitfaou & tous les les autres éditeurs , a reaceptbn de Dom 
£oaquet , c«it mal mis ici quidam au lieu de quidem. 

novant certdmma &c« La conflruâion eft , Arma Narmannorum rénovant 
certamina, terris flemsteftudinefixâ ingyro ; les Normans recommencent oa 
fe préparent à reconmiencer Tauautp îRs'approcbent de la Tour» & en cou- 
vrent tout le pied ou toutes les approches , en formant la tortue avec leurs 
boucliers. 

^fO^.Jludere. La Glofe explique la dernière fylîabe de ce mot par bdnti 
• c*eft-à.dîre , que certabant Jindereed ici pour JlndeiAm, comme au versfuivant 
^trtabant replere eft pour replebant. 

309. elegou Du Clange dans ion Glofliaûre latin rapporte un grand nombre 



88f. 
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3 lo Captîvos J fclciïcjiîÊ cavis haec cun(5ïa ferebant r 

^ œovenc 

Idque die totâ fiantes agitant in agone^ 

Hocce plus cerhens^Pjraeiîil ctarâ tacKrymanda 
Voce vocat Domlni Salvatofi%ie parenteta:^ 
Aima Redmp$(mpgenitrix^fmundtqmfalutis, 
aif Stella maris fulgens ) cmâis praclarior a^isy. 
Cède tuasfreeibm clément atmesrogitantù,. 
Si tibi me UhearMiffas mquam cekbrare j 
Impim a$que feroa yfavusy craddis^ dr atrox'^ 
Caj^os perimens , laqaea-ntcit kretiatur, 

ab fubirà 

a^o Arce repente vokns^ telum déferre fàcegic 

*^^ Normanno 

jAntiAes Gozlinushuic quod âenda precattir;, 

Qui^vinâbs viniSbis moitis dimiâtkabenisj; 

Atque miïer. fôciis tendit clypeumque pedêmque> 

Os£bIvit> virtuteruit> fiikolque replevit. 

'^f Menfùrans terratQ ,. fpifans animam malè natam^ 

Càptivos juxta-tritos gladib niinis ejuf.. 

UrBsin honore.micatcel£se{àcrata Mariée^ 

Auxiliô) 



^exemples, qui prouvent quV/fgws iAdîtipovx pauvre fmjérabUi & làijlo»- 
ft elle-^même nel'éxplique pas autrement ^lus bas IL 91; 

^a.zi J^i vinlUs Sic. .c*ètoit un Normand qui avoit&ic. mourir pinfienis^ 
{{rifonniers FrançoB, & qui eft tué liiiTmémedù coup:. p 

dîm^i. Fithou^ du Bred', &'db Chefne dânsfapremiere édition, ont écrit: 
éimifit conformément au AÏS. Mais te même du Chefne dans fa féconde édt<' 
ttôn ^rnsdcm^ff en quoi il a^été:fuivi £ac:dafioQcbec,^&|!iar Dom Bouquets. 



laudoft 



LIBER I. 
Auxîlîo cujus fruîmur vîtâ modo tUti. 
Hinc indicibiles illi , fi forte valemus , 

33®Readamus grates, placidas reboemus & odas'; 
Vox excelfà tonet , laudefqué fbnet, quia dignum : 
Pulchra parens falve Domini , re^na pobrum i 
No/ha nites aîtrist , orbis confias dominatrix, 
Q ua favisjnanihus Dahum , gladioque mtmce , 

33 S Solvere Luteàa pUhem dignatafiùJH^ 
Luteciaque fatis poteras eojtferre falutem , 

mundo 

jQtM luhrico Salpatorem cofmo genuiftî. 




CœUcoli cœtus fVirtutes , ac Dônmatus , 

Principatos 

Primatufque f Potefiaiefque, Thronîque pelorum , 



fiUi 



^40 gfmtrix JoboUs fumm régis c^lebranda i 

Te gaudém , recohmt > lattdjcm > veneramur , adorant, 
OfèUx, merithtdamoqua clatûièrè mater 

nugnom ]>oraifti 

Quemcœli neqùeunt, tellus, xfaflum mare, qtdfii, 
/itque tutm deîeSloipmrèm nobis pepèrifii / 
34JÎ Luna mkans , Solem mujtdplus te renitentem 
Fudijii terris , & eas quo plena manebas 



. 32p. illi. Il y adadsDomBouqoettA») qui ne peut être qu'une âuteifiai- 
|>rellk>n. 

3 5». r^oemus. Toutes les éditions , même~ la première de du Chefnie« 
ont reln>emus conformément au MS. Mais du Chelbe dans fa {ëconde a mis r»: 
éoemttt i & Dosa Bouquet a copié cette ûute. 
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«ono 8S6.Irradiando gems no^ri lapfim reparafii, 
Ergo cm , Regina Poli , con^wtere qtdk) ? 
SanêîioresctmWSffexufeUsiormm, 
^<o Cuhêrum miférere tuijam , nota fotenUs : 

Gloria , laus , & honor , radianfqiu decus tS^ifemper 
Sit , Benediâa Dei mater fieptris in lefu. 9x«»m 

Phœbus abit, noétifq^ue redit calîgo ièrense; 

NormaiinoQiin copiofis 

Excubiifque nequamturrisfèpitur opimis. 
3^5 Aurorâ gyrante polos , gyrantur dc arces : 
Mortiferîs fiquidem telis quatientibus illas; 

movent ponunt 

Arrietes confiant, unumque locant abEoo 
In turrîm; contemplatur {èptentrîo cel{k 

arictcBi 

In portas alium; tenuk contra latus ejus 
360 Oc-que-cidens ternum. Màgnô cum pondère noftrî ;^ ^ 
Tîgna parant, quorum chalyfcîs dens {uminà peragtat ^ 
Machina quo dtiùs Danto quîflêt tefebrarL 
Conficîunt longîs aequè lîgnîs gemînatîs 

35^. $!>• Dom Bouquet écrit fts an lieu défit ; en quoi il s'écartemal-à^pro^ • 
pos & du MS & de toutes les éditions précédentes. 

leju^ On pourroit écrire ce mot ou par un I voyelle ^ ou par un J c&nTonne^ 
Au premier cas ce feroit un vers Héroïque ordinaire ; au fécond cas ce feroic 
tin vers Spôndàïque. Mais le mot Dntrrfis , qui eft à 4asiarge , pro u ve qu' AU. 
fcon a fait ici Icfu de trois fyllabes* 

361. quorum chalybis dens &c. C'eft«à-d!re , comme l'explique le Préfîdent 
Fauchet ( Jntig. Franc. foL 398. vetjé ) que ces groflfes pièces de boisétoient 
aiguiféés par un bout, Se armées de pointes d'acier pour enfoncer les machines 
des Affiégeans. • 

363. Conficiunt.^ geminatis. >0n a donné dam la Pié&ce la crado^on que 
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Mangana qu« proprio vulgî libitu vocitantur j' au»s6«. 

^6< Saxa quibusjaciunt ingentia, feu jaculando 

^ ^ lobias 

Allidunt humlles (cenas gentîs truculentse. 

Sxpe quidem cerebrum cervice trabunt elegorum , 

Icuta 

Vah ! multofque tenint Danos^ pliures quoque peltas | 

illcfut ^ percuffio 

Immunis clypeus firadhi nuUus fuit^ b51us 

clyptum /.fiiitîitinmnU 

370 Quem talis tetigit , Jion ullus morte mifèllus» 
Aft in&lices foveasfiipplerepbàlanges 

ccnant 

Nequlcquam tendunt; potuere replere nec uUam^ 
Niteb^cur enîm arietibus pefUimdare turrîm ; 
Quos quonîam nequeimt sequis deducere campis , 

icroccs nave* 

J75 Conîpîunt temas rabidî cymbas fatîsalcasr, 

^' c : 

le Préfident Fauchet a faîte Je cet encJroît ton a même poufle lefcrupule juP 
qtfà y écnre ^eminatu au lieu de geminstis y comme on le lie dans fon livre^ 
quoique ce foie vifiblemenc une faute d'imprefllon. 
' —'^64. MéLngana. Nous donnions ^nciennemenrle nom de Mangonneaux à 
des efpeces de machines deflmées à lancer de gros quaTciePs de pierres. 

r* 366. ftenaî. La Glofe explique ce moc par celui de iobias ^ qui a lui-même j 

WoiA d'explication. Du Cange dans fonGlofTaire kttin dît que lobia , ou Uu^ \ 

Ha y ou loiium ^ veut dire une galerie pour fe promener à couvert ; & que ce ! 

mot vient du Teutonique /o , qui figaîBe l'ombrage des^arbres. Seena (ignifie 
auiTi dans lepropre une ramée ; & on a donné ce nom aux premiers théâtres ,. 
^rce qu'on les couvroîr de braxKrhes d'arbres. A l'armée , dans l'attaque des 
Jpiaces^ les Affiégeans fe mertoient à couvert fous des galeries faites exprès 
^ur parer les traits & les flèches que les AfTiégez pouvoient lancer fur euiu 

367. eleg^um. Voyez la Note fur le vers 309. 

^6p« iâus. Dom Bouquet met une virgule aprè» iitus ; it la feue au^ coi^- 
traire immédiatement auparavant. 

572. Nequicquam rc;ia<i»r r Ceci prouve aufll bienr que le vers 374, que le» 
Normans n'avoiem point pu réuinv à combler entieremenc les foifez de la 
Tour. C'eft néanmoms ce que femble infinuer le Père Daniel ( Hiji^ de Fr^ 
éàiu Paris 1 m-foL 1615. Tome J. fage 848 . } 

li ij 



a<î8 A B B O N I S 

f, eas cupinitef 

aaho «86. Frondivagîs equldem filvis gravidare flagrantes^ 
Poftremùm Vulcanus eis imponitur ardent, 
Flammivomas oriens dimitdt eas pedetentim , 

funibui iuzta 

AnquinHquetrahebantur ripas fècùs ipf» , 
3 So Ad pontem , feu conipîcuam comburere turrîm.^ 
Silva vomit flammas , arent latices pélagique , 
Terra gémit , virides herbae moriuntur ab igni y 

cea 

Lemnîus atque potens Neptunoftat pede trito; 

nigcr 

Régna poli fiirvus pénétrât, nubefque peragrat* 
385 Hînc tellus & ager , lymphae cœlîque cremantur : 
Urbs luget , fpeculaeque timent, & mdenîa deflent. 
Heu ! quam magna oculîs manant lachrymofà beatîs 
Flumîna ! dant pulchrî juvenes , fèd & alba feneéhis ; 

crines • 

Mœrentes gemîtus;matref^uejubas lanîando 



378. oriem dimittit eds pedetentim. Ces bateaux defcendoient la rivière; 
par conféquenc ils venoient du côté de POrient. Quelques éditions mettent ici 
demittiî au lieu de dimittit 9 & encore plus mal pedemim au lieu de nedetentvn. 

3 79 . Anquims. Toutes les éditions portent anguims ; mais il y a aans le MS 
énquinis qui eft pour angmis ^ êc angtna figniBe un câble de navire. 

3 8 1 . arent latices &c. En lifant cette defcription , on s'imagineroit que la 
fcene étoit au milieu d'une verte campagne , auprès de quelque mare d'eaa 
& pendant le mois d'Août. Or tout ceci fe pafia fur la rivière , & au mois de 
Janvier. 

' 983. Lemnius atque potens &c. Ceft-à»dire, Lemnit^s potens pede trito fiât 
Neptuho y Vulcain au pied boiteux marche fur Neptune; ou fimplement Lem^ 
nitisftat Neptuno trito pede , Lemnius terit pede Neptunum , Vulcain foule aux 
pieds Neptune. Mais le premier paroît préférable comme plus conforme au 
ilyle d'Abbon : il avoir déjà dit^au vers ^^9 Lemnius çlaudus^ & il dira encore 
9L\x\tïs ^jff Vulcanoçlaudo, 
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3po.Terga dabant fîccae , crineique per arva jrevolvuttt; Aa«,8ô«. 

/• feininz pugnis 

Hae colaphis nudata fîiis jam peétera tundunt j 

At fècuere gênas aliae lachrymis madefaiSlas. 
Tum trépidant cives, cunéUque vocant celebranduni 

Germanum: Mifere tuif , Gemume , mifeïlis, 
Ip; (ParifîusPrseful fuerat ûncSHflîmusolim, 

lUxiftràbat eatn cujus venerabile corpus. ) 

Mœnia Germahi nomen recinunt ; & in omni . 

Exclamât miles i5*eculâ,primiquevirorum: . 

famtdis,Gennane,nd5 fuccutrere difce, • ' 

400 Lîttora feù liquîdî lattcîs pelagus cîet altum ; 

Sidereoique thronos^ quibus emîcat , ut jubar aima» 

■Il ■■■■ « II, Il If 

399* fuccurrere.d^cè. Cette expreflîdn eft tirée de Virgîie ( Mnerd. h 634r| 
Non ignara malt mtferis fuccwrrtre dtfio. Le Poëce latin a bien pu faire <lire a 
Didon, qu'ayant éprouvé la mauvaife fortune» elle avoit appris à s'intéreflfer 
pour les malheureux. Mais le Poète François & Chrétien n'a pu qu'avec indé- 
cence faire invoquer la prorêâion d'un Saint, en luidifant à- apprendre àfecou- 
jrir ceux qui avoient recours à lui. 

400. Littorafeu liquidi laticis &c. Cet endroit a été vinblement corrompu 
par le Copifte ; & il n'eft pas pofTiblé de l'entendre fans y faire quelque cor- 
reâion. C'eft , à ce qtfon croit pouvoir conjedurer , une comparaifon tirée 
du mugillèment des Bots dé la mer^ qu'on fuppofe attirez 6c repouffez par U 
preflîon de la Lune,& dont le bruit mplé à celui des nues, répété par les échos^ 
le communique de proche en proche, & fe fait entendre fort loin ; enforte 
que la penfée du Poète peut être rendue ainfi en profe : ^uemadmodum Luna 
verberat Jidereos tkronosy quibus emiç^t , ^ ciet Pelagus altum feu lima maris , 
écho comitante innumeros èoatus^ ita &c. 

ciet. La Glofe explique ce mot par vocat ; & il e(l vrai quociere veut dîrç 
quelquefois 4/?pf//^r à foi , faire venir ; mais quelquefois aufliUjireut dmchajfer, 
repoujfer ; & en général il fignifie encore tfxrir^', émouvoir, animer. Or ces trois 
fens pris conjointement ou féparément conviennent fort bien au flux & reflux 
de la mer, ou à la mer agitée par la preflîon de la Lune. 

40 1 . Sidereos thronos. Cette expreflion doit lignifier les nuées. 
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Anno88é.Verberàty înnuinéms écho comîtante boatùs^. 
Germanum refporidét & urbs vocîtantîbusîpfîinu 
Concurrunt matres parîcer juvenefque puellae 
40/ Axî fànélî tumulum iuflSragîà pofcere grata. 
Infelîx & ob hoc populus fubîît nîmîs alta - 
Gaudia, iùbfannànscîvès, Dominique catcrvaufe 
Scuta dabant alapîs reprobo rîfù faturatiy,; 

fonoro plena 

Argutoque tument horumdîftenta bôatir 
410 Guttura ; & urbanîs plar^ntîbuff aéra magno ^ 
Impknturfbnîtu, clamofe tnînusnîhîl amplo: 
yox audîtuf în excelfiy, &Iu<5his îir aethrîs; 
Ai DeusOmn^otènî, omnls fabrkar reparator 



juBar dmm. Quoique jw5;«r foFe communément cfa genre- iieutpe ^. cepenw 
dant Defpautere ( eiiu Parif. in-foL i j fy.pdge 57. ). dit Juiar fac dédit olimf 
& pour prouver qu'en^ l'a fait autrefob nmfcuGa, il cite ce ve» d^Eannis^^ 
Intereafugk alSu^juiar Hyperioni* curfum^ Or daas ce ver^ dbusfubar fignifie 
la Lune. Qui ne conclurra pas db là qu'Abbon s*étoit fervi de la même ti^ 
jprefTion ; m^is que fon Côfnfteadéfiguré ié mot albas de ^original ^en lui fub* 
ilicuant almus ? 

402. mnumerus. Ceft encore' une corruption mamfefte du texte. On croîif 
'quil faut abroiamenc lire ttmumetûs ^ Se ponâuer la phrafe comme en Tâf 
yonâuée ici. 

40 5 .. Sanlii tumulum. Lecorps- dé' S. Germain* étoi t alors Jans la Ville ^ ob 
les Religieux de P Abbaye l'a voient tran^ortë. Ainfi les Parifienf- purent bienT 
^e pas aller jufii^u'att tombeairdu Saine , ou jufqu*à l*Abbaye, àcaufe de Pè 
loignement. S'ils n'allèrent que jufqu'àu lieu où Ion corps étoit en dépôt, le 
mot tumulus fîgntfîeroit ici non le tondbeau , mais h, châfTe du Saint. 

406. Infetix pofulus^ Ce font les Nonnansqjii tournent en dérifion- la reli' 
jgion des rarifiens^. 

' 408. Scuta datant éUapU^ Il femble que ce foit pour fcum âsBant alafas ^ 
Ss fouffletoient leurs boucliers , ils les frappoient les uns contre les autres eo 
&HaiK de gjrandes huées contre les Chrétiens. 
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Orbis , adeft precîbus VanOi roghatus ; Se ipfè ; Z^Trâ^ 

415 O Germanc j venis humili {îicccurrere plebi 

Auxilîo p lapîdumque ùlitc flroem fiiper altam 

Flammîvomas puppes , poncem ne Isederet uUa ^ 

Ipfè coëgîfti : pontemiuiKentat Is agger. 

Continuô Domini popolus defcendit ad ignés , 
^20'Quos mergens în aqtiis, naves ceplt fibi viiâot ; 

Hîcque Dei {ùmfk felix gaudere caterva , 

Unde priùs duxit gemitus magnoixjue dolores. 

Sicnoftrisger|tur bellumque, diefquerecedîtV, 

inepd* ihiltis 

Noxque phalat|i gimlls. ijnandat cuflodlbus ipCsspi» 
425 Sole fîias nondura çlaras {U>eunte quadrîgas 
Sub lucem revehunt cratesfùa ad oppida furtlm; 
Àrrîetes , Carcamu{a$ vulgô reibnatos, 
Dimifèreduos, paliosyetuitremoyere, ^ 

422. duxït. Ceft ainfi qu'il y adans le MS, au lieu àefumfit qu'on lie danf 
fouces les éditions précédentes* 

424. gurdis. Ce mot, fuivant la Glofe > (îgnilîe un Tôt » un lourdaut. Or U 
li*eft pascrpyable que les PariHens n'ayent laifle à la garde de leur Tour K^nt 
des foldats de cette trempe. Les Normans au contraire qui iavoient pris le 
parti de fe retirer, & qui fè retirèrent en eflet pendant la nuit, ne durent lat(« 
îer là que ceux d'entre eux qui étoient les moins aguerris & les moins Hpé^ 
cimentez, Ainfi il paroît que gurdi^ cttfi^bus fe rapporte aux Normaps pla« 
ilôt qu'aux PariHeAs* > , '...». 

426. oppida. Ce mot do^t être ici ppur cafitcu -, 



427. rejonûjos. C'eA pour diâos ou nomindW , comme plus haut au vecs 
"éface, qu 
Belliers vulgdirtmem 4f peliez Carcamoujfes; mais il a fait deux fautes en lifaM 



30. On a vu dans la Préface, que lePréfident Faudiet a traduit ce wers ain/î.^ 



4ans le latin carcdmoujjds & nominatos. 

428. pdllos. Puifque la Glofe expliqué patlot pSLTÙm^^ il âju( iffiepaU^ 
JkÀijpom pdU(nr ^ comme on dit homs pour hoaar. ^ 
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Ânao 88«^Quos noftrl capîunt gaudenter depeculantes ;- 
43oRexque Danos retulit Sigénfredus fùper omnés,' 

portas 

Quem turfîs metuît proprios fibi vellereocellosj 
Sicque juvànte Deo diras Mavors requievît^ 
Januarii fîiprema dies ftatuît trîduana , 
Haec finire fèquens ftuduît certamîna menlîs» 

43^ Tertîa lux hujus fucrat belli recolendae 
San6la Genîtrîcîs tune Purificatia Chrîftî y 
Quae noftrartrîbuhplebîgaudere trîumpîio, 
Praeterea confcendît equos avîbus ociores 
Infortuna cohors ^ repetëns partes Orîentîs > 

^40 Francîa quâs nondum poptiîatas tf îftîs alebat. 



Cun(^a 



430. Rexçue Danos &c» La conflruûion eft^ & Sigénfredus ^ r^xfàper am^ 
nés , retulit Danos. ; : " \ ' ? ' ' ' i 

43 1 . or^Z/ox. La GIo(e cxplmuant ce nioc p^r portas , Te fens de ta ptirale 
cft que* la Tour qui craignoit de voir enlever ou enfoncer fes portes , fe vie 
enfin beareufemenc délivrée tfe k$ ennemis. Seroit-ce là l'étymologie du niot 
fraôçois hfiis ? Il peut venir d^ocellus aofii bien que d*oJiium. Voy est encore 
jpIusbasIL 284. ' '• ' . 

^ 43 2 • dirus* Les (îx éditrons précédentes portent durus^ mais cfens te MS 
ii y Si diru^» 

433. Januarii fiiprema dies &c. Le paè're dît deux o« trois vers plus bas , 
^que fa fête de la Chandeleur arriva te troifîethe jour après cette nouvelle atla* 
que , c^eftrà-dîre après les; trois nouveaux aflfauts dont elle fut formée. Or ces 
trois nouveaux aflauts furent donnez en quatre jours coRfécucîfs;d^où il ^r» 
fuit que te dernier des trois étant du 3 r Janrvier , - J4n«4rfi Jkpretna dies , le 
premier doit être fixé au iS* du même mois , & que tous les trois font- de Pan 
'SSé. D'où vient donc que Dom Bouquet les partage entre Ics^ deux années 
88 J & 8^6 f car fuivancies dates qu'il a mifes a la mairge de fon édition , il 
iCy a que le troifieme qui appartienne à cette dernière année ^ les deux autres 
étam entore de Tan 885» 
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cafas 

CunStSi prîùs dîmîiTa necans magalia pofcîc /au» m, 

Qux Rotberto*aderant Pharetrato agnomine claro, 
Cujus erat miles tantùm obfèquio modo fblus, 
Una domus retinebat eos. Miles Seniori : 

Tideo 

44 J Normamos^ontemplofyak, curfm venientes, 

recîpcre 

Rotbertulque fîium cupiens admittere fcutum 
Nil vidit , populus quoniam fùus abftulit illud , 
Quem Danicos juflit cuneos idem fpeculari. 

cum 

Enfè forum nudo petiit tamenobvius illisy . . 

ijo E quibus occidit geminos ; & tertîus ipfe 
Incubuit morti, nullo fibi lùbveniente, 

g » ■■ I III I • ■'■ m ai wii i I ifc^*— >»■■ — — i— — — i— — — — r 

442. Rotberto Pharetrato. Le Préfident Fauchet ( Anîiq. Franc. f^»399 reâo) 
die que ce Robert étoit furnommé Troujp ; & à la marge de ce vers on lit daas 
le MS , mais d'ime écriture beauconp plus récente , Rotbettus Faretratus , id 
eft f Troujfel , Come^. Or il eft bien vrai que troujfe ou carquois fignifie en Fran* 
çois ce que pharetra fsgnifîe en latiiu Mai^ é(t il également vrai qu'il faille tm^ 
duire Pbaretratus par Troujfrl ? Quoiqu'il en foit il faut un grand P à ce mot, 
puifque c'eft un furnooi. Dom Boui|uec ne l'a écrie que par un petit p. Il à 
paru à l'Abbé des Thuilleries ( Differt. page 2 s 6 , Notes. ) que le Comte Ro- 
bert dont il s'agit ici , étoit le propre frère du Roi Eudes ; aufli dit-il qu'Âdér 
lelme fon neveu lui fauva la vie en cette occafion. Mais comment un ÎTomm« 
iraffi clainroyant que l'Abbé des Thuilleries ne s^eft-il par apperçu qu'en cet 
endroir-ci même Abbon raconte la mort de Robert ^ & la vengeance qu'Adé- 
, Jelme fon neveu en tira ? Tertiûsipfe incubuit morti aux vers 45o'& 451 ; /Ida'- 
^ ielmus Normanno villam viâor moriente replevit au vers 458. Donc le Comte 
Robert furnommé Pharetratus n'efl point Robert frère du Roi Eudes. 

447» populus quoniam. C'eft aînfî qu'on lit dans le MS. Les éditions précé- 
dentes portent quoniam populus , ce qui eft bien égal ; &ce dernier mot doit 
fignîfier ici la troupe ou la compagnie du Comte Robert, comme au vers 45 j., 
j^^. forum nudo. Le moi fondus fuivant leGlofTaîrelatindedu Gange s'èft 
dit dans la baffe latinité pour lignifier nn fourreau ; & for us ^âont for utus n'eft 
que le diminutif, a dû fignifier la même chofe. Aînfi enjis nudus forum veut 
dire Tépée cirée j Tépée hors du fourreau , comme on dit nudus ca^ut pour nudih 
CApitc^ 
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AtHio<e8s. Unde nepos ejus nîmiùm triftans Adalelmus 

Comitit 

Confùlis intererat populo , cuî talîa dhdt :* 
Eia f yiri fortes, Hypeosfimatis & arma, 

vindicare velociter pergamiu 

4^5 Vlcifcique meum raptkn properemits avtmdttm, 

f. veri» «lixit /. Adilelnuu .pugnaiu 

Hœc înquit , vîllam petîît congreflûs acerbis ; 

moz Noniunnos occidîc necnominandos , 

Ilicet hos vîcîtque, tnicidavîtque nefandos; 
Normanno villam vîétor moriente replevît, 

navigio 

NU reliqui prohibente fiigâ reculere paroni. 
4^ Haec eadem Rotbeituserat nîtens operari. 

pnnim pulchnm jttxtm *> 

Pàft, xquoi refîdens altni niveam fècùs aulanl 
ScandereGermani tentant crebriùsvocîtatij, 
Ejus qua fpeciem confiât lucere &pulchrL 
Hic jacuit fmmet jugiter venerabile corpus y 
4^5 Nobiliufque monaflerium cun^Us fuit illud 
Neuftrk qvœ refevere finu dUcebat in amplo; 

t. e. ^ monaftnio ponahi* 

Hinc propriis fuerat famulis geftatus in urbem : 

45 3 • p^p^^o* Voyez la Note fur le vers 4^7. 

456. acerbis. Ce mot e& pris ici advedDialemeiit pour acerbe f ou il &u( 
[ous-entendteUtibus. 

460. Hac endem &c. CeA-à-dire ^ c'eft ce que le Comte Robert fon onclâ 
vouioit exécuter. 

4i5i. Fojl, aquor &c. La confiruâioo eft^ Fojleà ( l^ormanni) tentant fcofh; 
dere aquor rejidensjecùs aulam S* Germant 

466. difiebat. Oeft ain(i qull y a dans le MS , aufll bien que dans Pirhou, 
^ans U féconde édition de du Chefne, & dans celles de duBoucbet» & de 
Pom Bouquet. Du Breui ^ & la première édition de du Chefne portent diçebatf 

^6y»juerat. Il y ^ifuerit dans Tédition dePithou , dans la féconde de du 
Chpfoe» & dj}iv^ celle de du 'Bouchet^ conformément au MS ; mais c'ed 



LIBER T. 
Ipfè Danos^ quicunque-dabant veftigiapratOir 



»75 



Ant» 84#« 



cuftodienribus 



Miliitîbus {peçulam cementibus ,- urbU in ejus- 
^0 Rure fîtam^ Êigiente meiâ t^adît caplendos* 

&nâi tDgrcdîens deitnicre 

Ecdefianir cujus penetrans kcerare £endlras 

verberibus /• e, ez dcvdratoribus 

lélituis aiboreis unus vitreas ianionum ^ 

conturbanir crudclis 

Continuô amenti rabie con&nditup atrox^. 

Furiamm nigris conjanftùs S.Oeniuuio 

Curribus Eumemdum pieel^ arébtus ab abno ^ 
é^f Morfque fequens mHèrumperdk^ pletate rem 



vifiblemenrufie faute de Covi^ :riiTaut tkéctfCMementfkerdt ^ comcne on lir 
dans rédition de du Bréul^ cUb^ la première de duChefne, dans celle de Dom 
Bo)iquet^,& dans les^ Aâes cHS6S. de Dom Mabillon{,SM'. llLfart. ILpdgr 

XJLl.) 

in wrbem. La^traditioir eft que le corps du fàint Evêque avoir été portera 
dépôt dans une Cha^Ue de Si Jean-^apcifle» qui porte aujourd'hui le nom de 
S. Germain le vieux ; mais cette tradition ne paroît pas fûre dans toutes (es 
parties^ Voyez plusbaslaNoieftstle vers jrodii Ilerlivre^ 6tles Annales fit^ 
m 889. 

468. pr4/o« CèiT^eqifoiifr apfieflédaiil'la fbite/^Ffe asix Cidres. VoytZ' 
les Annales vers l'an 968. 

469. Miliitbusjpeailam c^rnentthus. Le Père Daniel (Hifl.de Fu éâiu Pdris^ . 
ut*fiL 171^. Tpifff 1. pdg& 847 }a fait iqt'deux fautes confidarables : il fuppofe' 
1.^. qu'U y av(À alors une garnifon Françoifedans PAbba^e deS*. Germain^ 
des Prexy .2^. aue c'étoir eàtre le fécond & le troifîeme aflaut que cette gar* 
siifon incommoioit fort les Normans. Or il n'y avotrpoinc d'autre garnifon que^ 
celle qyi* gardoit la Tour à Textrémité du nouveau pont méridionale fur U» 
jrjve gauche de la rivière ; & elle ne commença à harceler les Normans qu'en^^ 
tre le cinquième & le iixieme aifaut. Le même Hiilorienajoote que pour eni« 
pêcher 1er courfes de cette garnifon ,. les Normans firent aueourde l'Abbaye^ 
une efpecrde circonvallation avec desforts^, ou ils mirent quelques troupe»;^; 
& il nepeut a^'oir en vue q^ecequ'Abbondit plus bas (If. 37 Scjeçq^) eir-^ 
mmeumcajim aqmrScc. Mais ced n'arriva q\i'entre le fixieme& le feptieme^- 
aflaut. ^ ^ . 

j^yOéft^tenttmwâ. Qett-^hràiiefinem&râ. Abbon a répété cette ^xpjceifiofft 
plus bas II. 16; ^ . 

471 • Idçcrdre. Cefl4^re àd Idctrâttàêim ^ >ott dwn tentât, ^ùm incifitUc^ 
wtc^- ^ • • 
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Aiu» 8 «. HHque fadgatus caufîs inférna petivit. 

provide aliqiiaiul9 

Mi Germane fàcer, cura rie ipiritus olim 
Illa meus fiibeat> eu jus miracula cantb 
Hîec & quô fùpplere queam fâveas precor aime; 

poftula Spititus Sanâus 

480 Summa patris {umihi Natique, rogato , Columbii 
Oremeo fedeat, meritem repleat, pie Domnej 
A(Slibus atque facris virtutum floribus omet , 

/. columbâ nJgri» 

Expulfis feftrice {àcrâ vitiis procul atris. 

fubiens Nonnannus 

Torriculi fcandens alius fubiimie cacumen 
485 Mutât iterper quod fubiit,'gre(îus q^oque volvît 

exceUk 

Ardua praecelfi nimiùm per culmina Templî, 



Oflà cui fregere fàcri faftigia teâkï , 

co^entibus . 

-Çermani meritis urgentibus, Hoc fùper urbis 



fucurus 



Pergama ftans venturus OdoR^x prodidîtomnï 



479. Hac & quo &c. C'eft aînfi qu'il y a dans le MS , quoique tous les édP 
teurs précédens aient imprimé çua au lieu de çuo , qui paroît ici pour ut. Ce 
vers & les deux précédens ne renferment qu'un verbiage afTez inintelligible»* 
Heureufement font-ils auflî très-inutiles pour le fonds de Phîftoiré. 

483 . fejirice facrâ. La Glofe ajoute quçfacrâ fe rapporte à Columba qui e(t 
un peu plus haut ; mais elle n'ajoute point ces mots , quâ Spintum faniiumw 
ttlitgit , que du Breul , du Chefne dans fa féconde édition , du Bouchet, 8c 
Dom Bouquet , lui font dire, quoique ce foit en effet ce que le Poëte entend 
par le mot Columba , comme la Glofe l'a expliqué au vers 480. A legard du 
mot feftrice , il ne fe trouve ni dans les bons Auteurs latins , ni dans ceux dir 
moyen ou du bas âge ; du moins du Cange n'en fait-il aucune mention dans^ 
fon GloflTaire ; & la Glofe ne l'explique pas non plus. Ce doit être un moc 
forgé fur celui de feffor , qui (ignifie un homme aflîs, un Cavalier. Ainfi le fc* 
minin feftrtx veut dire une Cavalière , une femme affife ; & le Poète fe fcrt Aè 
C6 mot pour exprimer le Saint-Efprit , Columba , qu'il fuppofe fur fes lèvres 
parce qu'il avoic die au vers 48 1 Ou meofedeat. 



circumdântl 
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u. 



4P^ Sdpanti fèmetj>lebî>digîtomànifeftahs: 
Ipfè Danum fèmet retulit vidilîè cadentem; 

/. Normannus 

Tertius adyenifens ocùlôs dtfexitin amplum 

fcpulchrum'-" 

Maufbleum San<^i ^ nolens qu6siîqùît ibidem ; 

f. mauroieum 

Quod fiillieAS quartus , {uperis eft demtus ab aurîs i^ 
'^^ Obticuitq^ fcb qcciduâ mox ^e {bpitiis. 

Itlix patris 

: ; Foitùnace 2 tm quintus , Germane , parencis. • 

fèftinat 

Accélérât refèrare tbrum /primo fèd ademto 
Percutithinè fàxoproprium peâus^ patientem 
A cathedra cogens animarti cdecedere peftis ; / 

infèrni 

.Joo Quae nolens barâthri tetigît côenacîtla tèori • •' 

G^rmani ^ ^ _ 

Illuftrem Ibbolis iàn^bé fervat genitorêm 

Dextera , lacvaiàcram. prolis retinetgenitclcenx: 

y^Gcniuni 

EftEieutherîus pater,eftEiu£è5bia mater. 

heu I. ff, média pa^s 

Proli dplor ! en médius cecidit pons iwxfte filentl 

difcurrentibuj > 

jf o ji Obfîtus alluvîîs tumîdâ bacchançibus ira ; 

Nam fparfim Seq[uana cîrcumfudit fùa régna. 



495. quos. Ce mot fe rapporte à ocuks^ c'eft-à-dke que ce trdifiettie (bldat - 
y perdit les yeux. 

4.^y. t9rum. Oc^'à-dire fêpulckfum. .' . 

primo fed ademto &c. La conftruâion pztolt éu^^Jfd primé ftxo tincaiem^ 
tOj pejiis pcrcuiit proprium peéius, cogens ainnu^m pé.tient€m decedere kcAtheifâ. 
Ici pejlh veut dire la mort ; & cathedrd' lecorps. ^ • 

504. médias cecidit pons. On ne faitoà Mézcr^y (iUfl/de Fuédïu Paris, 
ip-fol. 1 64.3. Tome L page 299,} a pu prendre qu'il n'y tut qtfune arche da 
rompue. . m 



Aiuip 8ff/ 
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ponccm 

Auftralis geftabat eum vectex;:,fed & aicem 
Qpx tellure^ maaet Sanâi Êatidatia hsmt 

/. pon» ft turrit ». «. pon» lutri f. 

^ 10 TUibis inhanifeaM deWï&,.d6Eer£èé^ aitrE 

Manè (jaidem forg^tè Dam forgunt fimtd aeiefj^ 
Atque. races fùbeunt.«aem& onerantct^peHiqpe.; 
Tranfque nacant Seqpanam ,. tumm ciîngàntquib mifetlat^ 
Multa dabant illir dën& cembxûha telis». 

comua 

Vi^ Uxbstsremutt^cù^ueboant^kcixry^^ 

Mœnîa 9^ m%^^ gontt tommv pelagu%i& remi^^ 
Aëra circumeuBcJj^ide» & i^cùla^^m&tmi^ 
Exdamantnoftrr^clamantiiiie Dàm^iimid oimi^^ 

5'o8.iir«mi.Ily a ictmoe filme^nrchi Bi-ent V^ dàas la première édittoo 
de du Chefne , o&xm lie arcam aa lieu éfarcem. 

509* èe^thlt y adansleMSiK)4U;i8bc'éftiiiftmfëi{e 
auttlli'y ^t*il point de gV>fe fur.çetnor qui en.' demanderoic une; mais à la 
marge du MS on lit d^uneinainirèi^récente, j(|\i^ikfoat faldlkoer beatik boatk 

5 1 Ou Urbis inbarebantdextris. Le3 Nonnans .avoient leur camp.à S. Germain.» 
KAuxerrois4AioO en r^moimnt^la' rivière iU^?oies€ trouver Airlour droite^ 
ou à droite dé la Ville , le pont méridional & la Tour qui y école contigue* 
CSeft. auffi- h^ mâaMi*cko&.ea. partant de* S^GenaaÎA des- S^eab- oà^Âbbeo» 
écrivoit». 

^l6^< ^tif^ gfMmt^ rortuM*. Dôm Bouquet met une virgule zfthsfftmt^S^ 
tzippott^.toêum dipehgus qui fuiti Celaeft bienindifTérem : mais il y aencetx 
endroit^coinme e»pluneurs autres du MS , quelques marques de ppn&ua^ 
tioirde*lA premieAVMM; ^00 9?]Feft conformé id« 

y^ 8. 51 9, fimul amms ffiM nfmiu CeA ainfi^qu'il y? a^^ dans le MS. Dàmt 
Bouquet qui SLJnis>4mnes auticwi lyflwHM tpyis tous les éditeurs q^i l'ont pré- 
cédé , s'éft vu obligé par cette raiibn de mettreun point après omnes , , parce - 
quSenli&nt aiofi il faut néceflàirement rappoiterxentot àJDo^iîs.mais. le MS> 
BQrte,-ttè&:diftindcwicntu>i»wJ> 



Ll B ER I; 
Terra tremît, noftri lugent,l»tantiir^^; 
j^o Dumque volunt cives , nequetmt fùccurre turrî,; 
Atque virls bèllo d^errè juvamen anheiis : 
Quos validç numéro bellantes ^b duodeno 
Rhompkea vel formido Danâm non terruit unquam; 

/. beUantium 

Difficile eil dicShibelium, {èd nominafùbfîint: 
525 Ënnenfiredus^ Eriveus, £rilandus> Odaucer» 
Ervic , Arnoldus , Soiius , Gozbertus , Uvido , 
Ardradus, pariterque £imardus> Gozfùinufque; 

£îa uriginca oeciderunc 
uesfbciarunt ex inimicis. 

duodecim 

Hi quoniam nequeunt animis curvarier atrîs^ 

plauftrum 

j^30 .Mlibiis accingunt carpentum arentîbus arcis 



j'23 . Rhomphed velformidê Danàm. La vérkabte orthographe ell Rhomùhmd 
par un ^e ; mais il faut ici un e iimple pour la mefure du vers. Rbompha^a ugnW 
fie une épée de langueur; & c'efl par où les Normans fe faifoient le plus crajii-' 
dre, fbrmido Danàm. On fait que GuSlaume Longue-épée , le fécond de leurs 
Ducs qui ait poffédé la Normandie à titre de vaiTauté, n'a été ain(i furnonimé 
que parce qu'il enportoit une de cette nature » & fans doute plus longue en* 
core que celles des autres. Le mot vei elt ici pour etiam ^ comme. s'il y avoic 
^twn Rhompfkea. 

528. Seque neci, pluresôcc. Il faut une virale après nm. Ceftcomme^^il 
y avoit , &foàarumJe neci,fed fociatunt met ptures ex inimicis. En eflfec ils 
n'étoient que douze , dont il ne s'en fauva qu'un ; Se la Glofe ajoute qu'ils 
en tuèrent trente. Mais où a-t-elle pris cette circonllance ? Abboa témoin 
oculaire du Siège devoit en être parfaitement inllruit : la Glofe en général eft 
donc d'Abbon. 

529. curvarier. C'eft-à-direque ces douze Chevaliers ne pouvoient point fe 
réfoudre à plier fous les Normans ; que malgré leur petit nombre & le danger 
où ils étoient , ils ne vouloient point fe rendre. 

j'30. Mfiibus accingunt ôcc. Cet endroit n'eft-il pas corrompu par hgno-' 
rance ou par la négligence duCopifte? 11 eft (Qr parla fuite du difcours que 
les Normans mirent le feu à la Tour au moyen cfe ce chariot embrâfé. Or^ 
c'en ce vers-ci qui devroit exprimer Tembrâfemeut} 8c de li usinière dont il 




aBo ArBBÔNX? 

ftultl Kormannl 

■^ Ante fores gurdimiferandae graminé plenançtt' 
Fulmineii^ue velut Phœba {lib rura prôcellis 

pulchrinidine 

Nox vacuâ coeli fpecie confunditur alta , 

licito . . 

Fas nulli arridente iuum coiitemnere doma; 

abfcondic 

535 Haud /ècùs occuluk fumiis ïpeculam , catapultis- 

aliv]uantulùm /, ignis 

Immerfis aliquantifper fervore tonante. 

exduodecim 

Quîfque rogi proprîos flatûs ne cladeperirient. 



Accîpîtres 



eft conçu , il n'en dit pas un mot. Oif voit feulement un chariot plein de foin 
ou de paille ; peut çtre qn'aientibus ajliius RgnifieToit encore quacette pailje 
ctoit bien fechè :^mais on^ ne voit nullement que les Normans y aient mis le 
feu ; & c'eft cependant ce qjje le Poète devok dire. £nfîn les mots œftibus & 
arentïkus font ici les. feuls qui aient quelque rapport au feu % & malgré cela 
à moins de changer quelque cbofe daus la phrafe f il n'eft pas poflible d*y troa- 
•ver ce qu'elle doit fignifier. Il femble donc qu'au \\t\i\<3rce^iBus on pourroft 
lire. àjjCbui ou dxièas , ce qui }oint avec arentibus (îgnifieroit que les plan^ 
ches ou les pièces de bois dont le chariot étoit compofé , écoient for&r 
feches« Il femble aufll qu'au lieu d'4r^;^fi£iis on pourroit lire Ardcmibust ou 
enfin qu'au lieu dUccptgunt ^ on pourroit lireég/ûexnmiaccendunt, 

532. Fulminetfqut velut &c. Il femble que la couflrudion eft. Et quemâd^ 
modum fpecie cœ'i vacuâj fcd-k^dire vacuâ nuBibu5,d3LBs un temps fereia, (dum^ 
ingruentibus ) prôcellis fulmineis nox ah4> confunditur ( cum ) Fhœbo antdente 
fubrura , c'eft-à-dire qui darde par intervalle à travers la nue quelque rayoa 
lumineux dans la campagne ^n^/Zi faseji cememnere fuum doma, ka &c. 

.534. nuUi arridente. Ceft ainfi iqu'il y a dans le MS ; & cette leçon a éid 
fuivie exademcnt par du Breul > & par du Chefne dans fa première édition; 
mais Pithouqui avoit mal lu ayant imprimé nullis ardente ^ cette faute a été 
adoptée par le même du Chefne daim fa féconde édiriou^ & enfuitepar du 
Boucher & par Dom Bouquet. , 

536. aliquamijper. La Glofe explique a/i^^mi/îr^r par aliqjiamuliifntçe^ 
pendant cesdeux mots ne font pas fynonymes; le dernier Cgnitie tantjoit pett, 
le premier pour un peu de temps i & c*eft celui-ci qjUe le feus de kt phrale de- 
mande préférablement à l'autre. 

537. proprios^ OtH-k- dire fuas , qui fe rapporte à accîpîtres^ 

fiât us. Ce mot doit être au génitif: ne périrent ctade fiât m rop^ de peur que 

^soilèaux ne pétlfleot par Le ibuffle enflammé dubudier^ou ae fu&m ctouf- 

' lie 
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Accipitres loris permillt abire fblutis; 
Quem dum jam cupiunt omnes extinguere, deGmt 

^40 Vaia quibus poflînt latices haurire âuentes. 

Namque Danûm formidabant aufùm fore nullum 
^quora jam confenbris contingere greflù , 
P^nfà prias propter mentis miracula Sanéli : 
Haudmodicam retinent fblùm nifl quippe lagenam , 

545 Quap claram jaciendo fpcos Sequanam fîiper altos; 

/. foco* 

Servantûm fligit digitis dîlapfa fùb illos. 

3l Deuj igmif Deus msrit ^^ 

Vulcano^erih dauda Neptunus wiermis ; 
Larque fùperturrîmfàliit, contrivit & omnera: 
Robora congeminant gemïtus oppreflfa fub îgm ^ 



fez par la fumée. Dom Bouquet qui emploie communément Tes accent, n'e» 
a point mis {yxxfiAtàs: auroit-U cru que ce mot eft à l'àccufatif pIuHel ? 

538, Accipitres. Dans ce temps-là les Gentîkhommes n'alloient nuiïe part 
fiins kuîs éperviers: ces oifeaux les accompagnoi'ent par-tout : à fa chafTe , à I^ 
guerre r dans le combat même ; & il faut conclurre de ce feul mot , que ceux 

Sui défendoient alors laTour^n'étoient pas de fimples Joldats , tels que Dom» 
iouillart ( Hifi. de S^ Germain des Frez, fa^e ^4. ) nous lesrepréfente. 
y^i ^ Namçue Danàm &c. AbBondic^ à ce qu'il femble, que tes douze* 
Chevaliers aflîégez dans la Tour ne craignoient pas que les Normans qui dé- 
voient être effrayez dés punitions mkaculeufès que S. Germain avoit exercées* 
contre eux ^ euflènt ofé ou mettre les pieds fur ïa terre du Saint , ou a:pprochet 
de la rivière qui lui appartenoit». pour les empêcher d'aller puir<|(|||^e Peau«^ 
Mais on n'entend rien à cette penfée. Les barbares ofoient bien aflîéger l'a 
Tou*^ ce qu'ils ne pouvoient faire fans mettre le pied* fur là terre de S. Cîg^ 
main^puifque félon Abbon même , comme on Ta vu plus haut aux' vers flfP^ 
.470^ & 5051 y cette Tour étoit bâtie fur le territoire de ce Saint, ?feu^êtrc• 
par (equcm Confejjiris Abbon a-t-il voulu défigner P Abbaye même. Mais que' 
ses Normans ofaiTentou n'bfaflenr pa^ remettre Tes pieds dans ce Monafliere^ 
qju'eil-ceq^ecela faifbit à l'incendie de la Tour^ & àla néceffitéouàia di£^ 
ficulcé de l'éteindre f. 

4 Nm 



Anno 884. 
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Anno 8B<. 

550 Plus bello dominanee rogo. Dimlcticur illa 
Militibus ; ponds (ubeunt extremâ reliera t 

duodedm 

Praelia conftituunt Hlîc nova, («vaque fievis , 
Donec ad aha capuc flexit Fhoebos vada Ponti. 
Pila dabat, rupeique fimul , celerefque cateiai 

Dei inferni oUi 

^SS Plebs inimîca Deo , pranfuraPiuconis în urnâ, 

/. duodecim 

Sed quia confliéhis talis fîiperare nequibat^ 
Militibus chmztcfidemcœ^it, fed inanem^ 
^d nofiram properate viri ; nolite timere. 

'W^ milites 

Proh 4olor ! alloquiîs f^ credunt malè finélîs / 



552. fétoaque favis. C'eft-à-dire ^ imofitvd dàvenùsjkvos honmeu 

55). DQnec ad ahd Sec. Cela ne figniBeroit-il p^jufqu*au coucher du Som 
liil t carie Soleil en fe couchant dévoie regarder le pont en face. 

J54- ^^^^ dabat &c. Il faut conclurre de ceci qu'il n'y avoit point de mai- 
ions fur ce pont, non plus que fur celui qui lui étoic aligné du côté du nord. 
Sans cela comment les Aflîégez & les Affiégeans auroient-ils pu fe tirer des 
flèches les uns aux autres , Se fe parler f 

559. Proh dolor / &c. Le Père Daniel (ffi/f. de Fr. idit. Taris , in-fbh 1 7 1 J . 
Tome Lpage 850. ) & Dom Félibien (i^. de Paris , Tome L page loy. ) 
en racontant ce trait d*Hiftoire , ont embelli leur narration aux dépens de 
rexaâitude. On diroità les entendre 9 1^. que les douze prifonniers furent mis 
à mort ; & il n'y en eut qu'onze, puifque l'un d'entre eux fe fauva à la nage : 
^^. xpi'ils furent tous égorgez ; 3c on leur trancha la tête : 3^. que cette exé- 
cution fe fit avant qu'Ervepanît pour aller chercher la rançon ; & il eft bien 
plus natw^l de penfer que ce ne fut qu'après fon départ : 4^. que œ même £f- 
yé fut pSé d^ns ^^ moment-là même de mille coups ; & il ne fut exécuté 

€ le lendemain. Mézeray ( Hifi. de Fr. iiiu Paris , in^fil. 16^^^. Tome !• . 
^99* ) Avoit raconté la choie unj)eu autrement , mais en y mettant aufli 
coup du lien comme les autres: « £rvé, dit-Il 9 refulant la grâce qifà 
^ caufe de (a beauté mafeftueufe les Normands lui offix>ient , fe rua tout au tm- 
» vers d'eux Tépée la main ; & après en avoir ren verfé plus d'une cinquantaine , 
^ tomba defcfaiqueté d'autant de playes , plus couvert du fangde fes ennemis 
^ que du fièn même »• Voilà un Roman tout pur que Germain Brice ( Defcripe. 
deparisfédiu fans 175 «• ) a pourtant copié prefque mot i mot. JEnfio Cor- 
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5^0 Sperantes pretîo redîmi potuiflb fùb àmpio ; Aa^tes. 

alicct 

Non allas ver6 caperencur luce fiib lllâ. 

Heu ! nudi gladîum {ubeuBt gemls traculemxe , 

bnf/tiae. ^ 

Et cœlo mittunt animas livof e âuence ; 
Martyriïpalmami^unt> caramque coronanir . 

i.e, Daribos poftquam à 

S^S ^ox reîîquîs ut viifiis adefî gentîlibus Erveos j 
Rex, quornam ùdc fplendens fonnâque venuftus^ 

praedone 

Credîtur, atque fiiî donîs graflaHte tuetur t 

^^Kïgè dam cemeret focSos 

Froteims întuîtu fufo cernendo fbdales 



Il prétend même contre le texte fonnel d'Abbon, qji'Ervé ne fut pas misa 
mort. Quelle manière d'écrire Thiftoire ! peut-on défigurer ainfî la vérité f 
56(5* «67^ Rex... rrfd^r». Cela ne fignîfie pasqite les Normians prirent Erv# 

Eur le IloideFrance : ils ne contioiifoienc que trop bien tEmpereurChâfw 
leGBOs; & ils favoientparfeicement que ce* Prince regnoirfouverainemenr 
alors. Ûir toute la Nation Françoife. Mais- comme Hsavoient dans' leur armée 

Slufiem^s Roisfubordonnex à Sîgeftol^ ib crurent apparemment qu'il en étoic 
eroêmedes François y & qu'Ecvépouvoit bien-être un Roi dé cette efpece^ 
fiibordonaé à ^Empereur*. 

fôy^Jui donisgraffàrae tuetur^ Ces' quatre* mots dbivent fi^tfier quelfes* 
Normans firenc qpiartier à Ervé» ou qu4is lui donnèrent la vie à caufe de la 
lançon promife. Qiii le oroiroit ? cependant cette rançon eft certaine , puilV 
qu'on lit plus haut au ver^ ^60, Spnames pretiondimi pomffe fiil^ amplr, &S 
qu'Ervi lui-même dit plbs-basaa vers 57 j , fmunh pmfus mlla meam^traBH 
vitam. Le vecberi^itr doit donc être pris icr paffivemenc,. comme Vil^y avoir 
firvatur , vitâ donatur ,. vwus dimttitur. Le mot graffeinîe fuivant la Gloféelt 

Îour pradone :: c'efl: donc comme s'il y av<iit a pr^donron*^ à^préetknHms'j %*éS^ 
\re^àNormaunisJE,tïEnfui donisfomtoit^gMfierdonoJfd'yonim fbdbitdfl^ fa 
propceperfonne> oui le reodit à lui-même ;,mais c'eft peuf-éhe pMISt ^our 
/iii5^JoifirrC'eft-à.*dice objua dtma^frofiterfùamfecwnam^^fC^^ptA^ 
de fa sançpn & de celle dès autres» Oa a ¥Û plus haut-au vers 17* dextra'tur 
fovitrdextra ma , au ve» 347 genus nofifi pour genu$ mfirutn'y it dâns-PEpitré? 
dédicaioice cai/jâ;»ytfi pour cat^amjuam ; & on verra encoreplbs^Bas* au^ vers; 
43 » meifilvas igo\}»tHtasjihai , &. II. yji numenjui pour rmmenfuum\. 
]^ Emtnus^ III^ a dans toutes les* èàmowfmpiks^mm la preuve 

ïïffifj 



•%! 
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décollai! 

Anno 88tf.. DllccStos plci^ j' tanqùaiTi leo fanguine viib 
^70 Ipfe fiirit, conanfque manus vitare tenentûm, 

quali 

Undique \âvolvit{èmet, ceu nexus , ut arma 

( . e, ad ulcifcendum 

Sumeret ulcHci projarios , fbcialeque vulnus ; 
Obteotuque carens ipfo , fie infiiperatâ 

démentes 

Lymphantes potuit quâ voce tonavit in aures ; 
^y^ Cadite metensâ cervice , pecmia prorfus 
l^uUa meam trafkf vitam, Mùriemibus iftis 

me 

yivere quidfmitis ! Fruftratur veflra cupido : 
Quae lux haud ejus micuic^ fed craftina flatu. 



qu'il faut fratenus conune dans le MS , c'eft que la Glofe explique ce mot par 
longé. Ceft auflî fa vraie lignification , comme dans Virgile ( jEneid. VIL 
$ri-4. ) quâ protenus omne contremuit nemus. Ce mot fe trouve encore dans le 
même fens plus bas II. ^4 ;' & Dom Bouquet qui a mis protenus dans ce der« 
mes endroit, n*a pas oublié de marquer que la Glofe l'explique pdirprocuL 
: S 69. pledip La Glofe explique ce mot par decollari ; & il n'y a qu'Abbon 
jiui-même qui ait pu lui donner cette fignification particulière : il faut l'en 
croire. Cependant fuivant la Chronique de S. Vaft ( * Tome VIIL page 8 j. ) 
on leur fît fouflfrir diveries fprtçs 4c tourmens , diverfis interficiuntur modis. 

571. vohiifemet^ Toutes les éditions portent volui$ au lieu de volvit. Maïs 
£rvé partoit accompagné de quelques Normans , qui dévoient fans doute le 
conduire jufqu'à la Ville & recevoir fa rançon. Il voulut fe débaraflfer d'eux 

E:^ur aller fe jeter fur les meurtriers de fes Compagnons malgré les eflforts que 
s autres fàifoient pour le retenir. Ceft afTprément là le fens des trois vers 
570 , 571 » & 57^ ; & cela pofé, le mot vQlui$ ijç fkifaqt aucun fens raifon- 
nable^ ilfaut abfolumçnt lire volvit^ 

573 Obtenmc4fensipfo. C'eft-à-dire, ne pouvant reprendre fes armes pour 
aller venger h mort des autres. 
^ Jnfuperatâ. •• voce^ Ceft-à-dire infuperabili , altiffimâ. 

575, tensâ cervicfp Ces deux mots confirment la Glofe decollari du ver$ 
569 , & détruifenten même temps l^ idées romanefques des Hiftoriens que 
Von a citez dans la Note fur le vers 559, 

S7J* FrufiratuT. Ce verbe eft pris ici paflîvement pour firujlra ejl. 

578. jh^tHf C*çft ici le dernier foùpir* Ainfi le fens du vers entier eft , qu'Er* 
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Ou» voces , qiUB lingua , quod os edicere poiCuit aw» sa 

ab in Germani 

580 Bella tôt hîs prato egregii conuniiTa relati ; 

Quotque necaverunt Normannos ? quot & urbi 
Diutenint fècum vives! Jam nullus eorum . 

Germani 

Tune audebat agrum fanéU confcenderelatum, 

Quorum pra? terrore virôm certamina promo. 
585 Corpora cradeles Sequan» tradunt fine vitâ, 

Laus quorum jugiter nomenque per ora virorum , 

Infienefque fimul mortes & bella vokbunt. 

Sol radiis donec no6tis pompare tenebras, 

Luna diem ftell« pariter componere difcant. «««*'• 

<po Profternuntque dehinc fpeculam de morte dolentem 

Cuftodum. Cecidit, telo quatiente,Danorum. 

di animim 

Sîgrafer ; hic artus mifit flatumque Charoni. 
Nemo meis fuper hoc di<ais înfurgere bello 
Decertet; fiquidem nemo nil veriusullus 

' * ocali*. »Wi 

^9 î Èxpediet , quoniam propriis obtutibus haufi. 

vé ne fut pas mis à mort ce jouWà , mais le lendemain. Dom Bouillvt ( Bfi. 

de S. Germ. des Prez , fAgè SS- ) d« q»* «»!§'« ^o"»^« '?P~5« ^"''^ .?« 
• aux Normans , il ne put f attirer la mort à Im-meme. C étoit auffi la penfee 
de Cordemoy, comme pnraobfervé fur levers 559 ; &on voit qu'd« n'ont 
entendu ni l'un ni l'autre ce vers d'Abbon. 

S 80. prato. Voyez la Note fur le vers 468. , ^ , ., . . „.. 

<88. Sol radiis &c. C'eft-à-dire , jufqu'à ce que le Soleil devienne l'Aftre 
de la nuit.& jufqu'à ce que la Lanc»& les étoiles deviennent les aftres du jour. 
• 590. Proftermmque. Dans l'édition de Dom Bouquet il yzfrofiernunt fim- 
olement; op a oublié te particule yar."- . 

^795. mniam. Relévera-t-on-ici la faute de Dom Rivet ( îltfi, Utet, de 
ta Vu Tome VLf.i<fi.)qai9}X Ueu de quomam a lu jw f 
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Aonoss^ Sk etiâm fiobisretatît qut interfok Ipfè , 

Atque natando tmces giadios evâdeie quivk. 

Tum Sequanamfatàint^Lîgerîmqaepetunc, pattîamquc; 
Has inter gemmas^ peragraût, prsdam caplentes 
l^oo Qiiam regîo îpfà meo pandet juflu dominante. 
Interea iperan$ Ebolus^ foitiflimus Abba, 
Gentîles quôd in Hanc iflent cun6H ^ prope fblus 

^96. fui inter finit. Ceft im (fes douae ChcvaUeci qjai aarojeu fouienu (af- 
faut de la Tour» & qui s^étanr cisé de»iiiams des Normaas tut encore le 
bonheur de fe fauves à ta nage. 

598. SeqtionamJaliiPV: £n partant du camp , qui étoir ï S- Germaiir l*An^ 
xerroû ^ pour tirer vers la LoiM , û J^Udit pafler b. Seine , mais il ne faUoit 
pas pour cela la remonter. Ou ne cpmprend dbnc rien à ce que dit Corder 
moy {Hiflé de Vf. Terne IL p. )7}-} que « fet Mpcuredu petit Pont & irenk 

y^ brâfement de la Tour donnèrent aux Normales le paflage qu'ils demandgienc, 
3, & que d^ ce moment une partie de leurs noup^saUeient du*cM de Cba»' 
^ très »• Il y avoi t fur le bta» gauche dk h Seiœ deux ponts , celui oui fut rompU|. 
& au-defliis de celui-là le peck Ppnt^quî. fobfifloiien entier, & qui fiiifilûit 
fans doute pour arrêter encore les Nortpaos. Mndsint quelque temps. 11 n'eft 
donc point vrai que la rupture du psemièr ieafi ait ouvert le paflc^pour lei^ 
monter la Seine )ufqu'àu deflusderaris ^chofe qu'ils- «'ont jamais pu faire ^ 
puifqu'au bout de quelmie temm, lori^u'on leur permit de* ^rettrer en- Bmi^ 
gogne y ils ie virent obligez (te traSner leuss bateaux par terve. Mais indé- 
pendamment de cela ^ il' eft tnconteAable qu'il» »'a¥oiefit auoun- befiMn dir 
•e s ba te aux pournUe^ eeuii^la. Beauoe.^ 

Ugerim. Il )i a dan$ le MS Ugwm >.& ce-mot e(l peu^étre d^ l'Auteur ^ 
pem-écre auffiefl^ce une fa«te w Copifte. 

patfimfM.. Ceci prouve ^ comme^ le PréiideM Fancfaet ( Ânnq^ Frun^ < 
JN* 49$riir^a )} Ta a«ir quecesNornaan^là étoienc du nombre dé ceux quir 
avoienr un étabUilêmenc dans la Bipetagne*» ou. fur la Loire ver» Nantes. 

599. Has imtr gemimis..ÏJen(Sdtufic gummaticaje demande abfblumenr 
k^ imergêmitm : ndaii peiit4tiie Abbonioufr-entend-il afflux ; peut-être auj(& 
avatt«il dans^l'dprit les noms Ftafifoii d^ ce^deuit^ rivières , qui étoient ian» 
dbttce defon temps du genre féminin » comme ils le font encore aujourd'hui*. 

éoo^jQuam wegiMpfa fondes &c«. M^lt à mot: fue k Pays» décrira lui-même 
fârmm ordre. Ceft qu'Aèbon va bientôt faioe parler la Neuftrie^ Ellecomr 
mencera au vers 6zi àfe plaindre , & à entrer dans lé détail déroutes fes i^ 
abefles que le& Mormans lui ont. enlevées ^endani ce. malbeuxeux fiég^ 
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blra ccddit ' 

Arce ruit^ dardumque ferens caflella petivk 
lUorum^ liaftamqus vibrans projedc in Ipfk : 
60^ Non fbnipes retulit nobis bunc , nec tuiit iliuc. 
Confeflim fbciâm nixus munimine^ fieva 
Caftra petit , murofque feric , quo Lemnius adilc 
Ipfe jubet; pi^nant noflri^ confiantîùs ilii. 

fononis eik 

Argutus nlmiàm fremicus |am fumât ab ilUs ; 

610 ExUiuntque foras ^ vulgufque fugant fine taéhi: 
Extiterant plures quoniam nobis* Tamen iliis 
Obvius hic Ëbolus fbclique^ fimiU iftetit héros > 
Haud illum flierant audentes tangere ferro ; 
.Qmngentîs etîam fî tune (îibnîxus adeflet 

(Ji ç Qualîs de îpfè fuît ^ caftrîs fèfè daret ultro ; 
Aft animas propriâ de fede repeiieret omne^. 



AtoùBBë^ 



-M 



607. ëo8. que Limnius adftt ipfe jtAeî. C«ft«4i-dii3e ^ ipfe jabet Lemmum 
4de£e, il faic mettre le feu au camp. Ainfi il ne fiiac point de virgule 9fti$ 
adfit 9 comme Dom Bouquet en a mis une. 

6 1 o« vulgMsfuganf fine taéiu. Ceft*à-dire ^ que les Normans mirent en futtt 
cette pc^ulace fans coup férir. 

612. Ebûlusjbcnque &c. Dom Bouquet joint fitiiftie wtcfinml ^ Se renier^ 
me ces trois mots oans une parenthefe. Le feni paroît plus net en îoignant au 
contraire yôcff^nf avec EMus, ôcfimulzyecjietiti c'eftà-dire en coAflruîlant 
ainli : tamenjmul ( atque ) hu Héros Etotm cumficmfietit obvius illis ^ onfie^ 
fit Me ; car le mot hic peut bien être ici un adverbe, comme Ta penfé Fran* 
çois du Chefne ( Hift. des Charnel, p. io8. ) 

61 yfueram. Ce mot eft ici pour fueruat ; c'eft^à-dire que les Normans 
• n'oferent l'attaquer. 

614. etiamfi. Dom Bouquet eft le feul des éditeurs d'Abbon, qui de ces 
deux mots n'en ait fait qu'un. Etiamfi en un feul mot lignifie ^uand même ^ 
quelque ; ce qui feroit ici un contrefens. La penfée du Poète eft, Quin eddm^ 
fi Eholus tune fiibnixus fuijfet quingemis viris ( talibus ) qualis ipje emtt &c« . 

616* Afi» Ce mot eft ici pour la conjonâion imà. 
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Anno 8£é. At (Ju'a militibûs caTuit , fie ludere ceilâc. . . 

Nexiftria , nobilior cunéUs regionibus orbîs ,; 
Quae vaftè fueras proçcram genitrix dominantûm, 
620 Ne pîgeat capta turri prbducere, quxCo, 

nmzere viâorias k te «- 

Quot vel quas haufère Dani palmas tibi , necndn 
Ubera quot pecomtn mulfère, tuum peragrando 

plénum diviciis Pltx tienfiriét 

Diftentum variïs tracShim gazis. Tamen olim, 
Mî fbboles , aliquis cenfère poteft î etiamfî 
62^ Afiùerint ciinéhe volucres, emmpere voces 

TQtiiequeun£hotnlnum>quot equûm^pecudtimq;:, boàmq;; 

Soèlcgere 

618. Neuftrta. Le MS met toujours Nu^ria & Nujhricus. Sur l'étenSue qu'il 
fiuit donner ici à la Neuftrie ^ Voyez la Noce fur le vers 447 du Il« Livre.^ 

62}* Tamen olim. Dom Bouquet joint ces deux mots avec cequifiiit^ 
comme s'il y avoit» Tamen > mi feboles ^ diqui^ cenjere potefi aliquando ? c'eft* 
à-dire, Eii mais l mon enfant, pourra^-on jamaiî en faire le dénombrement ? & 
xlans cette fuppotirion que l'on adopte ici, parce qu'elle paroît heureufetnent: 
smagiiiée , la Neuftrie commence à parfer au met tamen. Le Gloflàteur ^ o\x 
plimôt foa copifle , a donc fait icr deux fautes trèt-confidérables ; l'une cM 
mettant les deux mots vox Neujiria Aid mijbboles , comme (i ce n'écoic qu'à ce» 
deux-ci que la Neuflrie commençât à paf lec ; l'autre en^ ajoutant fuf le moc 
0/îmces trois mots-ci ,fmflenum divitii% ; ce qui joint avecrvimm, loin» de pré»- 
lencer aucun fens ratfonnable , ne peut faire qu'un contrefen»^ Ajoutez qae 
p/Mtfm dans cette phrafe^^fT plénum divitiis , étant du genre neutre, & ne- 
pouvantfe rapporter qu'au mot traâium du cexte, qui eft du genre ma£:uliii ^ 
il ne peut plus y avoir là qu'un barbai'ifmeinfoutenabie. On a tâché dans cette- 
édition de remédiée à tout le mai,, i ^. en tvanfpo&nt ks mots* vox Neufiria- 
fur le mot tamen ; ;l^. en ne mettant auciMie glofe fu» olim f 3 ^..evretranchanc: 
le mot fiiit » qui nepéut être qu'une mauvaife fourrure du Copifte ; 4^. en tranf- 
portant le mot plénum de la Glofe fur le mot dijlentum du texte, & lemoc 
diviriis fur le mot gazis ;: car apurement c'ëfi la leur véritable place. 

62^4. mijbboles. Mon. 6I5, mon enfant. Ce mot marque qu'Abbon. étoîr 
NeuArien de naiffance , comme on l'a obfervé dans la Préface.. 

unfere^Qc verbe eft ici dans, le fens.de recenfete:^ 
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Soblegeie n^ natos natafqtie , fbûmquer 
Flumina balatu ;ignoram,mea gramme keta 

ft* fonabant 

Prata fbnant denfb mugitu tempe juvençûm^ 
6^0 CervOrumque nemus rauco clamore remiigîc; 
Grumiitufquemeiiiivas {cmdebat aprorum. 
Hsec mihî fùbditxere truces, fi nofcls ^ audisr 
Hxc QCttiisequfdempetii fifteiis.fàper urbis 

numéro 

Mœnia^ nec vifîi cdaudebantnc > neque ibythmo. 

6z%.fiumnabaUttu &c. Laconfiruâion doit êcre^ ce femble, meafiuminof 
Jonabam balatu éignonsm j mea temfc , mea grata Iceta gtamiru jonabant mufftu 
denfo juvincum. 

62^^ tempe. Au lieu de tempe , on lifoit dans le MS tem^ore ; & fur ce moc 
U y avoic aufli uneglofe. Or celai feul prouve démonilrativemenc i.^^. que le 
MS n'eft point de la main d'Abbon , qui h'auroit pas écrit tempore pour tempe ;. 
z^. que du moins toute la Glofe oeut bien n'être pas de lui non plus :; ç3t il 
n*auroit pasglofé un mot qui n^etoit pas^de fbn texte. Le Copifte qui avoir, 
fait la fautes ou tm autre pour lui, y a remédié r en grattant avec la pointe 
au cantf*le mot de la Gtofe, de en efiaçam at^ les deux lettres or de: tempore^ 
' 63 r« meL Ceft ainfi qu'il y a dans leMS, aulli bien que dans toutes les 
éditions qui ont précédé celle dé Dom Bouquet , qui a cm devoir lùbilituer 
mhi à metr II eft cerrain qti^en Aippofanr le pronom pofleffif meus comme écane. 
tkije&ifàegrunnitus , la phrafe a d'autant moins de fens , que le pluriel grun^- 
nirusmeine peut slaecorder avec le yethcfiindebat au fingnlier ; outre qu'il ne 
l^agit point de fiiire grogner ici la Neuftrie , mais^^les fangliers : en forte que 
dans cettefuppofkioQ il hxtt abfotumeni fnbftkuer mîAt à mei. Mais (i mei eft 
le génitif d*ego , & qaefivas mei n^ait pointd^utre fens qne^filvas meas , alor» 
fc'eft toute autre chofe*; & grunmtus cfemieurant au fingulier ,il n'y a plus rien 
à changer dans la pfarafe. Or Abbon paroît avoir été homme à croire quejÇ/« 
^Aim^étoit une expreflion bien plus élégante ou tout autrement poëcique. 
^èjihas meas. Voyez la Noteftnr le vers ^6'^, 

aprerum. Pithou âf filit une grofle faute en meMàim agffwem. pour ojprviMi;. 

652. fi mjcts & Mais. Gleft^à-dire , conune ^ousi me L'eiiterideè me, & 
tpmvBud vous le favez bien par vons-mêmer 

6i^.nee v'^u cUudebamur neque tkythmo^ Ce bout de vera -eft afler maH 
exprimé. LePoëte veut dire que ce» befliauxi^toienc en ii grand nombre^ 
qufil^couvroienc toute ta campagne ^ oiitl» a^*éceiidoient plus loin encore ^ue 
kl vue ne pottvok portes^ 
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m» His ducîbusj <}o<!efi-edo, nécnon & Odone i' • ' 
BelligerlfuerafitU<kk)nlsConj(ùllsamtyo. * 
Idem Odo priKereà oippo(mt fè {«plus illis y ' 
6^^ Et vicit jugiter vi^br.- Hei^ liiquerat iilum 

Dextra maniis bêllo qùondam ^ cujiis loca cinxk 
Ferrea penè vigore niiiii Infifiniôr ipsâ. 

/. fileront Mormanni 

Nec fàtiusquldquam fbrtici apud hl Cinomannos;' 
Haud equldem reliquse ceflèrunt fùaviùs urbes. 
ooo Jam , quia Apollo rogat , calamus requiem mereatur/ 



6^2.Godefred0 necnm& Odone. Du Brenl ,-<ki Chefùedans fa feconde édi- 
tion f du Bouchée , & Dom Bouquet^ meuent ici en note, Godefredm: if Od$ »' 
mlites Odomt Comnsi &. cette noce fe trouve aal£ dans le MS à la marge ^' 
mais d!une écruH^ bien poftérieure « celle du texte & de la Glofe. Au refte 
Qétitdéu'Qùi^mft'^celtf' Purif.Tum. Toi». /. fag, jToJ.) croit que ceComte 
Odon ou Uddon écoit Comte de Chartres. 

6$6, 6j7. cujiu Itca cinxit ferrea. C'eft4-dire, cujui Uetm tauiatmantu 
ftrrea, 

659. Hamd ceffnumfuavihs. Oett-lrââtCfmhiUfemiitsfegefferitm. 
. 660. fidaAfoUi rogat. Le Poète feint qu'il eft déjà nuit^ qu'il eft cempt iie 
nfXkt d'«:rire , & de remec^e^au lendemain la fuite de fon travaiL 
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R D l T U R S B C U N D U S 

uzbit 

Bbllorum PÀKISI4CJB Polis Codicbllus. 

Sfot orictttÉlift 

U R G IT O , Mufa çder , lampas accendic £oa 

• ptnet pnxtéut 

Climata ^ luciferam propera pncveitere plantam. 

Saxoniâ vir Aïnricus fortifque^ potenfque^ 
Venît în auxilium Gozlini Prsiulis urbîs. 
5 At tribuic vléhis illi ^ lethumque. craends 



I. Sufgit§^ Mufa &c. Le Poëce feinc que le joar commence , & qall eft 
temps de reprendre ta plume. . . ^ • 

X. Uictfèramplamam. Ces deux mots ne paroiflfenc pas aifez à entendre. Il y. 
a une efpece de plante nommée àouUlath enlatin verbajcum & & lychmdî , dont. 
la dge renferme une moelle qui fervoit autrefois Ve meehe pour les lampes , 
& dont on fait encore en quelques endroits des falots ou des flambeaux pour 
ft conduire pendant la nuit. Audi Danet remarqiie-t-il dans fon Diâionnaire 
Fxançois-latin , qu'on kii a encore donné les noms de Candela re^tûf de cande^, 
lariat & de lanaria ^ tous mots à peu->prè$ fynonymes de lychnak ^ qui vient 
de lychnui. Ne feroit-ce pas avec un flambeau de cette nature que fainte Gène* 
luevealloitquelquefbis de nuit avec içs compagnes jufqu'àréglife de S.Dênysf^ 
Celapofé ^ les deux mots lâchera plama , qùi%mfient au propre leiouilUm^- 
doivent au figuré lignifier la lampe , c'eft^^aîre ta mit , parce qu*on s'éclaire , 
Mndant la nuit à la fiiveur de la lampe. Voici donc , ce femble., |a penjfée du, 
roëte : Ma Afuje^lefoleil ejl levé, n* attendons pas que la nuit revienne, naut. 
fitrprendre ; hâtom^nous de la prévenir , & pn^tom du jour peur travailler. 

3. Autricus. On écrit depuis long-temps Hemta»} mais il faut conlèrver 
ici l'orthographe du MS , & employer même Vïtrnna » comme ont fait Pithou, . 
du Chefoedans fa féconde édition , & Dom Bouquet^ pour faire fentirque le. 
Poète 6it ce mot de quatre fyllabes, non* feulement ici , mais encore plu4 
bas aux vers 9 9 1 7 , 34 &c. 

5, At tribun n^Bus illi &c. Ceità.dire qu'il vint fort heureufement pour 
iauver Gozlin & Les Parifiens , 6c qu'il fit un grand butin fur les Normans» 
éxuentis ; mais que cependant il leur tua peu de monde* Suivant le Père Barre, 
dans (on Hiftoire d'Allemagne^ j( Tome llî. pages 210 if 2x1 . ) où il a cru 
devoir détailler les principales circondoncesdece fiége, le Comte de Saxe prie 
le temps que les Normans donnoienc nn nouvel aihuit à la place ; & il en fit 
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ip4 ÀiBOîiis^ 

Heu paucîs ; auxit vitam ûù^U ; tulit àmplàtil 
His ptâedàm. Sub noéte igimr qti&dfin peileemvie 
Cafba DftitÔM, ihiilto^ & e^uô» iliic flbi cepîu 
Agmsn Atnrîco oedente ivtmîs. lanionum ^ 

I o Efficitur ceifîis nîmiùm clamor firemîeufqiie ; 
* Defèrîc unde quies nofbos > ^ mcèma valUnc 
Immodlcasvocès flavere DanI moiîentes ; 
Immenib refonant cives clangore p^ventes , . 
Uc fblitum paterentur ab iils ex more laborem. 

15 Sic & Aïnriçus poftrenmm caûra reliât; 

( CiJpa tamen ) ibgîente moiâ defertur ad arcem : 

^^ actes 



«fl grand caffutge ; mai» cet Htftorien ajMteici pour embellir là naitadùil Irieir 
de^ cliofe^ p, qui aflurément M ft trouvent poim: dans it texte d'Abboti. 

Il . à^ natma vallam. Cefl-à^re , irnt^i mmië vdlam. 

14. Vtfolnum fomemwr ab Us &c. DaMce vers ictMtut^ qui éfif pnt ^être 
potir ne ^ Ae-préfénte qu^iti frss kn éqtiivoqtie. De pltii on M vôk foiht ({vteV 
éfl lé nonliiiatif de fdteremur ^ ta qoel eft le foUtantif dti n^àt hk : ta» U y *" 
iddes Partfiens ^ des SaMns^ dé^ Normlms ; & ees detrx mots ptûiéM sTeiw 
tendre des t>i^mîers tomme des demiers».Quùrqa1l en ibis , la phràfe éfktîeM 
n'exprime quele mal on la peine ^«e ta «ns den>]ent fouffrir de ta ptet des», 
dtitres t^ & il eft inottle de s^ affêtor cËtvantage. 

lé. Culpa tûihtn^ Si ees déttx mot» que Van mer ki en patenthéfi^ , né Çigpi^ 
ieftt pasquéeéfiitvne fkntedansle Duc deSaxe d'abandôimerfi pisomj^tMneiM 
Fentrepf ifè qia^il âvdit fondée tàt le eëmp emiemi , on île voh poilkt qoel p<Hit 
fere le fens dé la pkrafe ; car il fepoit ndiculedejoindie^ii/pdrare^ defiftat^ 
ddnt lénominatiCne pcgat ètteàv/Henriûus. Si leDinr de Saxepluflât quedi (e 
jeter fi pfomptemene dans^^ là Wle ^ eâft couttnné de faite* niàiitr baflë ftor UA 
«nnemis ^ ii ne$%n ferotipent-être pa^ écliappéiili feul. G%tért db moins ha 
fetiCéc d'Abbon , pnifqu'ft fe (daihr qâeiqto» vefs phi» tinut qtrli n^ éa èkt 
tir éétte rencontre qu'uh petit nombre de tôèî*, ttnent'u Htupauciî l 
' J^i^^*^^ mêra. Ceft- à-direjiM^ «i^^i. comme plus bauc t. 47^^. . « 



Janua miHtibui lapftr^icp^^a^ 
Uigecur bellum ; c|yp^iR|>»Qit»r4l( ^^rfè^ 
ao Vita meos «tew; 4çaçtw>«, p4içq.W5fi«lftl»s^t 
Infeftos adamat fiio;r5| vita gub^^im fffMPOI. . 
Inde fopor repetit dv^^ npilftaio^we fygçlla* 
Rege Sigemfiredo, j(iffittl îift 04p»ç Joquente 

procttl 

Protenus à fpecutt^ xrwrWPW ^gffMW wte? 
25 Ducere forte trpciç? feqw P999^NW Q4p|ïW > . 
J2i;i^prlmà4il feriendo phalacfoi&ta volatu 

dtrdiuii 

Traniilik propero ^ dypeum j|dhm 

20.^M nf^of Sec. Ces deux Vers ne fîgnifienc rien ancre çbf^c, fipoif mi^ 
dans cette aâion ptufieurs Norn[^ns/^,repf (^e^ ^ qi^'^^io^a $axça ne périt. 
Le Poëte appelle les Saxons dexfrps Si: anwês^ 

ZJ^'^eçm. P<^ Boiu^ / qui ne os^ç poiist ici <le |irir|;i4,e^ pfx P^Mm 
après i»«/fa. Qn ft m qrfU y^Ooit «m^IKK f^l?*» Vm «ptffe ^r^ mffPji^ 
en mettre une après fpeculy. ^ 

z$.J^ieft49fh4tfef^ia. I> JPiaéfiiCTt Fafiçliet (,<(feffj, f^éOf^ fi^p $99 
verfo. ) explique cela fojrt tien en dilpt .qup |ç Çon^^ Enief 4p9nff9f 4f M 
iavclmf fçtmriffrr^. m$ smé y^'d^m^irflpp^ U h^m 4u Me /f entre Igi & 
tes U^s i c'^i^àrdire qu'il mie ^nj^ ^ tçffi f(nt^|jes paifois pc l]ai. Mm Cftfr 
demoy (Hijl. deFr. TemelLpag. 574.) Dox^Féliljien (Hî^. 4e?fir^^ X<W^4f 
Mage Jp^^)Scp9m^^ïiisirt {Hift.de $.Ç^ 

fondu ici. Ce fut , félon eux , dans le temps me|DÇ qiiç \ç p^c de Sa^^e atjCh- 
q«Q^i< camp pnnepiî^ que ^Com^e E\iacffrQjfuat que les Normans fedit- 
i)p^aipn;à uaaojuvel «Qautf fortit delfiVille^ Uuts^ le fi^flTé^ a^sji If^rçlioieof 
a .epx 9 ^ en fur enveloppé. Or il n'y a ds^ WU^ c^f^ "ca moins <}ue 4ePex}|r 
âitv4^. Ce iot après que le Doc de Sjixe (uç entre .djûas la Ville ^ que le CpfOfç 
£4dc^ çn foitit , nqn pour 4lçr,con>b9ttre les Npaxums p m^ pour aj^er con- 
férer avec leur roi Sigefroi : il fauta le jfoilë^oii eç all^t .aii9( jcnnqx^s ^ maif 
en revenant de cette ctntrevAe | çairce qv'M ftUi^is éofe £^t jpri{QM4f r s'4 9'ràf 
ftt ie tirer habilement de lear$;i|ri9ins» , 

27. Coieiam. Virgile { jEneid. PII. 741* ) s'eft feryi.^ece mot en 4ifanf 
Temomco ritu folititcrquere cateias ; & on voit par ce yers que dan? la langue 
des Cfeitmains c'étpit le nom propre d'uqis arme que la Glpre iç^yprifueLici paf 
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Ani>b88<.More Cuo (an^us béllo verfùs lietît héros* 
ËxUiere viri domino fbf&agta dantesf, 
3oNobilibu{que (hipetit ejusfnper a^îbns omne$. 
Confpiclens S%em&edus noftros in agone > 

EfrekTos/mqmiCocmî Hottclmqidtefedem, ^ 
Hie non [lare dm mftrnm manet^hmefed abin^ 

re 

Ergo fùas ut Ajtnricus.fèce0it ad auiasr^ . 
3j; Germani terem contemmint littorafanéH^ 

iEqtûvocique 

iardmn ^ autre mot barbare qui iisnÏBe un dard. Le Préiidem Fauchet dans 
Hbn Tmté de la BAilice & Armes cte France- ( f§K jrr verfo } en expliquant ee 
jpaflàge d'Abbon, rapporte les deux vers François qui fuivent ^ & qui n'en ibni , 
que h traduâion : 

L*iefeu M Brai , &^ portant fa catett, 
D*uH fdult léger il nfole faune ^àrt. 
J^2i$ on a obfervé dans la Préfacé qui eft a la têtedecePoâne, que ces <feas 
vers doivent être de Irfaçon du Fïéfident même, & nullement (taucunetra- 
duâion qui en ait jamais été Ëtite en vers Fraoçoi». 

28. More fuofunâus belto. Cela fignifieapparenimentque leComte Eude» 
le fignala à Ion ordinaire en cette rencontre périlleufe. 

verfus^ Ce mot paroît être là pour reverfus , c%ft-à-dire reverfns ddrm^o}^ 
pour converfus ^ qm fignifierbiç tournant le vi&ge aux Affiégex |. iSc toûmaoc 
fe dos aux ennennds , parce qui! venoit dk fianchir le foflfé. 

50. aôibus. Ceft ainfi qu'il y a dans leMS , au fieu d'Ofti^m qu'on fit dan» 
toutes les éditions précédentes. 

^^.fuas ut Aïhricus dccv Le Continuateur des Annales deFuIde (♦ Tour. 
Fin. pag. 4e. ) fembfe dire que le Duc de Saxe ne q^itta Paris q[ii*après le» 
Aogations ^ qui cette année-là tombèrent au jz Mai ;. & de là il s'enfûivroit que 
ce aefut qu'après hi mort de l'Evéque Gozlin ^ & avant le feptieme aflàut :• 
ce qui ne peut en aucune manière le concilier avec le texte ^Abl)on» quf 
certainement mérite toute croyance. Mais le fens du Continuateur peut fort 
bien étreque le Duc de Saxe ne rentra dans fes états qu'après les Rogations; 
ce quii s'accocde fert bien avec fon dépan au mois d'Avril y. avant la mon de 
Gozlin ^ & même avant le feptieme aliaur. 

3^^5» Germani tereth. On a déjà dit -plus haut L 175» queGmmims rvsr^ ^ 
cTefi: àniixe ^Germain UtQud ^ fignifie i'égliiè de £ GeruMin l^Auxerwois^ 
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JËqmyofâc^ legunt^ cu^us faâis beiiè Velcor. ^ ^^ «^ 

pntum 

Circumeimc caftris xquor ; fed & uncUque vâllo 
Clauditur en dominufciue meus quafi carcere latro ^ 
Ip{è nîhn peccam; munis circumdedit ejus 
4^ Ecdefiam nûftro celfam cogente reatuv 

Peniquerexdiâusdenasçapknsarg.enti «^f<^- 

Sex lîbras rûtidl nobis causa redeundi^ ^ . , 
Norniannis fefe cunélis comkantibus^ optai 
. Mel dukis fluvii iymp&is conferteix^^ 



p*i-^ 



yS^JEfuhmfue écc. Ûxx Breul ( >^firif. ^if P^m, /iir. Paris i6ii.pagt 
786. ) tiMuit ainfile vers précédent & celiii**<i;i: îk €9ntemnem lé rivdgê de S. 
Germain le rond ^.ù" cho^Jfent Poutre de même nom , combien que cela [oit équi" 
vaque. Mais on ne fait ce qjae peuvent iignifiier ces cinq derniers niôcs ^ qui 
d'ailleurs^font de tro{r;. car le latin apélvoci legunt écoic fuffifamment rendii 

ÎiLti^fvànçohchêiJilfem Vautre dejnême nom^^n tSkt le mot «^ivo^inefignir 
e point ici^ éqmvoque , mais^ qui forte le même nom<,, 

i 41 - Denique rex%c. Le fens de ces^deux vers n^eft nullement équivoque r 
fepradaBtCk)mMabiU<Hi,.I>omBouiliart& Père Daniel ( Hifi. dePr. édii. 
Paris fin-foL 1713. Tome L page 8j2. ) s*y font laiffé tromper» Celui-ci dit 
ttiémeque les Normans étoient fur le* point de* livrera l'Abbaye de S. Ger- 
«nain, dbs Puez un aflaur , dont Abbon ne parle niiilement ; mais^que- les Re- 
ligieux offrirent de Vargent pour fe raohecep du pitlage ^ âc que les foldati' 
jfenrcontentetenc: tous&i» controu^z. L'Abbayey loin de pouvoir foutenir* 
sniiége ou uaaiTauty écoit totalement abandonnée: les Normans sfycam^ 
perent fans la moindre difficulté comme dans une place déferte ; â& ce (bront^ 
les Patiiiens en epénéral qui oflnrent dt l'argent à ces Barbares pour 1er enga« 
:ger àleves le fiege de fa Ville, non les Religieux de TAbbave qui en don», 
nerent pour racheter leur monaliere. A l'égard^ de- la* faute éelSom Mabil«- 
loa&deJDom Bouillarty qui cft encore plus ooniidétable que œile'du^ Fere 
Daniel y il en fera parlé plut bas dans la Note fiir le vers 3^1 o^ 
* éÊTgemi* Le mot Diarefa, qni eftàla marge , prouve, ce femblè^, qu'Ab** 
lion a voulu écrire 4rMiMi psur uniau lieud^un ; ,,*pour £ûre ceraot de quatre- 
^^llabesi 

421 nobii. Ity a dân^ tout« Tes éditibnr précédentes inolnt ; & c*eft aflii^ 
lémenr le £bns4lé la pbrafe v mais^le MSporte fimplemontuoM/.^ 



Asuio 88d. 



s^ A B B O N I S 



4% Qualîter o%ie 6eticaudàm Sequans^rapicàllMiiàt 
^quoreumqne capm: peoâti quatknr fequàmnif 
Oflen^tre « :(èé ois rittm aolcatibus Infîcs 
£;i2, Dont ffmtrot ùrhisbfiratf foMtest 
Pergamacircum^aquevmvpftitevakntetf 

50 Eifcaptdas arcu va&dtfyae pueratefagittàu 

Quifquefèrat hpi^s^fed à'mdhpiif ida nw^tNt\ 

Hoeetiaméelltmmuéer'&iffivkler»» 

Quo {èrmone quidcentt iuigunt iimnl bmnèty 

/.infiiiit 

In-que-ïulas pénétrant urbîs fèdes quîbùs extàt; 
S S Mœnia circuffleunttrucibusgladilsonerati, 

c 

I^gre(n(]^ue foras noftn cireiundate torres. 



45. jQttaliier ofyuefretiSic* Tout cela ngoijic^M leKoi Sigeffoi {iiop>- 
fait à f(K Norma» de repreiutre le chemin de la mer par l^enrfxmckttre de la 
Sei&e. Il &UC paifor kVAmmt (a HMcaphoce tirée dcf parues do corpi aniouli 
m f couda y cupm 9 pMnm* 

47. uoUmibus, iki Breul marque que la Glofi: aîoute tci le mot pûfêm : il a 
fàs le chaiage* La Gla& mec /[^a^eo abc^, c'eft à^itro fagmm, pour eif 
pliqtter le mo€ Âii 4u testé ( & cHîft ce per que du Breul a prb pour poptm 

49. PiTgmna. La GlQfe eapti|iue plm Im au vêts ajo ce inoe par mceéa. 

j o. 4rric Pithou » du Cheûie dâm fa fecoode édtcîon ^ & Qom Bouquet ooc 
£ûc ici une faute en mettant éirm au lieu d'^oi • 

54* ]^,^d^ Hfèis. On a obfervé dans les Annales (Ur Tan 701 de Remet' 
4|u'il y avcôc là crcis îles , mais qu'anciennement ia Ville était uniquemeer 
^enfiinnéedam la^to grande de$ vois- C'écwt encore la même cbofe du temps 
^AbiMui i û plus gnuide écok la feute qui fût babitçe » du motosU feule qi 
eût forme de Ville & qui &t (oecifiée* 

5 f • iKomb circumam. Ceci prouve qu'on pouvoir faire le tour de la ville 

en df hors , encre les mttrs& la rivière* Comment croire donc ce qu'a imaginé 

Je Père Daniel ( Hift. de Fr. édit. Paris in-foL 1 7 1 } . Tome L page 852.) c^rfa» 

•feptieme aflâut ks Nonnans « diTpofereDt quantité de baiteaux, quVm jo^nic 

> eofemble d'une manière propre à foiitenix leséclieUe& pour efcalader la. Yiiie î j» 



H I B CIL I fk spp 

Qociioiiiit> J^ges gemiiias^ plarç£^|tie aitocuupis ^ mûTni^ 

Fallacefque ùg^aai d^manc^ verique tnumpkaiii, . 
Amnlis av «mHomaobisSeqaanae fiiic afegf . 

•liqWM 

Co Quos focbem pcnisas merfk:, traiifîn$t avema 
Sigemfiredos ovaas ridenr manencîbiuiinqpit :. 

ftpugnacttU 

AferfttraiemetËaadaqiuriMhaàttemi, . 
Inde fius^^: iél^AMRMf , ak| im^ vRit» «cw 

Mox yiam Séqo^ôiaitLliqaiicrpBO muiiere (btiitow 

y^ munen 

Sic alH ^cerenr^cadanfiame: mcsiiiilei».. 
Qm fendre pot^j^otoliq^ . 



■>■ ! 



57* Ke|fn gmmos^ Il ir'esELpis srtfé dbtiertms pourquoi: le Fere Bane dan» 

traduis deux^ Officiert ^vmaux : ilcA'vrafqall ne doimt pas même Iqc titre d« 
JLot àSîgefiroi qui co mmamlô ir flOttrei*aîméee BB te i î li e . 

6o«..^iioSb La Glofe-exglique ce mot par 4/fjvioj»^ moyennaot quoi il faut 
aionteria conjoaâioir & avant le verbe tranjfn^. Mais fans tout cela la phra<- 
& iSt tfi»Gomr&v Sf^MtMr wimfmfiti Awrno ( eoë )*{im iffi^/Sr. 

6a. /ttunofwLa Giofe«xptk}iifrotfmM parf0yH^fBaai^^& c'e(b afikrémeat 
ine ÊMcerdit CIopièepDM'fMjM^ 

oyMAr- fidiaiL, ckfCbsfiiedaafl ft féconde édhidoy de du Boucher^ OM 
auJ^iÎMiiyâifii a» lieutdfr capkate^ 

67. fiicerem. Dom Bouqpet n^Si point mi» drvkipileapf^ceinerr oft^voit 
fir Iti £>ilbfiBrqi^*U en botunr. 

6Bs ^fmfentirrpirtâfiêtc. €oà nrai pkss de rappott à ce q»§ pvéeedèr 8t ne^ 
ieg|0deiq|ir ia niMtdeGoalia^ que le pQëte^va;rrAi3onifer<» 0e^ «pQunr s*îk&- 
fiitt yjera^^f^aj^z JènfM^à ee quePm va entendre ? AttflK le KC ccHMOMce» t-il 
Mivns 64 ]mi tto tm^gfand ^z o!i-<&iai»en tenne$^d'ltn|>rilftesiepaFune^ 
lettre detfeu» pointv-^cM de trois poiAtSvDom fiouqucpt a donc en toft oè po»r 
âkieK aiiMsmMt. qu^en lica aie tch^ & ëo^rpisi fiairU pKiaA* giéçédmxç avec 



500 A B FONTS- 

An» S6tf. Terra gem^ty pontufque, polum latos qaoquè inahdaf; 
70 Gozlinu5,DbmimPrae{ùl, mitiflîmxislieros, ' 

vimiciba* /«im 

Aftra petit DomitxQ migrans , rutilàns velut ipfà i' ' 
Noftra manens tuiris, clypeur, nec non bis acuta 

gladius 

Rhomphea , fbrtis 8c arcus èrat, fortifqae fàgitta. 
Heu ! cunétis oculos fontes terebrant lachrymaram , 
75 Atque pavore dolor contritis vlfcera fcîndit. 

cempore 

Tempeftate fiib hâc Hugo princeps obit Abba; 
EvrardoSenones viduanturPraefiile dcH5lé# 
Gaudia tuiic hoftes adipifcuntur fua licti ^ 
Qui vigiles madictx per opaca filentianoéUs 
So Germanum nitidâ clarum vidifle figura 

fines 

Se perkibent > *ineta^ue (ûi luHrai^ locelli ^ 
Lumlnegeftantem rutllanti fsepe latemam^ 
Quo fan<5ti redolent artus forfan tumulatî. 



C^.volum. Ce moc , qui cd un barbarifine au neutre, feroit-il ici au génitif 
toluriel pour polorum f la conftraâion feroic alors, tmmdus loias p§tarum pour 
iatus imer polos f c'efl-à-dire, tant qu*il peut s'étendre depuis un pôle iu^u*à 
l'autre. Le Père Labbe ( Melang. Hiflor. page iii.) a\:ru devoir lire fobu au 
lieu de polum. 11 vaudroit mieux mettre lotus polos en fousentendant lea^niddi 
Grecs. Mais il y sl polum dans le MS. , 

7 1 • velut ipfa. Dom Bouillart ( Hï/î. de S. Germ. des Prei^f page j6. ) a ta 
i;elut ipfii mais peut-être eft*ce là une faute d'imprellion. 

74* terebram. François du Chefne ( Hijl, des Chancel. page. 90. } a mal lu 
Icitenebranu ^ 

S%.fiepe. Ceft-à-dire qne cette vifion fe prélenta aux Nonnans àdiverfits 
reprifes pendant la même nuit. 

8 j. forfan. Il faut joindre ce mpt non avec titmulati , mais avec ^0 luminà^ 
comme s'il y avoit Hlo eodem forte kamne fuo &c. LesNonnaos virent Su Ger« 




LIBIEHUn 
Inftabantejus fèfbe^ifemua'iaci&7 
^^ Objuigantur & iii Oafbellani^y quià fàcra 

Non ceiei»aRt; ako indé rauii( cum mente cachinnb: 

garbis 

Meigitibus plauSnun per rura movenC'gràvidabim> . : 
Cufpide tpr^ boûm veHo nîmiàm ftinmlantés. . / 

Fronnus hls pxopiix daudls fine crimlné caufàr , 
90 Conne^hint a^ot, plnrefque cblrnid , alieiqnep in.rnijD 

mifcri 

Cercabantelegifî^pdiis comique jtivencL a lv:L .O 
JamquelavaQtpropriasnibeo deianguinecoftas^y ^ •'. 
Nonque valent axemb^TXsdîsjut^eiefix^^ ^ :'aluxi U:[) 
Atconiâque ilupent domni miiia^ or^no o:?uT 
95 Solvûnturtaurî , fiîmulufque foox requievk:; >L. I.:. ^- 
Lux (êgetis récidiva fotas^lîk-vacuavk^ — - — 

■I ■ • ■ " ■ ", . ' ..y * ". ^'! ' ." ' ! ■ / ' '.. '' ,.! T/'. . '' t>^ ' V^" 

maîn it^anc à la main une lanterne qq une lampe , qiii pouvait bÎQQ jêi'rçjC^Utf 
^ui broloît coniinaellemenc devant. I4 çoips ou devant ktomWn idn SaÎMI 
4car cesmocs> ^iio r^Ment artus tunmiati ^ ne peuvent (igniBcr que. eela. . 

• ^ ;« CaJUUanU. Ce font les Pariiiens.qjai f<m; df $ reproches aux NomBttmr 
die ce qu*ik ne cboviiaient pas U fêta (fe. S. (S^upaîlïâ v ^ . c . «. . l 

moquent des Parifiens , comiaeVU y zvQk'^r^^ in'AilP^.^MckHmaï% S'iUra- 
ifattlmt , ce n'eft pas qu'^s ^nomit qv'jl foit fête ;.Usl4|f0iit iiiéme^99tprè«lf^ 
parce qu'ils le (avent ^ cum nume , pour marqpierïe mépris qu'ils en fonu £ 

* %%. vtffo. Il Àudroic vetfâ. pour l'e»l^tude gr^mmacioaiie.. ^ . 
«9- ff9frim fine aimme caiifif,^ I^^bo^uft ïoitoiegic j .& cepepdajtit^îll 

avoienc bien fait leur devoir , ils n*étoienc point en &ute. . • : ^ , : .^jl 

' 96. Lmx récidiva^ Ge^i-^irfkhnimifiifh La: cpnftiitiiftion eft » Uu)^ r&ci^ 
iêvavacMavit rMu fioUis Jègms^ le lendemain » comflkj» il ii'éc(Mt plus.fête i 
il n'y eut plus de dimculcé.; TechariojLinarcbfiJaos peioft^ & on put âcilet^eni 
ledéchargen Du Cange dans fon GlofËdre latin ,au mot Dodus 9 cicecQ 
versd'Afabon, & Ut rtdivwM .au lieu àt rm4i»a\fbtth l«vMS porte ti^èsrdi- 
fàn6itmtntf€çiiha , & il eft inutile d'y rien changes^ puiiquerf^fdivus (2^ 
gnifie qui renaù, qui rmfm^ qmfy^^mdUVflif^MM&hwû q^e q^iKp(nftbsp . . 




Vnde rigans urbetn gradiciff per mceniaf tkpàm;: 
Huîcque viro propcianriiiiDiitât hdttlâif ffôd^ iDrÈS 

ia5 Spem Q)ondeH£,:iâtcxèciii]iqni<ife cbii(pScientèm. 
Nobîlîs hâq â: in nrbe fpir vîr came Mquefcens > 
Defîcîens edanxrâuu^ metuebatobirey^ - . . 
CaftelIumquecapi:.Nôtinaiiii&. Tempbi^îtvlpfô» 
Attulît buicclyâifônli»x8Lifetliriqtalii^vdk7 — - - 

X 30 Ùrbs armi^j^oiicim candi) deièftatfiarièbât^ 

Oie ioqpaaktphcida^sQUÏsmsm&iJi^ 



1l«i* 
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ix^fifopnumpomfawmen. On ne fait fi deft leSaînt qui fe nomma loi* 
aoif mr à Cet ijoauae , 4Mii»fi.«'eft<]tt!iiappêUa<:ec bemiiiefa»AHi-pfoprenein<4i 
mats cehi^efti fort indifférenr, ^. 

4 ^fi^'^fimfm-liqtnt &c."Oirfcroît tenté Jfe croire otie dànj Ik penffed*Ab^ 
¥ôfi^ S; Geftnain kiflà à eet hemme pour gage dé (a parole (on portrait ^.oii> 
ttHeiWagequFle'reprëfentott. Aumoini Abbon veut-ît cKre qudl imgmna^ 
(lllits^ foM imaginatfoT) de vives traces cfe fil reffemblknce; 
^*1i^fjïtfm;'Il7^cfensPftKotf^(iMXrfens doute pour cartons I» 

4dhètA^s^qtai rcfniî fuîVi^'oht mis aufH^riw rmai^ XMSkfiatu dins le MS , Se 
il- tefeiit pnfriliqûififns cafrit', iefciem ûatui Tout cela^ marqué un Komme^ 
tpk fe Inèuf t y 8t il n'y a rien z changer aan» la conftmâîon . 

iiji^.auuln jùnmtm..£f^'\>^A\xe^\ç'(ommé{ lui repréfenta , il simaginsu 
vl»}rlti^fongê(^iie«Ies*Pïirtfie|ir voulôient abandonner la Vitie; Mais Dom^ 
'!àù^\\\^ft\Hi^^^t\S^ ) trompéjapCordémoy («Hî^» 

À^Pri'Tèwtf'Iîi fa^e j'fjf. J^a-réalîfihtefcmge^ « la divîfton^ dit-il ,. commen- 
ce f pir à fe mettre dans h Ville-, le> lyis vouloieiu U rendre ailx ennemis-, lei» 
i aotre» rie le vouterenrpasvTou» les prfintipaû , excepté l'Abbé Eble , avoienc 
% trouvé moyen d*n fortir pour fe réfugier ailleufs^. Uni Cheval>r , on- 
» tre autres^. prit lamêmefefolurioo^ mais. 5. Germ&in lui apprat ianuit &c. im- 
Toit ed*- eft îmagmé; Et commenr ces deux étrivafns n'ont-ils pas vu qu!un« 
KotnfBnemoiu'attn^éfl^ai en étàtde (rendre la: fiiiià £ 



LIBER II. 
Qmdmetms Ijùi^ns mrntdos déporte Hmores. y 
Oblitâquefitgâ quamplwes cerne faratoi 
J55 Ad heUunh Surgen$ alacer^ muros vldet omne8> 
Vallatos cuneis juvpntim galels oneratùm ;. 
Voxque tonat xTutorUmshis defendàur hac urbs^ 
Aft egopm CermanuSy ait ,, hupn quoqtte Pr^ftd,. 
Confmtàn yfùM Jmidabh \ quoniamnimc 

praedabimr 

140 Faucièus kaud fieleratorum gra^abitur hac urbf» 
Afl&turfàndhis, rcdamatque virum earo flatûs ; 
Afïàtur felix , fùgitque virum mala peftis ; 
Alloquitur Sanâus > leéh) fiirrexit egrotus;* 
Almis âaminibus fbipes procedit egrotus;: 

jB45Exp]kult vifvtnodlis quod nôverat ipi^. 

Luce dehinc quâdam dum gellabatur & almt 
JSlilitibus piopriis corpus per mœnia circtim ,, 
^rbanîis fèptumiè(5bntibus ^ Omipotenteia 
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Jlodo 88é» 



PttifbréTtP. 



1 )7. ^utwibus Sec. Ce mot avec lé refte dii ver^eft en caraâeres Romaihr 
dans rédition de Dom Bouquet : il'Yalloit mettre le tout en caraâere^ Itali- 
que. Voyez- plus bas fur ce vers la Note fur le vers 247. 

iHo.Faucibus Sec. Ceft-àrdire apparemment, la Ville ne fera point devo- 
lée y ne fera point engloutie par les Normans. 

jj^i.caroflatus» On met ce dernier mot au génitif» parce qu'on croit que 
car^flatus eH ici pour carù vita,.une chair bien vive & bien animée» un corps 
en parÊiite fanté. 

I45..i/i/i(* Pitboi^.dùChefnedans fafecondêédition, du^BbucKet ,,& D6m> 
Bouquet ,. ont mis vifa au lieu de vijuqni eit dans le MS. 

147*. Aiilitibus propriis. Ce font les Moines de l'Abbaye ,, comme on Ir^ 
voitcpar*laGlofe fur lemotf^du-veis i5;&,. 
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A«no bb6. pro rogitando Dcum votis (ùb voce canorâ^ 

> pagano 

150 Caeditur allophylo de portatoribus unus, 

Jai'i'de 

Nomine Gozbertus , calclo ; percuflbr in umbras 

percM^ro monacho ' 

Tartareas fiigit mo!iens,iâ:o patiente. 
Nil fuper hoc lapidls jaéhi , SaivSlo auxillante. 
Intereà csdis validae 'Corrapta procellis 
155 Urbs patitur gladium exteriùs , lethi quoque pefiis 
Eheu ! nobilium plèbes penitus laniabat 
Interiùs ; nec erat nobis tellus, obeuntum 
Qux pnebere fèpuliKram membris potuiHèt 

propc ' • e. cum manif us 

Cominus } ulla dies nec erat quae non generallèt 
I ^o Urbanos interque fîiburbanos traculentos 

dies 

'Bella , nec ulla abiit propè , quse non interfe(5(os 
Peftiferos fecum duxifïètad antra gebenn». 

futurus 

Rex îgîtur venturus Odo tranfinittitur înde 
Francorum Carolo fîiprafato BaCleo, ,^ 

16^ Quatenus auxîlio céleri fùccurreret urbL 

I 56. nobilium plèbes. Il femble que cela veuille dire un peuple de nobleffei 
une grande quantité de Gentilshommes. 

laniabat interiùs. Dom Bouquet met un point & une virgule après laniabat^ 
& ne mec riçn après intérim. On a ponflué ici autrement à cautè de ToppoG^ 
tion qu'il doit y avoir entfe cet interiùs & le mot exterius du vers 1 3 5 ; ce qui 
n'empêcheroit pas qu'on ne put encore, s'il étoit néceflkire, fous entendre i«- 
teriù* avec ce qui fuit , pour figniHer qu'il n'y avoit point de cimetière au-de- 
dans de la Ville : majs le mot cormnus da vers i 59 ne laitieden à lous-en tendre. 

I 57. tellus , obeuntum &c. Dom Bouquet ne met point de virgule après tcU 
lus y & il en met une après obeumim^ Il feut abfolumem ponduer coniiiieoaa 
fait ici. 
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LIBER II. 

in urbe 1 

Poft nulLusprocerûmremanet nifl Martius Abba, 
Sxpe {ùpra cujus memoratio fcripta relucet. 
Ipfè eqmtes ex more Danôm vefbire coë^t 
Sex fblos redeunte die quâdam } iùper arva 
170 Tranfque volant illiSequanam, campofque peragrant ) 
Ex variis plenos ariiiis {àevoque fopore 
Normannofque necant ^tîdem fuerant quoc & îpii. 

in 

Nafcitur hînc ftrepkus caftrîs ; horum refonante 
Voce traces carpunt clypeos, noftrique carînara* 
vj^ Noftra Dionyfii tondebant littora (àndU 



1 65. Martius Abba. Ceft Ebles , Abbé de S. Germain des Prez. Dom 
Bouquet après Dom Félibien ( Hifi. de Paris , Tome Lpage 1 1 o. ) a relevé dans 
une Note la faute du Père Daniel { Hift. de Fr. édiu Farts , in-ftd. 1713* Tome L 
fage 8 ; 3. )' qui d'un feul homme en fait ici deux en difant que t Abbé Mars 
fis faire de temps ers temps quelques petites firttesfous la conduite d*Ebte. 

lyi.Ex variis. Du Cbefne, du Bouchet^ & Dom Bouquet , au lieu d'ex 
ont mis & , qui devient inutile dès qu'il y a au vers fuivant Normannofque. 

174. carinàm. Ce mot en poëfie fignifie communément un navire^ unba* 
teau. Mais il écoit beaucoup plus facile ^ & même beaucoup plus fur ^ pour les 
fix Cavaliers François de s'en retournera cheval ^ comme ils étoient venu&, 
que de fe fauver dans une chalouppe , qu'ils n'avoient pas fans doute , & donc 
ils ne dévoient pas non plus avoir befoin. 11 eft donc plus naturel de donner 
à carinam le fens qu'on a donné à ce mot dans la baflfe latinité. Du Cange ob- 
ferve qu'on a dit carina pour convitium , & carinare pour convitiari , Uludere. 
AinH ruifiri carpmn earinam veut dire les nôtres fe moquent ffeux. 
• 175. Nafita Dionyfii dtc. Voici encore «inq ou fix vers qui fembleot prouver 
démonfirativement que l'Abbaye de S. Denys en France étoic originairemenc 
ficuée aux portes de Pari» du coté de S. Germain T Auxerfoi s» hés rariftens ea^ 
voyoient pakre leurs troupeaux fur la rive droite de là rivière qifAbbon ap- 
f>elle ici le rivage de S. D'enys; & its le pouvoient avec douant pkls defeci^ 
iité , que les Normans avoient abandonné cette rive pour aller camper à 
l'Abbaye de S. Germain des Ftez. Cependant comme ceux-ci étoîetit les maî- 
tres de la rivière y & que ces beftiaux paiflSient fous leurs yeux , ils trouvoient 
de temps en temps Poccafioo ou le monxenc Êtvorable d'en enlever quel- 

Qq ij 
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■ Mofinanni 

vno 88(i. Pecora.^.quae duxere fïbi crebro fpeculata: 

l'ed 

Verùm illis Ebolus jugiter fuit obvius Abba,' 
Qui quorum Comitetn quâdam ftravît vice teloj 
Unde Dani linquunt ripam referuntque cadaver. 
i8o Mox Ebolus fènos équités dimifit ab arcc; 

fex - Normannos 

Quatuor, biternofque necant certamîne dîro. 



ques-un«. L*Abbé Eblcs , qui très-certainement ne. quîttoit point la Ville oîi 
fa préfence étoic trop néceflâire pour qu'il s'eâ àBfentâc , & où méirie par 
cette raifon le Comte Eudes l'avoit laiflepluftôt que de le députer vers l'Em- 
pereur , nullus procerum remanet nifi Martius Abba , cet Abbé voyoit diftin-» 
âement de là tout ce qui fe paflbit; il fort , avance quelques pas , tue le ch^ 
des maraudeurs d'un coup de dard ; & envoie à la pourfuite des autres (ix Ca- 
valiers , qui parlent fur le champ de la Tour feptentrionale pour leur donner 
la chafle. Que l'on acccorde tout cpla, fi l'on peut, avec la fuppofidon com- 
munément reçue, que TAbbaye de S. Denys en Fraoce a toujours été dans 
le lieu ojLi elle eft aujourd'hui à deux lieues de Paris. Si l'on fuppofe au con- 
traire , ce qui a déjà été prouvé dans les Annales par le texte de la vie de fainte 
Geneviève , que l'ancienne églife de cette Abbaye , qui fubfiftoit encore du 
temps d'Abbon, n'écoit pas éloignée de S. Germain l'Auxerrois, alors le riva- 
ge de S. Denys dont parle Abbon fera précifément celui qui porte aujourd'hui 
le nom de Quai de la MiégiflTerie ; & il oe reftera plus aucune difficulté dans 
le texte de cet Auteur , ni ici , ni aux vers 173 , 174, & 175 du I*^ Livre. 

1 8 1 • Quatuor , biternofque 6cc. Il y a ici deux fautes dans les éditions pré- 
cédentes/D'abord Picbou ^ du Breul » du Chefne dans fes deux éditions , & 
Dom Bouquet, écrivent quattuor par deux ri, parce qu'ils veulent inutile- 
ment faire un dadyle de ce mot. Dans quatuor par un feul r ou par deux n , 
la première fyilabe eft toujours longue. Virgile & Horace qui ont fouvenc 
employé ce mot , ne la font jamais brève. Relie donc les deux dernières fyU 
labes r^ar , qui à la vérité font brèves de leur nature » mais qu' Abbon a cm 
pouvoir par licence réunir en une feule pour en faire une autre longue, & 
9voir ainfi le fpondée dont il avoit befoin. Oeft un exemple de l'cpifynale^ 
phe, dont il a dit dans fon Epi^re dédicatoiretju'il avoit ufé quelqu^jSdis : au 
lieu de quatuor en trois fyllabes par un u voyelle après le r » il a &it quatvar 
de deux {yllabes par un a/ confonne, comme Virgile ( Géorgie p L 48:^. ) aa 
Ijeu de fiuviorum de quatre fyllabes par un î voyelUe , a (ait fluvjorum de trois 
fyllabes par un j confonne dans ce vers Fiuviorum rex Bridanus &c. En fécond 
lieu Pithou , du Chefne dans fa fectnde édition , du Bouchet , & Dom Bou* 
q.uet^ 4ulieu ^e bitfrnçs pnt imprimé H ternçfi 9c pn vpit que c'eft bipn à 



LIB-ER ÎI. 30^ 

Noéle quîdem cives crebriùspeçorumfùb opaçà * Am»88ç. 

Morounnoa 

Cuftodes adeunt, quofdamque fugant> àliof(]ue 
Attrîbuunt ji^ulis} Kocegçruntquefi-^uenter^ 

J, cif es 

I S^ Indicioque tulere Danos urbi une âata , 
Atque ilmul vivos , ut fie credi potuUlènt. 

Inque-iblam pénétrant fblito quâdam vice rku 
Mœnla quàreildent urbis fievi trecentî ; 

•quorum f, duo «x tioftrit 

I Protinus enfç quîôm bino ftravere novenos , 

commendavefe 

[ jrpo Vulnera depofùere quibus trigînta , nec extat 

I Poife datum 'qua rti lumen fpeélare dîeî. 

; Congreffi jioftrûm gemînî, qui morte fruenta * 

l Egregîâ , fan<5los vexere pedes fùper aftra j . 

I Nam fènîor Segebertus erat , jupîor Segevertus, 

I Ipj^ Forte delnde tribus cuneîs cîn6fais gjsJeariJûai / ^ ;//f 

\ > r-T- ^ r-r-r .,^;! 

tort , puifque la Glofe explique biurnos par fix^ Abbon avoir déjà dit bifternis 
\ j>lus haut L 142* . . ; 

lîz. iS^.pecorum euflodes* LesNorman$ faifoicût paître leurs beftiaux 

aufli bien que les Pariiîens ; mais on ne voit pas (i c*étoic fur la rive droite où 
I fur la riji^e gauche de ia Seine« Ils écoienc plus les maîtres de celle-ci que de 

l'autre ; & ce devoir être une prouefle que de faire de ce coté-là quelqu'en- 
I xreprife fur eux* 

.1.88* guà « Pithou , (k Chefne dans fa féconde édition ', du Bouchée âc 

Dom Bouquet , ont imprimé ^xm? ou lieu de quÀ qu'il Êtlloit mettre confor* 
, mément au MS« , 1 '.;,♦. 

194. Segebettuu C'eft la leçon duM^. Cependant jcifutes les éditions pré- 
cédentes , excepté celle de Pithou , portpnt SigebemSf ,. . 

195. tribus cuneis. Dom Félibien ( Hijl. de Paris ^Tome h page 1 07. ) a cm 
que le Comte Eudes amenoît ces trois efcadrons au fecours des Parjfiens : ils 
lui fg[voient feulement d'efcorte ; & à peine fut-il rentré dans Paris ,^ qu'Adc- 
ielme qui les conmiàndoit les remmena avec lui^ 
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Aiioo'&8tf.- Armipoténs montis (îiper Odo cacumina Martîy 

apparuic * 

Enituit, eujus clypebs noVus îrradiavît 
Sol, croceô Oceani thalamo^aftipede fpreto. 
Hune prîùs Elios àdarrians <jiiàm rùra fàlutat, 
aoo Quem vifù capiunt cives, & amore fîib alto. 
Aft hoftes prohibere fores turrîs cupientes 
Tranfiliunt Sequànam, vallantes littora circùm. 
Reddidit Odo tamen Caftellanîs equltando 
Se medios Inter ùcvos , Ebolo référante 

turrîs 

ao5 Huic j)ortas ; cunAîqae ftupent hoc nobile fa(5biniu 
Hinc ejus (bcios rétro ftatim redeuntes 
Feneus infèquicur lioftis poft terga meandô : 
Plus gemînls etiam leugîs incerfuit illîs 

y; in , antc 

DîcShis Adaklmus fuperîs pridein Cornes îdem : ' 



199. 'Elkt. Ceft an mot grec qui (ignifie le Soleîl. Il eft certain que le 
Comte Eudes étant fur le haut de Montmartre ^ le foleil devoit vemr à luî 
avant que d'éclairer la plaine qui eft fituée i l'occident de cette montagne. 

^04. EbûlùftÛrame &c. Dom Bouillart { Hiji. deS. Germain des Prezpage 
57. ) dit qu*Ebies fortît de la ViDe pour en faciliter ï^entrée au Comte Eu^ 
des, qu'il força les paffages fe fatlairt jourau trarers des Affiégeans , & qu'il 
le joignit ainfi. Dom. Bouillart ajoute ordinairement beaucoup de cho()^ aa 
texte d'Ahbon*; mzis ici il lé contredit , puifque^ fuivant ce Poëte, ce fut le 
Comte EuJe^ qiii s'ouvrit un palTage- jufqu'à la VHte malgré les Afliégeans, 
& quellAbbé ^bles lui enouvri; feylefnçnt les. portes.. 

2.0^. Huic'pcriaiJKihou'f dû Chefific dans fa féconde édition , du Bouchée 9 
& Dom Bouquet^ éctlveat kinc poifias^ Cela eft ailez iodifTéreat ; mais dans 
U MS d y ^ huic. 

^09. Adalelmuu Adélelùie, dont fl a été parlé plus haut !• 452. & q» 
avoit efcorté te Comte Eudes jufqu^dans Paris, s*en retournoit avec fefi ef- 
cone : les Normaos fe mettent à les tiouiTes » le pourfuivent ^ufqu'à plus de 
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210 Eia^ ûûsinqmt y fatiùspergamus in illos 

Quàm nos h$c ilU im/eniant. Adalelmiis hoc Inqult; 

Peftiferî petîere fugam ^ noftrique trophanxtn. 

Scuta tonant^^iardique volant^ &corporaDanûm 

Confulk arva teguntgladio régnante AdalelmL 
21 < Non dimifît eos ^ donec repedafe coëgît 

Ad nuvlum ^ pofthac â: ovans viîSborque reverfîis. 

In 

En Se AÏnricus^ fuperis crebro vocitatus ^ 

Nocmanoot 

Obfîdiône volens illos vallare^ necatur; 
Inque fuos nitens Sequanam tranfire Danorum . 

deux lieues: Adélelme fait volce face, charge les Normans à fon tour, les 
met en fuite, & les oblige enfin de regagner leur camp. Cordemof { Hiji. 
de F r. Tome II. page 575 .) & Dom* Bouillarc ( Hiji. de S. Germain des Prti^. 
pag. j7. ) ont coût confondu* ici. Ils ruppofent qu* Adélelme n'arriva à Pans 
qu'après le Comte Eudes; que les Normans s'oppoferenc auffi à fou ptilage; 
qu'il les battit ; & qu'il entra malgré eux. Or ce n'eft point en entrant daM Is 
Ville, mais en s'en retournant, qu* Adélelme battit les Normans; & c^ti là le 
fens des mots retto reieuraes du vers ^06 , fans quoi les vers ;it 5 & 226 font 
inintelligibles. • * 

2^3. Scuta tonam is^c. Le Préftdent Fauchet dans fon Traité de la Milice 
& Armes de France (/a/. 3 2 1 verfo ) cite ce vers , où il lit Jcutafonant au lieu 
de fcuta^onant ; & traduit ainfi : Sonem efius , & les dards XiAer^t. 

214. ConfuUs arva tegunt &c. Il ne faut point de virgule après tegum, com« 
tneil y en a une dans rédition de Dom Bouquet, où il femble que CûnjHtis 
eft gouverné au génitif par arva ; au lieu que la conftruftion eft, tegi^ arva^ 
gîadio Adalelmi Conjulis régnante. 

217. fuperis. On voit ici, & plus haut au vers 209 par laGlofe qui joiAt ^ 
& ce mot la prépofition m , comme s'il y avoit injkperhritus verf$àui, que 

Jùperis ne fignifie que fuprà. 

218. necatur. 11 eft étonnant que Gérard du Bois { HiJl. ecclef. Parif.Tom. L 
page 50J. ) dont nous avons un élégant abrégé du Poème d'Abbon, ait rap- 
porté ce trifte accident au temps qui s'écoula entre la chute du Pont & la 
mon de l'évêque Goziin , contre le témoignage d'Abbon même & de TAn- 
nalifte de Metz ( * Tom. FUI. page 66. ) qui atteftsnt formellement que le 
Duc de^Saxe vint deux fois cette année au fecours des Pariliens. 

219* Inque juos men% &c. C^i peut iigntfier égaientent ou que le Roi SHiOm < 



tM. 



886. 
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a^aRex Sînrîc , gcmînis latlbus fyteûs, penettavîc 
Cum {bciis. tocnam quinquagenis y patkurque 
Naufragium > medta fiuvii fundom petîturus^ 
Quo iixic (X)mke{queriimyl<tentQik mojtL 
Hic fua càftra pciùs Sequaas contingere fundum 

^^5 Qua fiirgens orîturdixît, quàm linquere regnuiii' 

Francorum.. Feck Domino tritmente quod inquîc^ 

/.à -^ • 

Denîque quum médium Titane iheenditur orbîs: 
Quumque flcic telkis^pecorique iibet magis umhra^. 

Sibilât 



np voùloiorqoindre Tes propres troupes ^.ou qu'il vouloit. aller combattre cel- 
les du Duc Heori ; car.y«ioj efl équivoque*. . ' 

220. gemirns ratibusjfiretis 6cc. Sinric trouva apparemment que ces deux- 
bateaux écoientou trop mauvais*,, ou trop petits,, pour porter cinquante liom- 
iq€(s; «e qui' fit qu'il monta dans ^un troiheme. Cordemoy {Hijl. de Fr^Tom 
Ih page 377.) afaic ici deuxfautetbien conlidératies: i\ ilditaue Sinric 
Boufla foaçheval dans Peau 9. &. qu'il fe. noya.: 2^. il. met fa mort a la£nda> 
huitième aflfaùt , quoiqu'il faille la iapporter au temps du départ desSaxons^ 
q^iiétoitotvenusaufeoours de la Ville.. • 

224^ Hîcjif^ c^y?ra^riÀJ&c.LePréfidentFauchet(:^/in^^ 
f»£io) tT&dmtainft:acampliJf<^ntUfr(meJl^û^^^ mvou faite d^.enfpndrer pl^it avec 
fin^rméee» lariviere^^quejamakpartir^ France ; maiscette traduâion n'expli- 
que^pointles mou ^.çmjufg/^ns mtur. Le férmentxle Sinricne feroit-il pas , que^ 
Ipi A; S9nMKié^kVToientflufl6t terne Veau de la Seine depuis fa fource ,. quede 
quitter le royaume TEnce tens^qm paroit dëvoirêtre pris abverbialement pour 
éikiUâpant quû.. - 

• ia7«.iyf^ûi^;6r^n^.I^om.Bouquetmarqye^dans une Note mai^ihale, que- 
ces deux mots doivent s^en tendre ici du mois de Juin. Le Préfident Faucher 
ÇAmq. Fratif.. fçl. époverfo) appyé fans doute fur les vers zy^ & -23 y j\^* 
entend plus naturellement dé llfaeure dudiner ; Si en. cela il à été fui vi par 
Gétitrd du bois {Hiff.ecclef.Farif Tome Lpagç jo6* ) Ces exprefllons d'Ab- 
bon;, quumincenditut Orbistquumfitittellàs^. donnent bien à entendre qu*oii' 
étoit alors 4ans les grandes^ chaleurs de l'été -..mais puifquexe deraieraflaur a: 
fiiivi^a mort daDucde :Sàxe,,qui.a'arnva.q^!aujBoisdèJuiIlet.,^U.faut.xiéi 
ceiraii:eni«4&ule4^ec. oa.au.mois.dc^ JuiUet.i oir«Lnu)is^d'Aoiiu. 



LIBER II. ji^ 

/. qiram ventus fuavit ; 

Sibilat & gratus fîlvas Zephyrus per amœnasy ém» wé, 

mœnia 

fl30Perg^a lethiféris ftipantur ab hoftibiis urbisy 
Qux pafUm pàtiebatar certamen, & unum 
Bellabant muri ', fpecuïx , pontes quoque cun(5bi ; 
Pugnabat Pelagus contra tellus magis ampla. 

comoA /. à 

ClafHca valdè tonant menfîs difcedere cives ; 

comua 

^35 Heus ! clamant lituî , convîvîa temnîte cunéti. 

Urbs terrore ^ Hinul cives ^ invaditur omnis ; 

NuUus in urbe locus fuerat qui bella lateret. 

Pila phalas lacerxque tegunt nimîùm catapultât, 

Arva velut pluvial , plumbî necnon onerofî 
A40 Foma dabant peltis gemitus , Se grandia faica i 

Hsc nobis illi tribuebant prâemia (emper. 

At contra lapides rapides pariterque balîftas 

Direxere feris noftrî, celerefque {agîttas. 

His aër feritur Kinc inde volantibus amplùm : 



I 2^2. pontes quafue tnnSH. Si l'on ne fuppofe q«c deux ponts à Parts dan^ 

le temps du Siège , il ne devoit plus en refter qu'un dès le hxieme affàut don- 

I té au mois de Février , puifque la nnecc aivoit eoiDOrté Tun des deux , du 

{ moins en grande partie» £t que fignifie donc l'expreifion^^irff çunfH f £Ue 

\ eft abfolument faufle, (i on n'admet pas les quatre ponts dont il a été parlé 

I ' dans les Annales fous Tan 861 » c'É^à-dire , outre les deux anciens» celui de 

i Charles le Chauve qu'on peut regarder comme en formant deux autres » parce 

qu'il ^érendoît fur les deux bras de la rivière* 

^34. tmam menjis difcedere. Ce dernier verbe étant régi à l'infinitif par le, 

( |>reiiûer, il ne £iut point de virgule aptes tonam, comme il j en a une dans Tédi- 

tion de Dom Bouquet* 

Rr 



Anno S%6 
I 

bellum 
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24 f Non înter cqàos aKud tninabat Aarva; 

bellum 

Mars magis acque magif tegnat , tumidolque £ipen^ 
Virgo Dei Geoovefa capot de&itur ad urbis, 
Quo fbtîM mer itis ejus aofixi {uperanmt ; ' 

mûris 

Inde fùgaverunt etiampinnis proculillos. 

in 

250 Robore qui multus fiiérat > fed corporc parvus ,' 

fr0 armadj 

GefTerît hoc miles quinis comîtatus ab armis 



JZ47. Gemvefa. La châfleclefaifite Geneviève avoîféte portée dahf la Ville 
comme celles de S. Germain , de S. Marcel , & de S. Cloud. Ila'y a pas de 
preuve poficive pout ces deua dernières ; mais il ferok difficile de penfer autre» 
ment : il feihble même que c'eft ce qu'Abbon indique alTez clairement» quoi- 
que d'une manière indireâe, dans le veri tai de ce II*' Livre, MarcelUfam- 
itts ptfcibus , nec non Clodoaldi ; 6c dans le vers i jy 9 tutoribus his defenditur 
hac urbs. Le favaat Abbé le Beuf ( Diffirt^ Tome L p4gi i^^r). nedoute aaU 
lement de ce tranfport. 

caput defertur ad urbis. Sél<m du Boulay { £S/I« XJiâverfit. Farif. Tonif h 
page 207. ) caput urbis (igniHe ici la Cathédrale; où en eS la preuve f De 
plus ce n'eft pas là préetfiémencoii étoit le danger : les Normoni actaquoienç 
non l'églife Cathédrale, mais le terrein où elle éioit lituée^c'eft-àHlire l'ex- 
trémité fupérieure de la Ville , ou la pointe orientale de l'île { c'eft là le capttt 
urbisqa'il falloit défendre ; & c'eft là auffi fans doute que fut portée la châfle 
defainte Géaeviçve pour Toppofer aux ennemis. Dom Félibien- ( Hijt, dePa^ 
ris, Tome Lpagê rô8. ): ne l'a point entendu autrement. Cette châffedevoîir 
être en dépôt dansquelqne églif<»de la Ville ; peut-être même n'étoit-elle 
p&iAi aiHenis qu'a la C»ailiedrale« . . — 

Z48. .Quo» C'efl-à-dire in quo captte ; ce qui prouve que caput wrhis ne figA 
fie jpas icU'églife Cathédrale , nuds la' panie (up^rieure de la Ville du cdté de* 
IVïrienc 

/ 2Si* af^ nMes..^ GerAo/iMs. Suivant lePereDaiibl(ftj!l« deVr.élit^ Vmim 
in^foL 1 71 }. Tome L page^^A. ) C'étoit un htdivefoldat ; mais pourquoi pts ixft 
brave Chevalier î eft-ce que dans le ftyle d'Abbon miles fignifié motus un Cheu.^ 
valierqu'uA (impie foldat ? Le favane Afllur des Mémoires pour PHiftotre* 
d!Auxerre (Tome IL page ^ ) croit que ce Gerbold eu, celui du même nom 
qui fut Comte d'Auxerre* Selon lui il perça fept Normans d'un feul trait de " 
fa catapulte: mais il 7 a là fans doute quelque méprife; car Cefl de l'Abbé 
JSbles^ non de Gerbold, qu'AbbonL iQp. a ditjepunos mA potm tertbtart 

frgittâ. 
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Gert>oyus, nufquam cnji» petHt catapuldr aim ss*. 

ccmm 

Sanguîneî roflrum Gccam fine âummis undâ; 

/.uiW» 

Pard&usr ex alHip longé fùrguntacriorx 
2^ j Fnelîa^pkngoresclypeiq^edenCy galeœqtte 

Scrldores; nofbî bellantV fèd £oitîm itti ; 

Defecere ^gati Bello quoque dextri» 

ProFi àolos ! alta' nîmls âenteî lamenta crahebant ; 

Canafèneéh gémît mukiini,fioren£|iiejuyenta; 
a^oPlorabantmonachi^lacEiymaixurclerkus^omnls;; > 

ttplet 

Aëf a voce totiant , liiétitis Csà & aetlira ùiceSitr 

HitrBles knimosurbem metuendo révélant ^^ 

jecevc 

Hoûe capî^ cœlp Isetl tôrqaeré cacfainnos 

fpenntes 

Moema vocifbnosreiittslucrare ^^ 
g5< Feminenf^pie jub» feos ttige«s lacc r an cl o 

, icopftbat 

Verrebat terras proprîo de crîhe foluto r 
'Shsul naâa {vas c[a^ 
. Un-quje*g«Us facîesfècuer^ 
Voce xogant lachrymosa omnes xCermane beate^ 



nufquam ^ùs &c. Ceft.à«-cllre dont les fleclies ou donc les jai^elots ne font 
Itmats tombeài à terre ^ fynty Gâte couler en même' temprdesmtffiKivx d»' 



257. dtxtri. Le Préfidfent Fanchet ( Amïq. Fr. fil. 400 vf^ ) a bien mal 
entendu ce mot, en le tiaduifamT pzrceuxducMiroiu II fignifie fimplemenr 
ici les Parijîens ou les Chrétiem ,, comme^fm/lri (igni^ le^Normans. Celiainfi^ 
qu'Abbon^a dit plus baucauTers zo en^oppoianc les Saxons aux Nofmans> 
VuameQSuidam4»dtxtmi^^ffi^'fimfwT^ 

Kr if 



Ajino 886. 
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2 70 Auxiîiare tuis , alhqm nunc moriemwr : - 
Opte, nuttcfitccurre cHus, fucntrre , périmas^ 
Germanum reboat cellu$ , necnon fiuvlufque;^ 
Lictora y Se omne nemus par icer circùm refbnabat : 
Germane faeer, noèis mifirere , togamus, 

275 Templorum campana boant, moerentia clamant; . 
Vocibu9 bis & bumus cremuit> flumenque remuât: 
XJrbs extrema verens inftantis carpere lucis^ 

leplehtt 

Omnla lamentis lachrymans ipargebat amaris» 
Omnibus en Gennanus adeft recoiendus in orbe 
280 Corpore fîxbfîdioque fîmul , nîl vota moratus, 
Quo majora tenebantur certaminaMartisj 
SigniîerofqueDanûm lucrari morte coëgic. 



xji. reboat. Il y aainfi dans le MS ; & 6n ne Uc roboat à la place de rehat . 
que dans la mauvaife édition de dtt Bouchet , & dans celle de Dom Bouquet. 

278. Omma lamentis lachrymans &c. Au lieu A'omnia il y a dans le MS orna ; 
mais avec un figned'abbréviacion que l'écrivain n'emploie jamais que pour le- 
mot mtma , non amina , comme on lit dans la feule édicion de Dom Bouquet^, 
qui a voulu de ce mot faire le fubftancif dVxrmn^i qui eft au ven précédent. Aufli 
au lieu de lachrymans qu'on lie J:>ien diftinâement dans le MS,s'eft-il cru obligé, 
de fubfti tuer lachrymas, qu i eft une feute d'édition dans la féconde de duChéfne f 
Se. dans celle de du Bouchet. Ocft le verbe fparffebat qui a fans doute occafion* 
né cette faute ; on a cru que le fens de l'Auteur dèvoit être jpargebat lachiry^ 
wtas : mais on s'eft trompé ; le fens de l'Auteur eil jpargebat omnia, pour re^ 
pteèat (mnia f comme on le voit par la Glofe : nouvelle preuve qu Wi/aa eft un 
mot bazardé ici avec trop peu de réflexion. 

281. J^uo. Ceft-à-dire jfffo (oro, dans le lieu où étoit le fort de l'attaque. 

282. lucrari morte coegit. icilucraritH pris paiTivemenc ; & la conftruâion 
eft , coëgitjtgniferas Danum lucrari k tnwte , c*eft.à-dire coegit martem tucrari fi^ 
gntfçrQf Dan^m , le Saine commanda à la mort de s'emparer , de fe failîr des 
Officiers Normiansqui portoienc le dcapcau. Toutes les éditions ont. mis ic» 
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Atquedeliincaliosperplures^proteiius'iirbe '- 
Ponte fîmulpellensillos, quemmaximaturris 
A85 Ante fùos jdomnum {pecukns congaudet ocetios» 
Undefatigati vires reyocantfibifeftesj * 
Atque reflftere decertant bellando piotervis , 

procenri 

Qui turrîm repecunc , poncem vel mœnia linquunt. 
Mille fimtd ^ecuUr fiabanc^ omnes quia pugn» 
spo Muito non uni poteranc numeix) prolûbente. 

cadunt IhIhiiimiiii 

Dilabuntur Jiumi vario trajeâa tnucione 

ficac f. Noraumnonifli 

Vlfcera^ qu6 pluviae cœlo ^ ratibufque fenuidir^ 



» I I ■» I ^ ■ ii i ^— KBP*» 



dans le texte avant morte la particule À qai ne doit poifit y Icre, paUque b^ 
Glofe marque quil faut la roos* entendre. 

183. pfrp/f<re5. Toutes les ^édicions otit fer pUtres en deux mots ; il n^ea 
faut faire qu'un. * 

284. Fomefimul..^ maxima tmris &c. La coiAmùkm eft, maxima nnrîxjjpe- 
cêdans iUum Dammm ( S. Germain ) sntefiios ocelUs , cêngaudèé. Le mot écHf^ 
lui doit fignifier ici les portes de la Tour ^ cornone plus fuuc L 4}!. Le Préfî-»^ 
dent Fauchet ( Aniig. Franc, fit, 400 verfo ) entend tout ceci du Poot méri- 
dional , & de la Tour qui lefermoit du cétéde la Ville. Mais il n'f avoir plus 
là de Pont , ou du moins il n*y en avoit plus que la moitié ; 8c depuis le mois 
de Février qq'il étoit tombé dans Teau^ les Parifiens fi*a voient eu aflurémefic 
ni le temps ni les moyens de le rétablir. Il s^i^ic donc ici oéceflTatremeat Se 
du Pont feptentrional^ç'eft-à-dire delà partie fepcemrionale du Pont de Char- 
les le Chauve y & de la Tour du même côté qui avoit foucemi le^ «ois pre» 
Biiers aflfauts. 

285. Jpeculam amgaudet. Cette tour n'écant point du c6té de rAbbaye , 
ne voyoit jamais S* Germain ; elle le vit en cette occafiont & elle enfuc 
xavîe. , 

J290. Multo mm unà &c. Toutes les éditions portent multa au lieu de tnultù 

3|uieft dans leMS', & qui fe rapponé à numéro. Dom Bouquet n*a point mis 
'accent fur unà , & il en faut un ; car ce mot eft ici adverbe, ponrfimul. 
2^1. ferumur. La Glofe ajoute fur ce mot , ou fur celui de ratibusy qu'il 
làut fous-entendre Narmannorum. Mais ne fau^il pas tranfporter cette Glole 
fikt le mot vijcera ^ où il par oit qu'elle convient beaucoup mieux. 



9êêt 



fit ABB^NIS 

itaMMCf JafflcapîeiiteJabariidgiiuii^&t^iRacmonrTbecfli 

àGcntîlibus 

Oceano^ foribus CitfrSs âibniletltur ale^ 
2p^ Valdè focus tBsuBmx pnecelifâ eacmmaa turfîl 
Cîngebant ; anâîs pi^ftaht ^HHjae ûm&th • 
LuKjuîtur ar» cfextrfe , vâ^ 
OptancefrpT'OFsèspretiofam (candeie morteoi 
Plus, quàm fâllacom M&i cômfmttere iemet^ 
300 Nemo ftetît fîipra ^eculam fblus nïïî fope 
Jam San6Hfamulù9<fiéH/fign^ 
In flammâsf retîhens ; oealwliaec vkfît^mquîtç 
l^l^S: ëiimi fumus nfeiîùm velaverat Slara.. 
Tum porcis îgîmr refèratîs arîdùsenf^ 



lAVy ^Vl'accQUtif i^ Thttis eftan ^niUf. Ltmotmarmor l^niic les ea«B 
àt la mer» coixuxle dans ViigHe ( Qwrgi h 2 5^. ) infidum remis impeUere méor^ 
mor. 

yoi^fankâuî. DomFélîbîtti ( Hî^- deFaris,Tme Lfage 108. ) & Don» 
Bouillait ( Hifi.: de'S.^ Gem. def Jhrez^ page j«. ) entendteiit eeci run chin 
Hpinme, l'iuju«d*uff^«»^iî<i^<ie llAbbiiiyc de S. Germain desPtex; c'eft ex- 
pUqiiçr les mots trop literalemenc- F^m^/^fx doiciigmfiar on religieux de 1*A1>- 
layé-, comtne au vers^67 du I«^. Lîvfe; & cpmmènt^attroit-on laîffé un reli^ 
quatre aufll précieux que celtinde la vraie Crx»x.en k garde &.en la. cfirpofi- 
nqndïiA (ii^nle dbm^iquef 

Rgnumcrjû^is Aima. Suivant te PèrcrD&niel ( f^. d!t Fr. Uu. Faru hi-fcT^ 
171 5, Tômé'J: pag. 8/5. ) on ivoîr arbore la Croix fw les retranchemefis dé- 
Sel Tour pour animer les foldats à.l^, défendre contre les Infidèles; & cela fé 
peut abfolument : mdis'Ab'bon n'en dit rien. Tout ce qu'on ftit delui ,. cfeft 
qu*au plusfbrr de Tihcendie ,, & lorqu'il n^ avoir plus^d'erpérancedefauver 
h Tour ^ un Religieux de S^ Germain de» Prez tint fiirpendo au milieu des^ 
jBammes le bois de ta. vraie Croix > ôc que tout à coupl'embrâfement eeflia^ Le* 
Pefe Daniel ajoute qu^près cet infî^ne mtiâcle-on:rj^orta> la: Croix dans Ijt 
Vitlci.Dom:BdtliUai:c'-(;Ffî(?V rf^ SMerm.. to Pr^ti^g? î«* ), dittoffi. qii'etti 
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'aorPojrtummadldomoriturVulcanusiiiermis; 

. SubtilénMjue'fugampetierê, cadaveratorvî 
' Multa reportantes fècum, Mavorique quîevîc 
Hxc virtute Crucis Canâss yiâotisi noftris 
Ceditur , & merîtis Germani AntiAltis alml , 

MiRffv 

310 Quem revehunt ad Baiîlicam Stephanî quoque teftis 

nporta la faînce Croix & le corps de S. Germain dans TéglifedèS. Etienne* 
Cela eft trés-<:royabl« ; mais Âbbon die uniquement qu'on reporta Id thâfle de 
S. Cermain dans cecce églife. 

30^. Forriuii, Toutes les éditions ont parm m en deux mots, à TexeeptidA 
de celle de du Breul & de la preiiiierede duCbeûie , oà oti lit centré la nn&à 
fore du vers portu in ; mais d'une manière ou d'atitre, que peuvent fignlfifer ctt 
deux mots ? En lifant P^tmai en un fenl moc la conftmâion eft^ ariâin Vuh^ 
sanms mmtmr inerms emfe madido Pùrtani, c'eft-à-dîre , VuUmn pMi ififé^rUtë,^ 
eu n'ayant pêifH énormes fin puiffintréfifierk Pépie de Vmun. On Voit qM le 
l^oëte opppre ici un Dieu de la Fable à «n autre Dieu , coiâme it a fait plul 
haut ail Livre I. vers 1 59 ^ CQ diiiuit , Lemmus Me mwiuir clatèâut , ffiagnsfu^ 
perante Nepttmo ; au vers 383 , Lenumf^ akjae pifUm Neptune ftàt peiê ifi^i 
& au vers 547 > Vidcana pertit HaàdoNdpatms mernks. Ici a fteft ptuè le 
Dieu des eaux que le Poète devoh of)pofer âis Dieu du feu , puisque leÂudè 
la Tour fuciteint moins par Tefièt naturel de Teao^ que par la ptéTenee ft 
par la vertu du bois delà vraie Croix^ Mafc quel rapport Aboon a^t^it pu troM 
ver encre la Croix du Sauveur ât le Dieu Portunf le voici à ce que l*ôa ima«*> 

fine. Pârtun , ou Palémon , ou MéUcerte, eft félon la Fable le Dieti qui pri^ 
de aux parts. Or l'Ëglife a toujoim regardé l^arbre de la Croix ctimme TAr^ 
«he qui nous fauve du naufrage j & ipii ntins tondiûqaiis pM du Êilut. C'ell 
ainfi qu'elle s'exprime dans fes Offices en lui adieflâuM la parole , S&la digràa m 
fêûfti portum praparare drca rmmiê ntsit^hû^a. Kcfké Vepithete maUdo , qui 
femble avoir befom encore de quelque explication. Abbon n*auroit4ipa$ feiné 
que pour doooerkmort à un Dieu t«tc de.feu ^tel que Yulcain , il faltoit 
que répée de Portitn fût toute d'eau î Oneft encore en droit de croire ^ quoi«^ 
qu' Abbon n'en dife lien , que ceux qm défendoient la Tour firent d'abord tout 
43e qu'ils purent pour la fauver de l'inoenâie à: force d'y jeter de l>au ; & que 
cène fut que. parce qu'ils ne purent en Venir i bout ^ qu'Us prirent enfin le 
parti d'abandonner ce pofte ; mais que par la vertu de la vraie Croix , l'eau' 
qui jufques-là n'avoir pu furmonter le teu^ eut alors la force de l'éteindre. En 
fe rep^éfentant cette idée, on ne trouve plus rien d'obfeur dans Vépéf humide 
de Portun. 
. j lOi revskunt Ad baflkam. Stepimm. Do Boulair. (. 1^ Ufmfffiii Parif. 
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. Gaudcntcs 

Tom. Lpageio9.) veut que ce Toit S. Etienne des grès. Mais quelle nécef- 
fitéy ou quelle raiioq y avoit-il de porter dans cette églife la châlle de S. Ger- 
main f pouvoit-on même rifquer pendant la tenue du Siège de porter aucune 
châfle dans quelque églife que ce fût |iors de la Villf ? On avoit pris au cou» 
traire bien fagement la précaution de réfugier au-dedans celles qui étoient au 
dehort'; & il quelques-unes d'entre elles y font demeurées pour tbuîours p d'au- 
tres ont dû y demeurer du moins jurqu'après la levée du Siège. Il s'enfuit de^là 
que la bafilique de S. Etienne dont il eft queftion ici » ne pouvoit être fituée 
qtie dans Tenceinte même de la Cité/ & que par conféquent il ne faut point 
kdiftinguer de l'égUfe Cathédrale , comme Dom Bouquet Ta marqué dans 
une Note après Dom Félibien ( Hift. de Paris, Tome I. page io8.) & après 
Dom Bouillart ( Hift* de S. Germain des Prez , page 58. ) puifou'en effet dans 
toute l'étendue de la Cité nous n'en connoiflfons point d'autres de ce nom. On 
a déjaobfervé fur le vers 2^y de ce II< Livre « que c'eft là très-vraifemblabte* 
ment qu'avoient été portées les châflfesde fainte Geneviève, de S. Marcel , Se 
de S. Cloud, Pourquoi n'en auroit-il pas été de même de celle de S. Germain? 
On dit plus. Il faut abfolument que la cbofe ait été ainfi , puifqu'Abbon die 
fpx*^n cette circonftance elle fut, non pas portée , mais rebortée à S. Etienne^ 
revehum i & c'eft fans doute ce qui a fait dire au (avant Abbé le Beuf ( Di^re^ 
Tome h page 131.} qu'Abbon aflure pofîtivenœnt , que la châfle de S. Ger- 
main étoit confervée dans la Cathédrale. 

La tradition de TAbbaye» que Dom Mabitlon aconffgsée daasfêsAâes 
dles SS. de l'Ordre de S. Benoit ( Sec. IlL Pm. IL Me 1 21 . ) & ctans fes An- 
nales Bénédîdines ( Tome UI. pd^e af )• ) eft que les Religieux la mirent en 
dépôt dans l'églife de S/jGermain le vieux ^ à laquelle avant que de s'en re- 
tourner chez eux ils laiflèrent un bras du Saint , en reconnoiflaace du féjour 
qu'ils y avoient fait pendant la tenue du Siège. On ne nie f>oint le (ejour que 
les Religieux de l'Abbaye onti^pu faire dans cette è^Ufe^ - A fâUoit bien qu'ils 
fe réfugiaflenc quelque part ; & elleérofc tout aum propre qu'aucHne autre 

rDur leur prêter un territoire où ib pnflent acquitter JOiKce divm , & vaquer 
leurs exercices fpiritueb. On accorde encore la donation qu'ils lui firent d'aa 
bras de leur faint patron. Mais il n'étoit pas néceflaire peut cela que k châfle 
du Saint eût féîournè avec eux dans cette églife : elle etoit même plus en fA* 
reté à la Cathédrale; Si puifqu'Abbon dit que cefot à S. Etienne qu'elle far 
reportée, on conclut que ce fut la auffi qù*elleavoic été portée d^bord. 

Cependant Dom Jacques dirBreul entend tout ceci bien aiitremenr. Oit 
conferve dans la Bibliothèque de S. Gemuda des Prez un exemplarre de htk 
édition d'Abbon ,. où pour expliquer ces mms , baftlicam Stepham tefiis^ il a 
écrit à la marge de (a propre main la note fuîvante , ha mminat bafilicam 
S. Germant , ^us priùs dilata fidtSS^'Stephano, Vmcemie , ^ alns ; Se Adrien 
de Valois ( de BaJUé Parif. cap.±, page 4 jo. ) adopte ce Comoientaire , poor* 
lequel Dom Mabitlon ( Amuù. ÈeneAm Tmn^ IlL page ^J 5. ) a anffi témoigné 

beaucoup 
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beaucoup de penchant. Ainfi félon ces favans écrivains Abbon parle du re^ 
tour delà châfTe de S. Germain dans fa propre églife ; & pour appuyer ce fen^ 
riment y DomMabillonpropofedeux rations , qui très-certainement ne valent 
tien. • '- ' '•; 

Premièrement, dît-il , felbn Abbon lui-meme au commencement de cer 
II* Livre, les Religieux de S. Germain des Prez avoient obtenu des Normand 
moyennant fix livres d'argent la liberté de retourner dans leur monaftere. Dont 
JVfabillon a en vue les vers 41 & 42 , où on lit , Denique Kex diâus ( Sigefroi )t 
écnas capiens drgenti Sex libras nitidi mbis causa redetindt. Maïs outre qu'il ne 
voit dans ces deux vers que fix livfesd*argent au lieu de fdîxante , on ne peut 
5*empêcher de hii reprocher qtfrl lés a pris entièrement à contrefens. Ce ne 
ibnt point les Religieux de S. Germain qur compofent avec Sigefroi ix>ur 
pouvoir librement retourner chez eux : c'eft le Comte Eudes & les Parifiens 
^crî traitent avec ce chef des Normale pour engager ceux-ci à lever le fiége r 
& le Traité n'eut point fbtreflfet pour lors. Les Savans n'dntpoint entendu au- 
trement ces deux vers : Sipjroy^ dit le Préfident Fauchet ( 4^tiq. Franc, fol. 399 
nferfo ) rfefféram frendre la Vtllepar force ^ accorda avec Eudes de fevter lefiégt 
m&yennant fiixante Hvres ^argent qif'onltur devait bailler ^GétdLtà du Bois {Uip. 
ecclef^ ParifTome L page, yoy & 606. ) dit pareillement :.Sigefredus tcedio 
iiuturrue ohfrdioms ^ ex paâione initâcum Odone eamfolvere par abat , conventum* 
que fueratdejexagtnra liiris argentin qwâpecumâ accepta Ihrbarus difcejjtéfumfè 
follicebatur ifed mterceferunt D-am- &c. Ec comment Dooi MabiHon ne s^éft^ 
il pas apperça qu^un- peu plus bas , aux vers 338, 3:^ , & j 4O , le Pocié s'ex- 
prime encore daiis les niêmes termes, & d'uœ maniéré ^Ldérruit abfblumenfc ^ 
fen interprétation , lerfqi^'il dît, Annuiturque ferk licitum Senones adeundiy 
Septies argentilibris causâfedeundiy Manu menje dans, centumfua ad impià 
ttgna f On laiflè là Dom Bouillart ( Hift. de S. Germ^ des Frez , page $&. ) 
qui Va fkit que copier les deux mauvaifes raifons de Dom Mabiiton , en Arf>ftK- 
tuant feulement f^ize livres aux fix livres de celuirci ^^ & aux foixante fivrei» 
idu texte. ' • 

La féconde raifon que 0om Mabillbn apporte pour prouver qtie la Bafilil # 
que de S. Etienne dont parle Abbon , eft celle de S. Germain des Prez ,. & que 
les Religieux y i^etournerenravec lachâflfe deS; Gerniain avam hfin du Siè- 
ge, c'eft que foivant Abbon même les Normans frappez d*éit>nnenrient à la 
vûedes miracles ^ui s^opéroienr au tombeau dtf Saint , y éteWirent des Prêfrcsj 
lefquels fans douteétoient moines, haudJùihè monachos ^ pour y faire le fer- 
vice divin* Abbonr a dit en effet plus haut aux vers 105^ ro6 :* Unde («Nori. 
jxianni ) faceriotesjimuerelocum vtnerajttes , J^ui mijjas curjûfqué Jacros- illtc,ce^ 
hbrajfént.- Mais Dom MabiHon y penfe-t-il ? D'abord il n^y a pas la moindre 
preuve qoeces Prétres-la fuffent moines > Si moines dePAbbaye. Abbon par- 
kra plus bas aux v«rs z&zSç \6\ ^/d-un d'en»e euic qui* vendoit bien chex 

S£ 
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aux malades 1-eau du puits de Téglife : or il n'eft gueres poffible de fe perfua« 
àer que oe Prêtre U fut un moine de la maifon ; & & cela eût été^ il eft en- 
core moÎAS croyable (^u'Abboa oe fe fût pas Êiit un deroir de ie taire pluftôt 
Quede révéler la turpuude de fon confrère* En (ecood lieu dans la fuppofi* 
tion même que quelques moines de l'Abbaye foient retournez au monaftero 
£ms la lauvegarde des Normans pour y acquitter TOffice divin , il eft cer- 
tain qu'ils n'emportèrent pas alors avec eux le corps d^ S« Gerni^n , puifqtté 
quelque temps après , lorUjue les Normans mirent ie feu à la Tour, il étoit en- 
core dans la Ville. Les vers 105 & 1 06 ne fervent donc de rien pour prouver 
qu'il fut reporté dans fon égUfe avant la fin du fîége ; & d'un autre côté le 
vers } 10 ne prouve pas non plus ni que cette églife portât le nom de S* 
Etieime , ni que ce fut hors de la Ville que le corps de S. Getmain ftit tranf* 
^orté auffitôt aprcs Tcxtinâion de Tinceadie de la Tour. Ds Breul a beau 
remarquer que l'églife Abbatiale fut fondée fous l'invocation de S. Etienoe 
aufll bien que fous celle de S» Vincent , il ne 8*enfuit pas de.là.qu*on lui ait 
lamais donné le premier de ces deux noms : elle le fut également fuivant'le 
Piolome de Childebert { fous l'invocation de fainte Croix, de S. Ferréolf da 
S. Julien ^ de S. Georges , de S. Gervais , de S« Protai»» ^e S« Nazaire p & de 
S. Cetfe ; ÔL cependant il ne fe trouve aucun Hiftorien , aucune Chronique, 
aucune Charte , aucun Ecrivain avant du Breul , qui lui ait donné l'un oq . 
-; rautre de tous ces noms » à l'exception néanmoins de celui de ikiiue Croix , 
.,çr qitt fie décide riea ici , puifque ce n'efl pas celui dont Abbon iteù fiaryi» 
. Enfin qik Ton Asppofe, tant que l'on voudra /quelques moines recovnes 
X l'Abbaye 9 & y fsûfant leur fcjour pendanc le fort même du ûége , ce qui n'eft 
IH^liement prouvé, on ne peut pas fuppo£^ de même que la châflè de S, 
«Germain y iûjt de retour avec eux avant que la Communauté entière s'y trou* 
«ât rAflfembJiée & céunie i c'eût été affironter le danger « & fe fier follement i 
«ne iiation qui ne favpii que trop fànSkr (a parole & fes fennens. Gérard do 
3»$ ilUJ^.efidef. Parifi tom^ LfMge ^07^) ne met ce reccMir de la chàSkS; 
^ jKeli|^eux da^s leur moniat^re qu'après te Trai(é conclu entre l'Empereur 
ôc les Normans , par lequel ceux-ci eurent la liberté de faire des couri^ dans 
% in Bourgogne pendant fix mois. Cela n'eft pas prouvé ; & c'.&oit peut être 
encore xsop rjfquer : mais dans cette fuppofition>là méme^ce ne fut donc pas 
auflicot après l'incendie de la Tour que le corps de S. Germain ùxt reporté 
4ans fon Abbaye , 9c les mots ba^ca Stcphaniufiis doivent fignifier une autre 
égUfe que celle 4e S. Germain des Prez. Dom Mabâllon iui-naêoie ( Afi. SS, 
Slmed^ Sec. UÏ. Part. IL fa^^ 121 «) avant que d'inventer de mauvaifes rsd^ 
fqns pour appuyer Ti^inîon mfoutenable 4e du Breul^ n'avoit xxûs qu'en 8S 8 1 
après l'éle^on du Comte Eudes à la royauté , le retour de lach&flTe deS.Ger* 
main dans fon Abbaye ; & Sauvai { Antiq* de Paris ^ Tome L fsge s 8^* ) ^^'^ 
Jbten que Dom BouiUart ( H$ft» de S. Germ. des Prez^ fage 59. > x>nt cru de^ 
xpir âûyfe çç jCakui; mais J>opiJFélihian .( Hip^ de Paris ^ T(me Lpag^ 1 ic«} 
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daudedCerpopuIi^praecelsâTereboante^ Aû»tM 

\oc& DtKnffUUmlamm, Donùmmftiffattmur^ 
UrbrseratKsefulcIaflO^tiitamenâ^uibh . ' 

/. urbis 
- , f.Cunlat fCMO 

^.i^ Fundlms bis anrnio yterGas uac^jam tMtc Cote , 
Cemere , Fiandgenis inqak ,fHpe9auptk- mJkttk • 

fedibos 

Sexcentîs^ jtnw» nojtmfii^tfiikm oftam^ 

fcm/.auH funtagere /*. Francipni 

dcFnadi 

Dum tamen ho» tiames^cevebitPrîtnatis ad^ aulitm ;: 
S^o Seébuitur^ glomerant ci2fieos.pe& cârganefan^ ; 

fi Nomunnî pneliùm /• Franci /• Kormanni, 

CommitxuDt^ %ienini:,4tsed]uic> fugiimt^ moiiumiiiW' 

* pa^anoram 

Templar &gax cœtus penetxat cpnfinia murîis ; 

J' ' yîflorum gcmihi (panckm Q mirabile narro ) * 



* aime mieux ftn tenîrà Pan 8^90 : Bc tffed'auflr le pluftôtqu'onpiiifle leUxer ^ 
' pwfque ce ne fer que Air U lin de cette même année que les Parifîens fe*vi* 
J uent entièrement délivrez des Norman^. 

f 3 1 r. TV rthoântet. Ceft ainfi qtfil y a tpès-diffinôèmenf dans le MS , noa 

• wr# boames ,. comme portent tontes les éditions précédentes. 

i fit\ friperait. 1 1 y a dans le MStrofaratt. GeA une feute dèCbpifte. 

i 317. Sexcemis., Dota Bouquep a écrit ce mot en lettres italiques comme s^! 

( feifoit partie du difcours de rEmpereur. Ce n^eO: peint cela du tout. Sexcemir 

9 fe rapporte Wrancigems du vers précédait ;. & marque le nombre dé ceux à: 

^ ^Uf 4'Empereor dbnnoit fes ordi'ei^ 

i fiattmu Ce mot doit être ici j^urjbitioftem.- 

$ 3i9.Aiw,La|Gforeajottte<:e5deuxnaocs^Frif»«^, qoiéclàîrdflCTtle^ 

I mats qifilconvem>ir nrieux d*ajouier à rrvekit. 

i J 5: f .. eadum.. Puifqçe cern'eft: qu'au mot fiigium dé oe vers , : qtir la Glofe- 

I wioBtefiippIf Nûrmanm , il. fkur néceffaireraeiit écrire- atdunt par uwée , jrtom^ 

{ êedunt par unM (impie ,. comme il y dans toutes les éditions précédentes. 

j ^ 323. PlSùrMm gemint. 1\ ^àgit ici des denjefirere^lTiierri & Alédramiie,. 

f que lePoëte. va.nommer..Ainii Dom£ouq\iet a eu tort démettre une^irgtile 

s£ij; 
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. - paganofâm 

A«no sîtf^EccJefîam îrniminint, farfam dé morte rtélinqtitmt; 

/. iUi duo 

325 Poft & equos ûltu rq>etunt « paribuique cokanrent.' 
Sic ternis Sequaham Martiiqùe cacumlna ftratis 
Sexcenti copulant ex miJlibus, hino rèmeantque. 

viâoret 

Namque trîumphantes fratxum promût gemîhônmi 

Fama fuîfleTheodérîcî procenim aft Aledràmnî* 
330 En Prînceps de qua canicur cîrcuitidatus armis- 
... jOmnîgenis, cœlum veluti fplendorjbus aftreîsj 

Induperatoi- adeft Carolus , comkatus opîmo 

Diverfî populo labii , tentorîa %ens 

Sub Marcis pedibus montis^ fj)eculainque fecundùm ; 



/ 



après viâorvmf & de ne mettre nî point m virgule après mûris du vers précé- 
dent. Le Préfident Fauchet ( Jntiq. Frdnç.Jbl. 401 reâo) tràdnk gemini pzt 
deux frères jumeaux ; îl^ fcmble qu'il falloit dire fimplement deux frères. 

,^2ji^ farfam denwterelinqmim. Ils rempliïïenc cette églife de corps morts» 
Parfam , mot barbare eft ici pour fartam , comme Pierre de Blois a dit farfitra^ 
pour fartura , fuivant du Cange dans fon Gloflfaire latin. 
..^SLÔ.Sic ternis &c. La conftruûioncft, Sic (excemi copulant Seqaanam & 
Aûariiî cacumina ex ternis iwi//i*/a_^iafû« Ceft-à-dire que les fix cens François 
tuèrent trois mille Normans, & qu'ils jonchèrent de leurs corps tout le ter- 
rem xjui s'étend entre la Seine & Montmartre. 

329- Theoderici. Ceft rorthographe du MS-^ 

AÙdramni, Cet Alédramne paroît être celui à qui les François avoient com- 
mis en 8 8 5 la garde du Fort qu'ils venoient de conftruire à Pontoife , fuivanc 
les Annales de S. Vaft ( f Tome VllI. pape 84. ) 

3 3 1 .fplendorîbus afireis. Du Chefne dans fa féconde édition , du Bouchet , 
& Dom Bouquet , ont mis aflris : mais il y a aftreis dans le MS ; & Gérard 
du Bois ( Hiji. ecclef. Parîf T^m. L pag. yi 5. ) en citant ce vers , met aufli 
û^reis p comme on lifoit dans les éditions de Pithou» de du Breul y & dans la 
première de du Chefne. 

3 J4. fecundim. Dans le nouveau Gallia Chrijîiana on a ts^lmisfecundam 
au Utudeficundkm» 
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335 Reddîtur Ecclliaèqùe diù paftor viduacae Am» $««. 

Nobiiis egregioique;j(acr£ pompatus honore 

Todus Anfcherîciis vîrtdm germine clams. 

Annuicurque feris licitum*Senones adeundl ^ 

Septies argend librls causa redeundi 
340 Martis menfe dads centom fùa ad impîa régna* 

gelafcebanc 

Tune glaciabantur torpends £ecia Novembns.. 
Sic Carolus rediit monciirus fine propinquô. 
Nomina tune enfèm quorum perpefla fuifti 

pf bas 

Nec vocîtare prius^ pîgraô Burgundîa bello , 

Qobilibus nutritif fitiabts 

345 Neufbia pnecluibus dialamum nifî comeret altis^ 

fed /. nomina Normannoram 

Jam dbi confUio &cilis ; yerùm modo jam fois. 

Inde revertentes ^ prato (lia caftra reponunt adoo^. 

Jam dîélo , témplimi San<5d velut ante colentes* 
Quatuor hîc dominufque mei Germanus in ufum 
^50 Contraltos nîmîùm membrîs prîfcum revocavit; 1 

537* Anjchericus. Ceft Tortho^raphe du MS* 

)43 . Nomina tune &c. Le fens de ce vers & des trois fuivans eft , à ce qu'il 

fcmble , que la Bourgogne ii*avoit éprouvé que tard les armes des Normans, ' 

pigra belle ; que jufques-là elle auroic même totalement ignpré la langue de 

j cette nation , mn V9citabat priùs nomina Normannorum , fi ce n'eft que les fem- 

-- mes Neuftriennes avec lefquelles les Bourguignons s'allioietit de temps en 

temps 9 nifi Neujiria comeret thalamum nobilibus puellis , n'euffent pu lui en fa- 

I ciliter l'intelligence , ou lui en donner quelque connoiflance , confilio ficilis ; 

I mais qu'enfin elle ne Tavoit que trop bien apprife pour fon malheur , veriim 

mêâèjamfciî. • 

348. colemes. Ce mot eft ici pour vénérantes pludôt que pour incolerstes. 

349. déminas meu Ceft-à-dire dominas meus , comme plus haut I. 567. fui^ 
liùni pour jhÛ ioms ; & 1. 63 1. meijilvM pour mrasfthas. • ^* 



^6 A B B O N I 5 

ncTfos 

, 8r^ Motibus atque {\m admoTerat efgaiia fibns> 
Subclu(5lo genibus dudum pedâniÊpe porat» 
Jure fuo. Exun^ti^que &Éieftm «nos oibi 
Reftituît radios Solîi^peâare mkatàes* 

3^5 5 Be^no hûc adîens Jmsr Ëevos Gooiitacit 
Lxiàjiiliil.qoockan. mctttb ftd usât beatl 
Femina pàâiJniedMimctDkliûnBiiçioqfaeaKa^ 

fanâl 

Cujus ad accubiatpatttts lieftigîa^ cuyus; 1^0^^^^. 



aveugle. Oaflian)ue dans les éditions précédeMet » excepté cbns celle de PU 
thou , qui cependant rsyat funefim ^ za. lieu dtfimeâris , q^ue le macfm^^^ù' 
e& expliqué par oculis daiis la Glofe ; siais la CloTe ne l'explique point do- 
tout. ^ 

ùrbi. Cefl-Sudfce ùrèiiu^..Cé thôtà^it fîgnifier ici lèglotie ou iTorbicede: 
rœil>, c'efl-à (fire rœtl meniez , 

355* BeJpnohiBFMiiensd^. Cecr peut ferma jxouver que dès ce temps-là 
il y avoit quelques Normans fixez dans le Pays Beifin ,^ ou. dans le Comte der 
Bayeux.Ceftiuiereinafqiir duPvéfideiirFaudiet iAmif. Branç.fiL 401 
Tteto.) 

y^6é çuùdam.. Au lieu îJi^ce mot qsi eftdam le MSr, toutes le»édidonf pop» 
tent qmddam , qui ne rend pas La phrafe plus, claire. Ea confervaK qnodan^ 
la conftruâitnparoîr Inw : r^< c'eA JHfire f^fità ) fmtàtmfomma lafo hitc 

( meritis )/^fifrî. ( Germani y^ fmrmrlytmn^ 

3 ^8« pute$u.. Demr Boui|uea marque dans um Note ^ qpe- ce piut» foblifte* 
encore aui#urd!hui , (ans enidire dayamag^ Il eft w fond do Cbcenr , près do. 
mur qui en forme la clôture , & On y (kfcçnd par Bn eficaUer dont les premier 
res marches font pofife^ derrière u«ie porte de menuifeiie appliquée comne le^ 
mur en dehors, vis-à- vis la Chapelle de S. Benoîte • 

vefiigia. Ceû- à«dite In fneds^ De la manière dont le grand: Aucel. eft dif- 
f^fé aujourd'hui depuis^l'an 1 64^^ il eft à( l'encrée du CliMeuri joignant la crot— 
iiee de TégliTe ; mai^anciennement^ Se iarqii'en i ^44» «e n'étoic point cela. Le- 
gr^Lnd Autel étoit vers le milieu dn.Chœur^ entre les deux piliers qui féparoM^ 
lîun le&ChapeHe» de S^ Clément & de S. Lament dii eoté du nord ; l'aotie ,. 
tes'Chapelle&de faime Madelene & de S. Cimftopbe^ du Gocé dunûdi. Piusx 
Ibin» à quelque difta^e:^ étoit l^Amel.de.&« Geuiaîn>^:.dis.aoffiLAiKelmaauii»- 



L IBER IL )i^ 

Qui potabkaqws^exten^là febce labomis 
3^0 Auxilio SanéU fidens, capiec ittedicinanu 

aqu» 

His panem cupkfls quiedaia compofieœ ^ jtiâk • 
VI fibi fcocta Xhoàmédhaà , natnque Sacerdos 



tinal.Pbu kHBcnocm^^firif^fafjterdedâm^^Àoitl^AateldeS. MidieL 
Entre c6s deux dernîen Autels s'élevoienc quatre hautes colonnes de pierre 
qui foutenoient la ChÂflede S. G^rmam ^d'autres cMfaflTesefxxm. Eofio fous, 
ces quatre colonnes , 8c près de fAutel de S. Germain , écolt le cercueil de 
pierre où le corps dafidat éwê^ auoit M mis après & ttimrt, Hc q«i 4ela 
Chapelle de S. Symphorien oîi il avoicchoifi fa fépuicure, avoit été transféré 
en cet endroit-Jàen 754. Ainii le puitiétoie alors aux pieds chr Saint. Bfl 
changeant toute cette ancienne difpofîtton ^u Chœur, on a tranfporté le ceiu 
cueil de jpîerre Tous ie nouveau grand AuceJ. 

16 i.Iik panem cupUns auceàam &c. Il y a deux manières d'expliquer te 
mot quadam : ou c'eil J'adteoîf de fema à^ vers fiiivaiic ; ou c^eft i'%àj^^àS 4û 
iMK/t^r fous-entefkhi. De la première tafon la conftruâloD eft 1 '^cerdos tem^ 
fié tuens^cupiens cwmonere pantm hk {itquis^ t JMjfit vifiH tl^erri fsésdam 
fcotta Danàm'i nom (fllefacerdos) 'u^72^#^a^piirirxi}ii agrispretto mâgm. Delà 
féconde manière la conftruâio» e(l^^ii4?4ajff ( mulier) afiènscamfi^natpt^- 
ncm his ( aquis } » fundas templa ttans faffît vifiH dtferrl fcotta Danûm ; nam 
venicbat &c. & dans ceite féconde coa(lruâk)n4e nooninatîfde/^f doit êm 
jactrdos comme ^Ams la première ; xar et ne peut être qud^dam mutiet ; quelle 
autorité pouvoir avoir cette femme pour fe faire apporter les oflirandes des 
Koimans , elle qui au contraire devoit préfenter la fienne f I] eft vrai que 
de cette feconde £siçon , mtdier cupiens eft un nominatif abfolu^ ou qui n*# 
point de régime , ce qui elt oppole au génie de la Langue latine. Maison a 
déji vu lias haut l. 26}. un trxemple 4'un |pareîl<jaHici(me ; & avec Abbon 
il faut uier d'indulgence. Ou crok devoir préférer cette féconde conitmâiott à 
la première. - 

362. fioîta. Il n*7 a aucune glofe fur ce mot dans le MS ; & les BoUandi- 
ftes ( Mai. Tom. Vî. pag. go6. ) ont cru pouvoir l'expliquer par celui de Gana ; 
mais Gotta ^ un mot qu'ils n'expliquent j^oint eux-mêmes , 6c que du Cango 
ii*a point connu* Peut -être leur Imprimeur a-t-il mis ici par méprtfe 
Gottd pour Cotta , qui , felou du Can^e fignifie des Coites , c'eft*à-^îre det 
matelats. Cependant il n'y a rien à changer oui corriger dans le MS d'Ab* 
bon. Scottum félon le même du Cange ûgnifie pecumd^ cenjus, pars ^ Jymhlumi 
A de là font venus notre mot firançois ejcot Se le mot Rome-Schot , ou Rome* 
$cot., dont on fe fert encore aujourd'hui en Angletererre , pour fignifier ce 
flu'on appelle en ce pays-là le denier de S. f terre. C'eft donc ici l'ottrandeoii 
Tardent que ce Prêtre exigeoît de ceux qui venoientpuifer de l'eau* 



3*8 A B B O N I S 

Anno 8.-,. Templa tuens puteum vendebat ^rîs pretio atnpio: 

commtndanis 

DepoHtus âammae pahls, mox Ipfè figuram 

» . deniquc Dana 

365 Sanguirâi accepit rabeam. Pôft altéra forte 

/ haurire 

Scitur vî conans latices*^ haiifîflë cruorem. 

Quis canti peragrare poteft miracula {àn<5U.T 
Ora mihi û mille àderant , tocidem quoque iinguaer 
Vocibus explentes aër, cœlizmqxie boatu, 

370 Gefta mei narrare patris numerumve nequîlïèm. 
Hic Germanus , hic eft qui pailûs adhuc renîtere 
Haud mundo^ cunétis nmiîùmque ftupenda peregi& 
Fuhderefîgna prîùs dldîcît genitricîs in alvo^ 
Anteque vîrtatem celfkm qiiàm cemere lucem. 

375 Talîa quis, le<5lor, San<5lorum geflèrit unquamî 

«lie ^ g*r. fiaudes 

Cedo ^ fàcex forfan^ fbdes^ Baptifla Johannes> 



Ergo 



« 



î 363 • tuens. Dans lc<7lo(ra]re de duCange , où ce vers cft cité au mot j?or* 

fum I on a imprimé ruem au lieu dd /xifm; & cette fôute s'eft perpétuée dao» 

k nouvelle édition du même plcflfaire. 

" jô^.fmrtè. Ce mot peut fe rapporter ou^ à fcimry ou à cwans du vers fui- 

Tant. Au premier cas. Abbon n*auroit appris ce miracle que parhazard^off 

ne fak comment. Au fécond cas ce n*eft plus la même chofe : Abbon parle 

avec affurance, comrtie un home qui fait bien ce qu*il dic; Stjpptè ïCçd plu» 

^u^iR fimple terme de relation ou de récit ^ qui fignifie fOf avanture^ 

' 37^ • î^^ paffiis adhuc reniîere &c. Ceft à^cfire, qui ne brillant plus dans ce 

monde par fe vie^ y briHe toujours par fes miracles St pat (c$ prodiges. B y 

a dans quelques éditions rfrwfre ; mais le MS* porte reniterc- 

•^ 374. celfatm Dom Bouquet quf met une^ virgule après celfam, rapporte et 

BTôt à virrutemi Qn peut la mettre également après vtrtutem x& rapporter ct\r 

^m.2L,lucemi. ' 



LIBER IL. 3ap 

Eigo meus llmilis Germanus huic hab^tctr» • ., .: 

Ifte cadavçrîhus fernisvjtam reyocayk^ > ,.,.^ ^ 

RefUmens lapfis proprias fçdes animabu^ -, 

380 Urbs , âge > Fariilus , fùb quels defei^ fui^ . : 
Prîncipibus î Me quis poterat defendere. Primas 
Hic niiî Germanus ^ virtus & amor meus omnis t 
Poft regem regum , fàn(5lamque ejus Genitrîcem , / 
|lex liiçjis ipfè fiiit^Paftorque, Cornes quoqùe fortîs; • ' 

3^5 Hic erifîs bis-acutus ^deft mëùs, hic catapulta, ' 

Is clypeufque, patens munis, velox fed & arcus. 

f.Ae popoli 

His ^ quia iàt iîlvsfefbnant , pLilomeia quieicat. 

r[ PleiSbra revolvanius. vocis poft térga ftuporum ; 

Fœdere. quo firagiii fiierant infe(5la ioquamur 
3p6 Agmina Normamiôm , Francis è finibus amra 

Ad fùa nolehtum delcendete; fed Seqtianiina < 1 .■'.•.. '. 

Imo fluenta cupifcentum tua rurfiis adiré > . - 

Quse , argentum fibimec retinendo , npvalia monmnt. - ' 
I O Burgundia-, n^h; fimt^atftbipido latebat; • '»>- . :■- 

' 3P5Quodfèquitur cbrdi aflFuèra(t;fèdlïoc tamenork _; 

{ I I I I II II I I 1 I I I > I III I I 1 1 I I I ^fitmti^ÊmÊtmm^ 

* ^87. aiâd fâtiùvk &c,* TÎTeK à-dîre . On ne parle qiié cïe cela dansié moq- 

qe, tout l'Univers en feteo^it; n eit donc .inutile ,que;j en parle dayarfcaee. 
, PkilomeU çftic Pçete Ju;-metne. , . ^ • „ . . . _ i,i ^. _. \.:' 

} 88. po/? terga JlitpdriimJCcii-k'diTé'j A la fijtede c^s miracles difons màîn- 
tenant de quelle manière &c. -' . ^ \" 

a 9 3. novalia. Ce mot doit figoifier des terres nouvellement ërf femencées» 



33» A B B O N I S 

Tni^. Concipiunt igitur Thetis nitendo quadr^as 

Munere clam grâtum pontes tranfcendere judo. 
Ilicet Anfcherici deferturEplicopi ad e(cas, 

mcnfii 

Aft Ebalî|, ' ( fercëi înerant Tîtané fècante 



^^6. Thetis nitendo quadrigas. Le verbe iiiri doit (igniHer icimeme ennwk' 

vement ; & quadri^ Thetis font des barques ou des bateaux. Tout ceci appa^ 

; tient à l*an 887. Cependant en lifanc DomFélibien ( Hift. deFans,^ Tome L 

pdge ,109. } on croiroic que le Comte Eudes avoic déjà été élevé à la royauté. 

^^j/AIunere. clam gratum &C.-I1 faut joimdre f^mtumz^itc eoneipiitntdvt 
vers précédent ; car le lens doit être , f7 leur plut de &c. ils crutem foùvm &c, 
& clam munere jufto doitTignifier cemme $*ils tfdvoiera faiité paye^; mais il 
Aiioit mertre clam munusjujlum. La preuve que les Normans avoient reçu les 
700 livres d'argent dont on étoit convenu avec eux^ St tire de ces mocs du 
vers 393 9 drgentumfibimet retinendo. 

pontes tranjcendere. Les Normans après- avoir reçu au mois de Mafi $87 U 
fomme qu'on leur avoir promife pour quitter le royaume & retourner dans 
leur pays , fe font rembiarq^èz deux fô!s<: }?: «n tehiômatit la'Seine <coatte la 
foi du Traité ; & ce fut alors que l'Abbé Ebles les arrêta tout court en perçant 
d'un coup de flèche te;cot*luâeur de la flotte: ^^. en remontant laméme ri*? 
viere de Seine fuivant le nouvel accord que les Pariflens firent avec eux, à 
condition qu'ilsTji^jtntiteroienit point dans la Marne;, ftr ce fut à ccfecond env 
barquement qu'ils tranfoorterent leurs bateaux par terre jufqu'au deflusde 
Paris. Le Père T^U&ii\;Ja^.de Êr;V4^ Pil»î,i»-/S/^ 1 7T 5 :Tomch^ag. 8is-) 
a embrouillé tout ceci en ne taifant mention que d'un feul traité , dans lequel, 
dit-il y il n'étoit point itipulé quÂ les^bfttefiu;c des^HQ^nianf nq^rroient paflèr 
fous les ponts de Paris ; & cela avant que le chef ou le conduaeurde leur flot- 
w ÇPIIW tffhiwr FAfeh^JEtlesiÇj^i'ÇrW^ de la. ihanierp dof^t jï ea paçleuf 
peut être autre que celui de l'Empereur ^ par lequel jtonfeulemeiit il ne poU- 
voit pas être flipul^qiie ^ei[^ôi;niws^Qr0i^( Wfes^de ff mqnqèp |a $diie lor(^ 

Su'ilsauroient re^u leur argent, mais par lequel il étoit même exj^fleipeot 
ipuléau cduKO^e ^ gu?ilsfepi'dnd]^oieiu le cl)emiil'<ie la nier/ L'autre Traité 
eft poflerieur à la mort du conduâeur de la flotte : par celui-ci il fut permis aux 
Korman» «le-rentrer-dan» la Bourgogne \ mais malgré cette permiffion on nt 
voulut juuj que leurs bateaux remoptaflent la ri vif re \^ long de la Ville, A: 
i^eil pourquoi ils W tfànfporterené par terre. 

^^^.Titanejcâante^ci Céft-à-dire i* midi^ & c*e;toît là en, éflfbt' f heure da 
dîner : mais ou Abbon ne s'efl pas bien exprîme,cequi eft très-croyable ; ou foa 
copifte a fait là quelque fauté. Le fens de la phrafe doit être, Le fly le du Cadran 
regardant le foleil en face» Sç le coupant,pour aihlîdire,en deux parties égales; 
aii^i en conTervantles expréffionsdu Poète il falloit dire^^^o/i^^^po/i , leftyle 



L I B E k tl. %u ' 

korologlo ^^. 

400 Xuciâuam ceAiénte poli gnomone fîguram } ' àowss^. 



alveot 



Multiplici remo contundeœpoculalymphipj 
ScandeieGehtilèsundascbncIàmàtEoas -^r :- 

Parifius. Surgît {ècurus uterque ciborum , 
Arma ciunt, Hpafque legunt , piniiafque facefiùnt ' 

tnbit . iacic . ■ r^, 

4^0^ Hîc Ebalus iàptât chofdkm , vffjfatque fa^ttam , ■■'■''■'■■" 
Quam Nauclerus in afcellam per havis hiatum - . ' 

Prœvîus accepît, modicùm terebroqueforatunUc 
Sic Aurîga necis cafus pélagique pliafëlus^ 

ccrté Normanni ^^ 

Quîn pâtîtur : reftant îgitur , ceduhtquè ïub arcerii" 

- e»r diewnmr JcefhéUi f * fttdMr 

4|0 Acephalî; quonîam CKrifhim perdunc, caput ipdim. 

deiiide fteaa cum 

Aft verp venîam depofcunt^ oJbfidîbufque 
Jusjuranda parant aliud non tangere lîctua 
Ni Sequanae , greflumque referre cico > velut antè» 



du Pôle , c'ell àdîrè pofé félon la hauteur ou rélëvation du Pôle , cémente fir 
gutam ituijluam ( &)fecame Titanem , ou pluftôc Tttana pour la mefure du 
vers ; ou bien cernente (&:)Jec4me figutam lucifiuam Tuante pour Tuahh , afia 
de rendre brève la dernière fyllabe. Cen eft aflèz , ce fembte , pour ezfdiquer 
Abbon , qui n'eft ni Virgile, ni Horace. 

405. fecurus cibwum. Ce(l-à-dire, quittant le repas , ne fe fouciant plus de 
manger . comme dans Ovide ( Tti^. L Eleg. L 49* } fecurtujama , qui fe fou- 
cie peu de fa réputation. 

407* tereho. On ne trouve point dans le GlofTaire de du Cange terebrum 
fomterebra. 

408. Auriga neâs cûjùs &c. le met duriga eft ici pour NaUcletUs 9 cTautant 
plus qu*il y a plui haut quadrigas ptmrnaves; & la con(!ruâion pâroît étre^ 
Aunga fatuur cajta necis ^ &phafehs (paikur cafus ) petagu 

409. cedunt. Tontes les é(fitîons précéctentes , excepté celle de Dom Boti« 
quet , ont cadunt au lieti de ceâimt , qm efl la véritable leçon»' * 

41 o. caput. Ce mot eft pour NaucUtum . le pilote > le mahre du iuvire. 

Ttij 



- V 



\ 



Annosar'Nam nobis (kderanttranquillum Matrona flumen . 

/. tran^uiLlum 

415 Quidquid alit , folità Jecwwn quod vocitamus. . 

• /. fecurum ■* • ^ 

Hoc noftris violare Danos ingens erat hotfor; 
Unde forum, fœdusparitef commune fiebac, , 
Una domus > panis , potus , fedes, via , leéfau. 
Commixtiut) fibin^et popv^lum xnifantiMi \itrur]ique. 
420 Quod pa<5him Senqnes primùm ftatuere migrando^ 
Ha<5^enus & {èrvayerunt,quoadufque{ècund6 
Mœnibus învitisjiùperoslatices adipifci 

iv.-. - '\ ' . •: ; :\- .-••:-. 

' j^X'i^/Nam nobis dederant &c. La conftrudion e(t| Nam dederam tranqmU 
lum noOis quidquid fiumen Matrona àliu 

^ï^. fecurum. Ceft à peu-prè$ ce que nous exprimerions par le mot àtfau" 
regarde. Ce mot n'eft poicit4?n ce fen^là dans le GlolTaire latin de du Cange^ 
^ quoiqu'on y trouve dans le même fcns celui de Secwritas. 

416. Hoc nojlris violare &c. La conftruâion e(li ingens eraihortw mfirii' 
Danos violare hoc ( fecurum. ) LesParifiens ne pouvoient croire que les Nor- 
mans fuflfent capables d(? fauilbrleur ferment , tant la chofe leur paroiiToit 
horrible. Sur cette aflurance ils n*eurent plus avec eux qu'une même table & 
ftn mémeiir.' 

• 41 8,.^ via. Ofk^Q voit çoifiDceque ce mot j>eut fignifie» , fi ce n-eft queki 
Pârjfiçns n*affignerentp<wt'auxT5ormans pour leur habitation des quartier 
réparez I comme on en agiflibit avec les }îiif$ ; mais qu'ils leur. permirent d'ha- 
biter' les^ rues qu'ils habitoient eux-mêmes , & de demeurer pêle-mêle parmi 
eu3^. 




xneruere adipifci fecundb fuperos latices ; ( fed ) raptâni Jecum Catholicos &c. 
Oed à'dire, les Parifiens ayant permis aux Normansde fe rembarquer , ces 
Payens ( après avoir tranfporté leurs bateaux par terre jufqu'au-deflTus de la 
Ville) eurent toute liberté de remonter la Seine une féconde foisj mais ilsem,* 
menèrent avec eux quelques Chrétien^ &c. Il y a dans toutes les éditions À» 
au lieu do fas ; mais outre que j^> [^ Mi ^rès-diftinâernent dans le MS , on voie 
bi^n par la Glo/e qu'il n'eft'pas pçflib^e de lui fubdituer un autre mx>t. 
42^^ Mçsnibui invitis. Ces déu^ m(^t$ femblent exprimer le regret des murs. 



L I B È R I I. 

Ilcinim r. f.Iicico liibcaniU tnhunt 

Fas meruere dato barcas per âumina, raptant 

f. qui étant fine* 

Eheu! Catholiços fècum per llttora vitse ; 
425 Bis denos fîquidem aut necibus loriiVe plicarunt. 

Carh» fi fuerit mmnitmjr Jtsmmd CT* ânere femper vivit , M'i9^n m^ritwr, 

Mox adhlbent propriîs vitam fînemandere caftrls^ 

/. #. lignjs & cineribus /. duorum 

Vallatam gemlnis mortem , fine tegmine prunas : 
Quae noftri pr^ibus {pers^wit tuta tenere. 



m 



Anno8|7. 



non pas de voir les Normans fe rembarquer (implement ; car fi c^eûc été pour; 
abandonner totalement la Ville & le Royaume» rien ne devoitcauferplus de 
}oie aux Parifiens : mais de ce que ces Barbares fe rembaxc^uoient pour aller fé* 
journer une féconde fois dans un pays qu'ils n'avoient déjà que trop ravagé. 

424. ferlitt^ra vitce. Comme les bords d'une. rivière font fes utrémitez,* 
le roëte dit , fuivant la Glofe^ que les Chrétiens qui fe laiflèrent eqiniener 
par les Normans , trouvèrent la fin de leur vie en s*embarquant avec eux. Telle 
ell la juflefle & le brillant de la comparaifon. 

~ lorzfve plicarunt. Le mot plicarunt doit être ici pour applican/mt ; & le mot 
loris fignifie fans doute les étrivieres , ou le fouet. \ 

426. Mox Adhibent &c. Aux marges du MS on lit en divers endroits de la 
première main Syncope 9 Metaphora, Metonymia p & d*autres noms pareils de 
£gures'de Grammaire ou de Rhétorique,lorfque le Poète les emploie. Ici il y 
a jEnigma. C'eftune énigme en efïet ; ôc Abbon l'a rendue fi ûbfcure^que mal- 
gré le fecours de là Glofe il eft très-difficile d'en pénétrer le fens. L'Auteur 
veut-il dire que les Normans laillerent du feu dans leur camp , pour marqtier 
qu'ils ne i'abandonnoient pas eiitierement , <}ue leur' defTein écoit de le confer*|> 
ver , & qu'ils comptoien't bien y revenir? qua cependant ce feu n^ pouvoic 
pas être de durée , puifque d'un côlé ils ne l'àvoient pas couvert ^pru'naxjme 
.tegmine j& que d'un autre côté il n'y avoit perfonne pour le ranimer lorfqu*ll 
fe rdlenciroit , en lui fourniflâot de l'aliment nouveau , vitam fine manière : 
deux chofes fans quoi il falloit néceffairement qu'il s'éteignît, vallatam geminis 
mortemîmais que fur la prière qu'ils en avoient faite aux rarifiens, ils ef^roient 
.qu'on n'y toucherait, point » Je qu'à leur retour ils le trouVeroient tel (Qu'ils 
J'avoient laiflTé ,Jperarunt tuta tenere ? 

4^8. nofiri precitus fperarunt. Il fémble d'abord que le nominatif de jJpfr/2- 
runt eft nafiri; mais dans cetre fuppofition que fignifîeroir precibus î feroient-cé 
les Par ifiens qui auroient prié les Normans de les laifTer prendre poiTeffion de 
.ce camp? quel befpin en avoient-ils ? enfin n'étoientils pas les maîtres de s'en 
emparer fans demander permifTion à perfonne? Le nominatif de /jp^r^m/tr 
doit doncêtre Normarini ; & à l'égard de mfiri , on doit lefuppofer au géni- 
tif ^ de manière que predtus oofiri puifle lignifier la prière qu'ils nous en 
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xanos T r . SecuTum Êanguiit^ Senones temnunt, Matronamque 
430 iEquoreo curru {îilcant. Mandatur & urbî. 

Guttura mîllenis crépitant, plan<5hiquoque, b<>mbis. 

quaBfuîi intcr Cht'ttianos & Normannoi pe njîiiiir 

Fax communis abit , fœdus pefliimdatur omne. 

cradcles fn 

Continué cunéti torvos difquirere cives 

Urbe , foro cximint , aliqui fi forte paterent. , 

interjeSiê Uuk îit qu ingentos 

^3^ Evax ! invenîunt ^uingen ^ plagifque trucidant» 
His micuit prxilans Ebolus ^ Mavortius Abba , 
Ni cupidus nimiom lafcîvus & omnibus aptus ; 
Kam pulchrè nituit fludiîsqus gramma mînîftrat» 



avoienc faite. Avec Abbon il faut s'accoutumer aux amphibologies. 

. tmatcnerc. Oeft comsie s'il y ^\o\t farta teâa çonjervare. 

\ 4$o. Mandatur & urhu Ceft-à-dire, la ville de Paris ea eac bientôt II 

nouvelle. 

43 5» quingen. La Glofe ne met qu'un D fur ce mot ; msus D eft une lettie 
numérique qui fignifie cinq cent. 

437. Ni cufi£$s nimiitm Sec. Le Préfident Fauchet ( Amq. Franf.p* 4^1 
verjo ) prend tous ces mou , du moins les deux premiers , en mauvaife f^f^» 

Jmfqu'tl traduit ûvmicieux, hjcif, 4f propre â tout. Au contraire Gérard do 
ois ( Hifl. icthf. ParifTotn. L fage ; 1 8. J obferre que comme Abbon loue 
extrêmement ailleurs i^Abbé Ebles 9 il ne faut point prendre ici en maavaife 
part le mot tafcivus. Ce mot, dit-il, figaifiepromitf 1 dd dudendtm^muUi 
sdjumentis inftruétus âd rem'het^gerendam » ddtûinfiruOus dêtitus & ormtmeth 
tis ^ut kis quodammodi tafàvire vtdnetur. On ne peut nier que les mots mtur 
tus dftus ne renferment ua >floge ^^ puifqu'Abbon ajoute , nam fulckrè mtà 
pudin &c. Mais à Tégard de cupidus A: de UJFhus , on ne peat s'empêcber 
nen plus de les prendre en mauvaife part avec le Préfident Faucbet ; & «^ y 
efl forcé par h particule ni , qui marque aflurément une reftriâion^ & (fà 
forme Tombre du tableau. Cependant cupidus peut bien figottcr âmèhieux 
plttftôt qwtavaricieux. Le feas de la phrafe eft donc , Ebolus Abbas erdt Mor 
wnius ^ if aptus ommbus ^ nififuijfet tùmiàsn cupidus & lajctvus, Dum Soiquer 

met une virgule a—' '^ ''^^ — * '' - •/-• u 

ibcttre clément 
pour mieux r* 
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Fœderîs Antîftes causa ^ermîfit abire 

oc 

440 Anfchericustentos , potius concîderedebens; 
Inde feri Meldis feriunt ^ urbem quoque vallantt 
Inte/eà Carolus^ regno vltâ quoque nudus^ 

De« terraB 

Vifcera Opis divs conipledtitur abdîca triftu. 
Laètus Odo régis homen^ regni quoque numen^ 
2445 ?r^corum populo gratante Êiventeque multo 

Odofiis /• 

Ilicet^ atque manus (céptxum diademaque vertex* 
Francia laetatur quamvis is Neuftricus eflet ; 



^40. Tû99eidfre âehens. Toutes les éditions ont 0ccidere au liera de ^tmeidere t 
c'elUà-dire qu'elles portent toutes le mot de la Glofe au lieu de cduî du texte. 
Botn Félibien ^ Hi//. de Paris , Tome I. vgge 109. ) en -adouciQknc les ter-, 
mes n'a point du tout rendu la peniée d'Aobon. Le bon Ëvéque , dit-{i » ren- 
dit la liberté aux prifonniers , eux qui méricoient pluftôt y félon Abbon, d'être, 
paflèz au fil de Tépee. La morale d'Abbon , que tout le monde n'approuvera 
pas y eft q[u^ le Prélat devoit lui-même les aflommer, ou les mettra en pieoeti 
'443* yijcitd Opk irvm &c. Ceft-à-dire eft enterré. Ofieà la Déeife de là' 
Terre. ^^ 

4^. Francia Imatur &c. Le Poète ^ftingue ici trois parties de laMonarv 
'chierrançoife; la France proprement dite , la Bourgogne , & la Neuftrje: la 
France tenoit le milieu entre l'une & l'autre , & commençoitfttr la rive droite 
de la Seine , comprenant néanmoins toute la ville Paris. Adrien de Valois 
{ Nôùt. GalL Francia , pme 202. & Neuftria^ page 27) . ) a cMirvé qoQ vert 
le milieu de la féconde race de nos Rois on entendoic comaïunément par le 
mot iPrance cette portion de l'ancien royaumede Neuftrie^ ou de la Franceoc» 
cidemale, qui s étéiidoit entre iaSeine,^Efcauty& b Meufe; anioord'imî eMoro^ 
nous difons tous les jours en ce fens S. Denys en France, Gone§è en France ^ 
Mitry en France &c. en parlant de quelques lieux voiiinsde Paris» finies à la 
droitede la Seine. Le même Adrien de Valois {ilni. ) a obfervé encore que fous 
le nom de Neujlrie on n'entendoit fouvent alors q«e cetce partie de ifancienne' 
Neuftrie qui s'étendoit feulement entre la Seine & la Loire ; & que ce Pays 
qui avoit été du domaine de Robert le Fort, ayant appartenu après lui au» 
Comte Eudes fon fils, paffa enfuite au Comte Roben fi'ere de celui-ci , & 
ayeul de Hugues Capet , qui le réunit enfin à la couronne. 

Charles le Simple ne pouvant tenir les rênes de l'Etat , ni gouverner par. 
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pr» reperlebat 

j^^^^ Nam nullum lîmilem fibimet gemtum reperire; 

" ' . . ' Nec 



lui-même à cauife de la foibleflTe de fon âge , la plus grande partie des Grands 
du Royaume pRtcerent fur le thrône le Comte Eudes, pouroppofer fa valeur 
. à la furie des Barbares ; & quoique ce Prince fiic Neuftrien , la France & la 
•-Bourgogne qui^auroient pu égalemeAC prétendre à donner à la Monycbte un 
Roi tiré de leur fein , loin d'être jaloufes de cette éleftion, témoignèrent hau. 
tement combien.ftïles en étôicttt fetisfaues: }a Bpurgpgnc. quoiqu'elle eât 
un Duc «fcçrand mérite, dit Richard le Jufficier, & qu'elle pouvoitâire; 
&la France^ parce qu'elle n*avoit pcrfonne qu'elle pût comparer à Eudes 
pour lès talens militaires. Ceft aflurément là toute la penfée du Poète; & il 
ne faut rien cherdier de plus dans ïes^ expreflions. 

Gfeft donc bien à tort que Pithou , du Breul , du Chefne dans fa féconde 
édition , di) Bouche^ <c Dom Bouquet ^ ont mis à la marge du texte, pour 
expliquer le vers 451, cette petite note, Regm partes , Neujiriajive Pramiat 
Burgundia, Aquitama.ljerTéiïdent FalKrhet ( Antif. Franc. fd. ^9}'mfi\ 
& 404 reâo ) a dit auffi conformément à cette note , qu'Eudes fut rece^ 
fêur R(à, ayant joint trois royaumes enfemble, ce diâ Abon , à [f avoir JTeftrie, 
Bourgogne & Aquitaine. Les trois royaumes , ou plutôt les trois parties da 




l'Aquit 

France ^ pour ne faire des deux qu'une feule partie du tout. Prateres , ajoute 
Abbon immédiatement après , dftutostetiit praceps Aquuanos ; Moxjiti fui^ 
pais &c. L'Aquitaine dans la penfée clu Poëce n'a donc rien de coounun avec 
fon ternum regnum. Il eft vrai que la Note des Editeurs précédons paroit fon- 
dée iur ce texte du Continuateur d'Aknoin {edit. Parif. în-S^. lit. j. çap. 42. 
fage 7^7, ) Odonem Frf^, Burgundiones , Afàsamenfefyue Proceres , congri- 
gdti in unum , licet relumntem , tutorem Carolt pueri , regnique etegere guhrna" 
torem , & fur cet autre d'une ancienne Chronique ( dpud du Chefne , Hift. Fram. 
TomAIL pag. j jo ) Francs, Burgundiones 9 & Aqmxanenfes proceret congregm 
inumtmOdonemprincipem elegfrunt/M in regem ; mais il n'en eft pas moios 
vrai que fuîvant AUx>n trois Royaumes avoient reconnu Eudes pour Rm» 
avant que l'Aquitaine fe foumît à lui. 

. Ntujhicuu L'Abbé des Thuilleries ( Differt. page ^71. } qui a embrafie fe 
fyftene ck Père Cbiffl^t fur l'origine de la troifieme Race de nos Rois, eu 
^chanf feulement de le perfeâionner ^ étoit intérelTé à foutenir qu'ici le mot 
Neuftricus nefignifie pas néceflairement un homme dont la famille eft origi* 
naire de Neuflrie ; & il a raifbn indépendamment de tout fy (leme. On vie&t de 
voir au commencement de cette Note qu'il fuffit dans la penfée d' Abbon que ie 
Comte Eudes fât né en^euftrie « ou que fes grands Domaines fuITent muez 
dans cette contrée» 

448. reperire. On voit par la Glofe, aufTi bien que par la mefure du vos, 
qu'il ne faut point lire reperierâ^, comme a fait l'Abbé des Thuilleries ( Diieru 
page 270.) 

449' 
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Nec qiua Dux Uli Burgundia defuit^ eju$ 
^joNeuftria ad infignîs nati cotticurrk KonoremV 
Sic uno temum congaudet ovamine regnum; 



««Im 
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Prsteres aftuto$ petîk pneceps Aqukanos i 

f. Aquitanif 

JVIox fibl fùbjeéUs Francorum régna teyUk , 
. Mœnia Meldlsadhuc Danis ftipantibus mhhi 
ii|55 Cui Prsefùl iùerat relldens in ea Segen^induf ,, 
Frsrfùli$ Anfcherici Tetbertus belliger heio^, 

f. ent .foi luna 

Germanos Çoimil. Minime Delius rieque Ph<£b& 

re()uiem 

Apportabateî ipatium ; jugeièd Chî bellum 
Undique confiât^ eifque tamenper tnulta tofiSk^ 
aj^o Perdidit innumeros quotîes ex agmine fevo 



iacu»}>S8, 



449* Nec ^taJmx Uli Sec. Le feqs. de 1^ phrafe eft^ & Burgundia ^ ùufi^ 
militer Burgundia r non mua dux Uli défaite . . * - 

45 1. tefnum regnum. Voyez la note fur le vers 447; 
43Z. Praterea ajîutos &c. ce Aufficôc après le CouronnemeMt d'Eudes > dîc 
» le rere Daniel (fi^^de Fr. édit. Paris in^foL 171 3. Tome Lpage 861. ). les^ 
a» Seîg^eûratvtnreMairenvi de toutes les Provinces de France, db royaume de* 
» fiouegogne;, ât dk celui d'Aqjuiraine^ lui rendre leurs^ hommages ». On voit 
que tout celaeft conforme à la Note de Pithou que Ton vient de mpporter 
fur le ver» 447. Mscisqtte les Aquitsaiits fe foienc h fort empreflez à veiiir ren- 
dre leurs hommages à Eudes , on eu peut )uger par ce vers d'Abbon^ PrMerek^ 
djiutas &c. qui atrefte précifément tout le contraire; 

43S-^^^^ refidem^Toviies les éditions oiït refidemperat y mais if y a dàn^' 
le iiS'pêerdP r^ens ^ quoique cela foit bien* égal.- 

. 460* queties.Dem^ouqjjket écnt-^atiens^,& c'èft aufTi ToftliôgrapHe db 
MSv Mais il patoît qu'il' entend ce mot dans Ton- fens propre*, qui ç{ïtùutnler- 
fm^t.j, patTqu'il le fak précéder d'une virgule, comme s'il y avoitrTe'r^^^m^' 
ferdidii innumer'OS ex agminefievo ^ quoùes; exiliebat citra muros dd peffumddrt^ 
deimmrosr Mais la Glofe expliquant qmties par fafiis , fa^ conflhidion dbitr 
ctre,, THtertu» exUiens^ citr^ muros ut gejjjimdaret tetros ^ perdidip Jixpius innu^ 
tu^$^ exMffnineJmvê^ 
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AonobM. £xiliens cîtra mVtrots peflmncbce tetro& 

animas . 1<»9«« 



Flamina quot tulemtteljs oiaœ nequibOh 
Prohdolor! armipotens înter moitaliadeâc^ 

Kge 

Arma raens, nUnquam- fihi Principe; fàbreaucMe^' 

ttrbs 

4^5 Exiciumque polis^ pofthâc cum Prae&lh cap»> 

fuftinuic indiciuin 

Pafïa luit : Régi hinc felâx micac omen.Odtmi. ^ 

Denique^ Luteci» revolanc ad culmina tuxss^ . 
Convocat huC omnes populos per régna morantes. 
En fine jàm numéro numerum praeftans Odo neétit: 
470 Francigeni approperant altâ cum fronte fîzpeibi ; 
Callidîtate venîs acîeque Aquîtanîa linguar ; . 
Confilioque fugae Burgun-adiere-diones* n^^ 

Sëlïio fit non longa fàtis , fruilrata triumpho« 
Nefcîo quîs fbcîos lufit Danofque cecidît 



45 1 . citra. Ce mot e(t ici pour uiira , comme plus haut 1. 1 9. 
' 466. Begi hincftlix &c. Ceci eft une ironie; car parmi les dtverfes figures 
de Grammaire ou de Rhétoriqueque l'on lit à la marge du MS , comme on 
Ta obfervé fur le vers 415 > il y a ici Ironia. 

467. tma. Du Bouchet e(t le feul qui life tmè au lieu deuttaf & malgré 
toutes les défeâuoii tez de fon édition , peut-être cette leçon n'^elle point 
^.négliger. 

^y^.frujhrata triumpho. C'eft-à-dire que cette aflfemblée n'eut pas)*efiêt 
qu'on en devoit attendre^ parce que ceux d'Aquitaine & de Bourgogne qui 
ne vouloient que juger des coups , ne s'y préfenterent que pour voir feulemenc 
quel train les chofesalloient prendre. 

474* ^^/^^^ ^^^^ &^* Il y a dans toutes les éditions nefcio au^ contre ia le- 
çon formelle du MS. Cependant le mot quhy qui dans ce laS n'eft point ac- 
centué , ne laifle pas d'être embarraflTant. On y met ici un accent , paice que 
fans cela il feroit au nominatif, &fe rapporteroit néceflTaîrement à Ademarus 
du vers 476 ; en forte qu'on feroit dire à Âbbon un certain je ne fais qiî$LAâi* 
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47^ Non paucos , modico quatnvîs , ut fama , popelio', 

ficut . , 

Quo ventus veriîens Ademarus nomîne di(5hïs. 

/ Kotmannoi 

Sclademariifque dehinc bînos jugulîs dédit > if(}ue 



m. 



dédit 



Deditus eft idem primu$ , primum doit umbris 
Luteciae torvum poftquàm primo pamerc , 
4^0 Principium gladii tenuît , finemque recepit. 

/. principium gladii finem 

Hoc fùper înfidos , îllum corpus fùper ejus, 
Robertî fcerat pugnax Comîtîs Sclademams, 

diCperfcrat 

Diipulerat jgaleas terrof, proprîumque fub urbem ii«##vi»/4 



-fa««' 



mar &c. quoiqu'AbboB le connût fort bfexi p comme on verra plus bas aux 
vers 5 î7 & j }8. Ainlî il n'y a point d'autre parti à prendre , que de chan- 
ger quis en ^ pour quomodo^ ou ae lire quis^ pour (^t ou quibus , c*e(l*à*dire 
quitus drtibus. Cet Adémar , félon Abbon, trompa donc on ne fait comment 
ceux de fa nation , c'eft. à-dire les Aquitains , en fe jetant plus vite que le vent 
far un gros de Normans, dont il tua plufieurs^i quoiqu'a ce qu'on dit îl fût 
àctompagne de peu de monde. 

477- Sclademarufque iehinc Scç. Il fatiWeviner ici , & peut-^tre ne fera- 
t-on pas afTez heureux pour y réuflJr» On fuppofe une rencontre entre queU 
ques Normans Se Scladémar à la tête de quelques François» Dès que ces 
Normans parurent devant la Ville , pojlquàm prima patuere Lutecia^ Scladé- 
mar alla les attaquer, Se le premier d'entre eux qui fut tué en cette occafioa 
le fut de fa main , duit umbris primum torvum ; il en tua même ëeux , bimiju-* 
guMséedk : mais il fut aulH le premier des François qui y périt ^ f> idemdedi^ 
tus ejlprimus ttmiris. Ainfi il commença cette attaque en donnant la mort aux 
ennemis ^ tentât principium gUdn fuper itifidos ; mais il la (ink en recevant lui* 
même 4e coup de la mort , recepit finem fuper corpus fuum^ 11 y a ici un mau- 
nais jeu de mots entre primus , primum Se primo, quia dûparoîtreà Abbon 
quelque chofcde bien élégant. Au refte comme la pénultième fyllabede ScU^^ 
éemarus eft longue de fa nature, ce me^ foFmeroit ici ûa anapasfteatt li^ 
d'undaâyle; mais peut-être Abbon at41 écrk Scladmarut p^ur avoir un 
fpondée. 

482* pugruix. Ceft*à-dtre que Scladémar aToit fervi autrefois (bus leComte 
Robert, peut-être Robert le Fort. 

483 • terrar. C'tft*à-dite r^rror fui , la crainte qtfoit avoir de loi , la tèrtew 
^tt'il imprtmoit aux autres* Les ennemis le craignoient H fort , qu'à fonfeuà 

Vv ij 
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Lunatas ftàdîîs libitum peltas trecends; 
485 Praetereà qùadfingentis à mille rèmods 

Genti'es in humum , 

Acephalos proftravit humi peditum comitatus 
Agmîne tércèntum P^or certamine acerbo 
Nobilis Anfcherîcus pollens ex virgiiiis ore. 
Sic alacres Ipolium revehuiît ad moenia multum 
4po Urbani, prœftante Deo qui régnât àb alto. 

Expediamus abhînc dignos Odone trîumpho j; 
Falconem vbcitant equitum quo millia vicie 
Dena novemque dehinc montem peditumque|)rofana» 
Hoc illi vicibus peperit natale tropbaeum 



nom ou à fa feule préfence^ fans qu'il fe fut mis en devoir de les pourfuivre , 
ii leur écoit arrivé de fuir de feur propre mouvement , pr^prium libitum^ jafr 
qu'à trois cens ftades , jetant leurs armures au pied des ramparts , & jonchant 
tout le chemin de leurs cafques & dj^lfurs boucliers. La conftruâion e(t donc 
urror dtjptderat galeas , & proprium libitum { diCpnlcrsit ) pèkasjubufbemjia^ 
ûm trecemisi comme s*il y 2iVoit tam fub urbem quàm ufyue adtrecentaftadia^ 

484. Lunatas peltas. Ceft une expreffion tirée de Virgile ( JEneid. L 494. ) 
DucùAmazonidum lunatis apnina peins. £t JEneid. IK. 633. ) Feminea exjnl^ 
tant lunatis agmina peltis. 

488, pollens ex vttgims ùrci Le Préfident Faucfaet ( Antiq* Ftanç.fil. 40 r 
reilo ) traduit le vif âge beau comme une pucelU. 

J^^i. j^^}.falcQhem montem. Le Préfident Fauchet ( Amiq. Franc, fol. ^^ 
reûo ) Mézeray ^ Hift^ de Fr. édit. Paris 1 643 JTome I. Pdge 307. ) Gérard du 
Bois ( Hiji. eccUf. Pdrif. Tom. I. page joS. ) Dom Félibien ) Hifi. de Farts , 
Tome I. fage 109. ) .& d'autres encore, veulent que ce ibit Montfaucon près 
de Paris. Mais Pom Bouquet oblerve dans une Note après d'autres Hiftorieiis^- 
tels que Cordemoy ( Uifl. de Fr, Tome II, page 3 85. ) ocle Père Daniel^ ( Hji/î. 
de Fr. édit. farts fol. 1713. Tome L page 863. ^ que ce doit être Montfaucon 
en Argonae, entre TAin^ & la Meufe. Il fuit en celal'Annalifte de S. Vaft 
( * Tom. Vlll. pageij. ) appuyé d'une ancienne Chronique Norniande(^^ 
du ChejneHjfl. Franc. Tme IL p^gefz^. ) ; Se ces deux autorités paroiffent 
décifivw. 



L I B E R I1[. «41 

4P5 Lux praccurfor^s Domini cathecalia Jokantiîs,; ' x^ . J 
Quippe latus utrimque vlrls comtus clypieatis 
Mille iegebat icer^ quando tironis ab ore 
Venantis canibus lepores nemoroû per arv» 
Panditur. adventare «quites per millia ùsifos, 

Jl nancium ** ' l 

500 Id, fcutumque fîmul recîpit, colloque pependît; 
Armaque cUtn fbcîis ftririgît penetrans Inbpint 
Praelia. Solamen cœlefte petit ^ rapît atque 
Vîfcera , deponiint alii clypeos anîmafque t . : 

Terga parant reliquiregalibuS in quîbus armîs : ^ i * 1 



^') 



494. cathfcajla. KmUmols^ eft un mot grec que la Glofc explique fort bien 
fi^T Jingularis , & qu'il femble qu'on ne peut mieux rendre ici en François 9 
qu'en durant , c'étoit le fropre jour de S, Jeanr Les deux mots vicibus St natale^ 
qui font afTez nul eochâflez dans le vers qui précède ^ marquent , le premiei^i 
fort inutilement , que c*étoit Tannlverfairede la fête , parce qu'elle revient par 
fois, vicibus, c'eft-à-dire une fois l'an: le fécond , natale t que décoic ou Ja- 
Nativité de S. Jean , 24 Juin ; ou peut-être la Décollation du mênié Saine ^l 
29 Août , qui felop Baillet ( Fies des SS. 2^ Août) eftappellée dans les an*^ 
ciens Martyrologes du nom de S. Jérôme le jour natal de S» Jean ; ce qui ne^^ 
fixe pas entièrement la Chronologie. Gérard du Bois ( Hiji. ecclef. Pàrif: 
Tmi. h page 508. ) fuît ici Abbon pied à pied, en n'oni^ttant que ce qui ne 
fait rien à fon fujet \ ou qu'il n'entend pas ; & 11 s'exprinie ainfi : cîtcâ moiim) 
um illum anniverfario die S. Joannis Boftifim. 

497: tiroms. Ce mot peut bien fîgnifier ici , comme dans la plus pure la-^; 
tinité 9 un nouveau foldat. 

500. Id. Toutes les éditions portent U au lieu d*Â/; mais on voit bien pat 
la Glofe quec'eft une Êiute. 

j02. 503 . rapit vifcera. C'eft un gefte animé pour fe préparer à Tadion* ^ 

504. Terga forant &c. La condruâion eft » reliqtn terga parant ( c'eft-àp. 
êiixe terga Mm , terga vertunt \ armis regalibus, in jtdbus libmt ternis ^xpue^ 
fis Odonis requiefcere^ ( c'eft-à-dire qtdbus libmt tribus pueris Odonisjè vejtire , 
^ua trespueri Odonis induerant ; ) le refte fut mis en fuite par trois jeunes gens 
de la fuite du Roi Eudes, qui pour leur imprimer plus de terreur s'étoient 
armez des propres armes de ce Prince* 
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505 £x pueris libtut ternis feG^efcerê Ôdbms» 

Tum dixit pfopriis : Ifiosjènajfefequmttir 

ji/iaUiy idcircàparkerfiatvmglomeràte. 

Si fiteritverbumfi^ hoc ytie digérât vUus* 

Aà]tcit: fubeâm tumtium fiècidarkr ipfs, 
Y 10 ^^ ^^^ p^ful^f flangof , nuUum vma imsàt. 

Cornu (ùuni pofcens, fcopulum (candens, vldet ecce 

Armîfbnos lento {«dites biCedere grellù. 

Tune tuba y ci^ ab ore boans mox ochnia latè 

Excitât^ an&iéhdque per aftra per arva volabant ^ 

/. modo 

^ i^ Q n mibus atqpe modis y fblîdo fraéloque , cîebat. 



^^•^cuUniif. Il y a mie grofle faute cPimpreflîoa dans les deux édicioaf 
ikdu CkeTne^ oh au lieu defpecularier , on Mtjpeculariter^ 

514. ca^aéhs^Ce mot étant )e feu! qui puifle être k nominatif de vo^^ii/tfi 
|Nirok aufli ne pouTok RgïàktT oue la courbure o|i le circuit du cor , & poë- 
tiquement la voix même ou le (on qui fe répand dans tmit ce circuit avasc 
que de fe faire eiKendrc au dehors. IlfemUe que le PréAdent ïaachet que 
Ton va citer fur le vers fiiivant ^ & après lui le Père Daniel ( Hijl. de Fr. éiu. 
Pmiîfhfil, 171 3 . T^iif f. page 844* ) aient cru voir dans ce même mot des 
détroits ou des déiikv par ob les ennemis dévoient p^^fler ; mais ii cela eft» 
comment fiiifoient'îk donc la^reiiftruâtofi de cette phrafe? On ne feroit pas 
éloigné de donner aufli bien qu'eux au mot anfra^us Le fens qu'ils lui donneat; 
maisalofs il ftmble qu'Mfaudroit corriger le texte , & lire v§lahn au lieiidc 

5 1 5 .foHdo. Toutes les éditions , excepté celle de Pithou » marquent que la 
Glofe ajoute k\ fine modo ^ & t^finè là eil une groQe faute. Il y adans la Glofe 
U9e/Gmpiemeiity(uiviede modo ; éc cette /queleMSen^loie en une infinité 
d^endroirs , n'a point d'autre fignification qJÊcJupple o^^icet. Ceft en rfvît 
modo qu^il feut fous-entendre ici ; & les deux tnQtsJolido & fraéh doivent figni^ 
fier de^ manières différentes de fonner du cor. Le PréfukntFancket ( Amij. 
Franc, fil. 405 verfo ) ne s'y eft pasmépris: « Le Roi Eudes^ dit-il ^ embou- 
k chant Ion cor fit advancer Icsfiens ^ Jelon lejongros ou grefie qu'û entonna ^ 
, afin jdefe trouver à temps asxdeftroits csqjuek les Payens devoieiicpa&i> 



LIBER IL .4» 

réel» ^*^ 

.Omnenemus re&onTa dabat vcxri Êunulando, 

tradit 

le tuba ciûnceieri boihbo per cuix^ elememai.' 

dico 

Nil mirum , quonkm regak caput (onariiviufiftk 
£igo {ùi infrenint cta^rmv iâi^ ^uoqoéicahdlint. 
520 AUophylôm in médium m^ane ; ctuxiqûe ^eank 

Helmum 

Vlbratu pepoiie cpmim de veftice R^^ 

fupcr «nfimi 

In humerosiâpfàm; Dômini veramqua Chriftuni'' -' ' 
Tundere prœfùmfit , Ventum de peétore jedc 
Hofpite continué jaculator Principb eàÇà^ 

■ Il l in k M ^, ■ .1 É. ii i ». u ■ ■ ■■ I . L .II. ' Il ■ >i M i r) r i r ii i > %T 

& où embaraflèz parmi^eiirs bagages tiQi ^efts eaîeurem4^ «l|af (^ka^ ^^¥^1 
pour ce qui eft de ces détroits ^ voyez la noce fur le vers précédent. 
* 5*^1. conum. Ceft-à-dire fuivant la Glofe, helmum ^ un heaume ^ &c*eft 
ûviÇi qu'il y a bien diftip^meat dans le MS ; au lieu de quoi coûtes les Jdicioiff^ 
OAcmisumm^ qui ne fienifie rien. Le Préfident Fauchée ( Amiq. Eranç.fiU 
405. verfi ) txpémt amk la peoféetl'Abbon : Le Rot ^ iiuA^ i^iic^te(^«a 
coup de bache^ qui lui emporta la moite de fon heaume , iburra (on épée^juit 
fpavers du corps de celniqui raVoic frappéw Mézeciy |Hf/L dt fr; édit. f^ifit 
i6^y Tome L page }o8w } dit au(fi que h mokiéde fou heaume ^fitr aibantew'* 
Mais pourquoi la meitiéf le ctxte dit que cène armure furrenverCee du coup ^ 
fur les épaules de ce Prince , & ne dit rien de moin^. Peut-être cependant «o« 
rm ne (ignifieroct-il: ici que la cimier, c^ftAjudire le haut du c4^u)B>oik^ Fon 
aetacboic l'aigrette ou la plnmr^ commeidansce ▼e»ée Virgile (ifiiffîii Uid \ 
468. ) Et conum infigtar, galea crifl^ne cemamet. Le^Pere Daniel ( Hifii de 
Fr. idit. Varis im^oL 171 j. Tome L fag. 8^4^ ) die qvele cafqoe du Roi- ré« 
fifta à ce coujp de hache; Dom FéliUen ( 2M. de Parh , Terne L pap if>^^ ) 
die que le caioue du Roi fit gliiTer le coup lur Tes épaules, & qu'il n'en fut 
point bleÛTé, On voit combien peu tout cela eft exaâ;« - 

^'23. jecit. Dom Bouquet a mis un point après ce mot; &il tfy (aat nfc -, 
point m virgule y car le nominatif de ce verbe aafli bien que de pràfkn^t 4^|U 
ie même vers , e& jaculator du vers fuivanr. » 

^4. hoffiu. Ce mot e& pris )à adjedivement, & doit fe rapporter ipeA^e. 
Oeil donc feiiore hojpite anima. 

continuo. Ceil*à*du^ , for le dianrp; Ce mot eft ici adverbe; par conféqnent 
il demande un accent. Dom Bouquet n'y en a pokc mis'; il faut qu'il lait pris ) 
pourfad|câtf d'iHi|!ptfr^ qttia'(Sftlifi^in .»...a 
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525 Pugna adolçc^ pqnunt animas cum {ânguiite gufflt: 

fine famâ 

InÊimes tn^ere >^gam 9 Prlmafque troplisùm. 

decem êc novcm 

Millia tôt Fhœbo ftravit fpedbnte {ub unot 
Perpete.ciim gladîo , donçc à finibus illo» 

pro c^clc fed 

Francoluia &(|uitur> prothibet ; verom lûhil îllud 

Odonis 

^30 Ad Gnmst requiem juviu, quiamox Aquitianos; 
AaiMS» Linqucn&fe» nimieQque ^ |>ofiponer& noylt» 

Appétit eiigo furens illoâ , vaftan^popidanfque; 

iblummodô /« valUbat. ' j\ eflct 

Arva^ modo vulgus: qûamyss coackdere nl£is 

• /cftci 

XJfbes ad^verià&^iiwiimùm tamen am^ i aciikas- 
555 Forte fedînfutrex&r eîf {preto aetkerîs arce 



Sole 



' f^sL^iMigAi^» Toutes lesédicioas portent tum glaâiô^^ au^liea de cum gla^ 
4So qu'on Ik dans le MS. 

• 533. fWMfà vulgus. Céft; ainlT qu'3 y a^dam le MSyqaofque^totices'resédi-' 
«ions pof cent m9& & vulgtu^ On voit par laGiofeque ia con)pn<%on^e>^ eft: 
de^ccppentre ces deux mot»; ft^que le iens'eft ^ Ergo pitem affetit ilbs ydtu» 
vtrh valht^pavuUturque agras^ nMlyajUn mfi vulgus vuâm çuamuis &c. 

ff}^ dàoerjdsAly zàsLMUmtes Its .éditàonM aèunjus } di \^ pétmldenie 
îoccke de eéxnbt e(l un peu dHficile à llredans^ le- M6.^ parce qo^elle-s^ trouve 
à moitié obfi:u9cie par une très^aQcieone tacbe d^ncre rcependam ea y regar^ 
dancde près& avec attendons ileftaiie de fe convainnc qae<*t(Vu&^> aoir 
un<<V:Cekiporé.* lefens fe préfeme de lu^même: quoique* le Ror Eudes eût: 
tenté de bloquenquelqiies^ villes ou quelques placer qui tui^étoîent oppofées ^ 
IL ne put jamais venir à houc.de sfea rendre* matci«^ien.plus^ leGomce. Adé*- 
snârwej ' • : 

939* rf.Ceâ-ài-difirOdoM^ Toutes les édîtibna poitent ais^ concse lalefoo 
frrmelle du MS.. 

'finâtû^mhtfkarceàx;.!}^ quelque manière que l'on Teoillb tourner & re^ 
tourner cette phrafe , il^eft impoflible de féparer les deux moxs^JfpenSc. aree ;; 
ft cdpendantilis^eft pa»nsoim>isipo0îblede les joindfieeAfismttle^puirqtte l'an* 
eftai^maTculin jr^&que bautreeib fémiaisi On. caok donc qu'il y a ick use* 
frutcdbr Co]g)îfte|i& i^f^ïnlieu. diarct âL £uit lirft. éuse ^ oa^'au ^uBo^àc^ez^ 
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Sole fùb undiva^ foQto teftudine pond a»» 89% 

ConfiilAdemarOs^Regicopulatuseidem ,* 

/. Adcmui 

Progenie, cuju$ memini. Profèrpinàdudum 

ocddit 

Huic ceiïlt, cuneos damproâlgavic Odonis. 

04enis 

f4P Umbra fùgat ftellas , Ademanis ab agnïiiie vitas; 
Dormît Odo^ confàngulneus fîia proterlt arma. 

Rex tecedit 

Aftra mlcant , Primas vigitat ;£edSc ayolat ip& 

1 e. Adcmaru* fettilit 

Regia mox confànguinîtas de fànguiiie Ixta. 
Taliacurfiquidem recinam congelTerit oUm. 



il faut lire fpretâ. Ce changement étant une fois admis ^ voici comme oa peut 
rendre en profe la penfée a Abbon : Ademarus infurrexit inOdmem qûanwfd 
ffreto axe , on Jpr et a or ce atkeris , pojitus eratjuh tefiudim undivagâ ponti ; c'eû- 
à-dire , lorfque le Soleil ayant quitté notre Ciel étoit allé fe coucher dans l'on- 
de. Ce fut donc pendant une nuit que les troupes d'Adémar battirent celles 
du Roi Eudes ; & deft là tout ee que fignifie la pnrafed'Abbon. Befly dans foa 
Jii(biie.des Comtes jdeJPoitQtt. { paga jaSOen a très-bien pris le fens^Jorfr 
qu'il a dit^ <c Aymar ne dornioit pas de fon côté, & prenant ToccaHon à pro- 4 

50s, furprit une nuit Eudes & fes troupes ^ dont il fit une grande boucherie ^ ce 4 
it' AbboA , qui vivoit lors ». 

539. Httic ceffit. Cela fignifie , ce femble^ ^oe la Déefle des Enfers ou de la 
mort étoit à fes ordres. 

^40. Umbra fugat flellas. Lç mot unibra ne peut fîgnifier ici qu\ine nuit 
noire p des ^énjebres profondes : comme une nuit extrêmement ôbfcure fait dif- 
paroitrè les étoiles y éteint leur lumière , de même le Comte Adémar (ait dif* 
oaroître les Combat tans de Tarmée du Roi Eudes , leur vie eft éteinte fous 
les coups qu'il leur porte. On ne fe rend point garant de la juftefle de ta comr 
paraifon. 

5^. jijka micam 8cc^ Cefi-à-dire, les étoiles brilloîent encore ^ le Roi lé 
réveille , & Adémar fe retire , content de lui avoir tue bien du monde. 

143 • defanguine lata. Ceftle Cang qu' Adémar venoit de répandre.' Là Gto^ 
fe explique Uta fàTprtilis , qui a tout Pair d*être une addition du Cdpifte. 
Léeta doit (ignifier ici joyeux , content , fatisfait ^ quoique Virgile (G^#rg. !• i • ) 
ait dit ^ ^utdfaciat Uetas fegetes. 

544. c<mgefferit. Au lieu de ce mot » qui eft dans le MS ^ tontes les éditions 
{>orten( cum ge£erit en deux mots^ avec un point interrogant après le mot olim ; 

Xx 
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545 Nam lîbuît Rcgt dare propugnàciià'&aûî 
Roberto ï^îdavîs ; Ademaro tamen taud fî<S ; 

/. Piâavis /. Rofama , 

Nempe fîbî éepk , plus fe quîa ^lîgît îllo. 

Inde Limovîcas adkns^ ArvfifiMcaqueajrtra» - 
Praevalîdtts WMlelmî acks fêcmn videt iioftîs , 

550 Ni congrefluras fluvîus medîo probîberet. 
Perdidît ergô luos îMk Wîlfelmus honores 
Hugonî régnante datos, qui Bkurkenfis 
Prînceps extkerat Confiil : quare fiiît a(5him 
Hos înter gemînos Comités immane duelium. 

555 Mille fîiper centiun deflerat inclytus archos 
Claromontenfis Willelmus Hugone necatos : 

Hugo /.defleftt /. <• lunillenario /. iUud mxmif 

Ifte minus numéro fècum majore remotumé 



ôctout cela nejpeut que défigurer le textede PÂuteur, dontlefens efl, rcci^ 
• nam car congejferit olim talia , je vais dire pourquoi il en a agi ainfî , poorquM 
ilactiroic ainh tout à lui. « ^ 

548. 540. Inde ÎÀm(mca5....hoJHs. Sîhoflis ne fe rapporte poj[nc ^WUUlmt^ 
la.conftruâioneft, Inde adiens hoRis ( deh-^rdire hopÙiter ) limovicas & ât^ 
va Arvermca, videt dcies pravatidas IfîlUbni congréffuras Jecum , mJUtvius 
l in] medioprohiberct, s'il i^e s'étoit pas trouve une rivière entre ^eux. 

j j; I • illlc. L'Imprimeur a omis ce mot dans irédition de Dom Bouquet* 

555. necatos. Du Chefne dans fa féconde édition ^ du Bouchet » '& Dom Boa^ 
quet, ont negami ce qui ne peut être qu'une faute d*impre(&on dans le pre«i 
oiier , copiée ipzx les deux autres. 

55*7* ^^ mima &c. C'eft une fouftraâion. Guillaume perdit mille Se cent 
honunes. Voilà deux nombres ^ dont mille eft le plus grand , & cent le plus 
petit. Retranchez le plus petit , renwve ifiud minus , t'eft-a-dire rema-ue mtno^ 
rem mmerum k numéro majore , ce petit nombre-là marque précifément la 
quantité d'hommes que Hugues perdit en p^riflant lui-même, fecum. Âinia 
du coté de. Hugues il n*y eut que cent hommes de tiiez; & de là il s'enfuit que 
minus e(l au neutre, gouverné à l'accufatifpar deflevit^ & non point adverbe^ 
comme l'a cru Dom Bouquet en écrivant mtnùs avec un accent. 
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Hic Hugo dam, taodem csqfutàr mucrone Wlkttxu^ abwb»^ 

Snpplicac ut pletas ejus {uccunrerec ilii* ^ • 

t* f» tirdè locutom euni cflè 

^'60 Om tîtni fero per verba meailè refpondît; ; 
Ociùs & dîdo tnins pérora lahcea tranflt 
Hugonis. Intererant cuneîs Rotgarlus atqué 
Valdè.viri Scephanus forces, peipIuraWIldinl 

pfOpriif 

Letha iùls dames , alter Cornes, Hugomui!que 
^6^ Ip^e nepos ; alcer miles Scephanus nimis audax. 

Proh doior f Hugo , necem fleflî; WîUelme., tropluêum* *rf*M 

NuRcîusincereàrcgalcmcôncutîtaurem: - iûiirsr 

Gallia quôd mentita fibi fit portât in are 



S$%mWiUlmiA\ hw, orthographier ainii dans ce vers , auflr bîeii 9^'ai» 
T^ 5^3 t povr reodre bte^e la première Tyllabe de ce moc. 
. 5 61, Hugonis. Dom Bouquet met un point après le mot tranfit qui orécêde 
immédiatement ; Si il- joint Hugonis avec intereram cuneis. Cette ponâuatipn 
fit bonne i mais on a cru devoir la changer ici pour fe conformei au M$ ^ qui 
c^maieoceune nouvelle phrafe avec le mot intirtrantj. puifque fuivant la 
Glofe fur le mot ctmei^ïl Êiut ibus-enteiKlreHï^(VS9. Licroëte étit un da<^yie , 
de ce dernier mot. 

f 64.^ Hvfà/iifir. Ce(t mr adjeâif: ttigonius mpos pour mposHugjofm^Laê-^ 
CKonde fyUabe eft encorebrcve ici coQune au vers y 62^ 

5 M. iroplufam. X4adoie c|ui veut quton fupplée ici le verbe ctpijîi, e({« , 
e|lebieo(uref Guillaume avoit perdu aflèz de monde da^s ce combat pour 
ptenrerfa propre viâoite. AinH trophaum peut s'accorder javec^eyïi auiS4>iefy 
queif^riff. Befly dans fonHiftoirv des Comtes de Poitou (.page i8 ) ne V» 
pa^ entendu aigrement :l«« HHgiiesy dit-iî , pleuni ùl moïc^ 4jt Abhp9^& « 
6uillaome fa vîâoire ^^donnaM à entendre «que cette jourAée^là ne ôit fl}oia$.« 
cnîTaateatt Comte d'Auyei^ne yiâprievx qu'au Comce de BAurjges vaincu & .« 
sué. V MaîiBeûy veut contre le texue d^Abboo 9 ^ue le Comte d'Auvergjie 
nit perdu 1 50a hommes dans cette aâiom 

56S. GâUia ûuod &c. JU confir^idion eft ,. portât iftore ûu^4 Gattia ùrejjfiif 
per coUmnjugo Caroli^gfrati Ludovià, mentita Jitfibt, c^eff-à-dïre, s*cil dé^ 
mentie ^ en abandonnant le paxd d^Eudes qj^'elle avoit choifi pour KoL 
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Gnatî prèHâ j'ugo Caroli collum Lûdôvlci ,' ' " . ^ 
57oQui vocitatusùtabCoelopraenomineBaibus. . 

569. Ludovici. L'orthographe du MS cft Ladovici. . ' '- 

570. ut ab Cœlo prammint Batèus. La prépondon ab ne faic .point partie 
du texte dans le Mo ; mais la Glofe ajoute lii -comme fi ce' mot étoit omis ; ' 
parce qu*en eflfec le vers manquoit d*un deihi-pied. Cependant que fignifie ai .. 
Cjeto? Les éditions' précédentes au lieu d'ad ont mis -à dans le texte; mais 
puifqu'il faut ici^unç fyUabe , pourquoi ne fe pas déterminef pour >t& pluÀôc 
que pour à ? Le^ôpilte paroît avoir eu 4b dans i'efprit> 3^avoir^it dd par 
méprife. Au refle pranomine eft ici pour cognominp. Mais on nç voie pas com- 
ment le furnom de Balius pouvoitrétris pour Louis le ^Begue' comitie un nom 
defcendu du Ciel. On feroit donc tente de croire que ces trois mots ^m é 
Cœlo 9 doivent fe conftruire B,v ce gndti ; enforte que la penfée d*Abbon foit^ 
que le Ciel même avoit donné &s preuves que Charles le Simple étoit fils 
de Louis le Bègue. Or ces preuves confiftoieiit apparemment d^tis la parfaite 
reflfemblance de Tun avec l'autre* Foulques , Archevêque de Reims difoit à 
Arnoul Roi de Geroianie ( Fhdoard, H^. ecclef. RemenJ. lit. 4. çdf\ y. * Tçw. 
VllL page 1 59. ) ce que quiconque avoit connu Louis le fiegue le reconnoî-i 

y> troit dans les traits du vifage de Charles, & que la nature fâr une fravidence 
yyfvéciaU de Dieu avoit imprimé fur fon corps des marques particulières & (1 
M fenHblesde reflfemblance avec le feu Roi fon pefe , qu'il étoit impoffible de 
» douter qu'il fût fon fils. »On fe fert ici de la traduâiondu Père Daniel ( fC^. 
de F T. idit. Fm\s in-fiL 171 3. Time ï. page 872. ) & on ne peut fe (Ùfpea* 
fer d'obferver que dans le texte latin de Foulques il ne fe trouvé rien qui ait 
un rapport litéral avec ces mots, p^ une providence fpéciale de Dieu. Cepen- 
dant il faut reconnoître en même temps que cette petite périphrafe du tra- 
dué^eur , loin de s'écarter de la penfée de l'Auteur , ne fait que l'étendre & la 
développer davantage : il femble que la phrafeFrançoife eft compofée des deux 
textes latins de Foulques & d'Abbon. 

Dom Mabillon ( Annal. Bened. Tome III. Inde^ ) Dom Bouquet ( * Tome 
PlIL page JZ97. Not. D. ) & le Père Barre dans fon Hiftoire d'Allemagne , 
( Tome lu. Page 185.) obfervent que le furnom de Bègue n'a été donné au fils 
dé Charles le Chauve qu'après fa mort. Mais à quoi tend cette obfervationf 
Divers Hiftoriens ont aum donné au même Prince le furnom de Fainéant , 
en latm nihil Amplement, (Fragm. Hift* Franc. * TomeVIIL pag. ^97.) 
ou nihil fecit j ( Ckronic. S. Martini Turon. ♦ ibid.page 316.) & il eft bien a 
croire que ce ne fut pas non plus de fon vivant qu'on l'appella ainfi. Ces for- 
tes de furnoms tirez de quelque défeâuofité phyuque ou morale ne fe donnent 
gueres publiquement à des Souverains qu'après leur mort ; & quoi qu'il en 
foit^ la remarque , à ce qu'il paroît, n'eft d'aucune utilité. Dom Mabillon die 
eiiicore ( ibid. page ijz i . ) à ce fujet , poft ejuf mortem Abho Pratenfis Monacbut 
àtfoliaè fialbum vocat. Mais qu'entendil par ce mot, abjolmè ? Veut-il dire 
qu'Abbonne f appelle que /r Bc^ue, & nullement Zxmws f On voit ici bien 
cxpreffémem le. contraire. 
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Inde moyens calletn^Gèrmanicaquis £bîireg^i ?!.! r, im^T 

In 

Naviter accîpetetteiherè-clHq[uirerè.vadit . . . . ...j J :^ 

rebelle! 

Clams Odq^> .càfteûa pedtvHdncttqTieijdu©Jk$-;oi:i - : : . T j-^ . , 

dehînc przfentiâ nos gladio * , '- * y^ 

Hincce fugatGarokni fade,^cuni9ï)^uefequ2léfcs,;: ,::.f*^***- 

fol '.' . . '. 

575 I^elius ut pellittenebras, ut Lucinaatomi»;: . r 

Odo 

Admitdthuiiulcs:diidunicemçiB{wpQj:b"qs,- .. .[ , 

Sermoquis«flSrip6t€rkquoti^4fiiga\cdyQL:;:, iiiu .[\ , 

i, Arnulphi Induperatoris genitumtuUt 'eniQ'' . •: - ■: '.n j : '> ^-^ 

il OdonlsCendebaldumpoft teiga toôanie. .;.^ . i-j ui I -*«•«»* 

il contra 

i» J 80 Subfidium Caroli ., Y^tus , ipesdbkf. iii;0iipni8hv;.rrol cm sT 

* Cujus ad obtuiiis audaclahohtamén unquativ : jjij rn-< /.i 

kl • Odoni 

^ Applicuit : verùm nihil id requiei ^t Hli.' . ^ . c • V^) 

^ En iterum mifbx^.^etxâcùloqucti: àffQrBvfae¥^S2ii-/)v o/^efÇ>^ 

|( Pigaaot . ,,' 

f». Alllophylos; tenam^vafisnt^^opuktiquQtmçiddlfCj'.vria 

1» - Odoni» ^ 

J»5 ^5 Circumcunt urbes pedibus x<^a0tis M ^Etjfes. i • . " ; \i 
Rurîcplas prendunt , nexant ^ & trans mare mittunt. ^ ^ 

* Rex audit |iec. curât Odo, peryerbareipondit. 



^, . 572. v/iiîr. Dom Bouquet met un poîar après ce mot; & il ne met ni point. 

^ ni virgule après Ciarus Odo qui fuit. On croit au concraire qu'il ne faut ni poifft: 

X; ni virgule après vadit , & qu*il faut un point & une virgule ^ ou du moins ^i^ne 

. u virgule après Oio. > * ^ ^' ' . . î ij» 

^ 575*. ut Ijuc'uù atmnos^ La Déeâè I^ieîne ne: peut être ici que la> Lune ; 

^j] maisionne peut point dire qu'elle .di^pe les atoflae^, ft ç^ n'elt -qu'on nelei^ 

^ j voit point pendant la nuit ^ comme on ks voit pendant le jour aux rayons àxk, 

iJv^ Soleil. " i 

fr^ 579. Cendebaldum. Ceft Zuintibold, Duc de Lorraine^ bâtard de TEmpc- 

'^ reurAroool. ^! . -^ . . - 



^ 587. rejpondit. Ceft-à-âre, î»jo difertè dixitfeuon 



curare. ^ 



35©: AH ByO'N VSl 

sii^O qiiàmrfd^içnflÊîcmufiionoredédU^ !' 
Taie tuo ! D«moh certè prbpriunitibî £rvit: 
J50 Non tua m«» proawt.oyesOriftotîbî léiffi,,- 
'* -' liOngi^i^Uft' câum fbfian nec caret Iionorenù 
Hsc ubl ^ lecepenmc'pnDbitatenegieâi^ ' 
Exiùltant hilare», barcas agftaxiGipe per omnes 
Gallia quels amne^froîcùr, mnm' pekgofqoe 

potefbte 

5P5 In ditlone tenen;', Cûtum taçorë ferente.. 

Francla^ curlatitâs^! vires- naine, peto , prifcas 
Te majora, triumpliaftiîqûibQ» atqne jngafEi 
Régna tibi ; propter vitium mptexqne ptadooL 

fttpcibi* turpit polchrirado* 

QmppefùpercilkfEiyVefierlsqu^ùéfœdaireBuftàff^ 
''6o&Ac yeftis'pretlofîeebttîOj oèafeatollunt. * : 

în tancum vel , "* 

Haud valeas leéio > Mohachas Domino ne^p^ âczass 



589«pro|^rt0m r/îij^'r/^éut-écré Abfcon fait il D^nno» du genre lientie 
c6ftimeI?2wowa»i ; peut-être aufli prDprium fc TOp^rtes-T-ii ir facinus. Ma» 
Al lieu de/d«firoir feroîc bien tenté die fobftitaer^avir. Au reffece versfe» 
ble fiiiFe^emendie au'Eudes s'étok fecvi de quelque expreiSoa iadecencer 

59*1 » nfc r«r^r»Oeft-. à-dire nrr curabti^ 
: ^^^z^prolfitafem^eàL Ced: une péripiiBafe : mîkâimi defpeâi i préifate 
f^w hmrobi ; & improU font les Norman». Dès qiie lesNormatt apprfiiefic 
^ue le Moi Eudes avoit réfolu de & tenit dans L'iaaâioa ,. ils i«Miiuneoceicoc 
kur^ brigandai^s par tout le royaume. 

parentis. Lespere» & le^ meres^ , c'éffl^-dice em gébérat les^perfoDues^ ma^ 
aiiées^ • . '. • ' \ - • ."^ . . • 



LIBER II. ^^i 



qattOi 



Vel quîd naturam, fiquidcm dbî fàr iiiullei«« ^'^ ' "--"- :• *««» m. 

monendi ^gesM 

Deiplcis' octiiititt t àgîcaihiis û%ié Ùéfôiqûe / \ 
60^ Aurea fùblimem mordec tibi fibula veftem ; 

Efficîj&calidamTyriâcamempretiosâ; ^ , ;J 

iodul 

Kon praecer cblamyxkm auiatam ci^ induSari : /i 

.décorât» < 

Tegmine ; decuHàta tuos gemmls nifî zona 
Nulia fovec liunbos ; aurlque pedes niii 'vii'g» y. 
610 Ncin liabitus bumilis , non te valet abdçjPpyeiiiiit ! " 
- Hsec Eicis : Inec aliae faciunt gentes ka nidi»< 
H«ctrîa lùlinquas, vires regtiuw4uepateài»ij>i5 .'r! ^ 
Omne fceios fîrper iàs ChtlSdi >cujiis<^iio<|i^"y9tes ' .;~ 
Nafci teftantur Bibli : fiige , Fràncîà , àb .îÊàs» . 

/•mé .déficit 

o 15 Pfàltere non tsdèt ; défit tamçn a(5^0don|i:l : ;, \^, ^ » 
KobUis, is quanquammulcfiCiupfti^fiacKuiçaucu», .1^^ - : 

Flagîto qaà Pofitorpoto pieri^rtft^^PàlCfiilto^ • 
Hoftecanas^ieâorf^oàiBfîer afiô|a«îâo. . 

/ ■» ^ . . ■ .1 ■ ^ Il , I I I ■ ' , ' ' ,» I . ■ 

603. 604. ^ati natwram deJpUislOe&uatfsptQciit de Sodomie. Qa le.vçjl 
par le refte de ta phrafe, fifiddem ûUfMt muliif)(s oecanam. 




quoquey 

{ c'eft-à-dire les ftophéces ^ ou en général I 

tut omnefcelus nafci de lus tribus vum, 

617. Eagito &c. La conftruâio^n. pafbîc être ^ Leâor ,flaghâ qub canas 
( ut ego ) pyitor pofjîm hojle viâh gratàrier per atria amœna polorum. 



APDITION3 ET CORREeTMNS; 

clufivimtnt , o« « toujours orthographié ainfi h nom di at Amtfur» C*eji aiufim^et fif$m /# 
fronoftC0 : mais il efi plus cfrnS dtétrirç. diiBxpdfiuu i » comme oa/kifoit d$ /#• umfi , & com^ 
meUfaifoitim-mème. / • ' - - ' 

Fagg i6^ lig^ 3^-^^^ ^'J ^f^^> c*efi-à-dire des Bains , Ajomttt: dont on yoit encor&ao- 
jpurd'hui les teù^ rUe Ae hJiBXJ^ymirjiWiVHottl^tCbmi proche les Maturku. 

F4i^# lit* /f^«« 7 ^* ^''^' '• romontênt : tenu à Paris même. I^/în.* tenu i Gendlly. 
près de Paris* . ' • . - * , , * 

P«i' 191* ^^r^ lO du texti m rtmontant. Boiûllard. tffex, Bollitlarti 

fagi 104. ligne X dn uxte^m remontant. Il y m U nno mé^iff. Dom BomilUn dans Fnh 
droit ciiè f om pltfBéjf â ié fmgi ^jfxelmmorydibifgttfsUiQr^^^ €ot0mM 0» fs'faiê dnmi 
ces ânnsles^ nmty J^n pj6. Efface:L doncces mrts , Comment Dom Bottillart ^c.jnfp^à 
Infindetêlme^i ,,..,'/... ^ .-..,.-, r* '■ , 

Tngetiy f^'^^dn^esfi'enrftmmtânr. i^Mr^^rATégardide ce grand nombre d'Ab- 
bayes éteintes , du moins quant au titre Abbatial , au prqfit des Eyèques de. Paris , les 
Aaes qui leur en ont ttanfmis la proniété ne paiofffilnt noint^il'.eft impofiUe 4e 
fixer les dates oe ces diverfes unions /comme on a fixé celle de 1* Abbaye de S. Eloib 
Cœendant elles n*ont pas toutes fu^fiftéJuTqu'à nos jours. On ^fenci^aué dans l^fi- 
ftoire de TEdife de Mcauz ( Jokulifnge te). ) qtie fi Charles Je Simple donna -en ^07 
l'Abbaye de Kebais en Brie à Anichéric éveque de Paris; ce monaftere i\,*en recouvra pat 
moins fes ^fa^ez avant Fan tooo ; & il en eft 4e jn^mè de FAbbajje de S» Maftni40^ 
Champs » que lé lldi Henri l'a rétablie Yous le * gouvernement d*un Abbé* ' 

Page x)8. ligM tÇdes N»r#f. jfjFoMfX,; comme^ilpacok <]u*il Fa Êdt plus bas .8^ 
#o4danslemot«/^0rfliM« . 

Page 243 . Notefnr le vers 8 ; • O» afsii li mn enieml , fni tœtee réfleaionfaUe deit être rifim» 
mi ainfi : Les Pàrifiens ptsndaht la |liut fzhaulfaent leur Tour^&fa^ nwitié de ùl hauteur 
précédente ; c efi-à-diré que'lï la veille elle avott 30 pieds de Iiaut , elle eii eut '43- le len- 
demain matin» De cette manière en concilie faciifment le dimidise de la Glefi , avec ir^UBcaf 
pUs dn tentel Lti If pms'^iè^oiiUmétêlutfns'Jêiio , diimdilB> «Um 45 pieds, mo 
U total » font emejcis demie /#f 30 , fefcuplsc. 

Page x^f^lief^fiifie.vefM, i^Ji§ontêt ; cTA fuf larépâition çpn£fcuHv4^ce mot , 
ptofdam 9 que tombé le mot Èptuus^s , que Ion lit à la marge du MS^ cromibe on le lit 
encore i la marge du vers. 184 » ob le Poëté a mis deux^foss^de fuite lihv s cas 
ofiunhit eft le nom gtéc ^Tufie figuite' dit Graàlaatit ^ ^'<^ p6ttrrc3< iendie eaFnuv- 
fois par le mot accomlement. 

Pag^%6».'0n.smi cmi.i:»sf^^*i»f-.r ^: /•. — a,'- 

LapagezrielinùliHÎ^i7\^^^ '^-' ' 'Y ' ^ - • •. '^'' » 

Paie 313. Ajomet en Np/# fo psi fait pn/nr le pt9t padebatut /o vers tjuUjz dant 

rédition de Dom Bouquets ft:!|fe(ffi4feré àtiffi dans les âiîtres précédentes » que je n'« 
^pas aâuellement fous les yeux , patiekantnr , qui ne peut ie rà)porter qu*â Pergmeod, 

au lieu de pathhoimr qu^on lit dans TeHVIS » 8c qui fe rappoitc a «rMf» comme k finit 

4it toute cette phrale le demande néceflàirem'ent. 

Mme page. On m mis mn nuenÈftarJgweoi. ampliun dm vers 244 » pmreeifs^femhh fe*#/ a^ 

frUici adtfOfhMHnent. Cependant U jotmoê^ etra ^dje^ des m^t 9£xi €m fltu kas^ nm%itn 

^é» » aêr r# certainimm disgen%f mem$re^ ' - 



•^ 
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DES MA T IEJS.ES- 



Al 



Bbaret de Paris. Ste Aure. S. Barthélemi. Ste Cro». S. Denyt. S. EIol Sce Géneviere; 
S. ôennain l'Auxerroû. S. Germain des Prez. Les Haudriettes. P#ii«-#tf # rH6iel-Dieiu 
S, Laurent. S. Ma^loire. S. Marcel. S. Martial. S. Martin des Çhan^. S. Mem» S. Fmdd 
t & Pierre* S. Sévenn. S. Viâor. S. Vincent. Vofit tous e9s mots^ 

Autres Abbayes hors de Paris > dans le Royaume , & hprs du Royaume. Chelles* S. Cloi}4k 
! Corbie. Pfur-f rr# Créteil. Gorze Hornbac. Jumiége ^c, &c« Fef#<, €•$ mts* . > 

Abbon , écritain du IXc fiede : i a^. 1 1 y. » r 8* Diverfes éditions de Ton Poëme , ft jugemeai 

tant fur rOuTrage.méme > que fur ces diffirentes édidons: zto ^fmiv. Septieine 8c der« 

1 niere édition : ' «it j ^fidv^ 

I Académie des Infcriptions & Belles-Lettret. ( Mémoires deP ) Faute dans un dç ces Mé* 

, .. moires: 14, 

Acataleâique^efpece de vers latins & Grecs: %^%\ 

j Adélelme » évéque de Paris: . . , , «oi> 

Adélelme.évéque de Séez: i^js^ 

Adélelme « Comte, neveu du Comte Robert (itmommé en latin Fbâretrstus , te fignale au &- 

meux fiége de Paris par les Normans : , , i8o« zou tyj» 

I Adémar fireie du Comte Adélelme » fe fignale contre les Normans : . |8;« 

, Adtyen I,pape: r l*r, 

Adulfe, éyéque dePaiys; ^ . . |i8. 

Adyentus , ou Avenrin , évtque de ftiris : * , . aj» 

Ag^us» éréauedeDol: ^ .' . ^ »o^# 

Agaune , dit depuis S. Maurice en Valais. ( Abbez.d* ) Voyez S. Sévirùh , */ . 

Agilbjirt t évêque de Paris : loj. Sa mort ^ (à (épnlmre : / . 108^ 

' Asmoin de Fleury , ( Continuateur d' ) Auteur critiqué : #1. 18&' 

^ Aimmi de S. Germain des Prez, écohfain du IXt iiecle; ft sx^« 14U 

Aîmd, Abbé de S. TUerri : 2io« 

' Alains ravagent la Bretagne : ^ xoy» 

Alark 9 roi des Wifigoths : • 4I« 

Albéric»é7éqi« décris: ao|. 

Albéric I, abbé de S. Germain iti Prez : i^i, xix\ 

f AlbéricrD, abbé de S. Germain des Prez: 211» 

f Albéric 9 ancien Chroniqueur critiqué: 144^ 

f AlcuiDyinoîne célèbre .laflêd'Angleiefieeo Fiance: ift5.Ilylbode l'Ecole du PaUâs; 12^^ 

^ S. Aldric , aicheyéque de Sens : i x9« 

Alédramae» Capitaine firanqois: iSv^z^» 

^ iUtt. ( Evéques d* ) Voyez Smvmr^ 

I ikkxndre 9 Empereur Romain: . - a4# 

Alexandre m, râpe: ^ . • / 134» 

^ Jkltle* Siège ft prife de cette ville par les Romains: . y. 

AUemnnt défiûts par Jovin : ^i^ 

«Ahneaécfae* Ab)»ye: ui. 

Alpaide, Cooitefre de Pkris » fille de Louis le Débonnaire : 133« 

Altoff. ( Comtes d* ) Voyez Cmrêd. 

^iaalaitf I CboiéY<9iodeLyon,ft Fiécepimvk I^BeoIo du F4aisr ixfti 



Î54 TABLE 

AnaUrie » rd des Wifîsothg : .^ 

AoMltnidc 9 Amttc J'Edenne * Comte de Paris ; ,' 

& Ainafld, 6r£oiie deMaëftridit ; i^/^ 

ft AÉI^M f \ AlweE de } YffftB MttÊHK 

Amandiers :(Rae des) .. . 

Amblef: r Bataille d') ^Ifi 

Amelias , éTéque de Paris r -jo» tUKu 
Amiens* ( Eveques d' ) Vôfei l#fr#jf or. 

Ammien Mafcellin , ancien Autenr criti^ ; ^ 

Amphiloqne « 9)>U on deSteGéfteYieve»M de&lSlflfs» ou S^S. Lintett: 50. 

AmphithéitreàPàris: ^7, 

Andelot. ( Traité d*) y^ 

S. Andéol , chapelle , pus églift Ptmiflkle fims le flom de S. André des Ars; 19.60^ 

S, André des Ars, églife Paroîffiale : )8. f9* 60. 7^ Etymologie de ce mot ; )>• 

Andreiy* Matelotr dé ce lien , & lenr flotte: 47, 

Atigàéme » nditie de Luxeui! , ft Ptéc^teiir de PEooledi Palais: xi|^ 

S» AngilkBVt « abbé de S. Riqdef : ixf. 

Angleterre : ( Miflion d* ) ^2. 

( Hâtel dés Comtes d* ) 2 Paru s lU 

SléAÉlMe,cli^tk,]raiségUfeParoiJK4le(biistenotndeS.Jtt^ 114. 
Aii&héric»év^e de Paris,& Chancelier de Fmaoe: i8»« xt4«<8r«ioo. Samott: i|(« 

Kdf#t in Additifs f9mw im page xi}« 

Attl^^ I Ai^chevéqoe de Sens : lé^i 

Anfegife « abhé de S. Vandrille : i||, 

Anftgife , père de Charles Martel r log, 

S. Antoine : ( Rue )^ 71. 

Antine , ( Dom Maor d* ) Antenr critiqué i 41. ;7. 

Apédeme , ou Apédien, éyéque de Paris : tifg 
Aquédacs de Paris. Voyez ArcuêU. 
Aquila. Voyez Ârmm. 

& Aquilin , martyr de Milan : ICf 
A^iitaine. ( Rois d* ) Voyez Arikm. Cmrlmên. ChéurhuLomis. Ft/$m» 
Atchevèqvtes. Voyez Evêpusm 

ArcMdiaaesile Paris: ^ , i^ti 
Archiprêtrez de Paris. Voyez S. Sévnin paroifle* 

An^eii :( Aqueduc d' ) r3.i4« 

ArdienI, ( maladie des) ou du feu &cré: tojt 

Af^es : ( clos des ) éj. é%. 

Aribert , ou Charibert II , loi d'une partie de TAquitaine : €^ 8r« 
Aries. ^ Evéques ou Archevêques d' ) Voyez S. Troftitmi. 

Attaoines de Paris , anciennes & nouvelles : 4^. 47* 
AhK)n»ditauffi Aquila, abbé de S/ Amand, puis évéq^e de Saltkbomg» tee du célcbie 

^ Aleoiri: ixf.. 

^. Arnoul de Metz , Abbaye z iif • 14e» 

Amoul^ roi de Germanie, puis Empereur : iS6* 91U 
Arfis » ( S. Pierre des ) chapelle » puis églifè paroifliale t i 9« j^* Z9* ^^» 

CRuedes) |l. 

Artéfieo» dans la Grande Bretagne : 5. 

Afcelin , évéqae de Paris 2 tO^« 

Attila , roi des Huns: 34« 

Aubri-le-Boucher : ( Rue ) 4^ 

Andebèrt, évjé^e de Pansi 8^ 9i* 

Augufti^ : ( Quai des ) if)* i77« 

SceAure,abbeire:89«&iaort:xo4.Satranflaisons lof^ 

(Abbaye de) O.P}«i00t 

( Abbeflès de ) 8^. iff. 

4L Ataele, martyr. S»B|€Orpi«pp«ttiiA|iit .sjo»Of< 



DES MATIERES. ^$5 

HmtéMm ^ Emgexmt i 



^AnA* (Ite) EmMfiw Rmm^ i4« 

"" r Romain: 



Adbifie.CRond') 



Qrdf$ ClrMM/«!f^fV#« Ordre Alfhaiéfifui» 

9liemL TModebectL Théodebdd m TU- Childèbm II. Childebert, e^mrpMw. CfaU. 



kmd. Sîgebert I. CMldebert n. Théodeboit ^éric II. OotmielV, & Ciorà UI ,] 
ILThwrri II. Dagobert I. SigeberrlI. Chil" tômis de rois. Dagobert I. Dagobect Ih SU 
debeffWS^«i#w^.CfaiU2riclLDigobertn« gebenl. SigebenlI. Théod&ld m TU- 
Clomin» ft CtonuieIV^f»MiAN#i^ £aiid.ThéodebMl.Tbéo(kbeftILTlM- 
mès^ riLThierrilL 

iTkKêùaGowmoimtJr)Y6yetCkMrhsMsml^Marti9.Pi^ 

S. Anflremoiiie «.érêoiie d^Auvemie on de Qennoat : tfm. 

Attihaîf«I,ahbéde£Geniiam&Prez: ifo^tf^ 

AntfaÛM n , abbTde S. Germain des Prez :. ' ;iia 1 1}^ 

AviNre m , abbé de S. Geimain des Prez : jLlgf. 

Auvergne. ( Evéquet d* ) Voyez S. At^emoinf. 
Avxerre; ( fcTéqoes d* ) Voyez & &mMiin QfiM. S. YMrUm^ 

C Comtes d* ) Voyez C«ir«4i 
'Afentin» V€jrez^tii»rsii«> 

, B 



B 



AbonI, abbé de S. Germain des Prez: i9»< 

^ ^bonll, abbé de S. Germain des Prez: #1^ : siS. 

Badaud. Efympjogie de ce mot:: 7^ 

Bagandes : ( Château der ) 72. 95^ 

JUnsdeCéfar:(Raedes) x€. 

Baluze Y ( Etienne ) Auteur critiqué :: r$4, i $/. 138». 

Bapddere de l'EglifeA^ Paris:. iiSé- 

1 .Barilkiie:<Rnedc.la); t^. 

^rk-rihire , GincoQ dm la Grande Bretagne r . }• 

^Barque • ou Ban^Us aodenner Aipies. ije & Viile>dè.Pârisr 4^* 47«- 

t Jhrreî( le Perej Auteur critiquée i<J« i<4» a#3« 1^4^ Zi^p. }48« 

Barre^du-Bec:.(Rue) 7U*. 

f Sarre»: (Rue des) 7t^ 
i S. Bartbélemi^ chapelle du Balais dànrià CM » ft égUfe o6n^do,puieabbattaletpiûs fim- 

i piementparoîffisîie: i88. 190.007. an; 
Batailles; d'Amblef: rir- de Dormell^? Sa. d'Etampea: 85. de Moot&vcoo en A^gonnor 
l8f«. 340. de P^uisy ou prb de Paris:. €• ^x. de Soiflôns: 117. I9#« deTewit xop* de* 

Trod: 81. deVind; 117^ de VodUé: 43«* 

Bateatt,jO]i BMqpie , m^p^imes Jktmes de la Ville de Paris^^: 4^* 47* 
SteBathilde». reine de Firai«ce9 fimme de Qomll : um. Sa mort- le ikfti^iltufor- io8#. 

Baudets , 00 Baudoyer : (Porte ) aS. 71* yz^ Eqrmologîe de ce aomt 7Z«. 

^.Baoldxfolîtaîre: 9^. 
Bariere. ( Ducs de ) Vôyev T^0Sm. 
Bayemb ( Evéques de ) Voyez Hngu§s. 

Bede 9^ le TénéraUe ) Auteur critiqué ,i xo| lOf ; 

Béffon , on Bigon , ou Ptoopin » Comte dé Pstois :' t|j* 

Belges dans la Grande Bretagne : j.- 

Beiie?ille» montagne pits de Paris; 18^. Sa fimt^ne : ' xo«- 

Benoit VII> Pape :\ * i)4« xi}*.' 

Bercaire «. Maire do Pàlats : 109, iio«- 

BernardvVoideLombardiet I3I«. 

Bemecairo'9.éréque de Paris : 1 1 8i- 

BernieTfJIoyeB de &e Génofiere de Aiisi: .i4l^#. 



erte , ou BettOiiô , reine de Ffance » femme de Pépin le Bieft i*t« & ôbé k ti Updmit 
» - ' ' |«^ 

Bertefroi,éyéqued* Amiens; ^ loj. 

S.BMÎn,Abbft7e: uiUu» 

( Abbez de ) Voyez HUdmim. 
Bertrade* voyez Enu. 
^ Beftnui,é?équeduBiant: g^ 

Sentudcy reine de France, femme de Ootaire IL Si oort^flb^ ffpiiltare: B;. 

•Bedy , ( Jean ) Auteur critiqué: .64, 147. 

•Beverley , Bourff de la Grande Bretagne ; 3, 

'Beuf , ( TAbbélc ) Auteur critiqué : 1. a8« 43. Si* S^ 7U7*. 74« 7^.'87. I47« xf »• 155. 

1J7. léa. I70.3I4. 
Bievre» litière e ... 5.5*xo. tj. 

(Bue de) .7». 

%^ron • Voyez Bi^oi»* 

<iUdiJlde, reine de Fiance , femme de Childéric TL Sa mort && fïpultare ; 1071 

SfUetter: ( Rue des ) ,71. 

fiinIttSf Auteur critiqué : j}7, 

Blaye. ( prétendu Conte de ) Voyez RolatU. 

* Blidégifîle , Diacre ou AtcliiiBacre de PEglife de Paris : ' 9;. 
Blois. ( Comtes de) Voyez Tltf^Mii. 

Bds,(Génrddu ) Auteur critiqué: 3a»4p« S7*96* Z04* lof. 130. i )8. 144. i8p. aoo.2o^ 

3"<3»*-334.î4o.Hi- 
Bollandifies , Auteurs cntiquez : ij. 49* 90. 97. i &4. i &^. i^|. 317. 

Boaamy , Auteur critiqué : j 3. 1 14. i4j« 

S. Bond, chapelle: _^ . ' j^ 

S« Bonifece , archevêque de Mayence ? 4V m. 

Bos, ( l'Abbé du ) Auteur critiqué : f )• 34- 3f • 47* ^X* 

Bouchet , ( Jean du ) Auteur cririqué : m ^fiUv. fmpiM^À Ufn dm vlMtmt. 
BouUlart , ( Dom Jacques) Auteur critiqué : %i. 144. i88. 150. 193. xo9» %So.tfu tfii 

x8i.i8^.x9f«ap7. 300^304. 310.311. 318. 3ao»)Ai.3Uf 
Boàlay, (Cé&rEgafTe du) Auteur critiqué: 41* 9O0 126. ijo. if i« X94» ipf. 209. 11 û 

ax^3i4«3t9*3tot 
Bouquet, ( Dom Martin) Auteur critiqué: 34* 37* 4i- S 3- 9o.96. 104* tip* 131. 149. 1^3» 

171. 185. 1^8. ao8.ita. ixi.ïifmiv.jmfyifÀlm^fmdmvimm. 
Bourgeois de Paris. Andenne-fignificacion de ce mot : * 44^ 

( Parloir des ) Voyez Bmrl^h. 
Bourgogne. (Rois de ) Voyez Cétrlmâm. CMdtkm. duâkê. Gmursm. HsmiL Voyez aaflE 
Koisde^ffmfhiê^^tMnPQrlémiS. 
{DvtCtie) Voyez Richard. 
lionrgogne tnnriurane. ( Rois de la ) V^ez Rêdêifi, 
Bretagne raya^ par les Danois &C. - tôfé 

* *• ( Roi prétendu de) Voyez Nowiwfo/»^ 

Breûl, (Dom Jacques du) Autelir cridquét »« )i. 41* 4^. 460 fS» 37. f3« 97* lOO. ni; 

* lén 189. 193* 207« 221. ^fmiv.jmffm'àUfndmv^lmm. SamOft: é;« 
*S. Brice , églife â Tournai: 40. 
' Brice > ( Germain ) Auteur critiqué : 43« 7 <• lOO* l8s« 

Briconnet ( le Cardinal ) abbé de S. Germain des Prez : lu 

Brillet , ( le Clerc dO Auteur cririqué : tI. 

' Brûnehaut > reine de France, femme de Childebert II* ' 8i.84« 

Bruyères i Abbaye : 10^ 

Bucherie : ( Rue de la ) 54. 74. 78. 79. 

Burchard, Comte de Corbdlft de lMeIuO| Vicomte de Patisr xia. ii}. 



VJ Achant , lieu près de Paris. Ses eaux: '!)• 

* Çagliari. ( Evéques do) Voyez lauiftr. 
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Calendre , ( Rue <Ie la ) ou des Herbiers : H • ^P* 

Ounp fixe i Paris : 17. 28* , 

CaRiulbgene, Gaulois 9 défend la ville de Paris contre lés Ronaiof. Ses troupes font taillées 

. «a p£ces , & îl eft tué dans le combat ; 4* 6. , 

Cange » ( Charles du Frefiie-du^) Auteur critiqué : a) i. 301. 3 »8« 3 3 x. 3 3 x« 

Conttfiuateurs de Ton Gloffaire latin critiquez : 147* 148* )i8«. 

tjapital X ancien nom du Reôeur de llJntverfité de Paris ; t%u 

Cardinaux : Yoytz Brifmmi. 

Carloman , fils de Charles-Martel , goùyeme TAufirafie en (burefain : . s to« 

Carloman , fils de Pépin le Bref: i a t. Roi de t6ute la partie orientale de la France : xa4# 

Carloman , fils de Louis le Bègue , roi de toute la Monarchie conjointement avec fon (me, 

Louis III i puis fot 'de Bourrue & ^Aquitaine» fail| ti enfin roi de toute la lllloiiafcliie« 

(êul i 164. i66» Sa mort 8c (a ftpulture: i€jm 

Carmélites du fiiuabonig S. Jaoqaes : io«; 

Carrières de Paris : 9« 

Cataleâi^iie , efpcop.de Tecs krina & Gréés 9 ; . ^3^*' 

Catalogues d*évéques trop peu anciens pour être authentiques: 8o« 

Gathé£ale de Paris: 19. 56* Ses Patrons :i9.'izi. lia. SQnclottre:Vo|rex C/offr#. Eglilêa» 

qui en fiufoiént ancientaement partie : Voyez S. Eiiatm, £• Jim Partage des biens de cette 

E^fe entre Tércque & les chanoines : • '37* i \^» 

Csfplécm , ou Cmohciftfis & Omlliàfm vicm t Mm du matiyre de. $• Den/s éreque de Ifc>ris ^ 

aa.88« 
Ceinttare de S. Eloi , Quartier de^Paris dans la Cité : U^ 

S, C^raùne y éyéque de Paris : ^ 84* 

Cercueils & tombeaux anciens décourerts à Paris : a8. 30« 

CérèSf. Ditimté payenne: 10^ 

CéTar, ( Jules )Emperettr Romain ; s*il a lehâti la ville de Paris : 7« H pill« ^ TeflV^^ ^<^ 

^ la Gaule : i.i» 

Chaillot y village ptès de Paris : a t« 

^ Ch^on fur Sadne : ( troifieme Concile de ) 9(« 

^ Champeaux , anden nom d'un Quartier confidérable i Fois : 71 • x^a« 

^ Chanceliers de Fance. Voyez AMérit. CMt ^ 

^ Chanceliqn de Ste Génerieve & de l*UniTerfîcé $ leur origine :: wgt» 

Chanrilly , 8c route de Chantilly : %$* 88». 

I Chapelle » ( la ) village pris;de Paris : |^« 

Chapelles dans Paris. Voyez S. Amdéol. S. Bmui. S. Clff^fêi. S$$ C i /s n4 * >. Su Cnfimtu^ 

S. Gnrges. JLmdriims. S. Jim^BafHfli. S. Jnlkm. S. lu^êi. S. ÈUnM. S.Mmkh S. MU 

i cM.S.Nicùlët.Nvtre-DMni.S.Piftrf.S.lves. 

Chapitre. Ancien ufàge de ce mot dans les Collégiales ficulieres t. ' 1 1 8. 

ChafibertI)RoideParis:49.^3.Samortftfalépidtae: ^4«. 

Charibert H, ou Aribert, tm d'wie patrie dé TAquiiaifle: €4. 87* 

Charles U ou Charlemâffiie 4 aflilk â h oanflarioa de S. GfCiMUi s iai».I^ 

' ce la sarrie ocddentale de la France : 114. Fonde desEcoles publiques» qui ont été Ppci- 

gine de rUniyerfité:iitf. Eftfiût Empereur: 130* SamortflcfafipultQcet x|a; 

Cnries II» dit U Chmpii toi d*Aqmtaine^ puis de toute la France» ft eofinls Empeiear: 

f i)7« y8.x|p.i4o, x4r. 144* X4f« 149* i^o.Samort&faftpoIinret liu 

I Cliarles III , dit /# Sht^h , roi de France: 16%, 190. 191, .X94« <97« xp8. 19^ SattMtft (a 

ffpultHre:aoi «Trois époques différentes de fon r^net ifx.tfi, I97« 



Charles h Gfs » Empereur & Ré^nt du Royaume de France pendant la minociiéi 
les le Simple: i6a. z^8«.Il vienc an fecoon des Parifiens afli%ez par les Nocmaas » 8t 
conclut avec ceux-ci un traité honteux : i8i. U eft abandonné de fis fi^eii. SaflMMtft& 
(èpulture: 184* 

Charles y Duc de Lorraine » frère dn roi Lothaire s . ar4* 

Charies Martel fe Ëiit élire Duc d' AuArafie, & défait le roi Chilpéric II en troisbataiHes : 1 17«, 
Gouverne tout l'Etat en Souverain : 1 1^. Sa mon 8c ùl fépukure : iioip' 

Charpentier, ( le Père ) Auteur cririqué: 4i« \4%% 

Chartrea. ( Evéques de ) Voyez I«to. 

1 Faux évéqiie de) Voyez DmMdiw * > 
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^ ^ (Coamié) Voyez Thaémd. Vddm. 
Cbiff<tdeS.G€fiiisÛA9évé9utdePam»de&eGéaeTkf99 d0 8.Cl(M<,ft d»8; HêuoA^ 

Qiafielaiii ( Claude ) Auteur crïttqué : %u lAtf» lyo. %ol. to|^ 

. Chitettdon. ( ^^[^ <k ) Vojcz ProMMMf. 
CUUeleif de Pftris : f» t» ^^. 70» 

Grand Châtdet I t.i.66. 

Petit Châtelet : ^ 7, a. 

Cliatoa , Tillagepiis de Fam r i}, 

Chédelmar , 00 Tbéddfliar » abbé de SlGcfOuh Am Prêt f 
Gheliet, Abbavv: 
Che&e ( Aadfé du ) Auteur ciittfié : a*u tf /«^. i0>^^ 

(-Fraoçoiff du ) Auteur critiqué : if *• IM. t^t. |oe, 

Cmdebertl, roi de Paris: ^.fusu90.St$fuAmtU.^^5^monSLÙkagàkmt ;;• 

0/ef». 
CUldd)ertn»foid'Auftfafit>deBomgogiie»ftdenmi«ifafiieiéf«7^7)r»8o. ti.Sa 
- nortt ti« 

CliildebeRni, roi de Fimce: ih« Sa luofcftfafllpiiltttret ni* 

Caûldeberr, «TurpaMT du iUmniaM d* AuAtafie , fia de Griwodé Maire du Palab: lou 
Cliildenn»abbéde S. Gemaïadef Prez: lof. 

CluUéricI» foi dei Fiança: 34. |f. |tf« SereadaalM daFariat jf.SaflMtftfiifipubanr 
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CUdéiac n»rofrd*Anflfafiè: puia detoute U NoaMclMetioa. wtf«S«iiKNtftfifipdcBMi 

CSûldéfic m, roi de France: lai.Eftdépoftt itf.Sammtêrrafépulture: nu 

ClBlpéric 1 9 roi de Soiflbna ft de ¥àm en perde : éf. éf . 66m. 67* 69* 70. 74* SinMt k 
*ft fllpulture t 7f* 

CbilpMc n, roi de France: 1 17. Sa moct It & ffpultsre.& iit^ 

ChoilV 9 C S* Etienne de ) Monafieret i if» 

Ghoréréquet en France ; quand aboUt : 144* 

de Patif. Voyez Lmdtê. 
Chrérient i Paris ft à Touloule avant Tarri?^ de lenn prefluêo Mfmr tu 

Cfariftiamfme établi i^ans les Gaules : 14 0/«ffb 

^ri/tMlns. Signification de ce mot : i le. i tri 

&Chriflophe, martyr; pourquoi repréftnié comme na géanrd l'entré» de diretTes^lifa). 

et portant Fenfait Jéiiia Ibr iê» épaules t iii« 

& Chritophe» cbapdie de rHdcel-DieB de Pkris» érigée dafttaeaégiife paioifiak 

fubfifteplns: n^fido.iio,\\U 

Chrodegang^éiréquedeMetz: uu 

ClirodoDen9.ouRdbert,é¥équ6dehriat ' ]•)•. 

Cimetières de Paris. Un fiir bi monwgne S« fl é l ier i ef u t m. Celui -des Innoeem : yi.Cdri 

dePAbbayodeStoAnfei & Ftei: «i. CeW derAlte7ede8.Jlaglosiet asa. Uade 

liâfti 7).. 

GroueiAnist 6lé 

Ciiéou anden Avis» QnanSer^emnpie^dtoMelIkoi Aflltoeul»!^ 

dnde 4* 5- %S^ &7* 7o.A'oyez Mw. 
GmyonadePariar Ande«Nie%niftariofrdece oMCt 4f- 

Claode^f rieepteur do l'Ecolo du Ma», puis évAgue de IVnin : ul*^ 

S. CMtoient, pife : l€0>^ 

«. -CltaMt, ancien nom do l^églife collégiale do S. Marcel: ft^ 

Clémant , Pirécepieur de l'Ecole & Palaia< is|*- 

Glermom en Auvergne. ( EvéquesdeX Voyez AnfftmkÊH 

Clodîon, roi des lianes : * )f» 

CMoald. Voyez Qlmà. 

Clodomir » roi dX>rléans : 4!*' 

•Clpdlulfe , évégue de Metz : 10& 

Cloître de la Cathédrale fermé 'de mun r* M17* «Mf 

G3olifes.de diverièsailaas^lifes de Paria» Vifft^UimmUm ij^^ 
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Clotairel,rot de Soiflbm, puii de toate h Monarchie: 48.^1.^2. Samort: ^« 

Clotaire II , roi de Soiflbnt ». puit de Paris en partie « ft de toute la Monucbie : 7^» ^r* 9^m 

$4* Sa mort & & fépvlture. :^ 9^ 

Clotaire III , roi de toate la Monaichie , pois de Neuflcie 8t de Bourgogne ftolement : loz* 

Sa mort âc fiiiSpulture: 10^^ 

Clotaire IV, roi d*Attftrafie intrus : 1 17* Sa mort : 1 )g« 

Ste Cktilde 9 reine de France , femme de CIotîsL 41 «41, Sa mort ft&(2pttltnfe: yo« 
S* Qoud ou Oodoeld) fils du roi Qodomir ^ Ce Bât moine : 49. Eft ordonné Piétie : «^ 

Sa chiffe eft portée i la Cathédrale pour la Coù&xsdie aux Normans : 1S9. Puis reportée 

dans fon é^liie : x8g« 

S. Qottd 9 Abbaye près de Paris : xgg. ti^^ 

Clovis I , rot de France : 40. 41 • 4$. Sa mort & ùl (Spnlture : 4y« ^]« 

Cloyis II,roideNeufirie, puis de toute la Mooafchie : ^4* Sa mort ft & (i^ultufe ; i^u 
Cloyis III 9 roi de France ; i ii. Samort ; ' u^ 

Cloris III , roi d' Aufirafie intrus : tor* 

CloTÎs , fiJs du roi ChBpéric I. Sa moit ft & fSpultare : 49. 

Cluni. ( Abbez de ) Vojez Odm. 

{ 'H6tel de ) i Paris. Vajiec les AiiUUns f^r ta fugê x6. 
Cointe , C IcPetele) Auteur critiqué : su si» $6. J«. S9* 61. 69. H. 8j. 99. lOt. loj. lof • 

109.' iij* ii8« iiy.iix. iii« 
Collèges de Fkris. Voyei Gr^^Eer . 
Collégiales de Paris. Voyez S. EsrtUlimi. S. Ciétmm. S. Diufs en Têt. S. EOmmi dit Grin 

Sh GénwiiVi. S. GirmamrAmximis. S. Mmrcfi, S. Vbni. St9 Ôffwr$tuu. 
Cologne* (Concile de) zf, 

Ste C>lombe de Sens , Abbaye : lo}* 

Ste Colombe , églife ou chapelle i Paris : 9^^ 

S. Côme^églife paroîiSaleiParis: éo^ 

Commerce de Paris : 9. ij* I4# 

Communautez ecdéfiafliques iZculieres à Paris. Voyez D^Srimê Chré$htMe, 
Compagnie Françoife : 44, ^f^ 

Comte & Confiil ^mots fynonymes: ^40^ 

Comté de Paris : ^^ ipo. if #• 

Comtes d'Anjou , ffBlois ftc Foy^t en «sif • 
Craites du Pahûs : 710. Voyez Hilfmrêd, 
Comtes de Paris : 43 &fiUp. i U« 1 90. Voyez B/gim. Cmrad. Efg^m. luSUmli. ttkimm 

Eudes. Gâirefroi. Gâirin. Gérsrd, Ihgms. Rslm. 
Comtellès de Paris. Voyez Àlféide. Âmaltrmdê. 
Conciles de Paris. 1. 15. H. f f . lU. ;«. IV. 6$. V. 6%. VI. 84. VO. ixx. VIO. iij. DC lin 

X. 14;. XL 144* 
Conciles de Radfbonne y de Saidique te. Vêjitu$ mêU. 

Conrad I , Comte d'Auxerre ft d*Altorf? if tf» 

Conrad II y Comte de Paris: 163. 164. Samort: 1^4* 

Confiance 9 Empereur Romam: %6%xyà 

Confiance Chlore 9 Empereur Romain: 14« 

Confiance, ou Conflantifl > évéque de Parisf io4« 

Confiance > Hiflorien de S. Germain d'Auxerre ; i7« 

Confiant, Empereur Ronnin : x^« , 

Confiantin I > Empereur Romain : 24. a^ 

Gdnflanrin II, Eoçeicur Romain : aC» 

Confiandn , évé^ de JhauiÊ^oyez CwféÊtMm 

Conful & ComsJpnots fynonymes^ a40^ 

Corbeil , lieu piis de Paris: 4. ijU 

( ConMei de ) Voyez Biffrt«ri, 
Corbie, Abbaye: io|, 

Corderooy , ( Géraud de) Auteur cririçué: lyo. a/l% %S1* *^i^* ^S9* %tu aS|« i8^* ^9U 

lo^liu^iu 
8. Corneille de Commegne» Abbaye; 1^44 

Cornette, à Tannée. Etymologie de ce mot* , tfpii 
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Corrozet , ( Gilles ) Auteur critiqué : . i j. f oo; 

Coupegueule : ( Rue ) i6. 

Couvens de Paris. «Voyez Cârmélius. Doârita Cbrétsenm. Jac^Unu Af«Mrâi. Voyez encore 

Abbayes <^ Frieurèt^ 
Ste Crefcence , vierge, & chapelle en fon nom à Paris : •54. jj, 

Créteil « villaee au-deffus de Paris , & peut-être Abbaye : ^7 C^ faiv» i io. 1 1 u 1^4. 

Croîx-S. Leufroi. ( Abbave de la ; Ses religieux réfugiez à Paris : 1^3. Cemoaafiereeftwii 

celui de S. Gemaîn ies Prez puis démni : i^St 

( Abbez de) Voyez Linfitim 
Ste Croix , ( Rue ) dans la Gté : S^ 

Cures de Paris* Leur ancienneté: léj. Voyez Fâ^oiffis. 

D 

l^Agobert I , ro! d^Aufliafie, pqi de tooie la MomBchié : 87* ^e. Sa mort ft fiifipiilmre; 

Dagobert II » roi d^Auftnfie : lo^. Sa mort : loS. 

DagobercIII,roideFruice: ]i7.Saniortft fa ftpnlcufe: ii7« 

Dagobert , fils du roi Chilpéric I. Sa mort ft A ftputave : éi» 

Dagobert ) fils du roi CUldéric H. Sa mort 4e & Htpdinie : loy. 
Danemark. ( Rois de ) Voyez H^rk. 

Daniel , premier nom do roi CMIpéric H, iiy# 
Daniel» (kPcre) Auteur critiqué :}!• i¥}. 171. a44*afi.afa«sff.ifS«itf7-i7;>^82« 

_ . ^ ^ „ iy7*»9<«3Q7*M4.3i<r»o-))7.}4i*)4}* 

Danois » laTagenc h Rretagne: aof . Voyez N«r«M«i. 
Débordemens de la Seine 1 Paris. 1. 73. II. i}j, IIL i}5* 17. 17& 
Dece , on Dedus , Empereur Romain : I^ 

Défenfêun de Gté â Parir, & ce que c*éto!t : 7* >• i}* 4f 4f« 

Devrez ( petits ) lieu i Paiis fur le boidde Peau: 79* 

Hêtres nvagent la Aretagnc i ^* 

S. Denys l'Aiéopagite : 15» 

S.Denys,pfemieré¥équedeParis« S^aiffioaduisIçsGaiiles: i4(5J)^.Sonmaftyfe!>i 

tf /•#•• Traaflidon de fes reliques : ' '87* 

S» Doi/s , églife ft Abbaye au fiiuxbouif de Paris s aj. |^. 40, I4tf« î47« X73* S74* i>^ 
( Abbez de) Voyez AsÊÊ^kiiê^m. Dûéimm 
(RiTagede) i47*iSo* 

La même AblMiyettaBsftféeâ deux lieues de Paris, iPeadroit o&èUecftaujoudîiiiifoiii 
le nom de $. Denys en France; tS.i47« 

( Abbez de) Voyez Ebies. Fardmi. mU^dm^TimpHU luât.Mi*m. 
S. Denys de la Chaitre, églife prionleâ Paris s p)« 

S» Denys du Pas, églife ooUégnk ft paroiffialc 1 Paris : si. 

S. Denys: (Rue) iu 

Déodeftotoo Théodefifoitérê^dePaiist nit 

Defpauteie , ( Jean ) Auteur cntimié : a)o. a3i« !}>• 

Didier«abbé de S. Germain des riez x 8}. .Sk mort: !(• 

IXoce(b de Paris ft de Meaux déochez i un de Pautre : }i* 

Dioctétien 9 Empereur RooniA: S4« 

Dividae > roi de Soiflôns : 4« 

DDdrineChrétte«ie:(lesIVresdeli> ^ é7« 

Dodon«abbédeS. Denys de Paris: * Jft U. 

Dodon, Comte «fiiuz abbé de Ste Géaevie^ s ^ lis.n}« 

Dol. ( ETêqties de ) Voyez il|«ii«f. Jat/îii. nMTfi^, 

Domitsen^fiittxéTèqttcdeCnartrcs: J7*;>- 

S. Domnole» abbé de S. Laurent à Plm^pus éféqne do Ifans^ ^^ 

Dormelle:( Bataille de) rr* ▼- ,^ 

Doublet, <Dom Jacques) Anteurcfitiqué; 1^ 

Dvagon,oiiSefpemdeS.Marcd; }o* 

naneM:(Ruedela vieille) Sf* 
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Dnufiii,èTlqM.deSoiffi)ot: ' 104* 

KOroâcvée, abbédeS.GcniiaiailesFm: ^o.<û^i. SamoitftiHfifvl^*»^: ^•' 
Daa d'Auftnifie tjic Ennce, de Lomiae ; dc&ixe &c* Tiy^ m «m». 



Eau de FM»: rMaidàndi dé r ) 44. 

EUet» abbédeS. GcmiajadetPrcz:^ dé&DeojrsfnPraiioe) &deS.Hth!fedePoideR,5r: 
Ghuicelser dnKoywme: 167* lyi.irj. x/f. 178* 179* i8o» 183. i87*Saiiiort: ipo* 

Ebon,«icheT£qiie:dêllèuiia: ijy.. 

Ebioin,évéqaedePoitien, abbé de S. HOake dé Poitiers 1 deS«MaiirdeGlanffuîl, ftdeS* 
GnmaÎD des Pvez : 141. Sa mort: 144. 

EbrotOy Maire du Filais : 103. 10^. 107. Sa mort : xo8« 

Echerias de Paris. Deux fignfficatioos de ce mou I3i« 

Ecole: (le Port ^JrQnaider), t%6. i9^é 

Ecoles puUiquerde Vkm :-.. t^;* 19^^ 

A la Cathédrale : ^ lê4. €7. 117. 1 95- 1 9^0 

AuPalaia: lay. 116. i4J- iPf* 

A*S« ocrnuuii des Piez t * '^9*iPjD^ 

ASteGéoenere; i;»/. 130. ipf. i^^»- 

^ A S. GerîDiaiii rAuenoif : - . 15 o. 1 9j. ip(f • 

Etritaiiis : ( Rue des ) 1 34« > 

Ega » Maire du Maie4l^Nëuffirfêt ' Pf • . 

Eg^bart 9 pe«fi-<éife Comte de PaYîr t î 3 } • 1 3P* 

Eflifts dePaiisi» V^tt^'Cstèédrah.- A^tÊfa. VfimrttiCMisUiUs. Cimvitts. C9mmmnau$0t > 
féçmtinês. SémimOrn. Panifffs. Sécemfaifs. USfitwx. C^iH^v. CbiÊfeUes. 

Bglifes dé*Pari$ érigées entities de bénéfices : 1^7. 

S. Eleuthere , duicre 8c martyr^ compagnon de S; Denys : 21* 

Eleuthere*, père de S. Germaiiv éyéque de Paris : . • tftf« 

Elifiard. VoVez LiJSarJ. 

S. Eloi 9 étéqae de Noyon ; t'fiS i • 9 }». 

S» Eloi , Abbaye à Paris t 8^. p}«. ioi« domiée â Pérégne de Pbos : ^ 1^9. 113. 

(.<<Geinture de ) 89. 

fGenfiVede i. 71. 

( Granç^dfe pi ^ .pi, 

Emme j reine-de fVànce > fèmme dû roi tbthaire t' 2I4« 

EmmoD i étéque de Sens : X03« 

Empereun d'Allemagne. Voyez Âm^nK Cbârhr. Lùthàin. L'omit» Qff Mr. 

Aiipereun Ifomaihs. Voyez* Ahxtmdrf. .éwrêh.àùrAHnà Céftir. Cûmfitutcf. Conflua. Cottflm» 
- tht. Dê€t4 Diwetttiem, Gtéthm. Jmlien. Magnema» MMsimê. Sévtfo. VdienHmiiMm 

Enceintes de Paris.- PMniere Enceinte-, qui Ait celle de la Ville proprement .dite, ou delà 
Cité : p. 37. Seconde-Enceinte; qui renfermoîf une partie des fiuxbourgs, tant du cdté' 
du nord , que du c6té du midi : 77. 78. 1 5 )• 'îroifiemeEnceiatedu côté-du midi : 70. iM» 

Enée , éTéque de Paris : 1 jo. 1 58. Sa morti . ^ * i y ^. 

Enfàns trouYOz , Hôpital : . 5f8 

Engel win; • Vcnrez 'JpgiMmt ^ 

Erclianrad I ,.evêqiie^e Paris t' 114.^130» 

Efthasrad Ilkéréque de Paris : 138;' Sa morts ^ 14^* 

BfcUnoald» Maire du Palais, & peut-éire Comte de PÀist 9S*97* SH^fliortt xoj'. Statue 
dans le pveif dé la^Cathédr^; qtt*èn\aoit étre^la'fieuie«-^ ^7« 

Eiic 9 ou Heiric d*Auxefte i iavant Ju^IXe fiecle : . X41. 

Srigeneii Vo¥ez '5^#i;- 

EnBanfroi-féTéque de Périr: * 1 30. 

Éfmengarde<9 on Hihningaide , retae dé Fiances féome dé Eôuift lé Dëbtouûre '\ fa mort : 

133. 

flWé«céM>ieC3ieftlierFrançoirmisâaottp|cIcsNodMaii^ 17 A 

fl^pye/CRois^cn) Voyez Xim^^l^. 

2&: 



••* 



3^2 TABLE 

Eftit t Divtnîté Gaaloîfe t lo,. 

Ecampes: (BmiUedr> |,. 

Etienne II % Pape : %%i^' 

Etienne, Comte de Pirif: ^ ^ lîi.iji, 

S. Etienne, ou S. Etienne le Vieux ^ ancienne égtiCe de Pkru fiiifant partie de la Cathédrale, 

qui par cette raifon a été quelquefois défigatt fous œ nom 2 m. iji* 135. |]€, Voys 

CéuhédraU» 
S. Etienne des grès, éflflife coU^^^ale : 30. 146. 147, 14^ 

& Etieme du ummis» telift piroMUet ija. 

Eiole,ottTunt«ied«S.VijiceK: p. 

Eudes , Comte de Paris: i6j. i6S. 171. 173* î7f. 17t. 179* i8»» B^deFf«n:it4. t%u 

j$6. i87. 188. 189. 190. i^i.Sa mortftftfifuittKi i^u 

Eu4es ou Odon à la main de fer : %^u 

Eufebe I , évéaue de Paris : 5 5. jtf, 

EurebelIyévequedeParis: 7y.8o« 

EoïSbie , mère de S. Germain érique de Paris s 6^ 

S.Ettvestf,éyéqued*(>rléans: )i» 

Evéques de Paris, 

Ordr9 ChfmUgifmi. Ordn JUfkêbMfÊi^ 

S» Denfs. Mallon. Mafliis. Marc Adveocus,M Adélelme. Advencus^ m A^cnria* Agilkn* 

. Aventin. Viâorin. Paul. Prudent , m Pru- Albéric. Aoiélius. Anichéik. Apédâie » <• 

dence. S. Marcel. Vivien. Félix, omfim/tât Apédien. Afcelin. A«débert* Bemechaircb 

VUic. Flarkn. Urficin. Apédeme 1 m Afé- & Céraune. Chrodobeit , am Robeit. €00- 

dien« Héracliui. Probat. Amélius. Saffiuàc* fiance , om ConflaotiA, S* Detirs. Déodefipi^ 

EuTebe L $. Germain. Ra^nemode. Eufebe m Théodefiroi. Elifiard , •• LifiaaL Enée. 

IL Faramode. Simplice. S. Céraune. Lev- Eogelwin, ewlagelwin. ErchanrsdL Ef" 

debert. Audebert. S. Landri. Chrodobért, •» cbwad II. Ermanfrcû. Enlèbe I. Eufebe IL 

Robert. Sigobrand. Importun. Agilbert. Si- Faramode. Fédol. Félix, M/Zn^^iVilict 

ffofroi» «M Sijefroi.Tumoald. Adulfe. Ber- Flayien. Fulrad. Satin. GautîetL SLGer^ 

■ecbaîre. S.Hugues. Merfeid. Fédol. Rad- sBatn.Go£lei^oisGoQ&lM.Hétaclsus.S.Hai 

berr » domtemx. iGgnecapL Madalben. Déo- gués. Ii^portun. bicbad. Incelwin • m Ëih 

defroi ,«isThéodefroi. Érchanrad l. Erman* gelwin. S. Landri. Ifevdebert* Limrd, «i 

firoL Inchad. Erchanrad II. Enée. Ingel win^ Elifiard. Madalbert. Halloft. Haie. S. Mu- 

•• Engel win. Gozlin , 0» Gozlen. An(ché- ceh MaSus. Meifeid. Paul. Piobac Prade» 

rie. Tliéodulfe. Fulrad. Adélelme. Gautier ce« «» Pmdent. Radbert , d^mum». Raffoe* 

L Albéric. Conftanott •« Coatantin. Ga^ capC Ragntmode Reaaud. Sa&sac Sigo- 

fMV ReiMid. liiiasd , m Elifiacd. . • . • A£- brand« Sigofroi^MiSigefrM. Si0plice.Tl2&' 

célin. defiot,siiDéodefir(M.Tbtodal£btTiinioald. 

Urfida. ViAoïitt. Vilic 
ETéqnes, ou Archevêques de Reims, de SeaSf deTouia&c. V^fiUmê wms^ 

Evnud,Arichevéq|uede Sens, (k more: }00i 



FAmiaeiParis: fft 

Faramode, éyéque de Paris r 7f.8oi 

Facdottl f ou FacdttUe, abbé de S. Dàiy$ en Frafice c i}U 

Fauchée» (le Préfideot) Atteurçmiqtté: 75. iju ax). a4|« %fuUf. 17U r^. )ii« 3^^ 

. ^ . 17- I *7. }H* > )4. ii6. |4o. Î4». 3«* 

Fauxbooigt de Paasr 4. f. f. i6. xj. i8« i%.il*l%*79^ 

Fauxboutg de S. Germain rAu«eiroisr| 154* 

Fauyboiiiy S. Viâora <T* 

Fédol , évéqne de Paris : 1 19« 

pélibien, ( Dom Michel ) Auteur çfitiqp^ - 7* «9. |f • 41. 44, jry. fy. ff. 6cu ^9* A« Tl«8/« 

^. $6.^. 105. %i$. i34« i}7« 138. 1^6. 147. ijf, i;7» i5ir. U». 171. iSa» 187. l^ 
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t§t* tff* iMè tùu ao}.âo4»icÀ ft54- ^^^ «59« t§».i^5* s^. )it. )}o. ))5. $40. 

343* 
FéSx » fias Mqput fOtlhm t Y 7« f & 

Félin » au nom cl*on érêque dé Parité Voyez Vilic 

Félix 9 Doyen de Sce Geneviève de Paris : 2fét 

Ftn i erM en Gâdnois » Abbaye : itf4« 

( Abbez de) Voyei LMip, 
Peicenninut 9 ( Sifinnius ) Piefec â Parir ^ 24* 

Feu (acre » nnladie â Paris : 103* 

Févres: (Rneaux) 8>» 

Fiffttien enltivea i Paiis t %ém 

Fuies de PAfchevAque; églifts coUégiakt 9 amqaelleion donne ce nom. Vô^ez S* GmrmMm- 

PAmxirrêis» S. Marcel, Sti Offwtmtu. 
FiUes da Chapitre» égUftrcoU^gîalca^» anxqueUei oa doime ce nom» Voyez 5* Intime 4$$ 

gris, S. Heni. 
Plavien , èvéqoe de P^ : %^. 

Floue dcAinée â garder la imere de Seiner 47« 

FoîntCRiiedu) 2^- 

Foire de S. Denys« origine de celle de S«- Lanrenti: 11^ 

Por,o«Forts>i'évéqîie: 71^ 

Pominat» évéque de Poirien : i^. 17. }o.î(7«' 

Poflez,( S. Maur des) Abbaye. V^ez^^Miai^ 
i Foulques ysarchevéçie de Reims r i^ft 

I Foulques, comte: }8^« i^o#' 

I Four.rtvéque. Voyez Iw^Mpm. 

\ f France. ( Roirde) Vovez Ro#f d*Agmitaim. Hois tijÊftirafit. 'RaU itihutgugtn. R«li /#! FrâtHi,- 

;- R«lfif V9mftfi€..Ji9it d^Otléêm.tiwb i^ Soîjf^.Etâla&îtrdéceuxdeNeuftrie^imaé-^ 

. diaiement après Tbieni III» voyez les fuivaas: 



<Vdr# CikMw/«fff«#; Ùrdre Àiphahttiqmok 

Clovis nir Child^rt ill. Dàgobert m. Chît Carloman. Charles I , dît Cfar/fm^r^iyif. Char^ 
péricIL TUerrilV.ChfldéricIII. Pepjn, les II , dit h Chauve. Charles III, dit/r 

{ dit h BrtU Charles I:» dît- Charlmsfof. Simph. ChUdebert III. Childéric III. Chil. 

Louis I, dit h Dééomam. Cbarles'II , dit: néric. tl. Clovis III. Dagobert III. Eudes* 
êêCboMVi, Louis II, dît /#BiSr*'«''^"^^I Hugues Capet. Lorhaire. Louis I, dit/r 
ft Carloman, enfênMe.LemémeLottis III' Déktmnai^M. Louis II, dit h Btgnu Louis 
pour la France & la Nèttiftrie s 9t le mémo IIL Louis IV • dit /fOxirM^r. Louis V,dit' 
Carloman pour* la Boufgogne ft TAquitat- U^Faméant. Pépin ', dit h Btif. Phiâppe Au» 
ne. Le flséme Carloman CmA dans tonte la P^^' Raoul. Ffobôt, frère d^Eudes. Roben^ ^ 
Monarchie. Charles Illy-ditis 5lMf/#, de fils de Hugues Capet; TUerri IV« 
droit , pendant que l'Empereur Cnsries le 
Gros gouverne le Royaume. Enfusto Eudes de biu Pnisle même Charles le Siniple dé droit 
- ft de %iu Enfin Robert , finere d^udes ; ^ après lui Raoul de Bourgogne; Tun & Tautre 

^ de fait Après la mort do Charles le Simple: Louis IV, ikd'OMtremer^ do droit, & 1# 

même Raoul de fait. Après la mort de Raoul: le même Louis d'Outremer de £it & de 
droit. Pass'Loifaaiie. Louis V. dit h RMam.^ Hugues Capet. Robert*. •«•••Plxlipp^ 
Augufie. 

^ (Reines de ) VafetWmhiUi. Bertf. Btrnade. Bntrudâ. BiHcbiiJe. Brmmeiimt/ClotiUi. 

^ Bmm0. Ermêmgàrdf. Brédégwiit. Frédémm. Gmifmimdi. Gnàerfi. Htrmamrude, BUdegariê. 

> Birm$ngmd9.Jk4ith^^mtUde.Bà€hiU9.\»tr^mé 

* (Ducs do) WoyezHagneU' 

^ PrandbftsC Concile de) 130. 

^ Francs. ( Rois des ) Voyez CWdMi^ CliMm. MâiMsmdé. Ménaù, 

Frédégaife,anden Auteur critiqué ipo.^oo quatrième Cominuatenr critiqué :* ia4« 

Prédégonde « reine de Fiance , iêmmo deXfailpéric U fQ. 74t 7^ 79* &i. Sa tum ft fa fè- 

pultnre: 8'* 

1 &édéric».CbeTaKêrdéGâzUiiété9edél!ûii«.' / m* 



Prédét 
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^rédimne i retna de France , fisnine do Charles le Simple. Si mon àA Hgiàtm ; ' 197, 

Fridégod « ancien Hifiorien critiqué : 8t* 

Frotb«id,abbé de Ste Génerievet ' 4Û 

S.Frau,dircipledeS«MeRi; trf. 

Fulde,Abba)pe en Allemagne: -119, 

Fitlsad , iréque de Paris : 1^8. Sa mort t ^^^ 

G 

V^Aîrefiroî , Comte de Paris : . nt^ 

Gairin , Comte de Pari*: 11^.. 

.Galande: (Rue) * 7^^. 

Galice. ( Rois de ) "Voyez MirUiu 

GstlU CbrifUna , ( Auteurs du ) critiquer : i jT. 18. 17» »p. 31. 41. Ji. f T- f». J7. 5I J9* 
60. ^z»84. 68.80. 83.8f.87*8p.9i.^i.P$*^6.ioo« 103. lo^* 109. irj- ti8 ixx.u|« 
I ji. 136. 138. I43« I4y» 148. Ijo. IJ6, 157. h6%. 166. L7P. 18$. i^*. 191- 191. 19^. ■ 

ii^7*^oo;2o6. io^.2io«ji3*3a4«. 
Galfuinde » reine de France , femme de £hilpéric L 64. . 

G^rin * éréque de Paris : 204. 

Garnier ou ''.Grenier S. Lazare : ( Rue ) yy,, 

S. Catien , éirêque de Tours : . 4^ 

Gaydremar. Voyez Waldr^nur. 

Gaulois. Leurs temples : ii^ 

Gautier I , archevrâue de Sens j 1 84« 

Gautierlféyéque de Paris: .-sox.ao}* 

Genès, prêtre de Pans: ,...,. ^S* 

Sce Geneviève. Sa naiflance ; elle coriFacreCa virginité 'à Dieu: 41. Ses miracles? xy. i^é, 

314. Sa maifon à Paris: 37. 38. 13^. Elle bâtit une égllfè de S. Denys au fauxbourgde 

cette Ville : 3 9. Son cierge , ou Ton flambeau ; 1 9 3 • Sa mort : 40. Sa iepulture : 19, 41. Son 

corps eft emporté bon de Pasis pour le fouftraire aux Normans : 1 42. Il eft reporté dans fbn 

.Abbaye: 14$. Emporté une féconde fois pour le même Aijet : L46:. Reporté de même: i;^ 

emporté une troifieme fois pour la même caufe: i6^* Aeporté deonéroe: 188. DiÔ^iemes 

vies de cette Sainte.: i7« 

Ste Geneviève , Abbaye ,iinaennement S. Pierre & "S. Paul: 41. 41. é^^.^g. Sa fondation; 

41. Quand elle a commencé à prendre plus communément le nom de Ste GÛnevievet 

151. 133. Fiondée pour des moines : 42. Eft f2cularin(e : ij^ 

, ( Abbez de ) Voyez AmfhUoqut. frothand* GvtmoAldmJierhrt» MagMrdéOptét. Tmnùâld^ 

'Voyez aufli les pages 1 10 & i22. 

( Doyens de ) Voyez Birnier, Féiix. VMc, 
Ste Geneviève. ( Montagne de) fon ancien nom:: 3. Ses .carrières^ ^ 

Gennlly , lieu près de Paris. Vtfta les Àididom f9wr Ufage 122. 

Geofffoî Lanier: (Rue) ■ ^ 71. 

"S. Georges , martyr. Son corps eft apporté l Paris : ^^o. 1 //• 

^. Georges» chapelle de Paris» & ximetiere;: i8^, 2i:x« Voyez & Magl$iu^ 
Gérard I, comte de Paris-: «22. iit;« 

Gérard II , comte de Paris : i j ^. 14a 

Gerberge , reine de France , femme de Louis d^Outremert ^04* 

Gerbold , célèbre Chevalier Fxai^s^ fe iîgnale au fiuaeux fiége de Paris rentre les Nor- 
mans: 18 1« 
S. Germain, évéque d*Auxerret 41. loi. 
^. Gernuin , évêque de Paris, auparavant a1>bé de S, Symphorien d*Autun4 (y* 5 ^. 57. f9. 66^ 
Ses miracles: 66. Y79* 181.301.302. 303. 304.305. 30^.3 1^.3 1^,325. 126, 327. 328* 
329* Sa mort & fa {epukuse : 66. 69. Tranfladon de fon corps dc rnere le grand Autel de 
ion églife abbatiale à Paris : 1 2 1. Son corps eft emporté hors de Paris pour Te fbuflraire aux 
Normans : 141. Il eft reporté dans fon Abbaye : 143. Emporté une(êconde fois pour le 
^ême fu jet : 1 4^. Reporté de même : 1 ^ ^ • Et dépofé pour U féconde fois derrière le grand 
^utel : 1^0. Emporté une troifieme fois pour b même caufe : t68. 1^9. Reporté de même; 
1 87. Sa châflè tfi rcQwvellée & enrichie par TAbbé Ebles , ft par Eudes Conte tle Paris; 
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ftf. X S9. ft encore depuis : ^ 188. 

* S.Gennain l'Auxerrois , anciennement S. Germain le rond » égli(ê abbaSale , puis cotlégiale 

* ft ptfroifllale , 6c Tune des- quatre fiJes de rArcheté^jue ; -& enfin paroiflîale fimplement: . 
l 100. 101.134.1i}. 

^ (Âhhezde)Vo^^^L4mJehm. 

^ 'Eeoie publique prêt de cetce cglxfe: I9f. 196m 

S«'Germafti des Prez , Abbaye, anciennement Ste Croix 8c S. Vincent , &*$. germain le do- 
•feé: 10. Ji*i6. ^7,&fmiv. 66-6%. 69. 7î» Sa fondation : fi. Sa première dédicace ;htfbî« 
*tée par des moines dès fon origine: 51. 57* 6i« Quand elle a commencé à prendre plut 
^ communément le nom de S. Germain : m» i22« dite auffi amplement l'if à^iijrf , Se' 

(. * pourquoi : lyp. i^o. Qiangemens faits dans régKfe: .^ xj^. }^7. Partage des.biens dece^ 

^ cmonafiereeQtreJ'Abbé A les Religieux: ^}7«' 

(Abbezde) 



Ordre Ckr9n9logiqne. Or in Ai^MétifUê. 

Anthairel. S.Droâovée. Scubilion. Dié'er. ^béfic(f . Aib^tie II. Atithaire I. Autkasre IL 

^ Guafcion Germain. Sigon, «s Sigefroi I. Aiiâiaire III. Babon I. Bebon II. CbédeU 

I Childéran. Honlroi. Babon. Authaire II. martO»Tbédelmar. Childérsin. Oidîer.S. 

Waldromer , 9u Wandremar , m Gondre- Droftorée. Ebles. Ebroin. Gaudremar , m 

mar , o» Gaudremar. Thédelmar , 0» Ché- "^aldiomer. Germain. Gondremar , «• 

^ delmar. Babon II. Kgefroi II. Autbaire IH. Wddf^mer. Cozlen , oa Gozlîn. Gualon » 

Lanfroi. ^icfaad. Rôb^LIfminon.IIil^ -m \rak>n« Guafcion. Hikluia.I. Hilduiii 

H duin L Ebroin. Gôzlen, iu Gozlin. HiU IL Honfroi. Hucbold , o» Hu|Qes I. Htt« 

J duin II. Gozlîn pwnr U ficomJefors. Ebles. gués II , dit U Grand. Huruétf III , dit CsJ 

' iHucbold , ou Hugues 1 , fmi vraifgmhiM^ pet, Irminon. Laéftoi. Robert I. Robert 11,^ 

^ hlement etif Albéric Ipomr CMêféthemr. Ro- Scubîlion. Sigefiroi Ij ou Sigon. Si^ftôi II.' 

l bcrtIL Hugues II :,«tV#)Gf«iii. Hugues . ThédefaDair,o»CliédefaBar.Xraidromer,Mi 



m, dit Cêper. Wdlon » «» Gualon. iObé- Vandremar, ms Gaudremar, ms Gondte- 
ric II. .^Hi .Sriçornieu «lar. Walon , mi Gnaloii* Vandromar , m 

Waldromer. Wicbad. 



^. Gernnain le vieux, ieUtt paroiiliale de h Cité » dite anciennemeiit-S. Jeaa^Bapttfle^ «tf^ 

"^ ■ illéedui 



s 

B 

% 

' 'lÂ/. Pourquoi appelfée du nom de vkttx : ' 74> 1^^ 

'* -S. Germain : ( Rue ) ^ 1 34. 1/4- tfU 

^ -Germain , abbé de S. Germain des PvezT r9t«^9i 

^ 'Germain , ( Dom Midhel ) Auteur critiqué : • 43. f ^ 
^ Gefmanie. .(Rois de ) Voyez Jrnodi. Loteis, Oitm. 

^ Germoald , ébbé , peut- être de Sce Geneviève, peut^tre de S.Xaurent -on S. Sérerift: -^fé 

Germon , ( le Père ) Auteur idltiqué 7 -P4« 

S. Gervais, églife paroiffiale : ^ 669 

\ 'Gilles /(*leComte^ Général Romains ' 3^ 

GiUœ» (Nicole) AttteurcricigQét r loo» 

Gi/le , fiUe de Charleaia{ne«: • - ixfm 

• Giflémar , Mait e du Palais : ToS. 1 09^ 

Giflémar., écrivain du IXe fiecle : i %^ criâqu&e f y &fif^ 

^lanfeuil , Abbaye. Voyez & JImt» 

' Glaucin : ( prifon de ) 9 ^^ 

Gobelins: (rivière des) 5^* 
"Gondreraar. Voyez WtUdtomer. 

^Gonthier, fils du roi Clodomirveft-pâgnardé ; fa itpnltufe; 4^. 

'Goncran , r<M de Bourgogne , ^ en partie de Pttis : ^f • 6é. 76. 79* Sa mon : 80% 

Co^,Abba]K«: • ixu 
Go^len , ou Gozlin, abbé de S. Germain des Prez » puis évéque de Paris : 144. 14p. t jo. i J7» 
j6o. 1^4* 166.1^7. 1^8. 170. 171. 17J, iy6^ 178.000. Samottft dôpultuie? 17^ 

<!o:Uin, firere du poëte Abbon: 0^5; tiSp 

Gran(iplas,( Jean) Auteur criti^ué^ 400» 

•Grange S. Eloi : .^k 

£rafliiis: (Collège det| ^ 9«i 
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Gtaden , Empereur Romain : ^^ 

S.Grégiiriîl(çGcwil,P«Pf« %^ 

S, Grégoire » ér^que <|ç Tourj : 5 j. j 7^» orîïjq^é :. n-io*. 
Gcciùer S» la:«irç, ( Rue ) Voyez Gamw.. 
Grimaad. Voyez GrtmôorJ. 

Gâoipald 1 Maire du Palai» d^Aofttafie : loi; 

GrsmoaM • MW«e «la Palais de Ncuûrie : n j. ny. 

GfiiQoprd t Vicdbte de Parif ; }9^ &pt* 94I nommé GjamwKT;: 1^ »oi«. 

Giîpon ^ 1B« d« Cli9rl<f Martel ? 1 W» 
Gualpn* Voyez IFalûm* 

Qvn^H^Qn s ?bV de S» Qèrm^în {tes IVn ; tl. 9u 

GuiUaumé £ongue-épée , Doc de Noimandie v ^^è> 
Guillaume , Comte d'Auverg^ :. * p^, j^;^ 



txM(hi 



m 



j,%aCo«4agiiièdéflfaftlî«fidiàfjirisr* 44^^ 

Haju-«hire» Canton Wi U Cbliid^ Amigiie :. >«. 

HUrkyi(R«ede) 7^ 

Harpe: (Rue de lA) i6. 

Haâiw^pifiite Norman: i^j» 

Baudn * ^ Etiemif ) fondateur «Tttii Hopitri i Parfi V 1 1^.. 
Handcieuit»aadem»AUA{t»<wMMaftcred»iilkeàI^^ ftealo&B^r 

CbapeUet }7. 13^.. 

HmteMUtMRQe) x6^ 

He«iflMie;(Ruedeb). 144. 
Heiifc. Voye» Sfrfr, 

Tiéltm , Iiii|ii(rairice Romftioe « fimae 4» Julie» PAfofir; fi non t • i9» 

HdgMid « UDçieii Hi&smmmàqué : aeS*. 
Heçn • Die de Saxe, vieuc pour lu première Sok au fecoitif des Eaiifieui^afli^ par lo 

Normanst 179/11 rtifurui» fiMode fois, 8c v périt:. 180*. 

H^nKdHia^^féque de Paris; 47.48. 

I{eit>ert , abbé de Ste Géneriere z 143. 

i$9iî)efrc U » Ctmte de Vermaadois r 1^^ 
Herbiers* C Rue des } Voyez. €alnuirê4 

Hermao Gomraô , ancîen^ Atiteur critiqué t 41». 

HemuiBtrude , reine de France, femme de CUtttes lé Glôuve s Si mœr t: If^• 

Hervé , eeskéTéque de Reims » A'Cbancelter de France : i^j,. 
S. Hilaire de Poiriers. ( Abbez de } Voyes Bhiu. Ekmh F^imfi , 

Hilarus ,, ailhnchi de liSmpereur Maro-Aurele : I4»> 

HSdebrand , évéque dé Séez : . itft. \iu 

Hàdegarde, reine de France » Jemme dé Cbiarlemairne) ft méat âc A l!!^toe: iif- 
i|UdumI,afrbédeS.Germaittd«sPrez,deS.De^aeftFffaMe,*^S.MMmtdeSûit 



fonst tf . 17. 2.3* 13^ r37» Sa mort;* 140. Mtt 

gilduin H ) abbé de S. Germain desPreai : : 14^. 1 f 7^ 

ilmérad , comte d» Palais : I4é«. 

Hûicmar , aicheyéque de Reims f. i^i*. 
Hînningarde. Voyez Ermengsrdi^ 

Holderneflê, canton dans la. Grande Bretagne rr 3« 

H^nfroi , abbé de S. Germain dut Près : le^ 
Hapsuux de Pnrjf. Voyez Mi^lmtmÊtwiM.fB09étimiuBàiiidikm 

Ho(îc,roide Dannemarki 141»- 

HoiipbiielirAbbiiyet . nj.' 

H^iel-Dievdet Paris. Si^Andariba^T^ n* 

( AlbeflSes de ) Voyez. LanéétrméU,'. 

lUtel de Ville de Paris. SoA* origine : 44. 4^. 
Hôtels déOiiffi , ics Comtes d'Anjou 8tt. Véfet tts wtfti 

JH|K;boM»^Hiig^I»iiUié de S.Germaia4tesPrez4 jpo.SifBQ0t: if(r«- 



DES MATIEREl^, 

s. Hugues , archeyiqve de Rouen , ^Téqué de Parii , 6c de Ba/eos » abbé de S. Vandride ic 
de Jumi^ffe : i iC« Sa nott & fa répulttire : 1 1^^ 

Hugues I,abbé de S. Germain det Prez. Voyez Hucbold^ 

Hugues , dit PAbbé , Comte d*Orléaa» « le d'Aajoit , Duc de Frano» » If Abbé it ^. Ibitiit 
de Tours : 1 68* & more : <0^. - 

Hugues , dit /# GrjMi/, Duc de France» Comte de Paria, Abbé de &GefWiafll dès Fragile de 
>oe nom ,de S. Denys en France, & de S. Martin de Tours, pet« db roi Hugues Cft^ 
pet : i8j^ ipp. to»* i^3« a04* to^ Sa mort & â fi^puiom : zo4k. 

Hugues Capet , Duc de France , Comte de Paris , Abbe de S. Germain dea Preï Illé et te 
nom , & de plufieuia autres Abbayes ; puis premîes Rei de la Ifiéraêe : ^^. 107. i^ft< 

. « ati^. 114. 

Hu|[ues , Comte de Bourges: )4^, ^4^^ 

Huit Etymologie de ce mot : ^^^^ 

Huil , tivÂere de la Osande Bietagoe: 3/ 

Humbre, ririere de la Grande Bretagne? j« 
Huns , ( Rois des) Voyez JàtH^. 

JUmepoix , petit canton de Tlle de Fxanoe; t |f^. 



XDèlitrie.Keftes des monument de ridolitrie détruits à PaiMS >7é' 

Idole abattue dians S. Germain des Prez : t a. i j« 
Iles i Paris » & .autour de Paris 1 178. Tfds de ces tles réunies en une feule ferment aujour^ 
a*hui le Quartier 4u*€si«oikiiiid 74 CM i 4« %. €elk de N. D. e« de 8. Leell, ttâaH 
iimeM pacagée en imx : f.llj. i j^* 157/ 

Impératncea RonrMseea* Ve^ fitfaee« ^ > «r - 
Impéraoioes d*Allem^ne« Voyez Brmtmiéirit. ïmdhè^ 

Importun , évéque de Paris : fé^^ 
Incendies de Paris^ L 5 3. lit 7^« IH« P|* 

Inchadfévéque de Paris? 1)1.137. Sa moct: |iB« 

In^clwîn,«u Engelwin^ é^é^^ dePaaa^ if#» l4o. Saourti i^ 

In)uriofus y évéque de Tours : fzm 

Innocens.:(égikè& cimetière des) fu 
Inoedations con&dérables à Paris. Voyez SMwJmmi. 

Interrègne en France : . . * t^^ 

S» Iréme , évéque de Lyon : aisg 

IrmsBo»fàbbédeS»GemaîiideaP«at: fjuSasiOfta tf^m 

IfStf, ville feboleufe: êfé^' 

îfia , nom latin de la rivieie d^OiAr? 2« 

Ifis , divinité payenne, A*aTQtt point de cube cbez les eodens Gaideia? lo* itt 
iS. Ives. Voyez tv9s. 

■. :j- • . • .■ 

J Acobins de la rue S. Jacques : ( CouTent des ) %(. 4^. 

& Jacques (Rue) *^ 

& Jacques de la Boucherie » égjjîfe paiotflGale > andcnnemem Ste Anne: %i^. 

Jardinet! ( Rue du ) 24^/ 

Jardina de ChildeMrt: %6.xt.' 

Javelle : < Moulin de ) '4^, 

8. Jéan-fiaprifie, ancien nom de Téglire paroiflbte de S* Gemnid le tianc Vojn S. Gn^ [ 

mdnU vieux. ) 

5. Jean enGief^réglKbpEiroîfliale: 13^.! 

Cloître <le S. Jean en Grève ; 7|« - 

6. Jean le rond, ancien Baptifiere de Péglife Catbédttle» & églift {aïoiffiale» qulM fiib^ 

Jean Vm, Pape: . ■ ^ ' ^' [' , .^-u^kl 



jéSi^ • .T A BLE 

Jonfac , ficfnr Ssûntoilge : ^ iji, 

Jofaf , nom d'un des trois Archidiaconnez de l*Eglîfe de Pârif. Origine de ce- nom : i^g. 

J^edmm, Voyez Methprdmm» 

S» JoflEbTien;âJParif.; Ton herniîtage devenu paroUfe^t. f^^ 

Jouarre,Abbare: leg» 

Jcyurnaux de T réroux» . Voyez TrévoM»^ 

Jovin ,.Gén^ralJRomaiA , défait les Ailemans : ju. 

Jpditb j reine de France 6c impératrice , fiimme de Louis lé Blb)amife;ikmort Bc& fipol- 

ture;. 14OV1411 

Jjûfi chaflèz do Parts & du Royaume x. ^. 

(Synagogue de; jrj, 

f Cimetière de) ^ ^ 7j. 

9» Julien des Ménétriers , ^Hte à Fàris : 71, 

^Julien le PauTrey dit aum le vieux , ande^-meiiafitet', fdsprieuiéift* enfin fimplecb- 

pelle: 7*.^7B»7^* 

Julien TApoilaty Eiiq>ereur Romain : 15. x£» 27. iJH Ses Bhins : s6«, 

J^piiége» Abbaye: up^ 
^ ( Abbez de ; Voyez Hmgmfs. , 

Junan , abbé de Si Magloire de Léhon , & de S^Magloire de Parkt aO{. 107... 

Jupiter. Monument érigé â cette âufle Divinité^ns Paris : . 141 

Jv^yify , lieu piès de Paiis :, if8.. 



L; 



#Aâs, nom'd'îsniJnartièryOud^iir terrifoiff â fluis^ Signification decemot» ^;. 
I^abhe ,|.( le. Pen; ) Auteur critiqué : ip« f tf i P5 • i ao*. aa^joo. 

Lalnénvf 9 lieutenant de CéCir» jiiSége Paris , ft gagne une'ceiebre bacailte conot fei Gau^ 

lois: 4iS^fifh%. 

lian^ebert , abbé ié S. Germain TAuxerrois': uo. 

landégifile i Brut d^la reine Nanthilde. Sa more ft fil iSpulture t 88« 

I^an^étrude i.abbeft ou de l'Hôtel-Dieu , ou de Créteil : iio« 

S/£^dri , évéque de Paris : 96*S7* 9^« «Sa mort & ùl (épultumr^ 55«. 

S^XandritCborévifique de Paris': ^^ 

4iLandri,églirepareiflialedAnsbQtié. , , . i^* 

^ridri , mairç du palais de Clotaire lU. ' 9^ 

l^i^firoi , abbé.de S^ Genaatndes Prez : iip. SCmortt r ii4«- 

IJ4U^omé ) foré» : ? 107. 

I^oy , ( Jean«de ) Auteur xtiriqué :t4f« fti% jt* r<f«- S^.^p; isr**v*t' if y. iffi.^if f. 19T* 
S/ Laïuent i ancienne Abbaye i Paris : - 4^-«Yi* f 4* ^t**?) • ^r* • 

( Abbez de) Voyez D«iimi«/#. Gérmêédd, 5/eMiv.. tfWdmMiw 
S«^I(anrfnt,égli(epatt)iffiaIe:: ff.iifif^*:. 

Léhon , ( S. Magloirê d^) AAbàye^ Voyez RMdgMn, 

liion in « Pape : J)o.i44^. 

Léoppld d'Aùtricke^, Archiduc , Gouyetneur d^i Payi-ba&i : 4^* 

i^preux* ( Porte du ) Vûf^z^fntÊt dt PâHu . 

ttudafte, comte de Toura;* \-. 74» 

LKudlMrt i évéque de Paris t ^ U» P& 

tVttdefe, Maire du Palais. > ^. 107.^ 

Slt^froi, abbé de laK:iebtx-S: Lèufi:ôi^: SCÙKOipttpeQfté â P9lrii> : x5}< ^9^* 

StJ^eufrpi : ( é^lifis ou chapelib de ) ^ 4| t * '^'' 

L (puVrj^de , roi en Efpagne : . 1S »'• 

Â'^Liboî|re,évémie.du&iaf.t.;. - - , r .. x^f^, 

Uiiiog*«(Evêquè»de^ Voyez Mirfli^.' 

Lir<m(fiDnaJean«B*piiAe) Auteur critiqué.''' . I5.;i4kit«aô»2a.:)fv "7^^ 

U(iéni,ouLtfieui,ott Elifiard,éi^équedeParis?2 >i}*- 

lj9liàf»nitt ( QomXpfuieAlexia'^ Auteur. cridqné r- lAj. 20<«; 

DkirrfilAïf; ( Mms ^cmCwiiis ) Significatîob de «ce oiOi bôrix: )*r4f^' 

Kimhrdie* ( RUs de ) V0yeK Jiiiwrd. Ptfm... 
lttillbditi?liifl.dcaJlv 71- 
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LùïïgdtmÊtè I ( Gouye de ) Autetur critiqué : M« t ox . i o j • 

Loirana. Etymologid de ce ^oc : ' i S^» 

(ll<^ de ) Voyez LùtkMn^ Lûirii» 
( Ducs de ) Voyez CharUi. ZnintihoU. 
lothaîre, Empecair d'Allemagne, fils de Loo» le Débonnaiie : 137- 139- x4o« 14^ 

I/Otfaaire , roi de France : xo3. 104 &of . zi !• 

Lothaire , roi de Lorraine : i s 6. 1^9. 

S* Louis , nom d'une ile fie d'un Quartier à Paris: i^j. i)4* 

S. Louis, égltfe paroiffiale : 134* 

Louis I, dit /f DéàûMnêhrê , rcn d'A^tcrine , puis rot de France , & couronné Empeceur : i &j« 

1j1.13t.113. 137. i38.x))r. Sa mort & fa ftpulture : i4o« 

LoujsU, dit h Begmê^ rot d' Aquitaine , puis rot de France , ^couronné Empereur: i^i« 

itf)* 348* Sa mort 6c fa fôpulture: ié4* 

Louis IIl , roi de toute la Monarchie conjoiotemenr airee (on frère Carlomaa , puis roi éo 

France 6c de Neufirie feul : 1 64. Sa mort & fa fépulture : 1 6f^ 

Louis IV , dit ^Ontrtmn , roi Je France: toi. 202. Sa more & fa flfpuimve r aO|« 
Louis V , dit le Faitiéant , roi de France : x 1 a. 1 1 4. Sa mort & fa fépulture : . 1 14« 

Louis , roi de Germa^e , fils de Louis le Déix>nnaire : 1 3 7» 1 40. t f 6. i JP«' 

Louis roi de Germaaie 8c de Lorraine , fils de TEmpereur Amoul t 1974 

Louis , abbé de S, Denys en France : 144. 14p. Sa mort : . i J7« 

Loup , abbé de Ferrieres en Gârinois : x 3 1* 

Louvre ^ maifon royale de Paris. Son antiquité : po« x i ^ 

S. Lubin y évoqué de Chartrest ^ 5$« 

Lucifer , évéque de Cagliari : . * z^ 

Lucottcié , & Luucié , noms latins de la ville de ^aris. Faiiflés & véritable é^rmologie de ce 

mot : 1. 3» 4^. De quelle manière il fiiut Forthographier : 13^ 

Lyon : ( Martyrs de ) xf. 

( Evéques ou Archevêques de ) Voyez Irinie. NUn. Sniou 



M/ 
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LAbilloay(Dom Jean) Auteur critiqué: fi. 60, 6y,i7. xo^. ri8* i^kx* 149* t^i.iéf; 
ï6r» i66.> 170, %^1i* 190. ipi» 191' }9^* ^9S* ^^^* ^^7* 3.20. 3.XX. 3.2x. 348* 
MScon:( fécond Concile de) 6j, 

Madalbert , éveque de Paris : ' 1 1^. 

•i. Magloire ; fon corps tran(porté i p!ari$ f 105. aoy* 

S. Magloire de Léhon. ( Abbez de ) Voyez Jmnan. 
& Magloire , anciennement chapeUe & cimetière à Paris (bus le nom de S. Georges » pui» abi- 

• baye : 1 ^o. zi a. Voyez encore S. Bmrtbélnm. 

( Abbez de ) Vcnrez /«m»»* 
Magnard , fiiux abbé de Ste Geneviève de Paris r * r4f* 

Ma^nence y tyran on ufurpawur de TEmpire : ^ aS. 

Mail, ( Jeu de ) Peut être y en avoit-il un â Fari»au IX^ fiecle r ' '134. 

Maires du Palais , ou du Royaume , & Maires du Roi« Voyez Bcreaire. Ihfnin. Ega. EnbinMid. 
Giftémof. GHmoaU. Landn. Liudtfi. Idummoh. Norérrr, Ptpin^ Rainfroi Tkioioâld Wa^ 

Maifons fur les deux anciens ponts de Piaris: * T3*)'4« 
« Malingre , ( Claude ) Auteur cririqué : 1 3'. Voyez aufli V'Avertîpmmr, 

Mallobande, ou Mellobaude, roi dis Francs y & Maître de* la Milice Romaine r jrx. 

Mallon , évéque de Paris : if . 

S. Mala; fbn corps tran^rté â Paris r 20J* 
S. Malo , EvécKé. Voyez Aiet. 

Mannon, Précepteur de l'Ecole du Palais r ti9. 
Mana. (Evéques du ) Voyez BfrtrMH. Domnoie^ Mûire^ ViSmr, 

• Marais près de Paria fiir la rive gauche de la Seine v y* 9* Autres fflaxais an nord de Paris : 

xo* i6i. 

• Mansa^ncmr d*un Quartier de Fkiis ;f , xo« 

Aaa 
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j(brc ,. évlqn» ie Paris : ' *lt^ 

S: Marcel » évéque de Parii : 19. )o. ) x. Sa chiflê eft portée i U CaâkièrAt wmt h IViArtife 

auxNormans: I68. i69* & elle y eft redée jufqii'â oejmv: x88. Maiibo oà Pou croit 

qu'il naquit à Paris: ju 

S. Marcel , églif« collégiale t ^ l'une <Ui quttrt Sites Je TArchevilque » dhCfiideimeHieÉr 

S. Clémtnc^qmalifiéeaufli Atbaye:3i.f4. x6^ xij. donnée au év^^ues de Pirii: ii), 

Maicel , ( Guillaume ) Auteur critiqué ; 1 5^ 

Marchands de Teau de Paris : 44* 

( Prcvôtt des ) Voyci PrrWtJ. 

Maicber de Bms. Mbfdié aux cbevans : ^ ^ 

Maiculfe. ( Formulés de ) * loo. 
Mave f ( Nieplaa de la ) Auteur cmiqué 1 f • t. f • !•• il. ^rj. ^, ^8* 1 5 x* 199> ^i* soft* 

Mafius , ancien Auteur critiqué : 6Sx 
Marmouû^r. ( Abbes de ) Voyex Sdftrf. 

Mattie , riWere i ùl jonâion arec la Seûie s 9% 

tb» • divittsé paycnne adoiée à Paris : ^ ffo. ix, 

.&e Marthe , ( Dom Dcfty» de ) Autour eritiqu£r 8^« 

* & Martial » é^eqga de Limoges : 1 5« 

.& Martial ^ chapelle , pua abbaye, puis paroiflt » qui ne fubfift» plutf f ^ 9^» 

( Abbei&s de ) Voyez Amn. Voyez auffi la page x i o. ^ 

S. Martin , évéque de Tours : î J. 
^Martki des Champs, églife ou chapelle , puis égltfe abkattale» & eflfa gnonte: |3*;4* 

77* I15« lié* VoffX, auffi lis Additions four lafag* xxj^ 

«. Martin , chapelle qui ne fubfifte plus : 54. 6%* T^^TJ.ff» 

5. Martin d'Autun, Abbaye: ji4i 

(Abbezde) Voyez Mmi. 

6. Marun de 'lours. ( Abbez de ) Voyez Hiidnùh Ei^pi$u Roèmi. 

Martin, Duc ou Gouverneurd*Auficafie: ioSj 

JHartyrs ( premiers } des Gaules : i8« 

Martyrs de Lyon : ^ lU 

Maffus , é?cque de Paris : ^ • If • 

Marurios (Couvent des) ^ iï» 

*( Rue des) a^. 

Waubert : ( Place ) *3» 4^ Tî* 7* 

S. Maur , abbé de Glanfeuîl. Son corps apporté à TAbbaye des Foflca ? ^ jy7» xf I. 
S. Maur des Foïïez , Abbaye ; yi. 89. 94» 9 S* 96. xoo. Depuis quand aîaiî xionuoée: ifS* 

( Abbez de ) Voyez Raoul. 
;S. Maur de GUn&uil. ( Abbex de ) Voyez 'Bhoiu. Uâm^ 

Mautour , ( Moreau de ) Auteur critiqué : . 57# 9h 

jHaxime , ^furpateur de TEmpire : ^ |j« 

iJKlfVÛmien Hercule , Empereur Romain : ai» 

.Klaximin . Empereur Romain : a4i 
lyiayence. (Archevêques de) Voyez Eonifice. 

jiteaux , ( biocelè de ) détaché d^ celui de Paris: )«• 

Siège de cette Ville par les Normans : Î37« 
:S. Médard de SoifTons. ( Abbez de ) Voy^z RUdmsB. 
's. MédiLric. Voyez Merri. 

Mélance, évéque de Rouen t 4^8)» 
Jif jllobaude. Voyez Hallokamd^» 

Melun , ville au-deffiis de Paris ? . ^ 

( Comtes de) Voyez Burcbard. 
JMémoiFes de Trévoux* Voyez Trévoux,, 
M&iétrien. ( S. Julien is» ) Voyez Julien. 

Metcxite.9 divinité pavenne i adorée » dit-oa , â Paris i M* H» 

Mérobaude ^ Çénâal François : K* 

Mérouée , roi des francs : j4. 3f« 

^érouée, fils du roi Chilpéric L Sa mort & fa fépulaxeB? 0* 
& Merd, ou Médédc , abbé à Autnn , meurt â Paris : x x4* EléyacW de foaxoips : 167* 
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S* MsTil « nKieimtmettt S. Pterr«« ckq^elle , pus monàftere ft abbtyt « cnfiihe collégiale « 

IVuiedttfMitteliUei Ai f tmiirt» 4i pwoiffcs i i4' »o>- QumcI eltetfrif itaonideS. 

. Jl|emi[ ijf, 

Cloître S, Mèrrir 7i« 

Menbius. ( Abbez de ) Vbyex Wëirâmt 

Meriêtd , évèque de Paris : l \p 

Ut^iofêdmm ,& par abrégé Vn^Mfft > nom laM dt Corbeil> €« de JimQr : tf. 1 $%. 

Metz. (RK».dè)Voyetjf»^e^f« . 

(Evéqaei de ) Voyez Chrod^ëni. CloJmlfii 

fézenjrw ( François Evdes-de) Auteur critîqiié: ^ . 170* ifft* $$4« ^77» l8s* |40» }4r« 
Hichel 9 chapelle fur la montagne de Ste Geneviève?. • I4ff* 

Michel , chapelie dans l'endos du Palais : tcfm 

Milice Ronaaine. ( Maiaredela} Quelques Rois des Francs ont été revêtus de cette dignité: 

BGraderopérezâParis: 3^ }7.6f«6^«70«76« 77* i}^* i^x* zo3,x7f. 276. :t77. joi. )Ox« 

39|.}04*Jil. 

IBîrion y roi de Galice :• 69» 

Milere^X vallée de JQuanieriParir: 4r» 

IHifEoA d'Angleterre: fr^ 
Mooafieret de Paris* Voyez Mhaps. Convins. Xi^ttifkahs $ç»* 

Monétaire de Paris ;. j*4« 

Mo^noie de Paris:- 4}«- 

Monnoie ( Rue Je Ur vieille ) 1 3 4» - 
Montagnes de Paris. Voyez Su G/mvievf» Màntmânff.- 

Monr^ucon en Argonne : ( Bataille de) 1%$. 340* 
Montmartre; Anciens noms de cette montagoe: lo»^ lu X2% Pourquoi' appellée aînfi : z 3. Sts- 

carrières^ ^. Eglifes far cette montagne: xj. lo};- 
Moreau de Abutour. Vcfyti. èiûtumr. 

Morfondus; (Rue des). ^8« 

Mortalité i Paris : <|t» 

Mortellerie:(Ruedela) Jl^t 
iQoulins de Rarisl Voye^ Jiiv#//n' 

Mouton : ( Rue du ) at. 

Mumaole » .Préfet i. Paris , ou Maire dii Roi^. 7 J» 

JN'Anterre , vîïlâge pris dé Vt^t^ Wt^ 

Kanthilde , reîYie de Frante , femme dc Dafofcercf , St^'PT^ Satkiorr ft fi ftpdturet 9$« 
"Narbonne. (Evéques ou Archevêques de ) Voyez VamL 

Ste Natalie , martyre « dise auffi Sabigosbon. Son chef efi apporté \ Parin 1 )f o. i ^ fè 

fautes de Paris , andens commerçans de cette Ville : i 3; 14. 44« 4^* 

Na^îiT , 4HI Vaifleau » nouvelles Armes de la ville dé Paris : - 4^* - 

Mfiifttie« (Roisde). 

* --- - • ' . ■ • ... • 

Ofdtê CèTMva/iftfm. * . Cn/r# AtfbMtipii; 
4»gobeitf..CloTi5lI. Clotaiwin. Thîeit»^ earJomaft.ChiUéricILaotaifelILCloTOli;' 

Hni p^mfiéi frmhr^^f^t. CMdéric II Thier* Diig|»berf 1. Thievfi. UU^ 

ri lïf fmrUfiromdefoit .... Carioman. 

Neuflrie. SigpfficarMpaititulfere<lé ce moc7* 177. t78.- 

Kicet y-^véque de Lyon : 57* 

S. Nicolâr ttes Champs , ég^lîfe parotffîaje ? : 4^* 7 !• 

•8: Nkolas , chapelle-deni renceinfedu Palai»»: ^o7. 

»RcolasI,PapeT - i^«' 

• Kominoé , prétendu rdi de Bretagfl» :- "'44« 

HaibctttittatfééttPakîa;. i##i 113. 
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Normandie. ( Difcs de ) VoyezOnilUmmi. Rûèard. Roiio0» 

Normans. Courfes &irruptioos de ces peuples (iant. le Royaime} i^u 14^. 140* 1^0* ^fi* 



lo* 



• A Pans : 14*. 146. 1 f i. Voyez encore Sié^is^ 

Rois Normans morts au fameux Hége de Paris : I79« i^^« 
Nôtre Dame de Paris. Voyez Cmtbédraie. 

Notre»Dame des Bois , (àuiTe^^lKe , où chapelle , ôa heniura'ge i Paris r i^f 

Notre-Dame des Champs , ancienne églife 9r prieuré « puis cottfeflt de Cnnilkei r 10 

Notre -Dame èts Voûtes , chapelle dans laGiéi i8f« 

Notre-Dame , nom d*une ile â Paris : i JS- '34* 

Notre Dame de SoîiTonsyabhaye: . i^^^ 
Noyon. ( Eyéques de ) Voyez £/oî. 



Ooon. Voyez Imitt & Viim^ 

S Odon,abbédeCluni: l^fÂ 
Officiers de la Couronne , (Hiftoire GAiéalogi^ye des Grands } criciquie : ^4. 10^ 

Oife , rivière limitrophe des Parifieas : i« 

$te Opportune ; fon corps tranfttorté â Paris : 16 1* 
Ste Opportune » églife paroiffiale ft coU^iale » roue des qoatie Filles de F Aicbe?£qoe : 7 r* 

Optât , évcque d'Auxerre : 4a# 

Oprat > abbe de fainte Geneviève : 4^ 

Oribafe, (avant médecin â Paris: %6m 
Orléans, { Rois d' ) Voyez Chdtmir. 
( Comtes d' ) Voyez Hugmês. 
. ? Conciles d ) I. 47. II. yo. IV-JI. V. f4. 

( Evéques d* ) Voyez Enveru. Faux évéqoe. Voyez Vili». 

Otton I « roi de Germanie , & depuis empereur d'Allemagne » afliége Paris i ' 2#|« 

Otton II , empereur d'Allemagne » afliége Paris »i ■• 

S. Oucn , évcque de Rouen : ^^9» 



Jl Aganîfrae. Voyez UolitrU. 

Valais de Paris. Un dans la Cité : 49- r 8p. Le Louvre : Voyez £«irtrr#« Le Priais des Thermes i 
Voyez Thermes. Feux Palais de la iBoncagne Ste (îénevieve & de S. Ni(tolas des champs ; 

. ( Comtes du ) (Maires du ) Toffl ces mots. 

Papes. Voyez Adriets. Alexandre. Benoit Ciénunt, Etienne. Grégoire. Jean. Lém. Wnissm 
Vitalien. 

Pâques. Conteftstîon fur le jour de la célébration de cette fête; 115*^ 

Paris. Etymologi^s du nom de cette Ville : i . a. 1 1. Sôd ancienne étendue ; 4« Ailèmblée det 
Peuples de la Gaule., qui y eft convoquée: 4. Si elle a été tributaire des Romains:?, peu- 
plée de fa vans : i6. Son Dioçefe démembr^ 31. Elle fe rsnge (bus la domination des 
François : 37. devient capitale du Royaume de France: 43. eft divifée en Ctfié & en Ville r 
lé. %". 70. Tous les Etats de la Monarchie y font convoquez : i8f • 

Ses Abbayes. Son Amphithéâtre» Ses Aqueducs. Ses Armoiries. Batailles données pr^ 
de cette Ville. Ses Carrières. Ses Chapelles. Ses ChiteJcts, Ses Cimetières. Son Cirque. 
Ses Collèges. Ses Collégiales. Son Commeire. Ses Comtes. Ses Comteffes. Conciles qui y 
ont été tenus. Ses Couvens. Ses Cures ou Paroifles. Ses Défenfvrurs. Ses lîchevios. Ses 

' Ecoles. Ses Eglifes* Ses diverfes Enceintes. Ses Evéques ou Chorévcques. Ses Fauxbourgs« 

Son Hâtel de Ville. Sa autres Hotels. Ses Iks. Incendies & Inondations qu'elle a fouf- 

fèrtes. Ses Marais* Ses Marchez. Sa Monnoie. Ses Montagnes. Ses Moulins. Ses Nautes. Ses 

Pdlais. Son Parlement. Son Parloir. Ses Paroifles , ou Curts Ses Places. Ses Plans. Ses 

> Pottis;Ses Portes. Sei ftcy&tu Ses Prieurez. Ses Prifons. S^s Quar^ers. Ses Rois. Se^Rues;» 
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tUga 9i*elle a roittemts. Son UmtcrBicé. Set Vicotntet. Se< Vignobles. F^^t hms ces 

«*or/« • • 

Farifens dani la Grande Bfctagiie r 1 

Parlemens apdens : ^ i z I • 

Piorlement de Parii : 1 1 1 • 

Parloir des Bourteois : fr. 4^. 

Patoiffes de Pans. Vofez S. ÂnM d^s Âru S. ËjtnUtfmi. 5. CMpêphi. S. Câmu S. D#- 
nfS dufm, S. Efiitua dm mêmi, S^ Getmaim VAmMtrrvis. S. Birmâim h tfkmx. S. Gin^sis. Lit 
SS. Inwfênu S. htm 4M Grttm. S. Jfam h rmd. S. J^t. S. Lamdri S:Lmmr9m. S. Itn^s^ S^ 
MârtiMi. S, Mâni. S. Nitûias du ibémfs. Sa Offûrtmm. S. Pami. S. Pimw dès àffiu S.Sdr^ 

Paicenc , abbé de S. Hilaire de Poitiers , puis éréque de la «(lue ViUetv 4^^ 

Eafquier^ ( Etiesne ) Auteur critiqué : 4#.^ 

S. Paul , évéqae de Narbonne : If* 

Paul , évéque de Paris s tfm' 

S. Baul , éelife paroîfliale , ancienne (Spulciife des Religieulès de Sce Auto : 9Xm 

Pavée: (Rue; tt^% tf^xyy^ 

Pépin le Bref gourerne I*Rtat en Neufhie fr en Bourgogne : i to« EftcouKNiné Roi à Soiflonsr 
1X1. eft facré pa^ le Pape â S« Denjrs en France: laa. Samortlcllâfi^aiie: it]/ 
Pe|ùn I , roi d'Aquitaine « fils de Louis le Débonnaire: «)7« tph 

Pépin II y roi d'Aquitaine, fils de Pépin I. 140. 1 44* 

Pépin , <roi de Lombardie , fils de Charlemagne : 1 3 1« 

Pcpsn de Herftal , duc ou gouverneur d*AwralSe x idS. iOP« Mâce d« Fbhis : 11 a. 1 1/« 
PeAo en Angleterre ft en Irlande: 104. â Paris: f 6. 104* 

Pffiiarfif, viUedesParifiensdanslaGtandeSr^ÙVMs {# 

Phadr,Juif: ' ' 7J* 

Pbilîppe-AuguAe rot de Fiance: • 7P»«jrf» 

Picopin« Voyez Bégon. , , / • * * x - 

S; Pience,ouS. PicnttéréquedePoîtîer»: C|* 

S. Pierre , abbaye. Voyei 5rr Genwrtv. 

S. Pierre 9 chafMpUe, puis abbaye , puis ^life coUégtdd ftfaMiftale : Voyèt $• UinU 
e églife paroi&le: . 



^ _ S. Pierre des Arfis, autre églife paroi&le: |t*8^« 



Pierre Sarrasin: (Rue) - - %6m 

Piganiol de la Force, Auteur critiqué : if 4, t<i. %^^t%^ 

Picfaou , ( Pierre ) Auteur critiqué: 1 17 ^fith. fmMd'Ufm dm mêimmi» ' 

Places à Paris. Une près du Palais des Tlievmes » êc peuilbîgaée de S. JtiUen te PiAim t iy/ 

r *9.ff,ffi 

• . place Maubert : 41. yj. 7** 

• Plaee'du pont^. Micbel : ^ ^ aV» 

Plancher, ( Dom Urbain) Auteur critiqué: ' f f^ 

Plans de Parls:I. $. 1 1. IL. ly-IH. f o.IV. yl. V.PJ.VL tif • VIL fff4;V1iI. M^.Kfoyj 

Flecliude, femme de Cbaioles Aibilelt' ; . ^t ' > tiV« 

Pleflis 9 ( Dom ToufSiints du ) Auteur cridqué ; ft« ^ •!• 

PiNtiers. (Evéques de ) Voyez. C^«m, IWrjMMS, frftêm* Plrast» ^ . 

Pônrs de P?ris % accoinpa§neade maifoos s y | . f 4. 7|*CMiiEa9ienc fiMtflarteik pfn«icieii J 

.-$L comment bStis : \ f. ae«- 

Le Pont au Change : y« i ;$. &fid9t 

LePontdeChBriesleCIiau*n»gnLfiefttbfiAepiai:t|atf/W9^ i^4k 

LePomS.MicheL ^ ai» 

Le Pont neuf: * y8. yjié. 

Le Pont Notre-Dame: . ;- . . Efx.tf/«^* 

Le petit Pont : j. t^/é» 

Portas de Paris. Porte fitudeti; ou Beudoyer:. t8;yi«yaé 

Porte dans la me S. Deiiys , près du Cimedere des fnnooens i; ^ 7tr 

* Porte S. Jacques : ^ 14^^ 

Pone du Lépreux, au de-lâ du petit Pont : 7I. T4t« 

' Porte dans la rue S* Martin, près de $• Merris JTr. j^)« 

P4Mie&-Viâor: . . 1, -4; . . ...f^ 



^74 table; 

Porter :(Ru«ikf dam) n^ 

Vont àe Pans. Port au bled : . Tt ,. 

. Port au boîs^ ' * ' 74*. 
Port de l'Ecole. Voyez Ecola 

Ponun , Dieu do Pag^nifnie : $tft, 

fxi aux Clercs , anciennenif at Vté de $• Germahl r u u 

Fiébende. Ancien u&gt de c» root : ' j f 8, 

Prébendes catioRÎaies.; ieyr orij^ine : . • ' 137. 
PréfettcdpPaiw fous les iUnasi^i Officîen ii^pwnii i : 8; Vèy» ctoi» Rj ^wj sAî iw, Mte« 

S Prétextât , évé^e de Rouen? . . é(«. 

fteîi^ôtf des Marchands : .•»«,•• 4A« 
Fiieurez à Paris. Voyez 5. D^igt/s df la Chtarm. S. Ulkmktmnm. S^Mtu^tim^iêS Gfaafyc 

, ilotre Dami dfs Cbamff^ 

.iàtons de Paris : Une voifine du pec^t Pont r êêt 

. Prifom ies deu^ Chlctlclsi^' td^ 

.. Piîibps- de Glaucin, Voyez GUmcim 

. Le For-i*é?«^iw. V^^tzi^ét^: . ' -^ 

^rot^tfévÀguedePafiss 48»n 

EsqniotM* évéque de Châteaadun t « • ^ tff». 

V^toifet 9 gnden.Cbrottiquear critiqué ; - . |a* 3|w . 

BnKtfnce , ou Prudent, éréque de Paris : - • . i^ }o# 

EÎûci nmcuienii.dii7Ufoy#4t S* Geomia^ Pmts: ipp^ 

• *■ j!^ . . . • ... - » 

^ ^^ 

\JXfA Je Partf. VejeBÂmgtifUmf. FmI#. 

Quartiers de Paris. Voyez ClMyf#Mr«. Cité, Lêss. X^uké Ummiu X/kwn/tiiVUle, VWfniMvm 

Qiâerfy : ( ConCile de ) 150» 

QuintiUe»>caiQsûi^i^^9bb^à.Pwi: . ^Ufu- 



Iv. Adbert, évoque de^dMSiJtoiéMr' ^ ^ rtf- 

Q^eiieiie^; OM IUiiier4.ce|^itMe Kcn^^ . 7^14^ 

Kpf i.n%qi «ou Rainfiroi . maire ia Palm t. n 7. 1 Tp^ 

Kagne^pt^ évéqae de Paris: 1;^ 
Itagnemode^ évéque de Paris : ^#4t^ 74^ 7<. 79* 

Bia^uet » n*Abbé ) Auteur ci itiqué : ' . ^4». 
lUaa&Miypjetl^f^fV. . :.V - * 

Raoul de Pourgogue , roi de France : if p« toa & flMtAft Ofùmttt ^ou- 

Baatfl U^» abbé dëS. Maur dek FoiTéi: ' ^. 

Rariflionlie: (Concile de > ,• ' * Sf4« 
&Qb..>y:^btoyt.4»a«f^ f!év<qn:^dil^^ te lMM0rfsp»»Aa|P|gi ar)« 

Isécilirde • fifs de Leuyiffildé roi en Efpa^ : 7$*« 
.]6eârui dejl^Ii^iverfité de Paris ; Ton anci n nott^ Vivrez Cofitâl. 
RfiirS' ( £vêques ou AvÊkttêfît^Jkyypyûnikm^SmiffÊB^ ÊÙÊmé. Mimmâf. HaMti 
Iteînes de France. Vove^ Fratue. 

^igpen Chrédenne établie dans les Gaules : . I4tf/«rv«. 

Raliques ^v^iTes promenées de> ville ea villes . éSè 

$^ Reaii , if Véque Reims ; 48»' 

lierniVo^^vi^ de S. Germaîn^d'Aa}|erre, ouTieiMiaEebbfaUifBesIVir: 145* t^4^i9f* 

I^Niaud , évéque'de Paris : : . . . 2 ii. . 

& Hené ^ f Villeneuve ) Quartier à Vmti 6f^ 

itiehard le JûfiîciLr^ duc deRouigoggeur 29^- 

JSàmi I » duo dè.Nocmaodie^ . ^fé ao8» ao^' 



DES ]\£AXIffR£S. »7« 

Richilde» reine de France » ktàmù de Cbideife Cbuive: i6o« 

Riârude ^ fille de ChtfleAa|^e : .^^ 

I Eigonte^ fille du rot ChilpducL ^ 

Simlnî s ( Concile de ) ^«^ 

S. RiqwtT ( Abbei de ) Voyei AmxfU'ft. 
Hivers ^Oom Antoine) Auteur critiqué) 41, 17. 8^ #1. Jift« ti^ I45l« |{^, |^^4. fipy^ 

Robert. Voyez Chfdii rt. . ^ 

Robert » comte defarit, abbé de S. G.rmain des Prez 119 dn nom « de S. beofs en Fwiét* 

I dé Marmoutier , âc de S. Martin de Tours , puis roi de France: ^jz. iT^s^aM* l^i» IHM^ 

193* iyS*Sani<>rt&fafépuItute: s^^ 

Robert , rqî de France, fils de Hugues Gii)ett ^o^. 210^ 

Robert •fùrnotRuné en |atipP^«rmi>r«5,coi|tte.: *th^^^ 

^ Robert U^bbé de S. Germain des prez; nj. iz^« Samorts i^i. 

' RodotTeYroi de la Bourgogne transjurane : .••.••- v _^ 

Rois d'Aquitaine ;d'Auftrafie; de Bourvogne; de DaimenBark;-eQ Erpagnei de^vancf ( Jm 

Francs ; de Galice ; des Huns -, de Akt? « de Neufipe > des Nor^Lans i . d^Orléans jî ,de SoiHV 

fons; des Wifigoths. Kp;#i r« a»#^x. 

i Rois de Pantin tout 011 en partie, c'eft^-dke feuls , oiy cô njdîm e ni ent avec d^autrct; 

*■'■■»>■ I I < m I ^^mm^m 

Ofi/|!# Chr9ni(ogtqm$» Ordre Jiptakéîiqmi, 

Childéticl. aovtsI.ChildebertI.Clotatfe.I. Charîber'tl.(^deBeèti:qiiidë^^ 

Lliaribert I. Contran coMJoinamimà avec Si-' déricT. Chilpéric II Clbtâîcel. Clpcaiiçlt 

Sbert I, ^ Chilpéric l,.L$smimis,Gofttran , Ciovis J.Clovîs If. Dakobertr«G6iUratl«Si^ 
Chilpéric l rcnjointèmint avtc Childebert '^bert t« Théodebeirt U. Xhierri IL 
' il. Lts mktus iSontrën ^ Cbiliihtn II cofp- 

fçiniemetu avec Clotaire IL Les mêmes Childebert tI'[S<loiair9 II. Us mime CU^éMr0 Jtnmi 
' jûintemnit ^<r Théodebert II. ^ Thierri II. Les msmeslhimi K ^ CUtaffe H. Le i^nm 

Chtaire Ilfeul. Dagobert L Enfuite les Rois Je Nessftrie^ i. comktnçmifar Cloyii H. E^ 
1er Rais de Fr/mce finplement, '^ 

Roland , prétendu comte de Blaye^fi: neirea de Charlemagne^ ; . . jf, 

RolloA^ premier duc de Normandie; ' ',,, ' l<^^«'tJl7* »^|» 

, . Ronfis",fcseau;t: '. . «!• 

Rotrude't fille de Chartemagne : * • •-.-*. ^^ 

Rouen , ( Evéqucs ou Archevêques de Rouen ) Voyei Ib^fr^i. Mitàtscê. OsHn. fréseMat. 
Roy» (le) Auteur critiqué: / * . 1 ; .7*%i*Ai*^^ 

%}i!g%àtT^nuYoyt7. Amandiers» Antoiise.ArJss^Aishrj. 

Baifss. Barillerie» Barre des Bec. BarreSm Biivrèn^BnieUKitucterk\ ^ . . 
Calendre. CcmpeguessUé Croix* 

Denys, Drafperie. '^ ,.,;•/ 

Ecrivains» " , ' . ^ ' 

Févres, Foin. ^ÊÊL 

{jalande.Gamier.Geoffioi*Germ4inf )S9r * 

ÏUrlaj. Harpe. UantejeàmiJinsimifiutitfhters. ^^ / 

JacfUis» JasJineêm , ] 

"Lombards^ " * , / 

Mantrins. Moffoodfis. Monoiii. Horiellirie. HomiêOé ' , 

Pavée* Porus. ' • .] 

Sàrrafin. Savennerie ' " j* 

TahieHerie.TempleéTixeranèrie.Tr9nffevâ€he^ \ ' ' \ 

Verrericm " *" 

Rmnart,(DomThîerrî) Auteur critiqué: '^l* $7*^4* 8/* 8f • 

£,Rttftique,frétielt martyr jCompa£npn,deS«.^ç||p4 , ^ .. . ai* 
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Sacre des Rois de France : ixs« 

Saffiuac , évéoue de Paris : 54. y$m 

SAthcforg. ( Eyèques dé ) Vojret >«#»• 

Sw Sillon , èvéqae de DoJ ; les relises ibnt Malportées i OsUam ft â Paris : %o6. 

S. Sanfon d'Ori^ns, abbaye: 10^ 

Sanfen , (Nicolas ) Auteur ctîtiqué e i* 6. 

Saidiqae t ( Concile de ) * %s* 

Sarrafiii. X Rue ) Voyez Pf«T#. 

8. Satarnifi , évéque de Touloufë » ' r^. io« xi» 

Sauvai, (Henri; Auteur critiqué: ii. i;i i9. JJ. 37- 4». 4jr.4^. ^. 71- 7Î^ 7^. 78. E». 

^•$0.^8.^9. 107, 114. iij. 120. tir. I22.I18. 130. i3f. 156* 141. if4- r;7* itfu 

lés» i66.i96*z9î^xo^^zii^ii4.itim 
SiuTeur , ér^que d'Afet , auK>urd^ur S. Mifo : loy, 107. 

Savans en grand nombre k Parii dèk le IVt fiede : ^6» 

Savonnerie: (.Rue de la) X34* 

Saxe.. ( Dua de ) Voyez Hn$fk 

SchdAnar , chevalier de gram)e réputation i Ce Bgnale contre les Normant r 1 8f • 

flcoc I ( Jean ) dti Erigene » célèbre doâenr du IA« fi^ie , & précepteur de l'Ecole du Palais : 

1x8.150. If u 
Scubilioa, abbé ie S. Germain foPirte s ^. S> 

Séez. ( Evéques dé ) Vovez AdéUimi. HUighâni. 

Sé^émond , évéque db Meaux i ' llf* 

'Seine, rivière. & jonélion avec la Marne ; Ton emboucbure (&19 ta mer: 9. Ses deux bras i 

Paris : 5. 1 1« 73* 74* ^ débbrdemens. Voyez Dikordtmtns. 
Sens. ( Evéoues ou Archevêques de ) Voyez 4Mrlf» Âmpg^i. Emmm. Evrard^ Sévirm. 
'9. Serdot » evêque de Lyon : t^* 

Serpent , ou Diragon dt S*. Marcel r 30» 

Révéré 9 ( Seprime > Emjpereur KomaÎA r rS* lo^ 

. ^.SéverinyévéquedtSens;, 3U 

'$1 Sévcrin j abbé d'Agauae i 4V 

'S.Séverifl, Abbéiniriit 48.49» 

8; Séverin,églife abbatiale» pBtt panûffide ft afcfiipcesBytéirale r 4f # i»« 74,1 78» 7^- ^f*' 
Voyez aaffi 5. LaMrnu. 

( Abbez de } Voyez Dtmàûle. 60nn9ntd. Sénrim. Wm^inmm.^ 
Jiéj^ef de Paris. L par les Romains : 4 ^fih* 

II. parChildéricI,roîdbsFfaacs;: }4C!^/«n^» 

m. Par les Normans : ' * 1^70 ^Iwhi^ 

I V. Far les Normarn t i85« 

V. Par lies Normans r 1 8d. 

VI. P^f Kempereur Otton F» 205» 
|H|k Par rEmpereur Otton R. in* 

SigflKt , roi d'Auftraiie , & en partie dé' Paris r tf ;. Si mortr . 6f • 

SigebertII'yroid'Auâfafe:^4. Samort: rou 

Sigefroi , roi Normand ,. af!ïé)ge Paria v 170 Cf /«rvé II traite a9€t les'Piuilèns \9L abandon- 
^ ne le £ége : r78. 17^. li y revient t rôr.. 

Sigefroi , ou Sigofroi , évcqne de Paris : i lô. Sa mort t 112.. 

Sigefroi I , ou digon , abbé de S. Germain des. Prcz :. $9. loc 

Sigefroi II , abbé de S. Germain dea Piez i. ^ >i9- 

Sîgobrand ,.évf que de Paris t . • ^^ 

S^offoi; Voye^ Sig$frof^ 

'Sîgon. Voyer Sigtffi. 

'Snvain , divinité payeme;: (on cultel Pârila 14» 

S. Siméon Styiite : ' $8» 

Smplice ,. évéqiie de Pas» t Sa. 

Sinric» 



DES MATIERES. ^ 

SfmCyMiNonmacl» mort au&meux fié|;elleFam^ ig^^ 

Shtnonil » ( le Pcte J Auteur critiqué : ^ - ^^ , ^' 

5!)fiiiito ¥9f€0immms , préfet i Parii : ^^' ^^' ' ^^ 

Soiflbnf, ( Reis de ) Voyez Qhilféwic L Chàairt L DMHêik ** 

(Batailles de) ^ ^ 

* (Ivéqucs de) Voyez Dnii»>. "7- l^t 
Solignac^abbeyrr * v * • . g 
SÀiBerfet sbires canton dans la GfandeBrete^^ ,^ 
Sonachilde , ou Sonichilde , mère de Gripoh » fils de Charles Martel : ». 1** 
Sorcières puniet de mort à Paris :: ^ *' 
Spelman , Auteur critiqué : JJf 

• Seciie ancienne dans le parvis de la Cathédrale : 9T. Statues de t/bxfkiê HtHùte for là 

• itaontaffnedeMontmanre: ii. Statues de S.Chrifiophe:' iii 
Suétone. Explication d'un paffage de cef ' Ifinorfeii : "* 
S^Syraphbrxcttd'Autum ( Abbczdé'))Vo)9i»(Sifi»itog 

S. Symphoricn d'Orléans , abbaye : ^ . 

Synagogue de Juiô ; » 

Syriens. Marchands de cette nation à Paris : i9^mL. 



• 1' : 



JLAbkiœrse,(Ruedèla.> .... ,,^ 

Taiîlon, duc de Bavière: *r^ 

Temple: (vieille rue du) ' **• 

. T«ii5pk»deèGimlofs;dfeq»èlIejiqtiireae#to ,^;J; 

. .T emples de la Gaule pillez par Jules Célar : * - 

Terrein derrière la Cathédrale : ^|i. 

Tertri: (Bataille de) "' ^^* 

Tctbert , comte de Mcaux , frère d'Anfchéric 6véque de Parir: î?^* 

Teudon y. vicomte de Paris : ff^ 

Tentâtes, divinité Gauloifcr wo- 20tf, 

Thédelmar- Voyez CèédelmMt. ^^^ 

Théodebald , ou Thibaud , roi de Metz ou d*Auôrafe« ^ 

Théodebert I , roi de Metz ou d'Auftrafie : jtRi 

THéodebert II , roi d'Auftrafîe, & en partie de Paris : 8i, Sa mortr o^ 

Tfiéodefrd , pu Déodefroi ,. évéque de Paris : ^ 

ThéodelbcrtvprctretftulairederéfrliftdeS.Meîrir ;.]tV 

Thébdoal d , maire du Palais : '^/«^ 

Théodore , évéque miffionnaire en Angleterre : ^Ji^ 

Thébdulfe , évcque de Pari» : 197. Sa mort : ;. fr 
Thermes : (Palais des ) i:a ^ * *^ !* 
ThiBaud. Voyez Ibécoeh^J^ ^ *^ ** So.i€6.. 

Thjbaud , fils dû roi Glodomîr, eft poignardé'; fa fi^^Jolhire:; ^o- 

Thibaud le Tricheur , comte de Blois &.de Ctetrres : ^nr V 

Thjerri I^^roi de Metz, ou d'Aûffrtfie:- °^* ^'^J- 

Thîerri II , roi de Bourgogne , & en partie de Pari*: 9u 85. Sa mort^r o * 
Tfiîerri III, roidè France : 101. 106. détbrAiré: i«5. rétabliriArj, loo. Sa mort ft fa f^ 

pu)nire: 

Thierrf IV , dît de Cbelits , roi de France : 1 1 8; Sa mort-: r/*f 

Thîerri, fils du roi Chilpéricn. -/'?^ 

Tlficrri , capitaine François i - t*^ , Tî' 

s: Thicrri. ( Abhez de ) Voyez àiti^i: **' ^^^ 
Thîers. f Jëan-Bapdfie ) Auteur critiqué : 

Thomas , précepteur prétendu de l'Ecole du Palai»c: ,28 
pomaffin ,^ le Père), Auteur cririqué : i-n^-iS^j, \t$. i85r t8y, 17,* 
Thuillerie», (rAbbf des) A^iteiir critiqué'^ tups, \^y ig^^ i^^. 2»7. 273; x\^ 

& TiUiriaf ,,00. Tburiave y, évéque de Dol \ fou corpr apporté â Paris : ^ |^ j\ 2p^ 

Bbb; 



f?l 



s TABLE 

lii moue , ( Sébaflt^ii le Nam-de ) Auceur critiqué : 34, 

TîxéraïKlrie : ( Rae de b ) tS. 71. 

Tombeaux & CefcutUt aodefu iécoa^ett» â Parit t il. j«, 
Toulouf ?. ( Evéauet de ) Voyez Sêimrmim^ 
Tours. < Ccnites de ^ Voyez Limdmfii. 

( Second Concile de ) fj. éf • 
^ (Eyeques,ooAfcheT£queide)Voyet64»liii.GrÉ^pir«b^«r^ 

Trfvoux-, ( Mémoirei ou Journaux de J crtûf «ex : $4» 

Tcod( Bataille de) ti. 

$• Trophime » évéque d' Arlei : i f • 

Troufleyache : ( Rue ) 71. 

T«if//«,lteui Pirii: 134, 

Tunique ou.étole de & Vinoem : fu- 
Tunn. ( Eréques ou Archeréqnet de) Voyet Clmtiê. 
Tnrnoald,éT£que de Parti: ti»«ii7.PBUt^teeanpaf8fMlabbédeSieGfnè?ie?e:iia.ii|, 

u 

vJDdon,ouC>don,pré(inBéooMedeChuttiei: i9u 

Ulric > doyen de S» G énerieye ; . . lytft 

Ulirogotte,reinedeFfance, femme de ClttUcbeftt»4#* f^f7*fi* ff.Sàftpdcne:;^ 
UuyerficédeParit:ibn ori^nc: ii7.iiS.iff*i9^.iii«SetRcaein.VoyexiUire^ 
Uni^rficé, Quartier de Pans qui renferme coût le lecreia fui eft à la gagche de la rime: 

n • 1 41* Pourquoi ainf! nommé : 1^ 

Umin , évéque de Paris : 19* 

Ùfuard , célèbre religieux de S. Germain '4ei I^iext Auttar du Mattyrok^defonnom: 

1%$. xfo. Sa mort: ito 



V Aclies(neaux) — ^ i]4« 

Vailfeauou Navire, nouvelles Armes de la Ville de Paris: 4^* 

Vaiflêtte, ( Dom Jofeph ) Auteur critiqué : é4« 

Vflbntinienl , empereur Romain : 8. }&• 

S. Valérien » évéque d*Auxerre : j u 

Vallée de Mifere « canton a Paris : 4J* 
Valois» (Adrien de) Auceur critiqué :«• 1^ )t.4tf.4S. 51. jrs. f |. f4«^i.79*7f« t). Sy» 

M* ^^ loi* i^P* iS^* i^^ 

Vandemir. ( Charte ou Teftamenc de) iio. ni. 

S.VandriUe,abbayes 11& 

< Abbé de J Voyex ii/#^f . HasipMi. 

S. Vit d'Arras , abbaye : lis. 
Vermandois. (Comtes de) Voyes Hrr^fft. 

Verrerie ( Rue de la ) 71* 
Vicomtes de Paris : ir;. Voyez Rmnhmri. Grlmêâ[ri.Ttmim% 
S. Viâor 9 abbaye i Ym$^ 



<7. 

S.Viâor:(Fauxboutgde) 67* 

Viâorin y évéque de Ihiris : s f • 

Viôur « évéque du Mans : f 7. j8» 

Viffne cultivée i Paris t %é. 

ViIic>ouFélix, évéque de F^: ' ip.'jv 

Ville, (^rtier de Ptoisqd renferme fout le terrein qui eft à la droite de la rivière: 70»7i* 

Villeneuve-S. René , Quarrier ou canton de Paris : éy» 

Vîncennes ( Bois de ) 14. 

S. Vincent , martyr dCfpagne ; fon étole eu fa tunique ; /ii 
S. Vincent » abbaye t aujoard*hui S. Germain des Prez. Voyez. S. Germâku 

Vinci :(Sacame de) uy. 



DES MATIERES. 37^ 

Vivien^ évéqut de Parii i ^ zPê 

VoaiUé:( Bataille de) 41. 



Vwtti , CN. O. det) dnpflUe dMs h Cii£. VefM Nii^0Mir. 



AVAldfOMr^ •« ▼jHdfenir , M Gtadi^ 

fVandienar, abbé « (leuc-étie d^S. LMimit m S« Séferia t tiett tt}«> 

FaioiitOtt Gttaloci^aUbéde&GeiiMtadcfPfeftsioy, ftio.SiBQft: atf« 

y^i — ^. ^li. ^ ^y Tilni , frtUtrt it IVjlifir du Binifciw ^ pA mom di Tylilfl , 

ft abbé de Menbuff 4 ip|« 

"VP^aracton > matie du niait : i^, lo^ 

Vichad , abbé de S..Getflpaifi dei Pie^ : 114. Si mottt «a4« 

VjffacUedebGraodeBfetaftte: .#« 

S. WtUnd , évéque dTefk eftAm^lMent 1 IM. 

V/âllefam,ott Wilfam. Vma WëUmm. . 

Vil*ehife , caatoo daat b Grande Breofae t f • 
^tfoothi. < Rois dei ) Voyez àmdâxk^ 

JL Ork. (ETéqoes <m AfchevJvet # ) V«|fez iri(/Hii 

York-sfaûe, canton dans la GrandD Bretagne^ '}• 

9.Yves»ottS.Ives,dbapeUe: m* 

z 

xl^X7iiittbold»4lucdeLociapiie: |4f^. 

JFfo /# Al Téilfo in Mmêmm 



A P P RO n A T l N. 



J de Paris ^jmffm^nm f$gm i# HiigiMi Ci|p»f » musfii§^êt msjêêmiéPéhm £âÊkmfm k 
â€ PmHs <$ir. Cet Ouvrage m'a para iniéidEM m let^miiEeia *" * ""' — 

PaciDompagnent , & )eo> al rien Muré yd puiflè eei fnyp^jifcar i' 
Septembre 175^ BONAMY. 



^.^^^ ^-^ -j/tém 

lea«âffieiii k ki mm^xSà^m^^ 



T'Ai lu par ordre de Monfe^neur le Cfaaocelier itpviywwft A jiigiÉlét if eyelly Émdm 
Septembre ijjt* 

P^rmiffion du Très-Rivénnd Pm Q^^l^ 

NOus Sopérieor Général de la Congrégacton de S. Mmtf , Or^^ S. Benok » im f Appro- 
bation donnée par M. Bonamy CeiSènr Royal « â uo Ovnage in^hfK t t^ttvilhs â m HU n, 
dt Paris, jmfqif au Rtgnt di HmgttifCafef^fjêkiih fmmt £âêSmJmr hfamHutfi/gt ir Parh' 
far lis îiçrmam ^c. ayons permit ftoermcttont an R. P. bem TeitUbinct Dnpltflb Religiéiiii 
de hi même Congrégation, qui en eft l'Auteur » de le fiiire impitmer. Fait ^irit dans rAb- 
bay<e de S. Germain des Prer ce xo Septembre 17/» > fout notre fetng & ItTceau de nqtst. 
Omoe>ateclecontrefeinffdeaotreSéaécatre. ^ ^ 

Fr. RENÉ L*ANE AU.Sep. G/n^^f. 



Par conmaandenent du Tiis-Réf étend Peie Général » Fr. Jocbph Dsulub » Sécrissbrê^ 



fB^ 



*< ' 



FRlflLEGE DU ROI. 



IO U 1 5 , par la mce de Dieu Roi de France 9c de Nia^arre , à nos amés Se féâax Cofifei«r 
> )àrsH«t^&«os AâAàrivvfiwÉnuCdnMrlf intar ^ Makrv clas.Rt(fites Mrdinnea. es ryv 
U« Hôqsl ^ Grand Confeil, Pretôe de Paris , Raillifs > Sénéchaux , leurs Lieutenants Civils^ 
lci«oc«M nos Jufticiers qu*ilappartièadrà>.SAAuiP* Hêtte-Amè Bhm "fomgêèms BtÊfhfit ^ 
ItfDut a faicezporerqnfiMéifemt:fakeini|irimer&-<k>inieraurPi^ 
I^AiM Qjtthm fomt ti^ç;jjhmimUitJamMUsm^'â ncNUplaifiRc l«i atfoorder nos Lecives de Pn« 
ih}^ pour ce néceâaires: A ces causes voulant favorablement traiser rftrpofant ,.noiis hà 
»f0Ds pmmis Se permettons par ces Préfentes de faire imprimer tedk Ouvrageen un ouplu» 
i#«j» volumes > & autant de fois qa<k b^nfaii jambifl» , Ar de i» £ttff« vendre & débiter par 
«lut notre Royaume pendant le tems de douze années ctmëéantf^p^ â compter d»joos de 
kil^bte des Fréfentes y faifont défenfes à tous Impnmtun^Libraises , 8e aocrw» >pcrfi»nnes 
de quelque qualité êc condition qu'elles foient , d'eamtrodttir^d'XffipneAon étningefedan» 
«9cun lieu de notre obéïflance » comme au(C d'Mgfûner 9wfMe mprimwr f'^vendre^lairt 
vendre , débiter ni contrefaire ledit Ouvrage » ni d*en-£aiM-aacan «itcah (bas qvekrae po£# 
texte que ce foit, d'aqgmentation^ correâion , changemene oo «utASvCinstU pennntDn ex* 
preflè & par écrit dudit Expo/ànt , ou de ceux ^i auront droit de lai,i peinede.confifcation 
des Exemplaires Contrefaits , de trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenaai^ 
don t un tiers à Nous » un tier» à rHo|^*«OîeD . de Pari»» 9l Tamare, titr$ audit Expofanr , ou 
â celui qui aura droit de lui » ôc de tous dl^pens «udommages. ^ intéjçécs j à la chargjs quecei 
ihfemes feront enregiftrées tout au long fur le ft^egiflre dela'Comxnuaauté àts Imfrimean; 
ic L2>niiresde Parts, dans trois mois de ià d«ie d'icellesjque rinipreffiôn dudit Ouvrage 
fera faite dans notre Royaume» 5e non aiUéur^èn bon oapîer Se beaux caraâeres»cenforme» 
ment à la feuille imprimée attachée pour modèle fous le contrefçel des Ptéfentes ; que ritttp* 
fê^int Ce conformera en tout aux Regiemens de la Librairie» 9t notamment;^» celui duie^ 
Avril 1725 } qu*a vaut de Texpofer en veme . le Manuicrit qui aura fervi de^eopie àrini- 
prelfion dudit Ouvrage fera reolIrAMit le mMê éta» ot l'Approbation y aura été donnée èt^ 
mains de notre très^- dier & féal Chevalier Chancelier de France le Sieur Di^amoiciion , 4c 

Ï'jl.fn.ffilll-"'^fatrf vHs^'^T'* F^T#.tT^pL»tr#>< /lar^c notre Bibliothèque publique s un danscelle^ 
notre Ckâteau du Louvre , un dans celle de notzedit très*cher de féal Chevalier Chancelier 
de France le Sieur DELAyoïcg^oii, &.ui) dans celle de nocre très- cher dt féal Chevalier 
Garde des Sceaux de Fraiicd.le SleuàD» Macnmjlt ,. Cbmmandeur de nos Ordres -, le tour 
à peine de ntUlicé des Préfente» : du contenu defqueiles vous mandons de enjoignons de 
IbWjteVf^'M^fHSx^àfiknt acfta«»]0UM 4fe petffi>lemcnt*»Jiuia fouffrir 

M'i^lèurroic^jUr^awtio tTi>iMte»^ 



lept : VbukMS- que la aapie des Préfentea^flî; 
ùft^'tÊUftUiémtÊm aa<l<nyitrmii«wirfMrui — Attofin dildirOavMgo fait tenuA poofi 
^ (ki eéiuilig dtf iai rfc i ^p i M BiiUéyiyrcpUiittiiiiD^efcrpar Una de nos tmésr as féaa»ÇoniêilUrsi 
Sécreuires , fd foit ajoutée comme à l*Ori^inal : Commandeor an premier notre HiiiffieK 
on Sergent fur ce requiS: de faire pour Texécmion d*icelles tous Aâes requis de néceflàires ^ 
%^:4eniander autre, germîilion ,^nonohftant clameur de Ham, Charte Normande >4fr 
lettre» â ce contraire: Cartel eft notre plaifir. Donni' à Verfailtea le 2.3 du moisdéSég^ 
tcmbre , l'an de gr|^.\]JbPbA'4%*¥#^'*ki^ ^ txiosa-fettîéiae». Fax. le. Rai en (on Go»-- 
feil, SAINSQN., ^ 

■ Jfr fM8gfi4 cpilffltt WW?fporfe leif^fent Priml^e i^ Madame la vewe Eocttô , a^ 1) 
9».fiu(9r49^fuÂimaJa\€m«eM«%Bjî^ eAtte nous. Fait à Fans ce vingt-cinq, Oâbbco; 

'* i Er.TÀuaYiOMT^DuFLXsai^yMB.. 

Hegilhi inpnàie là etfion eudèffksfnr U Rè^ifn XIll JLt Ik Chami»^€ Reypiedis LiHakff 
dr W^^><^< i^ P^My^(4^. S7*f^*' i4n c0Mfirmémin$ OêàM âmàtm R<glimêfts y. çanfirméi fâP . 
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